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AVANT-PROPOS 

Monsieur l’Abbé Charles Mercier, décédé le 23 avril 1978, avait entrepris une 

traduction des Homélies sur Job d'Hésychius de Jérusalem, — œuvre perdue en grec 

et conservée uniquement en arménien —, sur la base de l'édition publiée à Venise en 

1913, par le R.P. K'erobë C'rak‘ean'. Le savant arménisant, pressé d’achever 

l'édition des Quaestiones et solutiones in Genesim I et I de Philon d'Alexandrie? «qui 

passent en premier lieu», nous écrivait-il dans une lettre du 12 juin 1977, ne devait pas 

mener à terme le travail commencé sur Hésychius. Son esquisse de traduction, 

parsemée de points d'interrogation dans le texte ou en marge, de mentions «à revoir» 

en face de nombreux mots et passages, est restée à l’état de «brouillon», titre écrit de 

sa main sur le dossier qu’a bien voulu nous confier le R.P. François Graffin, directeur 

de la Patrologia Orientalis. 

Nous avons donc repris la traduction, établi le texte, rédigé l'introduction et les 

notes, heureux de témoigner ainsi notre reconnaissance, en menant à son achève- 

ment une œuvre mise en chantier par celui dont nous avons beaucoup reçu. 

Nous nous faisons un devoir d'exprimer notre très vive gratitude à Monsieur 

J.-P. Mahé, professeur de langues orientales à l’École des Langues Orientales et à 

l’Institut Catholique de Paris, qui nous a éclairé sur de nombreuses difficultés du 

texte et nous a aidé à rendre la traduction moins imparfaite. Nous remercions aussi le 

Révérendissime Père Abbé de la Congrégation des Pères Méchitharistes de Vienne, 

Monseigneur Bogharian du Couvent Saint-Jacques de Jérusalem, et le Secrétaire 

Scientifique du Maténadaran, Monsieur L. Ter-Petrosyan, qui nous ont ouvert très 

libéralement les portes de leurs Bibliothèques. Et nous disons aussi notre reconnais- 

sance affectueuse à nos deux aides amies; leur perspicacité et leur efficacité n’ont pas 

cessé de nous soutenir tout au long de ce travail. 

En Calcat, octobre 1981. Charles RENOUX. 

1 K°. C'RAK'EAN, /sik‘iosi. 
2 Philo Alexandrinus, Quaestiones et solutiones in Genesim I et II, e versione armeniaca. Introduction, 

traduction et notes par Charles MERCIER (Les œuvres de Philon d'Alexandrie, vol. 34A), Paris, 1979. 
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INTRODUCTION 

CHAPITRE I 

HISTOIRE DU TEXTE 

A. —— HÉSYCHIUS DE JÉRUSALEM EN ARMÉNIEN 

La vie et l’œuvre d’Hésychius de Jérusalem, prêtre et didascale de l’Église-Mère 

dès la seconde décennie du V°® siècle, avaient déjà fait l’objet de nombreux 

travaux !, avant que ne soit publié, ouvrage indispensable aux études hésychiennes, 

un corpus de seize homélies grecques, traduites en français, dont la riche présenta- 

tion nous dispense de toute autre introduction biographique?. 

Depuis le VI siècle, vraisemblablement, les œuvres de notre auteur faisaient 

partie du patrimoine de la littérature arménienne*. Sa qualité de citoyen de 

Jérusalem et sa renommée de prédicateur* le désignaient, tout comme Cyrille et 

Jean de Jérusalem, au zèle des traducteurs arméniens, très attentifs aux écrits 

d’origine hiérosolymitaine*. La pureté de la langue, très proche de celle des 

premières traductions arméniennes du début du V® siècle, et surtout l’absence de 

toute influence des procédés de l’École hellénistique invitent à placer, avant 550, le 

passage du grec à l’arménien®. Il n’est pas exclu cependant, comme le veulent 

certains, conscients de la qualité de l'écriture, qu'Hésychius ait été traduit, dans les 

milieux arméniens de Jérusalem, dès la fin du V® siècle’. 

! Cf. JUSSEN, Die dogmatischen Anschauungen, et surtout l’article de J. KIRCHMEYER, Hésychius de 

Jérusalem, dans DSpir., t. VII, Paris, 1968, col. 399-408. 
2 M. AUBINEAU, Les Homélies festales. 

3 Cf. SARGISEAN, Dei tesori, p. 29; C'RAK'EAN, Jsik‘iosi, p. VI, LI-LI. 

4 Voir le témoignage de Cyrille de Scythopolis dans sa Vie de saint Euthyme, 16 (éd. SCHWARTZ, 

TU 49, 2, p. 26-27). 
5 Aux traductions arméniennes des Catéchèses baptismales (et mystagogiques peut-être, voir Le 

Muséon, 85, 1972, p. 147-153), du Lectionnaire de Jérusalem (éd. RENOUX, dans PO, t. 35,1 et 36,2), 

d’une Homélie sur l'Église (éd. M. VAN ESBROECK, dans Le Muséon, 86, 1973, p. 283-304), il faudra 
sans doute ajouter un jour des homélies et des textes de Jean et de Juvénal de Jérusalem dont les 

catalogues de manuscrits citent plusieurs fois les noms. 
6 Cf. Ch. MERCIER, L'École hellénistique dans la littérature arménienne, dans Revue des Études 

Arméniennes, Nouvelle série, t. 13 (1978-1979), p. 59-75. 

7 Cf. AKINIAN, Dasakan Hayerena, p. 69-73; INGLISIAN, Die armenische Literatur, p. 163. 

Cependant le texte du colophon que cite Akinian (p. 70), selon lequel la Vie d'Antoine fut traduite en 

arménien, à Jérusalem, en 450, «l’année où le bienheureux Mastoc‘mourut», ne peut être corrigé et lu 

(Maëtoc’ étant mort en 438), comme s’il s'agissait de «la mort d’Hésychius»: ce dernier vivait encore 

en effet au moment où allait s’ouvrir le concile de Chalcédoine (cf. M. AUBINEAU, Les Homélies 

festales, p. XV-XVI). La note du copiste est suspecte d’ailleurs pour d’autres raisons (voir PEETERS, dans 

Analecta Bollandiana, 53, 1935, p. 150-151). — Il faut signaler cependant des termes comme «parhk", 

jeûne» (Hom. V, prologue) qui apparaissent sous cette forme à l’âge d'or de la littérature arménienne 

(cf. H. ACARYAN, Hayeren Armatakan Bararan, t. 4, Erévan, 1979, p. 9). 
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Si les graphies du nom de notre auteur apparaissent très variées dans les œuvres 

publiées et les catalogues de manuscrits — Isik'ios, Isik'os, Isiwk'ios, Iwsigos, 

Esiwk'‘os, Ewsiwk'‘ios, Ewsik’, Hiwsik'os, Siwk'ios, Siwk'ianos, Siwk'ias —, il n'y 

a cependant aucune hésitation sur l'identité du personnage connu en arménien. 

Toutes les œuvres que nous allons énumérer associent toujours, en effet, au nom 

d'Hésychius la précision: «Prêtre de Jérusalem», et même, pour l’une d’entre elles, 

le titre de «didascale#». La présence de ces deux appellations, en arménien comme 

en grec, offre un précieux argument de critique externe dont l'importance a été 

relevée par l'éditeur des Homélies festales®. «Prêtre et didascale», ce sont en effet 

les termes mêmes que Cyrille de Scythopolis, dans sa Vie de saint Euthyme, 16, 

utilise à propos d’Hésychius de Jérusalem qui commença sa carrière de prédicateur 

dans la première moitié du V° siècle !°. L’Hésychius connu en arménien, comme 

«prêtre et didascale», est donc bien le même personnage. 

Peu considérable par rapport au corpus grec'', le dossier arménien, actuelle- 

ment publié ou inventorié, est détenteur cependant de textes importants. Il faut 

mentionner en premier lieu les versions dont nous avons l'original grec: l’Homélie 

sur la Très Sainte Mère de Dieu!?, traduction d’un texte désormais édité!*; la 

version arménienne de l’/nterpretatio Isaiae prophetae** et celle de courts frag- 

ments sur les Épiîtres Catholiques 5. A cela s’ajoutent deux textes sans répondant 

grec: une Homélie sur saint Jean-Baptiste *®, différente de l’'Homélie grecque XVI, 
In conceptionem venerabilis Praecursoris récemment éditée!?, et, fleuron de cet 

ensemble, le volumineux commentaire sur les vingt premiers chapitres de Job, livré 

sous la forme de vingt-quatre Homélies'8. 

B.— LE COMMENTAIRE SUR JOB D'HÉSYCHIUS 

Les commentaires de langue grecque du livre de Job, dont l'influence aurait pu 
s’exercer sur Hésychius, sont encore peu connus. Aux papyri de Toura, nous 
devons un Commentaire sur Job de Didyme l'Aveugle (313-398) dont trois des 
quatre volumes prévus sont publiés! ; Hésychius ne doit rien, semble-t-il, à cet 

8 L’homélie arménienne sur saint Jean-Baptiste (voir note 9). 

° Cf. M. AUBINEAU, Les Homélies festales, p. XV et 80; RENOUX-AUBINEAU, Homélie arménienne 
sur saint Jean-Baptiste, p. 57-58. 

19 Cf. M. AUBINEAU, Les Homélies festales, p. XW-XVIN. 
DOTE: PRIX. 
12 Éditée en 1913 par C'RAK'EAN, Jsik'iosi, p. 293-303. 
13 Homélie VI, De S. Maria Deipara (éd. AUBINEAU, p. 194-205). 
DS CRCEPG)n 6559! 

15 Édités par C'RAK'EAN, /sikiosi, p. 291-292. 
Ls Ed. RENOUX-AUBINEAU, Homélie arménienne sur saint Jean-Baptiste. 
17 Ed. M. AUBINEAU, p. 629-705. 
8 Signalons la présence dans un yaysmawurk" (= martyrologe), le n° 256 (XVII* s.) du catalogue 

des manuscrits de Neu-Djulfa (TER-AVETISSIAN, Wien, 1970, p. 445), d'un «extrait des écrits de saint 
Hésychius (Zwsik'osi)», pour la commémoration, le 13 areg (— 25 mars) «du grand Melchisédech ». 
Nous n'avons trouvé aucune autre attestation de ce texte. Les deux notices du Synaxaire arménien 
(PO 21, p. 201-207) pour la fête de Melchisédech, honoré d’un culte en Palestine dès les premiers 
siècles (cf. C. Kopp, Die Heiligen Stätten der Evangelien, Regensburg, 1959, p. 305), sont anonymes. 

! Didyme, Commentaire sur Job (éd. HENRICHS). 
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auteur alexandrin, même si son exégèse baigne parfois dans l’allégorie. Il ne s’est 
pas davantage inspiré, s’il l’a connu, du Commentaire sur Job de Julien l’Arien 
(IV® s.)?. Par contre une influence ne paraît pas devoir être récusée: celle du 
Commentaire sur Job de Jean Chrysostome. L'œuvre du grand prédicateur, à 

laquelle nous n’avons encore accès que d’une manière fragmentaire dans la chaîne 

attribuée à Olympiodore (VI® s.)* ou à Nicétas d’Héraclée (XI° s.)*, est dans un 

état trop lacunaire* pour qu’une juste appréciation de la dette d’Hésychius vis-à- 

vis de son illustre devancier puisse être établie. Il est néanmoins possible de 

relever, plusieurs fois, chez l’orateur hiérosolymitain, thèmes et expressions dont le 

grand évêque s'était déjà servi‘. 

Aucun autre commentaire sur Job ne sépare celui de Chrysostome de celui 

d'Hésychius, dont les auteurs anciens, grecs et latins, n’ont pas conservé 

d’attestation. La fonction du didascale de Jérusalem peut expliquer ce silence. 

Prédicateur officiel dans la Ville Sainte, Hésychius fut amené à prononcer, sur les 

sujets les plus divers, un grand nombre d’homélies; le souvenir, comme le texte de 

la plupart d’entre elles, n’en a pas été fixé, Hésychius n’ayant pas eu sans doute de 

Possidius pour tenir à jour la liste de ses œuvres. 

Il n’y a, dans l’antiquité, pour toute source éventuelle d’information concernant 

la paternité d'Hésychius vis-à-vis d’un Commentaire sur Job, que quelques mots de 

la notice d’un synaxaire perdu de Grottaferrata, à la date du 28 mars: «...il 

puisait aux sources de la science et de la sagesse. II interpréta donc et expliqua 

clairement toute l’Écriture, et la rendit utile à beaucoup de gens’». Ces lignes 

imprécises ne constituent pas une preuve, tant s’en faut. Leur caractère général 

résulte sans doute du fait que ne subsistent plus que quelques œuvres exégétiques 

pour étayer la renommée d’Hésychius. 

Rien en effet n’a survécu, en grec, du Commentaire sur Job®. Les Chaïnes 

exégétiques elles-mêmes, si précieuses pour tant d’auteurs dont nous ne connais- 

sons les œuvres que par leurs extraits, ignorent le nom d’Hésychius à propos de 

Job”, alors qu’elles lui empruntent pour d’autres livres de la Bible '°. 

2 Julien l’Arien, Commentaire sur Job (éd. HAGEDORN). 

3 Catena in beatissimum lob absolutissima … a Paulo Comitolo … e Graeco in Latinum conversa, 

Venise, 1587. 

4 Catena Graecorum Patrum in beatum Iob collectore Niceta Heraclea Metropolita … Graece nunc 

primum edita et Latine versa opera et studio Patricit Junii, London, 1637. 

5 Une édition est en voie de réalisation; cf. H. SORLIN, Un commentaire inédit sur Job, attribué à St. 

Jean Chrysostome, Studia Patristica VII, 1, TU 92, p. 543-548. Les fragments chrysostomiens sont 

réimprimés dans PG 64, 506-656 (voir DIEU, Le «Commentaire de saint Jean Chrysostome sur Job», 

dans Revue d'Histoire Ecclésiastique, 13 [1912], p. 640-658). 

6 Voir Homélie I, sur Job 1, la; Hom. Il, sur Job 1,20; Hom. IV, sur Job 2,8.9.10. 

7 La notice est donnée intégralement par M. AUBINEAU, Les Homélies festales, p. XIV; nous lui 

sommes redevable de cette traduction. — Est-ce bien au Commentaire sur Job que feraient allusion (cf. 

S. LYONNET, Les origines, p. 115) quelques mots de FABRICIUS-HARLES: «Laudantur et eius scholia in 

Ezechielem ac lobum...» (Bibliotheca Graeca, t. VIII, p. 548)? Le texte connu en arménien est 

irréductible à de simples scholies du genre de celles (d’Hésychius) publiées par FAULHABER sur Jsaie, 

Abdias et Zacharie. 

8 L’allusion de CPG 6551 à la possibilité de l’existence de fragments grecs, dans le cod. Vindob. gr. 

73 (XV°-XVI° s.), n’a pas été vérifiée par la publication du catalogue de HUNGER-KRESTEN (voir infra, 

note 10). 

9 DEVREESSE, Chaînes exégétiques grecques, dans DBS, t. I, Paris, 1928, col. 1140-1145. 

10 Jhid., col. 1084-1233. Rien non plus dans le dernier fonds, récemment catalogué, de la 
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C.__ LE COMMENTAIRE SUR JOB EN ARMÉNIEN 

Le Commentaire sur Job est connu en arménien par un grand nombre de 

manuscrits et de témoins, d'intérêt inégal, nous allons le voir, mais qui tous 

affirment qu'Hésychius de Jérusalem est l’auteur de ce texte. 

1. — LA TRADITION DIRECTE 

Quatre types de manuscrits témoignent d’une large diffusion en Arménie du 

Commentaire sur Job du prédicateur hiérosolymitain. 

a) — Les manuscrits: «Livre des arguments sur Job» 

—— Erévan, Maténadaran 1879 

«Livre des arguments» (introduction à chaque livre biblique, faisant appel à des 

extraits de commentaires patristiques) dont l’auteur serait Grégoire, fils d’Abas 

(XII<-XIII° s.; voir ACARYAN, Hayoc', t. 1, p. 569-570, et surtout AKINIAN, 

Matenagrakan, t. 1, p. 1-81) — XIIT° siècle — 376 folios — 239 x 177 mm. — 

Écriture bolorgir — 1 colonne par page — 24 lignes (cf. EGanyaN, Cucak 

jeragrac', t. I, col. 664-665). 

Le texte d'Hésychius, qui occupe les folios 66r-67v, est précédé du titre: 

«Commencement et argument des écrits sur Job; d'Hésychius». Ces trois pages du 

manuscrit contiennent un résumé du prologue de la première Homélie et du 

commentaire sur Job 1, 1. 

Le texte est suivi du «Commencement du commentaire sur Job de saint 

Éphrem» (texte édité dans Handès Amsorya, 26 [1912], col. 620-621), et du 

«Commencement du commentaire sur Job de Step‘anos Siwnec‘i» (VIII s.; texte 

édité dans C'RAK'EAN, Jsik‘iosi, p. 304-306, en bas). 

— Jérusalem, Saint-Jacques 3325 

«Livre des arguments», comme le précédent ms. — XVIII siècle — 261 folios 

— 200 x 160 mm. — Écriture notragir — 1 ou 2 colonnes par page — 36 lignes. 

— Ce manuscrit, actuellement au Couvent Saint-Jacques de Jérusalem (non encore 

catalogué), a été apporté du Couvent de Surb N$an de Sébaste (Sivas) où il 

figurait sous la cote n° 156 (cf. GUSAKEAN, C'uc'ak, p. 107; précisions sur ce 

catalogue et ses manuscrits dans Revue des Études Arméniennes, 5 [1968], p. 489- 
491). 

Le texte d’Hésychius, qui occupe les folios 33r-34r, est précédé du même titre 

que le Erévan 1879, et, comme dans ce dernier, est un résumé du prologue de la 

première Homélie et du commentaire sur Job 1, 1. Il est suivi des mêmes textes 
que dans le précédent manuscrit. 

— Wien, Méchitharistes 47 

«Livre des arguments» — Écrit en 1725 — 335 folios — 210 x 170 mm. — 
Ecriture notragir — 1 colonne par page — 23 lignes (cf. DasiAN, Catalog, 

Bibliothèque Nationale de Vienne (cf. HUNGER-KRESTEN, Katalog der griechischen Handschriften der 
osterreichischen Nationalbibliothek. Teil 3,1, Codices Theologici 1-100, Wien, 1976: voir les manuscrits 
11 et 73, chaînes sur Job, p. 23-24 et 132-133). 
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p. 213-233). Le texte d'Hésychius, qui occupe les folios 32b-34a, est précédé du 
même titre que le Erévan 1879, et, comme ce dernier, ne contient qu'un résumé du 
prologue et du commentaire sur Job 1, 1. Il est suivi des mêmes textes que dans le 
Erévan 1879. 

» L'intérêt de ce type de manuscrits «des écrits sur Job» est double: le 
Commentaire sur Job d'Hésychius était lu en Arménie, et il en existait un épitomé 
dont nous avons ici le début; l’auteur a fait œuvre personnelle. Cet abrégé, 
respectant la succession du texte d'Hésychius, tranche en effet dans les phrases et 
supprime des mots ou en ajoute quelquefois. Voici la traduction de la première 
phrase du début du premier prologue: «Dieu nous (a laissé) de nombreuses 
paroles qu'il a dressées comme des colonnes en vue de spectacles utiles et le 
bienheureux Job nous a donné aussi un grand modèle de philosophie». 
L'adaptation du texte originel est donc réelle. 

b) — Résumé des Homélies I-IV 

— Sébaste (Sivas), Surb N$an 153 

Zolovacu (collection de textes divers) — XII siècle (?) — 307 folios — 

255 x 160 mm. — Écriture erkat'agir (cf. GUSAKEAN, C'uc'ak, p. 96-102). 

Premier du florilège sur Job, le texte d’Hésychius (f° 18v-26r) s'intitule: 

«Commentaire sur Job d’'Hésychius de Jérusalem». Il est suivi du fragment sur 

Job de Step'annos’ Imastasiri (— Step'anos Siwnec‘i) rencontré dans les trois 

manuscrits précédents, et du commentaire sur Job 38-39, le Ov & da, attribué ici à 

Movsés K'‘ert'ol (VII® s.?). 

L’abrégé d’Hésychius s’ouvre avec le texte du commentaire sur Job 1,la, et 

s’achève avec le début du lemme de la cinquième Homélie. Le texte, résumé ici en 

neuf folios, en occupe trente-deux environ dans un manuscrit normal. 

Retenons que d’après ce manuscrit assez ancien, aujourd’hui disparu, un com- 

mentaire sur Job était attribué à Hésychius de Jérusalem. 

c) — Résumé des vingt-quatre Homélies 

— Erévan, Maténadaran 1138 

Zolovacu — Copié en 1347 — 421 folios — 250 x 170 mm. — Écriture bolorgir 

— 2 colonnes par page — 38 ou 39 lignes (cf. EGANYAN, C'uc'ak jeragrac’, t. I, 

col. 485). À 

Le texte d’Hésychius, qui occupe les folios 216v-225v, est précédé d’une section 

de la Chaîne sur Job de Jean Vanakan? (comprenant des fragments de Basile, 

Origène, Éphrem, …) et suivi du commentaire Ov & da*, sans attribution ici. 

Un titre ouvre le texte sur Job: «Commentaire sur Job de saint Hésychius, 

prêtre de Jérusalem». Le résumé débute par la première phrase de la première 

Homélie et s’achemine à grands pas, en neuf folios, jusqu’à la fin du commentaire. 

Chaque verset biblique n’est représenté que par un seul mot, suivi de quelques 

mots du commentaire correspondant d’'Hésychius. 

1 Voir infra, p. 18. 

2 Voirinfra, p. 18-19. 
3 Voir infra, p. 18. 
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— Erévan, Maténadaran 1426 

Zolovacu — XIV® siècle — 173 folios — 166 x 120 mm. — Écriture bolorgir — 

1 colonne par page — 43-45 lignes (cf. EGANYAN, C'uc'ak jeragrac', t. I, 

col. 549). 

Le texte d'Hésychius occupe les folios 63r-69r; premier des textes sur Job, il est 

suivi du commentaire Ov & da“, sans attribution ici. 

Comme dans le ms. précédent, le titre, «Commentaire sur Job de saint 

Hésychius, prêtre de Jérusalem», ouvre le texte sur Job. Celui-ci débute par 

quelques mots du prologue de la première Homélie et résume à grands traits, 

comme le manuscrit précédent, le texte du commentaire d'Hésychius. 

Ces deux manuscrits, sans grand intérêt pour le texte du commentaire sur Job, 

complètent notre information sur son auteur: Hésychius de Jérusalem, connu en 

Arménie, l'était aussi comme «prêtre de Jérusalem». Toute la titulature des 

œuvres grecques * est passée en arménien. 

d) — Les manuscrits complets 

Deux manuscrits complets, c’est-à-dire possédant une traduction continue du 

commentaire d’Hésychius de Jérusalem sur les chapitres 1-20 de Job, sont actuel- 

lement répertoriés. 

V — Venise, Mékhitaristes 339 

Écrit en 1298 à Barjrberd en Cilicie? — 180 x 120 mm. — Papier — 389 folios 

— Deux copistes: 1°", folios 1-269; 2°, folios 270-389 — Écriture vieille bolorgir 

— Paginé en chiffres arabes — Pages 1-133, Expositio in Job de Grigor Narekac'i 

(d’après SARGISEAN, Dei tesori, p. 28, note 2); p. 134-769, le commentaire sur 
Job introduit par ces seuls mots: «D'’Hésychius, prêtre de Jérusalem»; pages 
769-770, colophon dont voici la traduction®: 

«L'année 748 de l’ère arménienne, (la copie) de ce commentaire sur le bienheu- 
reux athlète Job, (commencée) en différents temps et lieux par divers copistes, fut 
achevée dans le pays de Cilicie, à Barjrberd, en une période cruelle où nous 
sommes opprimés par des gens iniques. Vous qui en tirez profit, souvenez-vous 
dans le Seigneur de ceux dont vous avez reçu ce bienfait et qui se sont fatigués à 
ce (travail). Alors vous, vous obtiendrez en lui (Dieu) le bonheur de l’éternelle 
bénédiction. 

Cependant, en raison de l’inachèvement de ce livre, il apparaîtra aux lecteurs 
qu’il n’est pas certain que les paroles d'Hésychius s’arrêtaient à cet endroit, que 
l’(auteur) ait examiné ce texte jusqu’à cet endroit seulement et que le reste faisait 

# Voir infra, p. 18. 
* Voir M. AUBINEAU, Les Homélies festales, p. 24, 61, 89, etc. 
f Nous examinerons infra, p. 20, la question de savoir si Hésychius n’a commenté que ces vingt 

premiers chapitres. 
7 Près de la forteresse de Barjberd (voir ALISHAN, Sissouan ou l’Arméno-Cilicie, Venise, 1899, P. 156-158) furent copiés de nombreux manuscrits (voir GAREGIN I Kat'oltikos, Yisatakarank” jeragrac", É ANR 1951, col. 971, 979, 985; XAC'IKYAN, XIV Dari jeragreri Hisatakaranner, Erévan, 1950, Pr 17) 
* Pour le texte arménien, voir C'RAK'EAN, Jsik'iosi, p. 283. 
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défaut dans la traduction. Toutefois, si quelqu'un désire la totalité du com- 
mentaire du livre de Job, il la cherchera dans ce qui a été composé par le vardapet 
Vanakan Tawuëec'i°, commentateur de l’ensemble. 

Quant aux paroles de Grigor Narekac‘i rapportées dans le Ov & da'°, elles ont 
été copiées par un autre!!, de même qu'une partie des discours d’Hésychius. Un 
prêtre du nom de Karapet nous a offert (ce livre) gracieusement, et nous, termi- 
nant ce qui était incomplet, nous l’avons dédié à ceux qui viendront après nous. 
Et nous demandons qu’on fasse mémoire, en vue (d'obtenir) le pardon des péchés, 
des premiers et derniers artisans et des possesseurs (de ce livre): et vous, grâce à cela, 
vous obtiendrez le bonheur du Christ, notre Dieu, qui est béni pour les siècles ». 

Le Venise 339 n’a pas été conservé dans un bon état. Les folios 31-103 ont été 
abîmés ; de nombreux mots et des finales de lignes, parfois des lignes entières, sont 
illisibles, incomplètes ou font défaut. Mais surtout, il faut signaler plusieurs 
lacunes importantes : 

— le folio 81 n'existe plus (prologue de l'Homélie IT). 
— Un folio fait défaut entre les folios actuels 102-103 (finale du commentaire 

sur Job 1, 17 et début de celui sur Job 1, 18-19, dans l'Homélie ID). 
— entre les folios actuels 209 et 210 manquent environ huit folios 

(commentaires sur Job 6, 7 à Job 6, 28, c'est-à-dire à peu près toute 

l’'Homélie IX et le début de l’'Homélie X). 

L'édition C'rak'ean!? est faite d’après ce seul manuscrit que nous n’avons pas 

vu. Les renseignements précédents sont tirés de l'étude de l'édition C‘RAK'EAN, 

Isik'iosi, et des articles de SARGISEAN, Dei tesori, p. 23; NAHAPETIAN, l commenta- 

rio a Giobbe, p. 452-465; EURINGER, dans Theologische Revue, 12 (1913), col. 509- 

510; SAHAGHIAN, dans Revue Biblique, 10 (1913), p. 449-450. 

— Wien, Méchitharistes 216 

Ce manuscrit est une copie partielle (Homélies 1, 4, 5, 8, 11, 12) du ms. Venise, 

Mékhitaristes 339, faite vers 1850 (voir DaAsHIAN, Catalog, p. 547-548). 

E — Erévan, Maténadaran 8429 

Écrit en 1414 — Papier — 349 folios de 172 x 126 mm. — Écriture bolorgir — 

22 lignes par page — Le manuscrit est folioté en lettres arméniennes — 30 cahiers 

de 12 folios; des folios ont été ajoutés au début et à la fin. 

Le ms. est en bon état malgré quelques rousseurs et surimpressions de lettres 

dues au collage de pages l’une contre l’autre. Une seconde main a réécrit quelques 

passages effacés (vg. f° 221 v), modifiant l’orthographe employée (vg vera) au profit 

de l’orthographe habituelle (veray). 

Il faut cependant signaler une lacune: la partie supérieure du f° 97 a été 

déchirée, nous privant de la finale du commentaire sur Job 6, 12 et sur Job 6, 15 

(Hom. IX), puisque le ms. V est lacuneux au même endroit. E présente aussi deux 

interversions: 1. au folio 71r, commentaire sur Job 3, 24-26 (fin de l’'Hom. VI), le 

9 Jean Vanakan, auteur d’une Chaîne sur Job (voir infra, p. 18-19). 

19 Voir infra, p. 18. 
11 Le premier copiste, auteur des folios 1-269. 
12 Voir infra, p. 25. 



18 INTRODUCTION [18] 

copiste insère quatre lignes du commentaire sur Job 5, 3-5 de l'Hom. VII. — 2. au 

folio 80v, commentaire sur Job 5, 3-5 (Hom. VII), le scribe introduit quelques 

lignes tirées du commentaire sur Job 6, 1 de l'Hom. IX. 

Le ms. E est un Zo/ovacu (collection de textes divers) contenant le Commentaire 

sur Job d'Hésychius (f 3-261), le Panégyrique sur la croix attribué à David le 

Philosophe, puis le commentaire Ov & da'?. 

Le Commentaire sur Job est introduit et conclu par les rubriques suivantes: 

«Hésychius, Commentaire sur Job» — «Est achevé le Commentaire sur Job qu'a 

commenté le savant Hésychius». 

Le texte du commentaire ne possède aucune division. Après la doxologie de 

chaque homélie, une majuscule plus grande attire seulement l’attention. Le début 

de chacun des chapitres du texte biblique est signalé en marge par un chiffre, et 

les versets, par un trait de plume en marge également. 

Dans le texte lui-même, il faut noter le caractère très fantaisiste de la ponctua- 

tion. Le copiste a fait de nombreuses abréviations soit dans les citations bibliques, 

soit dans la doxologie finale de chaque homélie: le lemme initial de chaque 

homélie est incomplet. 

Signalons enfin quelques-unes des altérations dialectales les plus fréquentes: 

absence du y médian et final: vkaeal, cerana, i vera; absence du v: Yob, Yohannes:; 

l'emploi de s pour z: sgastut'iwn; infinitifs en ea/ au lieu de el. 

Sur ce ms., Voir EGANYAN, C'uc'ak jeragrac', col. 742: XAC1KYAN, XV Dari 

Hayeren Jeragreri Hisatakaranner, Masn Arajin (1401-1450), Erévan, 1953, p. 171- 

172: 

2. — LA TRADITION INDIRECTE 

La tradition directe des Homélies sur Job en arménien, attribuées par les 
manuscrits précédents à Hésychius, prêtre de Jérusalem, est aussi confirmée par la 
tradition indirecte, tardive il est vrai!. 

Ce n'est en effet qu’au XIII° siècle qu'apparaît un témoignage irrécusable, 
antérieur à la copie du ms. V?, de l'existence en arménien du Commentaire sur Job 
d’Hésychius*. Compilée par Yovhannès Vanakan, auteur du XIII siècle (1181- 

13 Voir infra, note 3. 
* Nous avons cherché, sans succès, quelque allusion à l'ouvrage d’Hésychius dans les fragments du 

Commentaire sur Job de Stép'anos Siwnec'i (680-735?), conservés dans la Chaîne sur Job de Jean 
Vanakan (voir infra, p. 18-19); quelques-uns sont édités en appendice de l’ouvrage du P. C‘rak'ean, 
Isik'iosi (p. 304-310). Le Commentaire du Lectionnaire de Grigoris ArSaruni(VIII® s.) (éd. C'RAK'EAN, 
Venise, 1964; trad. FROIDEVAUX, Venise, 1975), qui glose les péricopes du Lectionnaire arménien de 
Jérusalem, et par conséquent celles de Job sur lesquelles Hésychius prêcha, ne fait, de même, aucune 
allusion au didascale ni à son œuvre. 

? Le Venise, Mékhitaristes 339, de 1298: voir supra, p. 16. 
* Nous ne ferons pas appel au traité Ov & da = Quel est celui-là? (titre emprunté aux premiers 

mots du c. 38 de Job qu'il commente). Cette œuvre, attribuée soit à Hamam Arewelc'i (8257-8907?) (cf. 
ACAREAN, Hayoc', t. 3, p. 23), soit à Grigor Narekac'i (950-1003) (ibid., t. 1, p. 543), citerait des 
passages des 24 Homélies sur Job d'Hésychius (SARGISEAN, Dei tesori, p. 28). Cette information est 
contestée (C'RAK'EAN, /sik'iosi, p. XLVIN), et nous ne savons encore rien du véritable auteur de cette œuvre. L'attribution à Grigor Narekac'i, déjà mise en doute au début du siècle (cf. C'RAK'EAN 
Isik'iosi, p. XLV-XLVIN; ZARPHANALEAN, Patmut‘iwn, p. 547), est de plus en plus abandonnée toit 
l’article Grégoire de Narek (saint) du P. Isaac KECHICHIAN, dans DSpir., t. 6, Paris, 1967, col. 927-932) 
Le R.P. Paolo ANANIAN ne le mentionne pas dans son article Gregorio di Narek, de la Bibllorheca 



[19] LA TRADITION INDIRECTE 19 

1251)*, une Chaîne sur Job, entièrement différente de la chaîne grecque par les 

auteurs qu’elle rassemblef, constitue un témoin important de la présence de 

l’œuvre d’Hésychius dans la littérature arménienne ancienne. Le compilateur ar- 

ménien emprunte en effet, pour les vingt premiers chapitres de Job, de nombreux 

“textes aux homélies du didascale hiérosolymitain, son auteur préféré. Toujours 

tirés du commentaire des versets bibliques et jamais des prologues des vingt-quatre 

homélies, les passages d’Hésychius, comme les autres extraits, sont précédés du 

nom de leur auteur, mais sans l'indication de l’œuvre d’où provient le texte choisi. 

La fiabilité de ces extraits n’est pas totale cependant, nous l’avons constaté 

souvent en comparant le texte des manuscrits VE aux passages parallèles de la 

Chaïne sur Job’. Jean Vanakan a réalisé un résumé du texte d'Hésychius, le plus 

souvent à l’aide exclusive des termes employés par le didascale, mais maintes fois 

aussi en y intervenant de façon personnelle. Il faut ajouter que l’attribution d’un 

extrait à l’un ou l’autre des auteurs varie parfois d’un manuscrit à l’autre”. 

La compilation de Vanakan, conservée par de nombreux manuscrits, a fait 

entrer les textes d’Hésychius dans la littérature arménienne postérieure. Grigor 

Tat‘ewac‘i (1346-1408) compose des Lucmunk' Yovbay (explications des passages 

difficiles de Job) qui font appel aux textes d’Hésychius, mais à travers les résumés 

de la Chaîne sur Job de Jean Vanakan. Toutefois Tat‘ewac‘i ne cite jamais, les 

manuscrits de son œuvre l’attestent, le nom d’Hésychius et des autres auteurs 

auxquels Vanakan avait emprunté. Leurs noms avaient sans doute fini par tom- 

ber; des fragments de leurs œuvres s’incorporaient ainsi définitivement à celle d’un 

auteur arménien. 

Sanctorum, t. 7, Roma, 1966, col. 192-194. Dans le ms. 8429 (f° 257r) du Maténadaran (voir p. 17), le 

Ov & da est précédé de la mention K'ert'olahawrn = du Père des poètes — titre donné parfois au 

Pseudo-Moïse de Chorène (cf. R.W. THOMSON, Moses Khorenats‘i, History of the Armenians, London, 

1978, p. 5) — et suivi de cette rubrique: «Est achevé le Commentaire sur Job qu’a commenté le savant 

Hésychius». Le Ov & da est-il la traduction d’un texte grec, catéchèse sur les célèbres chapitres 38-39 de 

Job qui étaient lus deux fois dans la liturgie hagiopolite (cf. RENOUX, Le codex arménien, t. II, p. 235 

et 303)? 
4 Cf. N. POLAREAN, Hay Groiner, p. 290. 

5 Voir supra, p. 13. . 

6 Éphrem de Nisibe (373), David le Philosophe (?), Stép'anos Siwnec‘i (680?-735), Sapuh Bagratuni 

(IX s.) et Vanakan lui-même, pour les c. 1-20. Dans la deuxième partie (c. 21-42 de Job), Origène, 

Évagre, Épiphane, David K'‘obayrec'i (XII‘-XIII* s.)... Ces noms sont transcrits intégralement ou en 

abrégé. 

7 Cette remarque ne vaut que pour le Commentaire sur Job d'Hésychius de Jérusalem. Nous 

n’avons pas cherché à comparer les autres textes de la Chaîne sur Job aux œuvres intégrales des autres 

auteurs. 
8 On pourra s’en rendre compte en comparant les textes de l’'Hom. IX, sur Job 6,8-27, du ms. E, et 

les textes parallèles de la Chaîne sur Job de Jean Vanakan, insérés dans l’édition C'RAK'EAN (Jsik‘iosi, 

p. 100-102) pour pallier à la lacune du ms. V. : 

9 C'est le cas du texte destiné dans l'édition C'RAK'EAN (p. 26) à remplacer la lacune du commentai- 

re sur Job 1,17-19 (Hom. III). Le ms. de la Chaîne sur Job dont s’est servi l'éditeur attribue ces lignes à 

Hésychius; dans d’autres mss, elles sont mises sous le nom d'Éphrem (voir Hom. III, sur Job 1,17, 

note 8). Cet extrait n’est pas un résumé d’un passage d'Hésychius, car il ne concorde pas avec le texte 

du ms. E qui obvie désormais à cette lacune. 
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3. — COMMENTAIRE INCOMPLET? 

Les auteurs et les œuvres que nous venons d’énumérer ne puisent leurs citations 

d'Hésychius que dans son commentaire sur les chapitres Job 1-20. Dans plusieurs 

manuscrits de la Chaîne sur Job de Jean Vanakan, la rubrique suivante avertit le 

lecteur à la fin du commentaire sur le chapitre 20 de Job: «Hésychius est achevé, 

maintenant du vardapet David que l’on appelle K'obayrec'i!». Le nom 

d’'Hésychius n'apparaîtra plus dans les marges des manuscrits contenant le com- 

mentaire des chapitres 21-42 sur Job de la Chaïne de Jean Vanakan; il cède la 

place à celui de David’. Les deux manuscrits arméniens eux-mêmes du 

Commentaire sur Job, ceux de la présente édition, paraissent corroborer cette 

opinion, puisque l’explication d’Hésychius contenue dans leurs folios ne va pas au- 

delà du chapitre 20 de Job; le copiste de l’un d’entre eux ajoute même alors 

que sont achevées les paroles d’Hésychius“. Il n’existe pas, dans l’état actuel de 

l'inventaire des fonds arméniens, de manuscrit qui possède un commentaire 

d’Hésychius sur Job 21-42. 

On ne peut manquer de trouver étrange cependant que le didascale de 

Jérusalem ait achevé son œuvre en expliquant non pas les paroles de Job, mais 

celles de son ami et contradicteur, Sophar de Mina! Les folios qui contenaient le 

commentaire des vingt premiers chapitres de Job, césure heureuse pour la moitié 

du livre biblique, formaient sans doute un manuscrit assez volumineux; il était 

suivi d’un second tome, s’ouvrant avec l’exégèse du chapitre 21, la réponse de Job 

à Sophar. Ce commentaire continu des chapitres 21-42 de Job, deuxième partie de 

l'œuvre d’Hésychius, est inconnu et les auteurs d'ouvrages sur la littérature armé- 

nienne ancienne s’étonnent à bon droit de cette absence“. 

Dès 1913 cependant, dans la préface de son édition du Commentaire sur Job, le 
P. C'rak'ean laissait entendre que la suite du texte d'Hésychius, l'explication des 
chapitres 21-42 de Job, avait existé en arménien. Les extraits mis sous le nom de 
David K'obayrec'i? dans la Chaîne sur Job de Jean Vanakan seraient en effet 
étrangers à cet auteur; ils proviendraient de la deuxième partie de l'ouvrage 
d’Hésychius. Les procédés stylistiques (transitions en particulier), de nombreux 
termes (à juste titre.….), la méthode du commentaire (verset par verset, mot après 
mot), la polémique anti-juive, les allusions à Jérusalem, l'application au Christ des 
souffrances de Job, tout cela rappelle le commentaire sur les chapitres 1-20 de Job 
du didascale de la Ville Sainte. L'opinion émise par le savant Mékhitariste, 
divulguée en italien par l’un de ses confrères®, fut favorablement présentée par KI. 

® David K'obayrec'i, moine de Halbat, mourut au début du XIIIe s. (cf. N. POEAREAN, Hay 
Groiner, p. 256). Un Commentaire sur Job lui est attribué (cf. ACAREAN, Hayoc', t. 1, p. 41). 

? Voir notre article: David K'obayrec‘i ou Hésychius.Nous avions espéré que la recherche 
livrée dans cet article, en 1979, serait parue avant la publication du présent ouvrage. Des raisons 
indépendantes de notre volonté l'ont empêché. Nous nous excusons de renvoyer à cet article dont il est 
inutile ici de reprendre l'exposé. 

3 Voir infra, p. 28. 
+ Voir supra, p. 18. 

Voir les premières pages de notre article sur David K'obayrec‘i ou Hésychius. 
C'RAK'EAN, /sik'iosi, p. XXXVIII-XLI. 
Voir supra, note 1. 
NAHAPETIAN, 1! Commentario a Giobbe di Esichio, prete di 

(1913), p. 452-465. 

5 

6 

4 

8 

Gerusalemme, dans Bessarione, 29 
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Jüssen” et admise par Mgr N. Polarean'°. Après avoir eu entre les mains de 
nombreux manuscrits de la Chaîne sur Job de Jean Vanakan et en avoir étudié 
plusieurs passages de la seconde partie, nous nous rallions à cette opinion, en 
ajoutant aux arguments de K°.C'rak'ean les constatations suivantes : 

"1. — Le texte des lemmes ne correspond pas, comme dans la première partie du 

commentaire ‘!, au texte de la vulgate arménienne, mais à celui des Septante 

et souvent au codex A/exandrinus !?. 

2. — Les manuscrits de la Chaîne sur Job de Jean Vanakan n'insèrent pas tous, 

entre la fin du commentaire sur Job 20, 29 et le début de celui sur Job 21, 

1, la rubrique: «Hésychius est achevé; maintenant du vardapet David, que 

l’on appelle K'‘obayrec'i!°». 

3. — L'attribution de fragments sur Job à David K'‘obayrec'i, dans la deuxième 

partie de la Chaîne sur Job de Jean Vanakan, provient vraisemblablement 

d'une mélecture d’un copiste dont la faute s’est transmise. Dans plusieurs 

manuscrits en effet '*, la rubrique suivante se lit après le commentaire sur 

Job 20, 29: «De David vardapet, le reste d'Hésychius!*». Jean Vanakan 

qui ne connaissait la deuxième partie du Commentaire sur Job d'Hésychius 

qu’à travers des extraits de David K'obayrec'i, son prédécesseur dans la 

compilation des commentateurs de Job!f, les a insérés dans sa Chaîne sous 

le nom de ce dernier !?. 
Le Commentaire sur Job d'Hésychius de Jérusalem a été traduit entièrement en 

arménien, semble-t-il, mais seule la première partie, concernant les chapitres 1-20 

de Job, celle que nous publions, a subsisté en commentaire suivi. Des extraits de 

la seconde partie (sur Job 21-42), insérés dans la Chaîne sur Job de Jean Vanakan, 

subsistent sous le nom de David K'‘obayrec'i, auteur d’une compilation à laquelle 

Vanakan fit de multiples emprunts. 

4, — UNE TRADUCTION D'HÉSYCHIUS DE JÉRUSALEM 

La langue originelle de ce texte, le grec, que l’on employait à Jérusalem’ et 

9 Die dogmatischen Anschauungen, p. 16-17. 
10 Hay Grolner, p. 266. 
11 Voir infra, p. 22-23. 
12 Sur ce codex de la LXX de Job, voir DIEU, Le texte de Job. 

13 Dans notre article David K'obayrec'i ou Hésychius, envoyé à l'éditeur au début de 1979, nous 

n'avions signalé que quatre manuscrits dans ce cas. Après une mission CNRS, en septembre 

1979, à Erévan où nous avons examiné les quatorze manuscrits de la Chaîne sur Job rassemblés au 

Maténadaran, nous pouvons en ajouter trois autres (Maténadaran 1112, 1169 et 8034). 

14 Le Neu-Djulfa 209, les Maténadaran 2690 et 5732. 
15 Dawt‘i vardapeti, mnac'ordk Hiwsik'osi. 

16 Cf. SOMALEAN, Quadro della storia, p. 102 et 108; ZARPHANALEAN, Patmut'iwn, p. 701; 

INGLISIAN, Die armenische Literatur, p. 197, et surtout ACAREAN, Hayoc', t. Il, p. 4, qui signale 

l'existence d’un manuscrit (Alep 16, Catalogue de A. SURMÉYAN, 2° partie, p. 69) contenant des 

fragments de l’œuvre de David K'obayrec'i que l’on ne connaissait pas jusqu’à maintenant. 

17 On remarquera, dans l’'Homélie XI, sur Job 8,5-7, qu'Hésychius envisage bien de commenter 

l'ensemble du livre de Job: «Sept fois le jour, (Job) bénit (Dieu) .. cela n’est pas pour lui de la folie. 

La fin des épreuves le montrera ainsi que l’issue des combats». 

1 Voir la description de la prédication à Jérusalem, au IV® siècle, d’après l’Jtinerarium Egeriae, 47,3 

(éd. FRANCESCHINI-WEBER), p. 89. 



22 INTRODUCTION [22] 

qu'Hésychius utilisa pour d’autres ouvrages?, apparaît aussi à travers la version 

arménienne. 

a) Faits linguistiques 

Plusieurs termes, fréquemment utilisés et anormaux en arménien, trahissent 

ouvertement un substrat grec: 

— getnat FÈ ik" = LAUATETAS * 

— getnat FË ut iwn = XAHOUTÉTELX * 

— k'alak'avarut'iwn = nolteia* 

— jmastasirut'iwn = paocopia* 

— mtaxorhrdut‘iwn = repivoia* 

D'autres faits linguistiques, étrangers à l’arménien, proviennent aussi de 

l'original grec: 

__ l'utilisation constante, à chaque finale, ou presque, du commentaire d’un 

verset biblique, de la locution transitionnelle «or i kargin kay», ce qui vient 

ensuite — Kai tà ÉEMc, sous diverses formes. 

— l'usage abondant des adjectifs intensifs en goyn pour traduire les comparatifs 

grecs: mecagoyn®, jeilov; paycaragoyn*, Aaurpôtepocs: arawelagoyn’, 

REPIOODTEPOS. 

— L'application de la règle grecque qui veut que le verbé soit au singulier, 

quand le sujet est au pluriel neutre. 

— l'emploi, comme en grec, de l’infinitif pour exprimer l'impératif”. 

— les jeux de mots explicables par des termes grecs de même racine °. 

b) Un texte biblique non arménien 

L'auteur trahit-il aussi son origine avec le texte biblique qu'il utilise? Nous ne 

ferons qu’effleurer ici ce problème, nous réservant d'y revenir de façon plus 

précise par la suite!!. Le Job, commenté par notre orateur et conservé dans les 

lemmes arméniens, n’est pas emprunté à la vulgate arménienne que nous fait 

connaître l’édition de Zôhrab!?. Il diffère aussi du texte biblique précédant les 

extraits d'auteurs arméniens que Jean Vanakan a insérés dans sa Chaîne sur Job, 

Step'anos Siwnec'i (VIII‘ s.)!* et Vanakan lui-même. La même chose peut être 

constatée souvent, à propos des citations de l’Ancien ou du Nouveau Testament 

? M. AUBINEAU, Les Homélies festales, p. XIX-XX. 

* Homélie III, sur Job 1,6. Nous ne citons que le premier emploi de ces mots qui reviendront 
fréquemment. 

+ Homélie I, prologue. 

$ Voir dans l'Homélie I, la finale du commentaire sur Job 1,2-3e; sur Job 1,3g; sur Job 1,5b2. 

° Homélie I, sur Job 1,2-3e; sur Job 1,5e; Hom. II, sur Job 1.6. 

7 Homélie II, sur Job 1,8. 

* Homélie I, sur Job 1,1 (inék'n … 6); Hom. II, sur Job 1,14-15 ($ahk' … lici). 
Homélie XVI, Job 13,8 (lemme du commentaire). 

19 Homélie III, sur Job 1,17 (note 10); Hom. IV, sur Job 2,8 (note 1). 
11 Voir infra, p. 42-50. 
IGN ET has : ; : : Edition publiée à Venise, en 1805, sur la base d'anciens manuscrits: l’auteur n’a pas précisé leur 

date et leur localisation. 
‘# Voir quelques-uns des textes bibliques de Stép'anos dans C'RAK'EAN, Jsik'iosi, p. 304-310. 

9 
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qui émaillent le commentaire *. Quand il prononce ses Homélies sur Job, l’auteur 
a sous les yeux ou dans la mémoire le texte des Septante selon la recension 
origénienne. Cependant, il ne se tient à aucun des grands manuscrits de la LXX 
de Job; les affinités sont plus fréquentes certes avec le codex Alexandrinus, mais 
les leçons du Vaticanus et du Sinaiticus ne sont pas ignorées, de même que celles 
des versions d’Aquila, de Symmaque et de Théodotion auxquelles il fait nommé- 
ment appel !*. 

c) La signature d'Hésychius 

Un doute a été soulevé sur la paternité de ce texte d’origine grecque, connu par 

deux manuscrits arméniens qui le mettent sous le nom d’Hésychius, prêtre de 

Jérusalem. Dans son Catalogue des anciennes traductions arméniennes, le Père 

Zarphanalean invoque le témoignage d’un manuscrit du commentaire d'Hésychius, 

l’ancien ms. Eÿmiacin 1405, qui attribuerait le texte à un certain Eusèbe de 

Jérusalem . Rappelons d’abord que le ms. Ejmiacin 1405, l'actuel n° 7426 (XIV® 

s.) du Maténadaran!?, n’est pas un manuscrit du commentaire suivi de Job'®, 

mais un «Zolovacu», collection d’extraits de commentaires sur les livres de 

l'Ancien et du Nouveau Testament, puisés dans divers auteurs !°; c’est à ce titre 

qu'y figurent des passages du Commentaire sur Job. Ceux-ci, comme nous avons 

pu le vérifier nous-même, sont clairement introduits par le titre suivant: «Du 

Commentaire sur Job de saint Hésychius, prêtre de Jérusalem». 

Ce témoignage de la tradition manuscrite ne peut être récusé en raison, aussi, des 
indices de tout genre qui rapprochent des œuvres d'Hésychius connues en grec, le 

texte conservé sous son nom en arménien. Le passage du grec à l’arménien n’a pas 

fait disparaître en effet les caractéristiques propres au style d’Hésychius. 

Bénéficiant des analyses détaillées de l'éditeur des Homélies festales?°, il nous 

suffira de signaler les mêmes faits linguistiques dans le Commentaire sur Job. 

La langue d'Hésychius 

Le «style très oratoire.. riche en antithèses et en métaphores?!» se retrouve de 

façon analogue dans le Commentaire sur Job. Les prologues de plusieurs 

Homélies, textes dont la composition apparaît comme très soignée, laissent trans- 

paraître les techniques employées dans les Homélies festales. 1 suffit pour s’en 

convaincre de lire le début de la première Homélie: reprise, trois fois répétée, de la 

14 Voir, par exemple, les citations de Matthieu 10,22; 24,13, et Jean 16,33, dans l'Homélie VI, sur 

Job 3,24-26; les citations de l’Épître de Jacques dans le prologue de l’Homélie VI, et dans le 

commentaire sur Job 7,1.21, de l'Homélie X. 

15 Voir, par exemple, les notes bibliques du lemme initial de l’Homélie IV et, dans la même 

Homélie, le commentaire sur Job 2,1b-d. 

16 ZARPHANALEAN, Catalogue, p. 433. 
17 EGANYAN, C'uc'ak jeragrac', t. I, col. 549. 

18 Voir supra, p. 16. | 

9 A côté de passages d’Éphrem, de Chrysostome s’ajoutent ceux d’auteurs arméniens, entre 

autres Gëéorg Skéwrac‘i (XIII‘ s.), Sargis Snorhali (XII° s.), grands compositeurs de florilèges 

patristiques. 
20 Cf. M. AUBINEAU, Les Homélies festales, p. XXXVI-XLI. 

21 Jbid., p. XXXVI. 

a 
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même affirmation concernant «les modèles de philosophie» que Dieu a laissés aux 
Là F tie La 0 A 22 : 

hommes, répétition amorcée chaque fois par le même mot «nombreux» : 

Nombreuses, les colonnes que Dieu a dressées 

pour nous en vue de spectacles utiles; 

nombreux et sublimes, les modèles de 

philosophie qu’il nous a donnés; 

nombreuses encore et resplendissantes, 

les figures qu'il a ciselées d’un 

véritable bonheur. 

Il est impossible, cela va de soi, de déceler dans une langue de traduction, tous 

les procédés stylistiques, en particulier phonétiques?*, mis en œuvre dans la langue 

d’origine. Mais on en reconnaîtra beaucoup d’autres — interrogations, discours 

fictifs, répétitions, etc... — dans le Commentaire sur Job conservé en arménien. 

Le «caractère très imagé du style d'Hésychius?*» éclate aussi tout au long des 

Homélies sur Job. Dans la première Homélie, les justes sont des «colonnes», des 

«figures ciselées» que Dieu a faites pour notre «spectacle». Les «luttes» de la 

piété qu’ils mènent les opposent à des ennemis, les démons, qui les «foulent aux 

pieds», leur lancent «des flèches» et manient «l’épée?*». Les litanies de titres 

métaphoriques, «sceau d’authenticité» des Homélies festales?®, ne font pas défaut 

dans le Commentaire sur Job; le prologue de l’'Homélie V, l’un des plus beaux et 

des plus importants à divers titres, en fournit un exemple éclatant: «Réjouis-toi, 

Sion, arène du jeûne, chambre nuptiale de la philosophie, festin de la vie bienheu- 

reuse, table du royaume.….….». 

L'identité de l’auteur est aussi manifestée par le recours au même vocabulaire 

dans le Commentaire sur Job et les Homélies festales. Puisons dans les listes de 

mots établies par l'éditeur de ces dernières?7, ceux qu'affectionne Hésychius, 

commentateur de Job: les multiples emplois de «à juste titre?$; évidemment, 

manifestement, clairement ?° ; à la suite, ce qui suit, ensuite*°»; la fréquence des 

termes «modeler, remodeler*!, cultivateur*?, argile**, trompette**, couronner et 

couronne **, vase*®, philosophe, philosopher, philosophie *?». 

2? On pourra lire aussi le prologue de l'Homélie III, à l’intérieur duquel se rencontre le même 
procédé; celui des Hom. XIV, XVIII, etc … 

23 Cf. M. AUBINEAU, Les Homélies festales, p. XXXVN. 
Ibid., p. xxxvnr. 

Voir le prologue de l’'Homélie II. 

Cf. M. AUBINEAU, Les Homélies festales, p. XXXVII. 
27 Jbid., p. XXXIX, 530-531 et 642-643. 
28 Voir Homélie I, sur Job 1,1b. 3g; Hom. II, sur Job 1, 9b: etc … 

Voir Homélie I, sur Job 1,2; Hom. VI, prologue: etc … 
39 Voir Homélie I, sur Job 1,1b. 2. 3f. 3g; etc … 
31 Voir Homélie III, sur Job 1,20. 21c; Hom. IV, sur Job 2,1b; Hom. VI, sur Job 3,3. 

Voir Homélie I, sur Job 1, 1b; Hom. IV, sur Job 2,9; Hom. IX, prologue; Hom. XIII, sur Job 

24 

25 

26 

29 

32 

10,15. 
33 Voir Homélie IV, sur Job 2,8.10; Hom. IV, prologue; Hom. XIII, prologue, et sur Job 10,8a. 

Voir Homélie IV, sur Job 2,2a; Hom. VI, sur Job 3,1; Hom. VII, sur Job 4,2; Hom. VIII, 
prologue. 

35 Voir Homélie I, prologue: Hom. II, sur Job 1,12a; Hom. III, prologue; etc. (33 fois). 
#6 Voir Homélie IV, sur Job 2,5.8; Hom. V, prologue; Hom. VII, prologue; etc. (10 fois). 
*? Voir Homélie I, prologue; Hom. IV, sur Job 2,8: Hom. VI, sur Job 3,20.24; (13 fois). 

34 
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Il faut mentionner aussi la reprise des mêmes thèmes à propos des mêmes sujets. 

Dans son Homélie festale /n SS. lacobum et Dauid, vraisemblablement prononcée 

en l’église de Sion**, Hésychius exalte en ces termes le lieu, témoin réel ou 

supposé de nombreux événements évangéliques: «(Sion) fait descendre l'Esprit du 

sein paternel... elle a servi un festin. elle a dévoilé pour Thomas le côté qu'il 

voulait palper… elle (a) un dais nuptial qui, malgré les portes fermées, accueille et 

_ possède l’époux au-dedans*°». Les mêmes termes sont repris dans le prologue de 

l’'Homélie V sur Job, prêchée elle aussi à Sion: «Réjouis-toi, Sion. chambre 

nuptiale de la philosophie... festin de la vie bienheureuse, table du royaume... tu 

souffles l'Esprit sur les disciples. tu laisses entrer le Christ, les portes étant 

fermées. tu le palpes pour combler l’ardeur de ceux qui croient...*°». L’Homélie 

festale In S. Procopium, au cours de laquelle Hésychius établit un rapprochement 

entre le martyr palestinien et le Job de la Bible*!, rencontre singulièrement les 

thèmes du commentaire de Job 1, 5. 9. Procope a été proclamé «pieux» au terme 

de ses combats*?, Job est un «combattant pour la piété**»; Procope «(n’)était 

(pas) entouré par un chœur de fils ou une couronne de filles», mais Job «ses 

enfants, comme une couronne, l'entourent»; Procope n’avait pas «d’enfants de ses 

domestiques, des rejetons de concubines**», mais Job «avec sa femme a, en plus, 

des concubines auprès de lui**». 

Ces quelques lignes n’ont pas la prétention d’avoir établi l'inventaire complet 

des ressemblances entre l’Hésychius des œuvres connues en grec et l’Hésychius du 

Commentaire sur Job*®; d’autres, bibliques, liturgiques et théologiques, apparaî- 

tront tout au long de cet ouvrage. Mais dès maintenant, le lecteur n’hésitera pas à 

reconnaître le même auteur dans ces œuvres conservées en des langues différentes. 

D. — L'ÉDITION ANTÉRIEURE 

Le texte arménien des Homélies sur Job d’Hésychius de Jérusalem! n’a fait 

l’objet, jusqu’à maintenant, que d’une seule édition sans traduction ni notes, 

publiée en 1913, par le Père K'erobe C'rak'ean, de la Congrégation Mékhitariste 

du Couvent San Lazzaro, à Venise?; l'ouvrage est le cinquième tome de la 

collection T'angaran Haykakan Hin ew Nor Dprut'eanc'*. 

38 M. AUBINEAU, Les Homélies festales, p. 356-360. 

39 Jbid., p. 367-368. 
40 Voir p. 148. 
41 Cf. M. AUBINEAU, Les Homélies festales, p. 514-516. 

42 Jbid., p. 549. 
43 Homélie I, sur Job 1,5b2. 

44 M. AUBINEAU, Les Homélies festales, p. 551. 

45 Homélie II, sur Job 1,9b. 

46 Nous en avons signalé quelques-unes, surtout dans les premières Homélies plus riches en 

procédés rhétoriques, sans prétendre toutefois être exhaustif. Il était inutile de continuer ces rapproche- 

ments, toujours incomplets, puisque l’œuvre d'Hésychius n’est pas encore connue dans son ensemble. 

! CPG 6551. 
2 Voir l’article du P. Léon ZÉKIYAN, Mékhitar de Sébaste, dans DSpir., t. 10, Paris, 1980, col. 940- 

950. 
3«Bibliothèque de Littérature Arménienne Ancienne et Nouvelle». Le même volume contient un 

passage de la Chaîne sur Job de Jean Vanakan (commentaire sur Job 21); six fragments du 
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Une introduction de cinquante-huit pages, précieuse pour tout ce qui concerne 

les informations sur lè manuscrit Venise, Mékhitaristes 339% et la survivance 

d'Hésychius dans la littérature arménienne, ouvre le volume. Dans l'édition elle- 

même, le texte arménien est établi d’après le seul manuscrit V dont on connaît 

l'état défectueux et les lacunes. Pour y pallier, l'éditeur a eu recours, deux fois”, 

au texte de la Chaîne sur Job de Jean Vanakan, imprimé en petits caractères en 

bas de pages’ ou en pleines pages; mais, nous le savons”, la compilation de 

Vanakan ne peut être prise qu'avec réserve pour un reflet fidèle des textes 

d’Hésychius, puisqu'elle n’en donne qu’un résumé, parfois trompeur "°. 

En face des lacunes mineures des folios 67-103 (lignes incomplètes, omissions, 

mots tronqués), l'éditeur a laissé le texte incomplet !! ou fait appel soit à la Chaîne 

sur Job, soit à des conjectures. Reconstitutions et corrections s’avèrent heureuses 

la plupart du temps, comme on le verra dans l’apparat de l'édition du texte; 

plusieurs cependant sont écartées par le ms. E qui permet désormais de les 

contrôler !?. 

Cette édition princeps des Homélies sur Job d'Hésychius améliore le texte du 

seul manuscrit alors connu, d’une façon notable; les suggestions et corrections 

proposées par l'éditeur !* ont souvent été vérifiées, nous le verrons. Elle a mis à la 

disposition des biblistes, en plus d’un texte arménien de Job, reflet d’un texte grec 

ancien, un matériau riche en citations qui n’a malheureusement été utilisé que 

pour le Nouveau Testament !#. Elaborée à l’aide d’un unique manuscrit, l'édition 

ne pouvait cependant masquer les lacunes ni obvier, en faisant appel à la Chaîne 

sur Job de Jean Vanakan, aux passages corrompus et à une ponctuation défiant 

parfois toute traduction. Conscient, souvent à tort, de la précarité de plusieurs de 

ses conjectures, le P. K°. C‘rak'ean demandait l’indulgence de son lecteur!5: son 

travail a grandement facilité l’entreprise d’une nouvelle édition. 

Commentaire d'Hésychius sur les Épitres Catholiques; l'Homélie festale VI d'Hésychius, De S. Maria 
Deipara, dont l'original grec est désormais édité (éd. AUBINEAU, Les Homélies festales, p. 170-205), et 
quelques fragments du Commentaire sur Job de Stép'anos Siwnec'i. 

+ Voir supra, p. 16. 
5 Voir supra, p. 17. 
° Le P. C‘rak'ean n’a pu remplacer la première des trois lacunes, celle du prologue de l’'Homélie II, 

par un texte de Vanakan, car celui-ci n'emprunte jamais aux prologues des Homélies d’Hésychius dans 
sa Chaîne sur Job (voir supra, p. 19). 

7 C'RAK'EAN, Jsik'iosi, p. 26 et 100, pour l'Homélie III, sur Job, 17-18, et l'Homélie IX. sur Job 6,7- 
28. 

8 Jbid., p. 101-102. 
? Voir supra, p. 19. 
19 Voir supra, p. 19. 
11 Voir l'Homélie III, sur Job 1,17. 
12 Voir l'Homélie III, sur Job 1,18-19 (notes 17,38 et 48 du texte); sur Job 1,20 (notes 8 et 9); 

Hom. VI, sur Job 3,10-12 (note 39); sur Job 3,23 (note 20), etc. 
13 Cf. C'RAK'EAN, Jsik‘iosi, p. LIHI-LIV. 
1 Voir S. LYONNET, Les origines, p. 115-116, et surtout les deux volumes du P. L. LELORR, 

Citations. 

15 Cf. C'RAK'EAN, Jsik'iosi, p. LVI. 
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E. — L'ÉDITION PRÉSENTE 

Tous les manuscrits incomplets devaient être exclus de l'édition: Erévan, 
Maténadaran 1879; Jérusalem, Saint-Jacques 3325; Wien, Méchitharistes 475 

* Erévan, Maténadaran 1138 et 1426. Ces textes attestent l'intérêt que l’on portait, 
en Arménie, au Commentaire sur Job d'Hésychius de Jérusalem, mais ne sauraient 
être regardés comme de véritables témoins d'Hésychius, puisque les discours du 
didascale s’y trouvent résumés et gâtés par des ajouts du compilateur. 

L'état matériel satisfaisant du Erévan, Maténadaran 8429 (=E), sans lacunes 
dans la suite de ses folios, ne justifiait pas cependant qu'on le préférât au Venise, 
Mékhitharistes 339 (= V). Ses abréviations des lemmes du début des Homélies, des 
citations bibliques et des doxologies, auraient privé le texte d'Hésychius d’une 
matière importante; la langue et l’orthographe tardive du manuscrit auraient exigé 
des corrections continuelles et problématiques. 

C’est donc sur la base du travail du P. C'rak'ean qu'a été réalisée l'édition 
présente. N'ayant pas eu accès au Venise, Mékhitaristes 339, la lecture du Wien, 
Méchitaristes 216, copie des Homélies 1, 4, 5, 8, 11, 12 du manuscrit précédent, 
nous a convaincu cependant que l’on pouvait se fier à la lecture de son premier 
éditeur. Le travail d'édition a donc porté sur les points suivants: 

— compléter les lacunes de V par le texte du ms. E dont l'orthographe alors a 

été ramenée à la forme classique, 

— rectifier les conjectures du Père C'rak'‘ean (=D), dans le cas où la lecture du 

ms. E les révélait erronées, 

— supprimer, dans le cas de légères lacunes du texte biblique du ms. V, les 

recours à la version arménienne de ZGhrab (—Z), quand le texte du ms. E, 

différent, retrouvait le texte des Seprante ou des Hexaples, 

— corriger les passages réellement altérés (chute de négations et de préposi- 

tions, singulier au lieu du pluriel et vice versa, résolutions fautives de signes 

abréviatifs, ponctuation, etc...) en préférant à V le texte de E. 

— restitution de l’orthographe aw du ms. V, changée en o par l’éditeur, comme 

le montre la lecture du Wien, Méchitharistes 216. Mais nous avons conservé 

les formes de l’orthographe dialectale du ms. signalée par le Père C'rak'ean: 

é au lieu de e, g au lieu de k, k au lieu de g, à au lieu de e, e au lieu de i, a 

au lieu de o ou de w*. 

Par delà les différences orthographiques, les deux manuscrits V et E ont-ils 

entre eux des relations de dépendance? Nous ne le pensons pas; les nombreuses 

variantes de E le démontreront. Le ms. E de 1414, ou son modèle plus ancien, n’a 

pu être copié sur le ms. V daté de 1298; ses abréviations sont inconnues de ce 

dernier. Toutefois celles-ci pouvant provenir d’un copiste travaillant à partir d’un 

manuscrit complet, il faut examiner aussi d’autres différences entre les deux 

manuscrits, sans faire appel cependant à celles des lemmes bibliques, les copistes 

ayant pu substituer leur version biblique à celle des textes des manuscrits. Il reste 

alors trop de leçons propres à chacun des deux manuscrits, pour que V et E 

1 Voir p. 14-16. 
2 Isik'iosi,, p. LIV-LV. 
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puissent provenir d’un ancêtre commun. En voici quelques-unes: Homélie I, 

prologue, «kFeac', … les figures qu'il a ciselées (V); kangneac'….. les figures qu'il a 

dressées (E) (prologue, apparat note 10; voir aussi, dans la même Homélie, le 

texte différent signalé par les notes 15 et 5 du texte et de la traduction du 

prologue); Homélie II, sur Job 1, 6: «c'uc'ane k'an zhazum awurs, elle montre que 

(ce jour est plus éclatant) que de nombreux jours (V); c'uc'ce k‘an zamenayn, elle 

montrera que (ce. éclatant) que tous les jours (E)»; sur Job 1, 6: «isk matn£'in, 

mais au Traître (V); isk t‘ÿnamoyn, mais à l'Ennemi (E)»; Hom. III, prologue: 

«zt Snamin, l'Ennemi (V); zhFnaworn, le Tyran (E)»; sur Job 1, 22: «gloreac', il 

l'abat (V); kamer glorel, il désirait l'abattre (E)»; etc... Ce sont donc deux 

manuscrits indépendants. 

CHAPITRE II 

LE COMMENTATEUR DE JOB 

A. — STRUCTURE DU COMMENTAIRE ET D'UNE HOMÉLIE 

Le Commentaire sur Job d'Hésychius de Jérusalem se compose de vingt-quatre 

sections, recouvrant les chapitres 1-20 du livre de Job. Le titre de «commentaire», 

qui ouvre l’œuvre du didascale dans les deux manuscrits VE’, est inadéquat 

cependant. Chaque section comprend en effet, habituellement, tous les éléments 

constitutifs du genre homilétique: une péricope biblique, un prologue, le corps 

du commentaire, une exhortation et une doxologie. 

1. LA PÉRICOPE BIBLIQUE 

a) Péricope et prologue 

Comme souvent dans le Commentaire sur le Lévitique*, le texte des Homélies sur 

Job d’Hésychius débute, conformément à un usage bien connu à Alexandrie“ et à 

Jérusalem *, par la lecture du texte biblique que le didascale va expliquer. 

Ces péricopes, au début de chaque homélie®, ne sont pas des éléments rapportés 

par la suite, lors de la copie des manuscrits. Plusieurs fois, en effet, le didascale 

hiérosolymitain s’y réfère en commençant son prologue. «Ce récit concernant Job 

! Voir infra, p. 63. 
? Dans les pages qui suivent et les notes de l'édition, nous l’appellerons «le lemme du début ou le 

lemme initial». 

3 Voir, par exemple, PG 93, 819B, 831C, 843C, etc. 

+ Voir les Homélies sur Jérémie d'Origène (éd. P. NAUTIN, SC 232, Paris, 1976, p. 105). 

$ La rubrique précédant les Catéchèses de Cyrille (PG 33) fait allusion à ces lectures que le 

Lectionnaire arménien de Jérusalem a conservées et relie à une prédication (éd. RENOUX, Le codex 
arménien, t. II, p. 233-237). 

5 Sauf pour la première qui commence directement par le prologue. Celles du ms. E ont toutes été 
abrégées, sauf pour l’'Homélie V; un copiste a sans doute jugé inutile de transcrire un texte que l’on 
allait lire au début de chacune des sections du commentaire. 
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nous console vraiment...» enchaîne Hésychius, immédiatement après la péricope 

Job 2, 1-10 qu’il va commenter dans la quatrième Homélie. L’allusion est encore 

plus nette dans la dixième Homélie où la fin du prologue précise aussi que la 

. péricope était lue avant l'intervention d’'Hésychius: «Maïs dans ce que l’on vient 

de lire, qu'est-ce que Job a mis en avant?» Deux fois encore, le desinit de la 

péricope, à laquelle l’orateur rattache ses premiers mots par une conjonction, 

suggérera le thème des premières phrases du prologue’. En dépendance de ce texte 

biblique, le commentaire d’Hésychius lui correspond aussi toujours, chaque 

Homélie se limitant exactement à expliquer les versets contenus dans la péricope. 

Les vingt chapitres de Job sont ainsi distribués en vingt-quatre sections, et chacu- 

ne était lue avant le prologue®. 

b) Divisions du texte de Job 

Cette répartition obéit-elle à une règle? La question n’est pas sans intérêt. Elle 

permet en effet de s'interroger, d’une part sur l’origine de cette structure biblique 

dont dépend la dimension de l’homélie, et d’autre part sur le lien éventuel de la 

prédication d'Hésychius avec la lecture liturgique de Job que l’on entendait durant 

le carême, à Jérusalem, dans la première moitié du V° siècle?. 

Hom. I : (Job 1,1-5) 1° 

Il : Job 1,6-12c 

III : Job 1,12d-22 

IV : Job 2,1-10 

V : Job 2,11-13 

VI : Job 3,1-26 

VII : Job 4,1-5,7 

VIII : Job 5,8-27 

IX : Job 6,1-27 

X : Job 6,28-7,21 

XI : Job 8,1-22 

Aire Joi9;1= 10,7 

XIII : Job 10,8-22 

XIV : Job 11,1-20 

AVE, JobA2,1-13,5 

XVI : Job 13,6-14,3 

XVII : Job 14,4-22 

XVIII : Job 15,1-35 

XIX : Job 16,1-17 

XX  : Job16,18-17,16 

XXI : Job 18,1-21 

7 Voir Homélie XIII et XVII, prologue. 

8 La finale du prologue de l’Homélie X, source de cette information, ne permet pas de préciser qui 

lisait la péricope. 

9Cf. RENOUX, Le codex arménien, t. II, p. 183-186. Nous reviendrons sur cette question dans les 

pages consacrées à la date des Homélies (infra, p. 38). 

10 Seule la première Homélie n’est pas précédée du texte biblique qu'Hésychius commente. 
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XXII : Job 19,1-20 

XXIII : Job 19,21-29 

XXIV : Job 20,1-29 

En disposant ainsi sa prédication sur Job, le didascale aurait-il respecté un 

sectionnement déjà connu des textes bibliques de Job? Nous ne pouvons le 

préciser, puisque, pour la période patristique, les seuls fractionnements existant 

sont d'ordre liturgique! !. L'ordre interne du récit — événements, discours, répon- 

ses — imposait sans doute la répartition du texte biblique. Hésychius le met en 

échec cependant, en commençant sa troisième Homélie avec la conclusion du 

dialogue entre Dieu et Satan, qui a fait l’objet du commentaire dans la deuxième: 

«Et Satan sortit de devant le Seigneur'*». Il faut aussi remarquer que les 

discours de Job, comme ceux de ses amis, ne sont pas toujours commentés en une 

seule fois, mais font parfois l’objet de plusieurs Homélies !*. Il est donc nécessaire 

de chercher ailleurs. . 

L'organisation de la lecture liturgique de Job, lu en carême, à Jérusalem, 

n’apportera pas la clef du système suivi par Hésychius pour distribuer les vingt 

premiers chapitres de Job en vingt-quatre Homélies. Aucune des lectures de Job 

prévues pour le vendredi des six semaines du carême hiérosolymitain par le 

Lectionnaire arménien, contemporain des débuts oratoires du didascale, ne corres- 

pond aux péricopes précédant les Homélies sur Job'*. Remarquons d’ailleurs qu’à 

Jérusalem, dans la première moitié du V° siècle, les discours des amis de Job, 

commentés par Hésychius, n'étaient pas encore admis comme lectures liturgiques. 

Dans la seconde moitié du V® siècle où cet usage n'existe plus, les Lectionnaires 

géorgiens n'offrent aucune connexion avec les péricopes des Homélies sur Job!*. 

Ce n’est donc pas la lecture liturgique de Job qu'Hésychius prend pour canevas de 

sa prédication ‘*; il ne tient pas compte non plus des divisions du texte de Job que 

lui proposaient les péricopes liturgiques !?. 

La teneur des lemmes qui figurent en tête des homélies ne dépend donc, semble- 

t-1l, que du choix d’Hésychius, guidé sans doute par la logique interne du livre de 

Job et par les circonstances '#. 

l'Voir les articles Chapitres de la Bible, dans DB, t. 2, col. 559-565 et Kapiteleinteilung in der Bibel 
du LThK, Bd V, col. 1325-1326. La répartition des vingt premiers chapitres de Job en vingt-quatre 
sections n’a pas de relation avec les divisions que l’on trouve dans les marges de la version arménienne 
de la Bible (=Z). 

17 Job, 2,7a. Ce texte est commenté à la fin du prologue de l'Homélie III. 
13 Voir Homélies VII-VIII (1° discours d’Éliphaz, Job 4-5); Hom. IX-X (2° discours de Job, Job 6- 

7); Hom. XII-XIII (3° discours de Job, Job 9-10); Hom. XV-XVII (4° discours de Job, Job 12-14); 
Hom. XIX-XX (5° discours de Job, Job, 16-17); Hom. XXII-XXIII (6° discours de Job, Job 19). 

1# Cf. RENOUX, Le codex arménien, t. II, p. 239-255. 
15 Cf. TARCHNISCHVILI, Le Lectionnaire géorgien, vol. 189, p. 48-81. Une enquête dans d’autres 

systèmes de lecture a mené au même résultat négatif. 
16 Un argument de choix est donc enlevé, mais non complètement nous le verrons (infra, p. 38), 

pour préciser la période de l’année liturgique durant laquelle Hésychius prêcha ces Homélies. 
17 Seuls, les incipit et les desinit des Lectionnaires et des Homélies correspondent parfois, mais les 

coupures faites à l'intérieur des discours de Job sont différentes (par exemple, Job 9,1-10,7 pour 
l'Homélie XII, et Job 9,2-10,2a pour la lecture du vendredi de la deuxième semaine de carême ; 
RENOUX, Le codex arménien, t. II, p. 245). 

18 La brièveté de la péricope de l'Homélie V, trois versets seulement (Job 2, 11-13), résulte, semble- 
t-il, du texte biblique qui vient ensuite: Hésychius ne pouvait, après Job 2,13, entreprendre l'explication 
d’un texte d’une tout autre nature, le premier discours de Job (c.3). 
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2. — LES PROLOGUES 

La lecture du texte biblique achevée, Hésychius ouvre son commentaire, dans 

toutes ses Homélies, par un «prologue». Le nom n’en est jamais donné, contraire- 

ment au Commentaire sur le Lévitique, où la version latine a conservé quelques 

titres de «praefatio \°». 

a) Leur richesse stylistique 

Très différents par leur longueur ?°, les prologues ont en commun une rédaction 

très soignée où l’on reconnaît, même à travers l’arménien, les procédés de 

rhétorique, souvent utilisés par Hésychius dans ses Homélies festales?!. Nous 

avons signalé déjà l’harmonieuse construction, dûe aux répétitions et au rythme 

des mots, des premières lignes du prologue de la première Homélie??. Dans celui 

de la deuxième, l’orateur semble se complaire dans les antithèses : 

Les ennemis foulent aux pieds, 

mais ce sont eux qui sont renversés; 

ils rusent, 

mais ce sont eux qui sont pris à leurs propres ruses; 

ils lancent des flèches. 

mais . ce sont eux qui reçoivent les blessures. 

Il convient d’insister sur la richesse oratoire de ces prologues, en citant encore 

quelques lignes de celui de l’Homélie V où se succèdent diverses techniques 

stylistiques qu’affectionne Hésychius. Brève litanie de titres: 

Réjouis-toi, Sion, 

arène du jeûne, 

chambre nuptiale de la philosophie, 

ancre de la tempérance, 

festin de la vie bienheureuse, 

table du royaume... 

symétrie dans la construction des phrases: 

toi qui dessines les fêtes. 

toi qui donnes de l'éclat aux assemblées. 

abondance des anaphores (tantôt, neuf fois répété) : 

tantôt tu proclames la paix. 

tantôt tu souffles l’Esprit… 

tantôt tu présentes le bassin. 

tantôt tu accomplis doublement la Pâque.. 

Plusieurs prologues sont ainsi marqués de ces raffinements mélodiques ?* dont la 

recherche satisfait aux règles du genre **. 

En 2 PG 93, 903B, 925D, 966D, 1019B. 

20 Comparer par exemple celui de l'Homélie II et celui de l’'Hom. III; de l'Hom. V et de l’'Hom. VI. 

21 M. AUBINEAU, Les Homélies festales, p. 16-19, 82-83, 142-143, etc. 

22 Voir supra, p. 24. w 

23 Voir les prologues suivants où cette recherche apparaît davantage: celui de l’'Homélie VI avec 

son apostrophe aux «hommes que Dieu appelle … qu'il attire … qu'il supplie … qu'il invite...»; celui 

des Hom. XIV et XVIII. 

24 Voir FESTUGIÈRE, Lieux communs littéraires, p. 124. 
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b) Leur contenu 

Les sujets traités dans les prologues sont très divers. Disons de suite qu'ils sont 

étrangers, sauf une fois?5, à l'explication qu'Hésychius va donner du texte de Job, 

ou ne l’annoncent que très vaguement. Ce ne sont donc pas des «arguments», 

introductions aux textes commentés, comme on le voit par exemple dans le 

Commentaire sur Job d'Olympiodore?7. Le didascale part le plus souvent d’une 

idée générale, qu’il développe dans un sens moralisant, en recourant parfois aux 

exemples que donnent des personnages bibliques. Mais le prologue s'achève tou- 

jours sur la présentation du modèle que constitue Job. 

Deux grands thèmes affleurent constamment dans ces prologues. Le premier, 

par l'importance, est celui du combat spirituel, nécessité qu’Hésychius souligne 

fortement dans le reste du commentaire. Dépeinte sous différentes images dans les 

prologues des Homélies II, VI, VIII, XII, XIII, XV et XVI, la lutte du chrétien, 

inévitable en raison des pièges et des attaques continuelles du «Traître», doit 

prendre Job comme modèle en toutes ses phases, ne cesse de répéter Hésychius. 

La deuxième idée, par la place qu'elle tient, est une exhortation à l’acquisition des 

vertus nécessaires à l’obtention des «couronnes», c’est ce qu'affirment les prolo- 

gues des Homélies IX, XIV, et XIX; la vie du Christ (prologue X et XI), des 

patriarches (XX) et de Job (XXII, XXIII et XXIV) doit servir d'exemple aux 

chrétiens. Cependant, parmi les vertus, quelques-unes brillent d’un feu spécial aux 

yeux d’Hésychius: la patience (prologue I), la vigilance (III), la prudence (IV) et la 

piété (XVI) que Job a illustrées magnifiquement dans sa vie et durant son combat. 

Deux prologues seulement développent des sujets particuliers: celui de l’'Homélie 

VIT où Hésychius évoque le jugement à venir, comme un motif de pratiquer la 

vertu, et celui de l’'Homélie V où il s’adresse à l’église de Sion. 

Notons enfin que ces préfaces se terminent par une transition, chaque fois 

différente, procédé éminemment caractéristique du didascale dans ses Homélies sur 

Job comme dans son Commentaire sur le Lévitique?®. 

3. — LE CORPS DE L'HOMÉLIE 

Hésychius n’emploie qu’une seule méthode pour commenter la péricope lue 
avant le prologue: il explique pas à pas le texte biblique; celui-ci sert de trame à 
son discours. Mais comment cela se déroule-t-il ? 

a) Le lemme 

Une section du texte de la péricope est relue, le lemme, constitué parfois de 
quelques mots seulement?° ou de plusieurs phrases%°, le tout formant toujours 
une unité de sens. La longueur de ce texte biblique ne correspond pas toujours, 

?$ La deuxième partie du prologue de l'Homélie V, entièrement différente de la première, annonce 
le texte Job 2,11-13 que va commenter l’orateur. 

2% Voir, par exemple, les prologues des Homélies I, II et IV. 
7 PG 93, 17D-20A, 33D-36D, etc. 
8 PG 93, 802C, 803B, 806C, 811D, etc. 

2 Cf. Homélie I, sur Job 1,5f; Hom. II, sur Job 1,9a: Hom. II, sur Job 1,13a. 

nb à 
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évidemment, aux hémistiches et aux versets de notre Septante*! ; elle ne concorde 

pas non plus avec la distribution du texte de Job dans les commentaires de 

Didyme*?, de Julien l’Arien**, de Jean Chrysostome*+ et d’Olympiodore$. Ici, 

comme pour la péricope initiale, Hésychius n’obéit, semble-t-il, qu’à sa propre 

inspiration. 

Remarquons encore qu'il est difficile d’établir une règle au sujet des relations 

existant entre le texte du lemme et le texte correspondant de la péricope précédant 

l’'Homélie. Les deux textes sont le plus souvent identiques, mais il existe aussi de 

nombreuses différences tout au long des vingt chapitres de Job et de leur commen- 

taire*’. Celles-ci ne sont pas dues généralement à l'intervention d’un copiste 

préférant substituer la version arménienne plutôt que de traduire le texte grec qu’il 

avait sous les yeux*®. Hésychius fait constamment appel, nous le verrons*°, à des 

leçons différentes: celles des trois manuscrits de la Septante*° et celles de la 

recension hexaplaire d’Origène. L'utilisation de ces leçons différentes, à l’intérieur 

du commentaire lui-même, garantit l’authenticité des divergences que l’on constate 

entre la péricope biblique du début de l’Homélie et le lemme commenté. 

b) Le commentaire 

L’explication d'Hésychius ne part pas d’un thème dans lequel il chercherait à 

faire entrer le texte biblique. C’est du lemme que dérive son discours, comme le 

manifeste le début de chacune des sections de l’'Homélie I. En voici un exemple: 

«Et à l'achèvement des jours de festin, Job envoyait (les chercher) et les 

purifiait.» (Job 1,5b) Entends-tu que les dîners nécessitent une purification et 

que les festins exigent des sacrifices ? 

Les paroles d'Hésychius sont le plus souvent une glose du texte biblique dont 

tous les mots sont repris et commentés, soit par groupes, soit un à un, au cours 

d’un seul ou de plusieurs paragraphes“: 

Job 1,1a: «Il y avait un homme». Rare est ce bien, dit (l'Esprit de Dieu)... 

«Du pays d'Ausit». Le pays était sauvage, mais ce plant était 

domestique. 

30 Cf. Homélie II, sur Job 1,9a; sur Job 1,9b-11; Hom. III, sur Job 1,14-15. 

31 Voir Hom. I, sur Job 1,4-Sb1; sur Job 1,5b2-d; etc... 

32 Éd. HENRICHS 
33 Éd. HAGEDORN. 
34 PG 64, S09ss. 
35 PG 93, 20ss. 

36 Voir supra, p. 30. 

37 Voir, par exemple, dès l'Homélie II, la première note de chacun des lemmes Job 1,6.7a.7b-c.l2a- 

c, où le texte biblique est différent à la fois du lemme du début de l'Homélie et du texte de la version 

arménienne de Zohrab. 

38 Sauf en quelques cas, que nous avons signalés (vg. sur Job 18, 19c), où le texte du lemme ne 

correspond pas au texte biblique que commente Hésychius. 

39 Voir infra, p. 49. 
40 L’Alexandrinus, le Sinaiticus et le Vaticanus. 

41 Voir la très longue interprétation sur Job 1,6 dans l’Homélie II. La pèlerine Égérie, faisant la 

description de la catéchèse (Jtin. Eger., 46,3), relate que «on leur (aux catéchumènes) explique la 

doctrine, comme celle de toutes les Écritures, phrase par phrase» (trad. PÉTRÉ, SC 21, p. 257-259). 
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«Dont le nom était Job», car des justes, il est bon de connaître 

même le nom. | 

Job 1,1b: Il était «véridique», comme une créature vraie. 

«irréprochable», parce qu’il avait en aversion même l'odeur du 

DEGRÉ 

«juste», maintenant intacte la rectitude de la loi naturelle. 

De cette exégèse à ras de texte, le didascale sait aussi passer à une interprétation 

globale, sans reprendre son texte biblique. La richesse de Job, dont viennent de 

faire étalage les versets Job 1,2-3e, est considérée tout en bloc comme le résultat 

de la richesse intérieure de son âme. Le repas «dispendieux» des fils et des filles 

de Job, évoqué en deux hémistiches dans l’'Homélie II (Job 1,13b-c), est regardé, 

en une seule fois, comme la cause de leur malheur. 

De ces deux méthodes, il existe aussi de nombreux dégradés tout au long du 

commentaire. Mais on doit souligner avant tout que, même lorsqu'Hésychius 

n’explique pas son texte mot après mot ou par groupes de mots, la Bible reste 

néanmoins toujours présente. Son discours déborde de citations de l’Ancien et du 

Nouveau Testament“? ou d’allusions à leurs récits**. Entre sa mémoire et ses 

paroles coule comme un flot incessant de réminiscences bibliques: l’Écriture est 

ainsi constamment expliquée par l’Écriture. 

Le dernier élément caractéristique du commentaire est la transition, car, à la fin 

de presque toutes les sections, Hésychius invite son auditeur à écouter la suite. 

Cela se fait le plus souvent à l’aide de nombreuses formules différentes enchâssant 

les mots «suite» et «ajouter**», mais aussi, fréquemment, par le biais de 

formules interrogatives*®. 

4. —— LA CONCLUSION 

Dans les Homélies sur Job, la conclusion n'apparaît pas comme une structure 
particulière. Elle se coule dans le prolongement du dernier texte biblique commen- 
té, revêtant la forme soit d’une exhortation et d’une doxologie, soit seulement 
d’une doxologie*’. 

a) L'exhortation 

Le thème de l’exhortation est toujours en dépendance, pour les seize Homélies 
qui en possèdent une, du dernier verset commenté. Dans l'Homélie XXIV, sans 
conclusion spéciale qui annoncerait la fin du commentaire d'Hésychius*#, le 
péché, impliqué dans l'attitude perverse de Sophar (Job 20,27-29), sert 
d'introduction à la conclusion: «Quant à nous, fuyons le fruit mauvais du pé- 

Voir encore le commentaire sur Job 1,6 dans l’'Homélie II. 
3 Voir, par exemple, le beau commentaire sur Job 1,3g. 

## Homélie IV, sur Job 2, 1b-d; sur Job 2,8: Hom. V sur Job 21347 été 
+5 Homélie IV, sur Job 2,4b-c; Hom. VI, sur Job 3,3; sur Job 3,7: etc. 
+6 Homélie VII, sur Job 4,17: Hom. IX. sur Job 6,1.7.10, etc. 
#7 Les Homélies II, V, VI, IX, XII, XIII, XIV, XVIII et XX possèdent seulement une doxologie 
+8 Voir supra, p. 20. , 
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ché...». Même procédé dans l'Homélie XXIII: des châtiments évoqués par le 
commentaire de Job 19,29b-c, Hésychius passe à la conclusion en gardant le même 
thème: «Préservons de cela nos âmes». 

C'est une forme stylistique spéciale qui caractérise davantage l’exhortation. Le 
didascale, laissant de côté le texte de Job, se tourne en effet vers son auditoire en 

s'adressant directement à lui: «Quant à nous... mais nous... à nous...». 

b) La doxologie 

Contrairement à l’exhortation, toutes les Homélies sur Job ont une doxologie 

qui, dès les origines chrétiennes, appartient au genre littéraire de l’homélie{°. 

Leur incorporation à ce qui précède, l’exhortation ou le commentaire quand 

celle-ci fait défaut, s'effectue d’une double façon. La doxologie est amenée par la 

mention, dans la dernière phrase de l'explication du texte, du nom «du Père, du 

Fils et du Saint-Esprit ‘°», de «Dieu‘!», de la «Trinité?» ou du «Seigneur ‘*?». 

Mais plusieurs fois aussi, elle ne possède aucun environnement et survient ex 

abrupto“*. 

Hésychius fait appel à plusieurs types de doxologies : 

— 1/ Celle d’Hébreux 13,21 ou s’en inspirant : «Gloire à lui dans les siècles» ou 

«Gloire à lui dans les siècles des siècles **». 

— 2/ Cette doxologie s’amplifie par l’adjonction des mots «maintenant et tou- 

jours», inspirés de Jude 25%. 

— 3/ Doxologies dont il n’existe qu’un exemple: «Avec lui (Dieu), gloire à la 

Sainte Trinité $’» et «Lui (Dieu) à qui revient la gloire éternelle *®». 

Les deux premières formes de doxologies se retrouvent telles quelles dans les 

Homélies festales°? et, souvent, s'adressent aux trois Personnes Divines®°. La 

traduction arménienne des Homélies sur Job montre, là encore, sa fidélité vis-à-vis 

du modèle grec, et Hésychius, son respect par rapport à un usage connu de ses 

prédécesseurs, commentateurs comme lui de livres bibliques°". 

4 Cf. H. CROUZEL, Les doxologies finales des homélies d'Origène selon le texte grec et les versions 

latines, dans Augustinianum, 20 (1980), p. 95-107. 

50 Voir Homélies I, XIV-XIX, XXII et XXIII. 

51 Voir Homélies II, IV, IX, XII et XXIV. 

$2 Voir Homélie V. 
53 Voir Homélie XX. 
54 Voir Homélies X, XI, et XXI. 
55 Voir Homélies I, IV-VI, VIII, X et XXI, auxquelles il faut joindre celle de l'Homélie IT: «Gloire 

à lui, en tout, dans les siècles des siècles». 

S6Voir Homélies Il, VIL XI, XIII-XVII, XX et XXII-XXIV, auxquelles il faut rattacher l’'Homélie 

XVIII qui omet le mot «maintenant», et l'Homélie XIX privée du début de la doxologie (Gloire à lui). 

57 Voir Homélie IX. 

58 Voir Homélie XII. 

59 Pour le type 1, voir Homélies festales II (éd. M. AUBINEAU, p. 75); V (ibid., p. 169); VI (ibid. 

p. 205), etc. ; pour le type 2, voir Homélies festales 1 (ibid., p. 43); NI (ibid., p. 96); IV (ibid., p. 117); 

GC: 

60 Homélies sur Job I, VI, etc. ; Homélies festales 1, 8; IV, 4; etc. (éd. M. AUBINEAU, P. 43, 117). 

61 Les homélies sur la Bible d'Origène, de Chrysostome, etc...s’achèvent sur une doxologie. 
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B. UNE PRÉDICATION SUR JOB 

Les allusions, au cours de ces Homélies consacrées au livre de Job, à des égiises 

de Jérusalem invitent à se demander dans quel cadre elles furent prononcées. 

1. — DES HOMÉLIES PRÊCHÉES ? 

Une question préalable se pose toutefois. Le genre homilétique qu’affichent ces 

textes implique-t-il qu'ils aient été réellement prêchés? Un doute en effet peut 

naître devant la longueur impressionnante de plusieurs des Homélies', en raison 

aussi de leur caractère souvent technique? et de l’absence de coordination entre 

leurs lemmes du début et les péricopes de Job qui étaient lues en carême, à 

l’époque même où Hésychius était chargé de la prédication à Jérusalem”. 

Les fidèles de Jérusalem devaient être friands de longues prédications, puisque 

la pèlerine Égérie, décrivant la catéchèse quadragésimale, se plaît à signaler que 

cette instruction durait «pendant trois heures*», au cours des années 381-383 où 

elle accomplit son voyage à Jérusalem*. La réputation d’Hésychius n’était pas 

inférieure à celle de Cyrille de Jérusalem, si nous nous en rapportons au témoigna- 

ge de la Vie de saint Euthyme, 16, qui le qualifie «d’illuminé .. de théologue … 

d’illustre flambeau rayonnant sur toute la terre»; ses longs commentaires ne 

devaient avoir rien de fastidieux pour ceux qui l’écoutaient. 

Cette renommée lui permettait vraisemblablement de faire accepter à son audi- 

toire une explication parfois ardue, en raison des citations d’autres traductions 

bibliques qu’il comparait à la Septante. Origène se refusait, il est vrai, à nommer 

les autres traducteurs, Aquila, Symmaque et Théodotion, au cours de son homé- 

lie’; on constate la même réserve dans les Homélies sur les Psaumes de Jean 

Chrysostome qui fait souvent appel aux leçons d’«autres traducteurs» sans les 

désigner“. Cette répugnance devait être disparue au V° siècle, car dans ses 

Homélies sur les Psaumes® et dans son Commentaire sur le Lévitique'°, dont 
certaines parties ont été vraisemblablement prêchées!!, Hésychius cite nommé- 

ment, comme dans ses Homélies sur Job, les trois traducteurs juifs. 

Il est facile d’écarter les deux objections précédentes. Avons-nous affaire cepen- 
dant à des homélies réellement prononcées, puisque leurs lemmes initiaux ne 
concordent jamais avec les péricopes de la lecture liturgique de Job, lues en 
carême, à Jérusalem, durant la période où vécut Hésychius'2? La difficulté ne 

! Voir les Homélies VI et XII. 
? Voir l'Homélie V, sur Job 2,1la-e (la généalogie de Job); les allusions fréquentes aux textes 

bibliques propres à Aquila, Symmaque et Théodotion (20 fois, de l'Homélie IV à l'Hom. XXIV). 
? Voir supra, p. 30. 

Itin. Eger. 46,3 (éd. FRANCESCHINI-WEBER, p. 88). 
Cf. P. DEVOS, La date du voyage d'Égérie, dans Analecta Bollandiana, 85 (1967), p. 165-194. 
Trad. FESTUGIÈRE, Les Moines d'Orient, t. II, 1, p. 81. 
Homélies sur Jérémie 1, éd. P. NAUTIN (SC 232), p. 31 et 117. 
Chr 49:S,35elc.2(P0:55:53254 65). 

? PG 93, 1261C, 1273A, 1268B, etc. : voir aussi DEVREESSE, Les anciens commentateurs, p. 263. 
10 PG 93, 833D, 844B, 852B, etc. 
11 VACCARI, Esichio di Gerusalemme, p. 189-190. 
12 Voir supra, p. 30. 

4 
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date pas du V® siècle et n'est pas réservée à Jérusalem. Déjà au IV® siècle, à 
Antioche, la prédication de Jean Chrysostome sur la Genèse, commencée au début 
du carême de 386, en conformité avec la péricope liturgique, ne maintenait plus 
ensuite cet accord; l’illustre orateur continuait son explication, sans tenir compte 
de la lecture quotidienne entendue dans l’assemblée!#. C’est une évolution du 
même genre qu'il faut envisager pour expliquer le désaccord entre les lectures 
liturgiques de Job, et les lemmes du début des Homélies sur Job. Hésychius 
commence sa prédication, à l'ouverture du carême vraisemblablement *, mais sans 
se préoccuper de la répartition du Lectionnaire liturgique hiérosolymitain, lequel 

d’ailleurs ne prévoyait la lecture que de quelques chapitres de Job. Le didascale 
a délimité lui-même la longueur des péricopes qu'il voulait interpréter. 

2. — UN AUDITOIRE COMPOSITE 

La présence d’un auditoire, auquel Hésychius s’adresse, démontre aussi que ces 

Homélies ont été prêchées. Il maintient en effet le contact avec ses auditeurs, en 

leur parlant directement: «Ne dis pas ..… tu as appris!? ... tu diras!8 ... com- 

prends !° ...», en les interrogeant: «Vois-tu?° .. ne remarques-tu pas?! ?» Il n’est 

pas d’homélie qui n’atteste ce lien entre l’orateur et l’assemblée qu'il exhorte 

constamment, en se faisant aussi lui-même, en même temps que les fidèles, le sujet 

de ses recommandations ??. 
Qui sont ces auditeurs qu'interpelle Hésychius? Les allusions à la psalmodie 

dans l’Homélie III?2*, les invitations fréquentes au mépris des richesses ?*, l’éloge 

de la virginité, du renoncement, du jeûne et de la prière?* ont incité à penser que 

le didascale parlait devant un auditoire monastique ?°. Mais rien de tout cela n’est 

probant, en l’absence d’une indication précise concernant l’assistance. La psalmo- 

die, au début, à l’intérieur et à la fin des offices, constituait alors le fonds de la 

prière, à Jérusalem?” comme dans les autres assemblées ecclésiales. Quant aux 

exhortations morales et spirituelles des prologues III, XIX et XXIII, elles 

s’insèrent dans un propos beaucoup plus vaste: Hésychius s'adresse là à des gens 

13 Cf. R. ZERFASS, Die Schriftlesung im Kathedraloffizium Jerusalems (Liturgiewissenschaftliche 
Quellen und Forschungen, Heft 48), Münster/W, 1968, p. 134. 

14 Voir infra, p. 38. 
15 RENOUX, Le codex arménien, t. II, p. 239-253. 

16 Voir supra, p. 30. 
17 Homélie I, prologue. 

18 Homélie I, sur Job 1,2. 

19 Homélie I, sur Job 1,5b2. 
20 Homélie I, sur Job 1,1a. 

21 Homélie XVI, prologue. 
22 Homélie III, sur Job 1,14-15, et toutes les exhortations terminant les Homélies. 

23 Prologue et sur Job 1,13b. 
24 Homélie III, prologue; Hom. XXIII, prologue. 
5 Homélie XIX, prologue. 

26 Cf. C'RAK'EAN, Jsik'iosi, p. XV-XVI, qui reprend, pour le Commentaire sur Job, l'hypothèse 

formulée par MERCATI, Note di Letteratura Biblica e Cristiana antica (Studi e Testi 5), Roma, 1901, 

p. 149, à propos des commentaires d'Hésychius sur les Psaumes. 

27 Les offices des vigiles, sexte, none et vêpres, à Jérusalem, comprennent de nombreux psaumes 

(voir Jtin. Eger., 24,1.3.4; éd. FRANCESCHINI-WEBER, p. 67-68); le canon de chaque célébration 

eucharistique comporte deux psaumes (voir RENOUX, Le codex arménien, t. 1). 

Le 
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qui n’ont pas rompu avec les honneurs, la gloire et la richesse?$. Dans un lieu de 

culte de Jérusalem, le prédicateur ne pouvait avoir devant lui qu’un auditoire 

composite, celui des moines et des vierges de la Ville Sainte auxquels se mêlaient 

des laïques, hommes et femmes, ainsi que l’affirme explicitement l'/rinerarium 

Egeriae à propos de l’assistance aux offices ?°. 

3. — DANS UNE ÉGLISE 

Hésychius semble avoir prononcé ses Homélies sur Job dans une église, ouverte 

à tous. Le début du prologue de l’'Homélie VII nous apprend en effet que les 

fidèles «se rassemblent» souvent «à l’église de Dieu», pour entendre la prédica- 

tion *°. Quelle est cette église? L'expression arménienne, très commune*!, ne sous- 

entend aucun lieu précis, et l’appellation «église», donnée à tous les grands lieux 

de culte hiérosolymitains, au IV° et au V® siècle*?, ne permet pas de privilégier 

l’un d’entre eux, auquel ce titre serait réservé. 

Le didascale dévoile lui-même, dans le prologue de son Homélie V, le lieu où les 

fidèles de Jérusalem se rendirent sans doute de nombreuses fois pour entendre sa 

prédication sur Job. «Sion, l’arène du jeûne, la chambre nuptiale de la philoso- 

phie...», est aussi, continue l’orateur, ce lieu «qui met Job à nu en vue des 

combats et qui nous fait revêtir l’armure complète qu'est la patience**». L'église 

de Sion, explicitement désignée comme celle où Hésychius prononce l’Homélie V, 

— «nous qui nous assemblons en ce même lieu», — est aussi l’endroit où le peuple 

chrétien écoute la lecture liturgique de Job : «Tu mets Job à nu et tu nous fais revêtir 

l’armure complète qu'est la patience». Le Lectionnaire de Jérusalem confirme cette 

indication, puisque c’est à «la Sainte-Sion», et jamais ailleurs, qu'étaient lues les 

péricopes de Job, les vendredis de carême**, durant la première moitié du V® 

siècle**. Il y a tout lieu de croire, sans que cela puisse être démontré de manière 

péremptoire, que le didascale prononça en cet endroit toutes ses Homélies sur Job. 

4, —— UNE DATE APPROXIMATIVE 

Par contre, aucun indice, dans les paroles d'Hésychius, ne laisse soupçonner 
qu’il ait pu prêcher sur Job durant la période quadragésimale. Les six semaines du 
carême hiérosolymitain, au cours desquelles est lu le Livre de Job, semblent 
cependant le seul temps où dût avoir lieu pareille prédication. Selon quel rythme 
pouvait-elle alors se dérouler? Rien dans les Homélies ne le précise. L'/rine- 

?# Voir Homélie III, prologue. Dans le prologue de l'Homélie XIX, l’orateur exalte la virginité, 
mais il y affirme aussi l'éclat du mariage. 

2° Itin. Eger. 24 (éd. FRANCESCHINI- WEBER, p. 67). 
*% «Combien de fois nous rassemblons-nous à l’église de Dieu, à l'appel du Saint-Esprit». 

«Ekelec'i Astucoy, l'église de Dieu». 
*? Voir BALDI, Enchiridion Locorum Sanctorum. Documenta S. Evangelii loca respicientia. Editio 

altera, Jérusalem, 1955, n° 928 pour l’Anastasis, le Martyrium et l'église du Golgotha; n° 605,2: 609, 
612 et 615 pour l’Éléona; n° 730, 732 et 733 pour Sion. 

AVORpU SI 
#4 Cf. RENOUX, Le codex arménien, t. II, p. 239-253. 
?$ Avec les lectionnaires géorgiens, témoins d’une liturgie hagiopolite plus tardive, les péricopes 

tirées de Job ne sont plus réservées aux vendredis (cf. TARCHNISCHVILI, Le Lectionnaire géorgien, vol 189, n° 334 ss). rhone 

31 
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rarium Egeriae signale deux instructions hebdomadaires à Sion: le mercredi 
et le vendredi, à la neuvième heure, «l'évêque et un prêtre prêchent assidû- 
ment *°». L’explication du livre de Job se serait donc étalée sur plusieurs années. 
Mais une autre fréquence de la prédication, en carême, peut être déduite d’un 
passage, assez peu précis, il est vrai, du chapitre 46,3 du journal de la pèlerine: 
«Tous les fidèles suivent les Écritures quand on les lit à l'église, parce que tous 
sont instruits pendant ces quarante jours, depuis la première heure jusqu’à la 
troisième, puisque la catéchèse dure pendant ces trois heures7». Ces lignes 
attestant l'existence d’un long enseignement matinal, donné ailleurs aussi à la 
même heure**, visent-elles les fidèles ou les catéchumènes? La pèlerine insère en 
effet ce passage dans un développement consacré à ces derniers*°. De nouvelles 
difficultés surgissent alors: Hésychius a-t-il pu prêcher en ce lieu (le Martyrium) et 
non à Sion désignée dans l'Homélie V, en un temps de la journée où c’est l’évêque 
«qui instruit de la loi»? Avouons notre impuissance à établir, de manière assurée 
le cadre annuel, le temps et le lieu dans lesquels se sont inscrites la plupart des 

Homélies sur Job. 

Un faisceau d'indices, qui ne font pas une preuve cependant, incitent à placer 

cette prédication à la fin de la carrière d'Hésychius, entre 438-439 et 451; 

énumérons-les avec quelques mots d’explication : 

a) Dans le prologue de l'Homélie V, longue apostrophe à Sion, Hésychius 

s’écrie: «Tantôt tu présentes le bassin et tu offres le linge pour les pieds et ainsi le 

port du salut est ouvert aux pécheurs ...». 

Ces paroles du didascale ne rappellent pas uniquement le geste du Christ lavant 

les pieds de ses disciples avant sa Passion, à Sion pensait-on, mais aussi le rite du 

lavement des pieds, inséré désormais dans la liturgie du jeudi saint et accompli au 

même endroit. L’apostrophe qui ouvre l’'Homélie V énumère en effet, au présent, 

toutes les raisons que possède Sion de se réjouir, car ce qui eut lieu autrefois en 

ses murs est revécu aujourd’hui dans les actions et les célébrations liturgiques qui 

s’y déroulent. Et sur la toile de fond des événements évangéliques accomplis 

autrefois à Sion, l’orateur énumère, dans ce même prologue, les rites qui les 

rappellent et les conservent aujourd’hui, en ce même lieu. 

Il convient de remarquer, après cette observation de caractère général sur le 

sens du prologue de l’Homélie V, qu'Hésychius ne se contente pas de faire 

allusion au lavement des pieds. Il cite quelques-uns des termes de la péricope Jn 

13,3-30 (...bassin, linge... pieds) prévue pour ce rite, accompli le jeudi saint, selon 

le Lectionnaire géorgien“, témoin de la liturgie hagiopolite pour la seconde moitié 

du V°® siècle*'. L’orateur ne procèdera pas autrement, à propos des autres fêtes 

évoquées dans le même prologue. 

36 Jin. Eger., 27,6-7 (éd. FRANCESCHINI-WEBER, p. 74). 
7 Ibid., p. 88 (trad. PÉTRÉ, SC 21, p. 259). 

38 Voir l'introduction de P. NAUTIN aux Homélies sur Jérémie d’Origène (SC 232), p. 105. 

39 Jin. Eger., 46 (éd. FRANCESCHINI-WEBER, p. 87-88). 
40 Cf. TARCHNISCHVILI, Le Lectionnaire géorgien, vol. 189, n° 640, p. 92. 

41 Cf. RENOUX, Le codex arménien, t. I, p. 22-24. 
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Que ce soit le rite liturgique, et non seulement le geste évangélique du lavement 

des pieds, que vise ici Hésychius, le lien établi, dans les paroles précédentes, entre 

ce rite et «le port du salut» le confirme. Cette expression, bien connue des Églises 

d'Orient, désigne en effet l’entrée dans la célébration du triduum pascal *?. 

Le rite du lavement des pieds n'existe pas dans la liturgie hiérosolymitaine telle 

qu'elle est décrite dans le Lectionnaire arménien antérieur à 439. Ce n’est donc 

qu’ensuite, semble-t-il, qu'Hésychius a pu y faire allusion. 

b) Le prologue de l’'Homélie V, qui énumère toutes les fêtes et stations tenues à 

Sion, au cours de l’année liturgique, reste muet sur le protomartyr Étienne dont 

les reliques résidèrent dans le diaconicon de Sion jusqu’en 438-439, date où elles 

furent transférées dans la basilique construite par Eudocie au nord de 

Jérusalem ** 

Peut-on penser qu'Hésychius, si empressé à signaler dans son Homélie festale, In 

S. Stephanum IX, 3, les fêtes et les montées fréquentes auprès du «...dais nup- 

tial. (et du) pressoir*» de l’illustre martyr hiérosolymitain, se serait tu sur celui 

dont les restes se trouvaient dans les lieux mêmes où il prononçait le brillant 

exorde de sa cinquième Homélie sur Job. Il fallait signaler ce silence, même s’il ne 

prouve nullement que le didascale hiérosolymitain ait effectivement prêché son 

Homélie après 438/439. 

c) «Cependant nous ne sommes pas sans connaître le temps où, dès les origines, 

l’Église célèbre la fête du baptême du Seigneur.» (Homélie VI, sur Job, 3,6c) 

Que veut dire Hésychius? En même temps qu'il affirme connaître la date à 

laquelle, dès les origines, était célébrée la «fête du baptême du Seigneur», insinue- 

t-il qu’une fête du baptême du Christ est célébrée à Jérusalem, dans les années où 

il prêche? Une réponse affirmative à cette question obligerait à dater les Homélies 

sur Job de la fin de la carrière d’Hésychius. Nous savons en effet par les textes du 

Lectionnaire de Jérusalem que, dans les premières décades du V® siècle, la fête 

hiérosolymitaine du six janvier, «la sainte Épiphanie», ne comporte encore aucun 

thème baptismal*. C’est avec les Lectionnaires géorgiens, témoins des rites de la 

Ville Sainte à partir de la seconde moitié du V° siècle, que cette fête, sans changer 

de dénomination, intègre désormais la célébration du baptême du Christ’. Par 

son allusion aux «origines», Hésychius entend-il souligner l'ancienneté d’une fête 

que Jérusalem ne célèbre que depuis quelques années? Sa prédication sur Job 

serait alors à situer aux environs de 450. 

d) «Ils ne comprennent pas les récits qui le (le Christ) concernent, à savoir ce 

qu'il faut attribuer à son corps et affecter à sa divinité. Et quand le Christ 

+? Cf. RÜCKER, Die Ankunft im Hafen, p. 78-92. 
*# Cf. RENOUX, Le codex arménien, t. 1, p. 169-181; t. II, p. 166-172. 
*# Vie de Pierre l'Ibère, éd. RAABE, p. 33 (voir VINCENT-ABEL, Jérusalem Nouvelle, Paris, 1914- 

1926, p. 761-762, et la traduction récente de ce texte dans Analecta Bollandiana, 86 [1968], p. 258). 
45 Éd. M. AUBINEAU, p. 329. 
+ Cf. RENOUX, Le codex arménien, t. II, p. 210-215, et L'Épiphanie à Jérusalem au IV® et au V* 

siècle, dans Revue des Études Arméniennes, Nouvelle série, 2 (1965), p. 343-359. 
#7 Cf. TARCHNISCHVILI, Le Lectionnaire géorgien, vol. 189, n° 83-116, p. 19-25. 
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prononce des paroles très humbles, ils ne les mettent pas au compte de son 

humanité, ni les paroles sublimes au compte de sa divinité.» 

Ces quelques lignes du commentaire sur Job 1,17 de l'Homélie III sont un écho 

direct de l’Acte d'Union de 433 entre Cyrille d'Alexandrie et les Antiochiens“8, et 

spécialement de la déclaration exégétique qui conclut cet acte: «En ce qui regarde 

les paroles concernant le Seigneur dans les Évangiles et les (écrits) apostoliques, 

nous savons que des théologiens en prennent quelques-unes comme se rapportant 

à une seule personne, et que les autres ils les divisent comme se rapportant à deux 

natures, expliquant que celles-ci conviennent à Dieu en référence à la divinité du 

Christ, et que celles-là, humbles, sont en référence à son humanité*°». Une 

relation apparaît entre ces deux textes. Hésychius reprend, avec les termes mêmes 

de la Formule d'Union, la distinction entre paroles divines et paroles humaines. 

C’est après 433 qu'il prononce ses Homélies sur Job. 

e) «Pourquoi le Christ est-il médiateur? Parce qu’il possède la forme de 

l’homme et celle de Dieu, car il est nécessaire au médiateur, pour pouvoir amener 

les ennemis à la réconciliation, de prendre le visage des deux, ainsi il peut en effet 

mettre d’accord et réconcilier. Et parce que (le Christ) veut réconcilier l’homme 

avec son Père, car il est Dieu et il s’est fait homme, il possède donc la forme des 

deux.» (Homélie XII, sur Job 9,33) 

Dans cette description parfaitement correcte de la médiation du Christ*°, où 

Hésychius se montre libre vis à vis de ses propres formulations christologiques sur 

l’Incarnation (ici ÉvavOpornoic*! et non oûpkwo1iç*?), trois termes retiennent 

l'attention: la «forme de l’homme et de Dieu, kerparank* = uopyñ; le visage des 

deux, démk' = rpoownov; la forme des deux, kerparank' = uoppñ». Aucun de 

ces mots ne recouvre le terme «@Üüois = bnut'iwn», bien connu des auteurs 

arméniens?. Cette terminologie semble dater les Homélies sur Job d’avant le 

concile de Chalcédoine. 
Tous ces indices, liturgiques et historiques, invitent à placer la prédication du 

Commentaire sur Job, à la fin de la carrière d'Hésychius, semble-t-il, dans les 

années qui précèdent 451. 

48 Cf. A. GRILLMEIER, Jesus der Christus, p. 703-707. 

49 Cf. DENZINGER-SCHÔNMETZER, Enchiridion Symbolorum Definitionum et Declarationum de rebus 

fidei et morum, ed. XXXIH, 1965, p. 98-99 (trad. dans A. GRILLMEIER, Le Christ dans la tradition 

chrétienne, Paris, 1973, p. 497-498). 

50 Cf. A. GRILLMEIER, Jesus der Christus, p. 122, 560, et 740-741. 

Si Une formule identique dans l’Interpr. Is. 51,12: «6 0edc Ünapyxov Kai yevôpevos àvOporoc» (éd. 

FAULHABER, p. 161). Voir aussi DEVREESSE, Les anciens commentateurs, P. 277, note 218. 

52 Cf. M. AUBINEAU, Les Homélies festales, p. XL1; voir aussi l’'Homélie VI, sur Job 3,5b et l’'Hom. 

XX, sur Job 16,21: «Le Verbe de Dieu qui s’est incarné pour nous (marmnac'aw = Güpk@O1S). 

53 Cf, M. TALLON, Livre des Lettres (Girk' T'lt'oc'). Documents arméniens du V* siècle, Beyrouth, 

1955, p. 85-91; P. TEKEYAN, Controverses christologiques en Arméno-Cilicie dans la seconde moitié du 

XIE siècle (1165-1198), OCA 124, Roma, 1939, p. 73-121. 
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C.— LE LIVRE DE JOB ET SON INTERPRÉTATION 

Les Homélies sur Job que prononce Hésychius dans une église de Jérusalem sont 

très dépendantes du texte biblique, avons-nous dit précédemiment, puisque l’orateur 

le suit pas à pas. Quel est donc ce texte de Job qu'il commente? 

1. — LE TEXTE BIBLIQUE 

Deux manuscrits assez tardifs, le Venise, Mékhitaristes 339 de 1298, et le 

Erévan, Maténadaran 8424 de 1414! nous livrent un texte de Job soudé aux 

Homélies d'Hésychius. Ce texte biblique arménien est-il représentatif d’un texte 

grec ? 

a) Préalables 

Il est difficile de répondre d’une manière simple à cette question. Nous ne 

sommes pas en présence en effet d’un même texte arménien que l’on retrouverait 

identique chaque fois qu'il est cité, et que l’on pourrait comparer au texte de la 

Septante. Deux textes arméniens de Job sont constamment en concurrence *: celui 

du lemme initial de chaque homélie, qui fait partie de la structure de la prédica- 

tion hésychienne*, et celui du lemme partiel précédant chaque section du 

commentaire. 

Ces deux textes bibliques, très souvent identiques, sont aussi très souvent 

différents, comme l’indiqueront les notes consacrées à chaque section du commen- 

taire*. Il a donc été nécessaire de préciser la situation de chacun d'eux, dans les 

notes du lemme initial et dans la première note de chaque section*, d’abord par 

rapport à la vulgate arménienne de ZGhrab (—Z), ensuite vis à vis de la Septante 

et de ses trois manuscrits (BSA), d’après l’editio quarta de Rahlfs° dont les divers 

hémistiches ont été affectés des lettres, a,b,c, etc. 

Il faut aussi noter que le lemme partiel, placé avant chaque section du commen- 

taire, se retrouve parfois dans une rédaction différente, lorsqu'il est repris à 

l’intérieur du commentaire. Le traducteur arménien a-t-il copié le texte de sa 

vulgate arménienne pour le lemme partiel, alors qu'il s’astreignait à traduire le 

texte biblique grec inséré par Hésychius dans son commentaire? Des notes précise- 

ront, pour tous les cas, la nature de ces textes divergents”’. 

Signalons enfin que plusieurs des lemmes partiels ont manifestement subi des 

manipulations, un texte biblique arménien ayant vraisemblablement été substitué 

Voir supra, p. 16-18. 

Sauf pour les versets Job 1,1-5, car l'Homélie I ne possède pas de lemme initial. 
Voir supra, p. 28. 

Voir, par exemple, Homélie II, sur Job 1,6 (note 1). 
* Voir, par exemple, Homélie II, sur le lemme initial et sur Job 1,7b-c. Lorsque le lemme partiel 

précédant le commentaire est identique au lemme initial, nous n’indiquons rien. 
® Septuaginta, vol. II, Stuttgart, 1950, p. 271-305. Nous n'avons pu profiter de l'édition de 

J. ZIEGLER, Job, dans les Septuaginta de Gôttingen (XI, 4), parue (octobre 1982) au moment où ces 
pages étaient à l'impression. 

7 Voir, par exemple, dans l'Homélie IV, sur Job 2,9° (note 8): dans l’'Hom. VI, sur Job 3.11 
(note 10). 
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au texte grec. Dans plusieurs cas en effet, le commentaire d'Hésychius ne répond 

pas au texte biblique, mais paraît avoir été élaboré à partir d’un autre texte qui 

n'est pas non plus celui du lemme initial ouvrant l’homélie. 

Autres constatations visant, cette fois, les nombreuses citations bibliques insé- 

rées par Hésychius à l’intérieur de son commentaire sur Job. Le même texte de 

Job, cité parfois de façon identique en divers endroits du commentaire, l’est aussi 

ailleurs d’une façon différente”. Le rapprochement des citations, tant de l’Ancien 

que du Nouveau Testament, dans les Homélies sur Job et les autres œuvres 

d'Hésychius, aboutit aussi au même résultat. A côté de textes bibliques identiques 

dans le Commentaire sur le Lévitique et les Homélies sur Job'® par exemple, il en 

existe d’autres, différents, dans les mêmes œuvres !!. 

Les mêmes textes bibliques se présentent donc de façon assez instable, sans 

doute parce qu'Hésychius pouvait parfois lire son texte ou parfois le citait de 

mémoire, se permettant peut-être de le modifier en raison de son commentaire. Il 

faut aussi faire la part des inévitables transformations survenues au cours de la 

traduction en arménien et de la transmission de l’œuvre du didascale. Dans ces 

conditions, ce n’est donc qu'avec beaucoup de prudence que l’on peut voir, à 

travers le texte arménien des Homélies sur Job, le Job ou la Bible qu'Hésychius 

avait sous les yeux. 

b) Le texte arménien de Job 

Malgré ces observations qui relativisent la valeur du texte biblique arménien 

conservé dans les Homélies sur Job, une question se pose pour progresser d’un pas 

dans la recherche le concernant. Est-il identique aux textes bibliques arméniens de 

Job, soit de la vulgate arménienne (éd. ZGhrab), soit d'œuvres plus anciennes 

citant les vingt premiers chapitres du Livre de Job? 

Un texte différent de la vulgate arménienne 

Quel qu’ait été, syriaque ou grec, le modèle sur lequel fut entreprise la première 

traduction de la Bible arménienne !?, on s’accorde aujourd’hui à reconnaître que 

les livres de l'Ancien Testament arménien furent revus sur une Septante de nature 

hexaplaire'#. La première édition scientifique de la Bible arménienne, celle de 

Zôhrapean'* (—Zôhrab), véritable vulgate «dont dépendent toutes les éditions 

8 Voir, par exemple, Homélie VI, sur Job 3,5b (note 5); Hom. VII, sur Job 4,21a (note 2); Hom. 

IX, sur Job 6,27 (note 2); Hom. XXI, sur Job 18,19c (note 1); etc. 

9 C'est le cas, par exemple, pour Job 6,4, commenté dans l'Homélie IX et cité dans l'Hom. XIV, 

sur Job 11,12b (note 2); Job 9,2-4 commenté dans l’'Hom. XII et cité dans l’'Hom. XIV, sur Job 11,4-6 

(note 2); Job 9,26 commenté dans l'Hom. XII et cité dans l’'Hom. XIV, sur Job 11,4-6 (note 6); Job 

12,5 commenté dans l'Hom. XV et cité dans l'Hom. XVIII, sur Job 15,20b (note 1). 

10 Voir, par exemple, Hab. 1,14 cité dans l’Homélie I, sur Job 1,1a (note 6); Éphés. 6,12 cité dans 

l’'Hom. IIL, sur Job 1,18-19 (note 5). 

11 Voir, par exemple, 1 Jn 3,19-21 et Matth. 15,19-20 cités dans l'Homélie I, sur Job 1,5e (notes 6 

et 7). Nous avons signalé en note ces divergences. 

12 Cf. S. LyoNNET, Les origines, p. 9-10; L. LELOIR, Versions arméniennes, dans DBS, t. 6, 810-818. 

13 Jhid.; H.S. ANASYAN, Haykakan Matenagitut'yun, col. 317-334. Une variante hexaplaire de Job 

3,23, donnée dans l’apparat de Zührab, nous permettra de compléter le texte arménien, défectueux 

(commentaire sur Job 3,23b; Homélie VI), d’une leçon attribuée à Aquila par Hésychius. 

14 Venise, 1805. 
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postérieures !», a été établie sur la base d'anciens manuscrits et comprend un 

certain nombre de variantes !$. Le champ de la confrontation avec notre texte de 

Job devient ainsi plus vaste. 
Une première constatation s'impose à la lecture des tableaux établis tout au 

long de la comparaison entre le Job arménien des Homélies d'Hésychius et celui 

de la vulgate arménienne !7: les deux textes bibliques ont de nombreux versets ou 

hémistiches identiques, surtout à partir du chapitre 11 de Job'$. Les deux lemmes, 

lemme initial et lemme du commentaire, sont, quantitativement, dans la même 

situation vis-à-vis de la vulgate arménienne. Ce constat de ressemblances fréquen- 

tes ne doit pas amener à conclure, sans plus, que le Job des Homélies est emprunté 

le plus souvent au Job de la Bible arménienne: ce serait oublier, en effet, que la 

version biblique arménienne a été révisée, à ses origines, sur des manuscrits 

grecs !°. Il est significatif d’ailleurs que lorsque le texte biblique des Homélies est 

identique au texte de la Bible arménienne, il est alors, le plus souvent, conforme 

au texte des Septante. 

Ces nombreux cas d'identité importent peu cependant; il faudrait en effet que 

tout le Job des Homélies fût identique au texte de la Bible arménienne pour 

pouvoir conclure que nous avons affaire à un texte biblique d’origine arménienne. 

Telle n’est pas la situation. Trois cent vingt divergences environ, réparties dans 

les vingt chapitres de Job commentés, apparaissent en effet entre ces deux textes; 

elles portent soit sur un mot, soit sur plusieurs mots. Il est des cas où ces 

différences sont mineures, — omission par exemple du pronom personnel2° ou 

ajout d’une conjonction?! dans le Job des Homélies, — mais il en est d’autres, 
aussi nombreux, où le texte biblique des Homélies s'accorde à la recension origé- 

nienne?? et au codex Alexandrinus??. I] ne servirait à rien d’énumérer ici ces 

différences. Ce n’était qu’une étape, nécessaire cependant pour l'identification du 

texte biblique arménien des Homélies: il s'avère irréductible au Job de la Bible 
arménienne 7“. 

Un texte différent de celui d'ouvrages arméniens anciens 

Le manuscrit Venise, San Lazzaro 1508, sur lequel s’est basé Zôhrapean pour 

15 Cf. L. LELOIR, Versions arméniennes, dans DBS, t. 6, col. 815. 

16 Zührapean n'indique pas malheureusement de quels manuscrits il les a tirées. 
17 Les indications de ces tableaux sont incorporées dans les notes du lemme initial et du lemme 

partiel où nous situons le texte biblique des Homélies par rapport au texte de Zührab. 
‘8 Le lemme initial et le lemme partiel du chapitre 20 du Job des Homélies. par exemple, ne 

s’écartent que neuf fois de l'édition Zührapean. 
1? Voir supra, p. 43. 
2° Voir le lemme initial Job 20,7c (Hom. XXIV), mais le pronom apparaît dans le lemme partiel du 

commentaire sur Job 20,7c. 

21 Par exemple dans le lemme partiel du commentaire sur Job 20,8a (Hom. XXIV), présence de 
«et» que n’a pas le lemme initial conformément à Z. 

2? Voir, par exemple, le lemme initial de Job 20,13a (Hom. XXIV) avec la négation au début. 
?* Voir, par exemple, le lemme partiel précédant le commentaire sur Job 20, 14a. 
## Nous n'avons pas indiqué, dans les notes des lemmes, en quoi consistaient ces divergences entre 

les deux textes (Job des Homélies d'Hésychius et Job de la Bible arménienne). Il suffisait, pour 
progresser dans la connaissance du texte de Job des Homélies, de savoir qu'il était différent de celui de 
la Bible arménienne. 
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son édition, n'étant que de 131925, il a paru utile de sonder le texte de Job 
d'œuvres arméniennes antérieures. 

La Chaîne sur Job de Jean Vanakan (1181-1251 }?° a conservé un texte de Job, 

placé en tête des extraits des auteurs anciens auxquels l’auteur a fait appel?7. Pour 

Job 1,1c par exemple, texte biblique précédant immédiatement un résumé du 

commentaire d'Hésychius, c’est un texte identique à celui de la Bible arménienne 

que l’on peut lire dans la Chaîne, et non celui que l’on trouvera dans le texte édité 

ci-dessous ?®. La leçon caractéristique, «le Traître» (employée au lieu de «Satan»), 

des Homélies sur Job, est ignorée de la Chaine de Vanakan en Job 1,7a?°. Le 

verset Job 1,8, suivi d’un résumé du commentaire d’Hésychius, est différent, lui 

aussi, du même verset dans les Homélies sur Job*°. Le texte biblique de ces 

dernières n’est donc pas le même que celui de la Chaïne sur Job*\. 

Le texte de Job du commentaire de Step'anos Siwnec‘i (VIII® s.)*? n'étant 

connu actuellement que par la Chaîne de Vanakan, dont nous venons de constater 

les particularités, nous lui préférerons un autre témoin: le manuscrit, Paris, 

Bibliothèque Nationale 44 du IX° siècle**, l’un des trois manuscrits du 

Lectionnaire arménien de Jérusalem** qui prévoit la lecture d’une péricope de Job 

pour chaque vendredi de carême. Il suffira de comparer le lemme initial de 

l'Homélie IX (Job 6,1-27) et la péricope du premier vendredi de carême (Job 6,2- 

7,13) du vieux Lectionnaire, pour se rendre compte que le Job des Homélies 

d’Hésychius appartient à un autre type: 

Job 6,3a: «elles étaient plus lourdes que le sable de la mer» 

(Lectionnaire), «..….elles sont....... du littoral» (Hom. IX). 

Job 6,4b: «et sa fureur suce mon sang» (Lectionnaire), «...leur fureur» 

(Hom. IX). 

Job 6,4c: «elles me piquent, mais pourquoi donc?» (Lectionnaire), 

«elles me piquent» (Hom. IX). 

Job 6,10b: «...car je ne démentirai pas les paroles de mon saint Dieu» 

(Lectionnaire), 

«car je n'ai pas menti aux paroles de mon saint Dieu» (Hom. 

IX). 

25 Dans la préface de son édition, Zôhrab (p. 5) ne donne ni le numéro ni la date de ce manuscrit; 

voir B. JOHNSON, Die armenische Bibelübersetzung als hexaplarischer Zeuge im 1. Samuelbuch 

(Coniectanea Biblica, Old Testament Series 2), Lund, 1968, p. 17 et 22-23. 

26 Voir supra, p. 18. 
27 Le P. C'rak‘ean a édité une section de la Chaîne, celle qui concerne le chapitre 23 de Job 

(Isik'iosi, p. 284-290), inutilisable dans notre perspective, puisqu'il s’agit de comparer les textes 

arméniens de Job des chapitres 1-20. Nous nous servons d’une copie des 32 premiers chapitres de la 

Chaîne, faite sur le ms. Gälata 132 de 1593 (voir BABGEN At'orakic Kat'olikos, C'uc‘ak Jeragrac‘ 

Ealat‘ioy Azgayin Matenadarani Hayoc', Antélias, 1961, p. 818-819). 

28 «Mekneal yamenayn irac' E‘aruteanc".…..». 

29 KEw asë Ter c'satana». La leçon n'est pas attestée dans Zôhrab. Mais Vanakan la connaît en Job 

1,7b où le reste du verset est différent du texte des Homélies sur Job: «Srjeal ew yawceal ar i nerk° oy 

erknic"». 
30 «Hayec'ar and caray im Yob, zi oë goy mard... ë$marit mekneal...». 

31 Les sondages opérés plus avant dans la Chaîne, en Job 7,8b-9a; 15,4-6.9.14.21.27--28.31, 

aboutissent à la même constatation. 

32 Voir supra, p. 18. 
33 Cf. MACLER, Catalogue des manuscrits arméniens et géorgiens, Paris, 1908, p. 23. 

34 Cf. RENOUX, Le codex arménien, t. II, p. 157-159. 
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L'examen des nombreuses citations bibliques qui émaillent le commentaire 

démontre pareillement l’origine non-arménienne du texte biblique des Homélies sur 

Job**. En voici quelques exemples: 

Hébreux 1,14: «Ne sont-ils pas des serviteurs envoyés pour le service des 

hommes?» (sur Job 1,6; Hom. I). «Ne sont-ils pas. pour le service» (éd. ZGhrab, 

DAS 10) 
1 Pierre 5,8: «Veillez et soyez vigilants, car votre adversaire, Satan, comme un 

lion rugissant, circule et cherche à dévorer» (sur Job 1,6; Hom. I)*’. «Veillez, ne 

dormez pas, car votre adversaire, Satan, rugit comme un lion, circule et cherche qui 

il dévorera» (éd. Zôhrab, p. 756). 

Éphésiens 2,1-2: «Et vous qui, jadis, étiez morts dans vos péchés et vos trans- 

gressions et (qui) marchiez selon le cours de ce monde et selon l'empire de cet air, 

qui à présent dominent sur les fils d’insoumission» (Hom. VI, prologue). 

«Et vous qui étiez morts dans vos péchés et /es transgressions, dans lesquelles 

vous marchiez jadis selon le cours de ce monde, selon /e prince de l'empire de cet 

air, qui à présent s'est introduit dans les fils rebelles» (éd. Zôhrab, p. 797). 

Peut-être trouverait-on des textes arméniens, identiques aux textes du Job des 

Homélies d'Hésychius et de leurs citations? Il suffit, pour passer légitimement à 

l'étape suivante, de reconnaître la spécificité, par rapport à la Bible arménienne, 

des textes que nous venons de lui comparer. 

c) Un texte d'origine grecque 

Une constatation banale permet d’une part de refuser à la version du Job des 
Homélies d'Hésychius une origine arménienne, et d'autre part de situer ce texte 
biblique dans la mouvance des recensions grecques. Parmi les leçons hexaplaires, 
sur lesquelles nous allons revenir dans un instant, le Job arménien des Homélies 
d'Hésychius en compte en effet plus de trente qui sont inconnues de la Bible 
arménienne, pourtant révisée elle-même, au V® siècle, sur des textes hexaplaires$. 
En voici quelques-unes parmi les premières que nous rencontrerons : 

Job 2,1b: «Et les fils de Dieu vinrent se tenir...» (Hom. IV, lemme initial). 
La leçon «les fils», inconnue de Z, est attestée par l'hébreu et 
quelques manuscrits *°. 

Job 2,6b: «Cependant ne porte pas atteinte à son âme...» (Hom. IV, lemme 
initial). La leçon «ne porte pas atteinte», inconnue de Z, vient de 
Théodotion“°. 

Job 2,8: «Et Job, ayant pris un tesson, râclait sur lui le pus. Et lui-même 
était assis...» (Hom. IV, lemme initial). Les leçons «sur lui. lui- 

** Nous ne signalons ici que quelques citations prises en dehors de l’évangile de Matthieu pour 
lequel il existe un répertoire des citations arméniennes (voir L. LELOIR, Citations). 

#6 La leçon «des hommes» est inconnue aussi du NT (éd. ALAND-NESTLE). 
37 Le texte est également différent, mais légèrement, du NT. 
38 Voir supra, p. 43. 
3 Cf. FIELD, Origenis Hexapla, t. U, p. 6, note 1. Le lemme partiel précédant le commentaire 

possède les deux leçons «es fils ou les anges»; Hésychius les cite toutes deux à l'intérieur de son 
commentaire. 

ÉDCTAFIELD, 1hid, D'1. 
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même», inconnues de Z, proviennent de Théodotion et 
d’Aquila*!. 

’ Une recension origénienne 

Le texte arménien du Job des Homélies d'Hésychius est donc irréductible à celui 
de la Bible arménienne et manifeste un caractère hexaplaire. La recension 
d'Origène prévalait en effet en Palestine, nous le savons par Jérôme*?. Hésychius 
de Jérusalem l'utilise dans son /nterpretatio Isaiae Prophetae*? et dans ses com- 
mentaires sur les Psaumes**; il n'y a donc rien de surprenant à ce que nous la 
trouvions aussi dans son Commentaire sur Job. 

Le didascale avait un texte de Job qui possédait encore, semble-t-il, les obèles 

introduits par Origène pour signaler les passages supplémentaires de l’hébreu omis 

dans la Septante. Il note en effet, en commentant Job 2,1b: «Vois-tu que sur cette 

ligne, il y a un signe qui montre qu'ils (les Septante) ne l’ont pas dite, mais que ce 

sont les autres traducteurs qui l’ont introduite; si ce sont les autres traducteurs qui 

l'ont introduite, il est clair qu’elle existe aussi en hébreu**». C’est là une compré- 

hension parfaite de ce qu'Origène avait voulu réaliser dans ses Hexaples“$. 

Toutefois, cette unique mention, dans les Homélies sur Job, des signes critiques 

d'Origène serait insuffisante pour croire à une recension origénienne, s’il n’y avait 

aussi les renvois fréquents d'Hésychius au travail du grand Alexandrin. 

«Les autres traducteurs» 

Aquila, Symmaque et Théodotion, auteurs de versions grecques de la Bible 

hébraïque autres que la Septante*’, sont cités quatre fois de façon anonyme“* et, 

dans ce groupe, deux des leçons ne figurent pas dans l’ouvrage de Field*°. 

Hésychius fait aussi référence aux trois traducteurs nominalement. A Symmaque 

sont attribuées en propre treize leçons *°; Théodotion en a quatre‘!, et Aquila, 

NC MIELDi Ibid. D. 1. 

#2 Dans sa préface aux Paralipomènes, il écrit: «Les provinces situées entre les précédentes (l'Égypte 
et la Cappadoce) … lisent les manuscrits palestiniens composés par Origène» (PL 28, 1392-1393; trad. 

P. NAUTIN, Origène, p. 357). 

43 FAULHABER, /nterpretatio Isaiae, p. XXV et XXIX. VACCARI, Esichio di Gerusalemme, p. 203-205, 

récuse cette référence hexaplaire au profit de «la recension lucianique» dont on doute aujourd’hui de 
l'existence (cf. D. BARTHÉLÉMY, Études d'histoire du texte de l'Ancien Testament, [Orbis Biblicus et 

Orientalis 21], Fribourg, 1978, p. 70-71 et 243-254). 
44 DEVREESSE, Les anciens commentateurs, p. 263; G. DoRIVAL, L'apport des chaînes exégétiques 

} grecques à une réédition des Hexaples (à propos du Ps. 118), dans Revue d'Histoire des Textes, 4 (1974), 

p. 45-74. 
45 Homélie IV, sur Job 2,1b. 
46 P, NAUTIN, Origène, p. 342-353. 
41 Cf. N. FERNANDEZ MARCOS, Introduccion, p. 94-131. 
48 Homélie IV, sur Job 2,1b (deux fois); sur Job 2,4a; Hom. VI, sur Job 3,3. 

9 Homélie IV, sur Job 2,4a; Hom. VI, sur Job 3,3. Nous reviendrons, infra, p. 48, sur le chiffre 

des leçons inédites. 

50 Voir Homélie VI, Job 3,19b; Hom. VII, Job 4,5; Hom. XI, Job 8,20a. 21b: Hom. XII, Job 

9,11b.13b; Hom. XVI, Job 13,13a; Hom. XVII, Job 14, 19c; Hom. XVIII, Job 15,27b; Hom. XX, Job 

17,13a; Hom. XXI, Job 18,5b; Hom. XXIV, Job 20,4a.23c. 

51 Homélie VI, Job 3,8b; Hom. XII, Job 9,11b; Hom. XXI, Job 18,5b; Hom. XXIV, Job 20,23c. 

& 
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quatre également ?. Puis viennent des leçons à double attribution: une leçon 

Théodotion-Symmaque *?, une leçon Aquila-Symmaque ** et trois leçons Théo- 
dotion-Aquila**. La Quinta, la Sexta et la Septima, autres versions grecques 

anciennes des Hexaples*®, ne sont pas nommées. 
Ces trente leçons hexaplaires, explicitement attribuées aux «traducteurs», ne 

constituent pas les seuls témoignages de la recension origénienne. Le didascale s'y 

réfère fréquemment, comme on le verra par les notes, mais sans citer sa source *?. 

Il n’est pas d’homélie, sauf la deuxième et la neuvième, où n’apparaissent quelques 

rencontres avec les fragments, actuellement connus, des Hexaples édités par Field. 

Il faut surtout noter que tout ce matériau hexaplaire de Job n’est jamais contesté 

par Hésychius; il ne lui oppose pas sa Bible, comme le fait Théodoret de Cyr dans 

son Commentaire sur Isaïe®. Bien au contraire, il reconnaît que son texte possède 

les leçons des «autres traducteurs»; il sait les distinguer, comme il ressort des 

explications données sur Job 2,1b°°, de la version qu'aurait entreprise les 
«Soixante-dix» traducteurs alexandrins. La recension origénienne est entre les 

mains du didascale. 

Parmi les trente leçons hexaplaires que signale nommément Hésychius, neuf 

sont inédites S° : 

Job 2,4a  (Hom. IV): «Répondant», leçon attribuée aux «traducteurs» ne 

comprenant qu’un seul mot en arménien. 

Job 3,3a  (Hom. VI): «Périsse donc le jour où j'ai été enfanté», leçon attribuée 

aux «traducteurs»; le texte arménien correspond au premier hémis- 

tiche de Job 3,3. On verra dans le commentaire la distinction 

qu'établit Hésychius entre «j'ai été enfanté» et «je fus enfanté», 

texte de la LXX. 

Job 3,4b (Hom. VI): «Qu'il ne la visite pas», leçon attribuée à Théodotion et 
Aquila; elle comprend deux mots en arménien. 

Job 3,23b (Hom. VI): «Il ne lui a pas fait savoir», leçon attribuée a Aquila: 
deux mots en arménien°!. 

Job 4,5b  (Hom. VII): «Tu t'es hâté», leçon attribuée à Aquila et ne compre- 
nant qu’un mot. 

Job 8,20a (Hom. XI): «Sans malice et simple», leçon attribuée à Aquila et 
Théodotion et comprenant deux mots. 

5 5 Homélie IV, Job 2,1b; Hom. VI, Job 3,23b; Hom. VII, Job 4,5: Hom. XXIV. Job 20,23c. 
Homélie VIII, Job 5,12a. 
Homélie VI, Job 3,8b. 

Homélie VI, Job 3,4b; Hom. XI, Job 8,20a.21b. 
5 Cf. N. FERNANDEZ MARCOS, /ntroduccion, p. 140-144, 
a Voir, par exemple, dans l'Homélie XVII, les lemmes Job 14,14a-b et Job 14,21b du commentaire. 
$8 Éd. GUINOT (SC 276), Paris, 1980, p. 43-44. 
5% Voir Homélie IV. 

Ni les variantes de la Bible arménienne de Zôhrab (=Z), sauf une (voir note suivante), ni les 
fragments du commentaire sur Job de Jean Chrysostome (PG 64,505-656), ni les commentaires sur Job 
de Didyme l’Aveugle (éd. HENRICHS) et de Julien l’Arien (éd. HAGEDORN) ne connaissent ces leçons. 

1 Dans l’apparat de Zührab (p. 476), la leçon est citée de la manière suivante «J{ ne (le) lui a pas 
fait comprendre». C'est à cette variante de la Bible arménienne que nous devrons de pouvoir corriger le 
texte incompréhensible de la version arménienne des Homélies sur Job qui omet la négation (voir Hom. 
VI, sur Job 3,23). 

5 w 

5 ra 
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Job 9,11b (Hom. XII): «Passer au-delà de nous», leçon attribuée à 

Théodotion; deux mots en arménien. — «J/ passe, quand il nous 

visite», leçon attribuée à Symmaque et comprenant cinq mots. 
Job 13,13à (Hom. XVI): «Taisez-vous», leçon attribuée à Symmaque; un mot. 
Job 17,13a (Hom. XX): «Supporter», leçon attribuée à Symmaque et ne com- 

prenant qu’un mot. 

Faut-il faire confiance totalement à ces leçons connues par le biais d’une 

traduction? Les nombreux autres cas où le texte biblique arménien correspond 

fidèlement à l’un ou l’autre des fragments des Hexaples collectés par Field y invite- 
raient. Quelles qu’aient été les altérations toujours possibles, ces leçons élargissent 

le domaine hexaplaire et témoignent de l'existence à Jérusalem de la recension 

origénienne de Job et de son utilisation par Hésychius, soucieux d’exploiter les 

ressources que lui offraient les diverses versions grecques de la Bible hébraïque. 

S'est-il aussi référé directement à l'original hébreu? Un seul passage, le com- 

mentaire sur Job 3,8 de l'Homélie VI, fait allusion au «texte hébreu»: «Au lieu de 

monstre marin(Théodotion) a mis dragon; Aquila et Symmaque (ont écrit) 

Léviathan, car c’est aussi de ce nom que le texte hébreu l’appelle». Cette indica- 

tion paraît davantage résulter d’une induction de ce que viennent de dire Aquila et 

Symmaque, traducteurs de l’hébreu, que d’une consultation de l’original hébraïque 

lui-même. En lisant le mot «Léviathan» chez les deux «traducteurs», Hésychius en 

concluait qu'il se trouvait aussi en hébreu, ainsi qu'il l’affirme explicitement à 

propos d’un autre texte de sa Bible, Job 2,1b°?. Les ressemblances qui rappro- 

chent, plusieurs fois, le texte biblique d’Hésychius de la version hébraïque‘? sont 

charriées uniquement, semble-t-il, par le canal des traducteurs. 

L'exemplaire hésychien des Septante 

Deux fois, au cours de son commentaire, Hésychius mentionne l’œuvre des 

soixante-dix traducteurs, «les Septante®*», Quel est donc le texte, influencé par la 

recension origénienne, qu'il désigne ainsi? En collationnant le Job des Homélies 

avec le texte de la LXX, une première conclusion s'impose: le texte du didascale 

n’est identique à aucun des trois grands manuscrits, le Varicanus (=B), 

l'Alexandrinus (= A) et le Sinaiticus (=S), mais il intègre des leçons propres à 

chacun d’eux. Pour s’en rendre compte, il suffira de consulter les notes du lemme 

initial de l’'Homélie II: 

Leçons de l’4/exandrinus : 

Job 1,6a : «ew elew ibrew = Kai ÉYEVETO Dç» 

Job 1,6c : ajout de la finale propre à A. 

Job 1,7a: «c'satanay = npôs Tùv ôtäBorov» 

Job 1,8b: «and caray im = Katà toù 0Eepärovtoc» 

62 «Si ce sont les autres traducteurs qui l’ont introduite (cette ligne), il est clair qu’elle existe aussi 

en hébreu» (Hom. IV, sur Job 2,1b). 
63 Voir Homélie I, sur Job 1,3g; Hom. IV, Job 2,4a et Job 2,6a du lemme initial; Hom. XII, sur 

Job 9,32. 
64 Homélie IV, sur Job 2,1b; Hom. VI, sur Job 3,8. 
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Leçons du Vaticanus et du Sinaiticus: 

Job 1,6b: «ew ahawasik = Kai tdoÙ» 

Job 1,8a: «Ter = 6 Kküpioc» 

Job 1,9b: «Tër = tv Kküpiov» 

Des trois manuscrits de la Septante, quel est celui que privilégie le texte biblique 

des Homélies sur Job? Les rencontres avec le codex Alexandrinus sont nombreuses, 

les notes le manifesteront®5. Faulhaber avait déjà fait la même constatation, à 

propos du texte biblique de l’/nterpretatio Isaiae*$. Il serait toutefois aléatoire, 
s'appuyant sur un chiffrage des leçons de l’A/exandrinus, de conclure à la prédo- 

minance de ce dernier dans le texte biblique des Homélies sur Job®’. Quel est en 

effet le degré réel de parenté entre ces deux textes de Job*#, puisque des divergen- 

ces les séparent et que le Job des Homélies possède de nombreuses leçons pro- 

pres *°? On a dit à propos du Commentaire sur Job de Jean Chrysostome: «C’est 

l’Alexandrinus que notre auteur semble suivre le plus volontiers, codex qui, préci- 

sément, passait jusqu'ici pour être le plus familier à Chrysostome... Mais rien 

n’est moins sûr désormais... Chrysostome connaissait plusieurs versions bibliques, 

et suivait l’une ou l’autre à sa convenance /°». Ces lignes pourraient être écrites 

aussi du Commentaire sur Job d'Hésychius conservé en arménien. Le texte biblique 

engrange les leçons de diverses versions dont l'exploitation s’avérait utile au 

didascale. 

2. — LES DIFFÉRENTS SENS DES ÉCRITURES 

«Ils ont alors cerné les chameaux, c’est-à-dire ceux qui lisent par eux-mêmes la 

Loi de Dieu et ne savent pas faire appel aux différents sens des Écritures inspi- 

rées'». Ce passage de l'Homélie III, qui revendique pour les livres de la Bible 

diverses interprétations possibles, s'inscrit bien dans la ligne selon laquelle les 

livres saints étaient commentés à Jérusalem. «Il parcourt toutes les Écritures, en 
expliquant d’abord le sens littéral, puis ën dégageant le sens spirituel», indique la 
pèlerine Égérie à l’occasion de sa relation sur la catéchèse quadragésimale donnée 
par l’évêque?. Carnaliter, spiritaliter, Hésychius est l’héritier fidèle de ses devan- 
ciers hiérosolymitains, lorsqu'il définit lui-même sa méthode interprétative dans 
son Commentaire sur le Lévitique 11,1-8: «Distinguere litteram ab spiritu, et tradere 
quaedam secundum historiam solam, quaedam secundum contemplationem, quaedam 
vero secundum utrumque intelligere, districtam custodientes in eis divisionem opus 

65 Le texte de Job du codex Alexandrinus a été très répandu (voir DIEU, Le texte de Job, p. 272), 
mais il n’a vraisemblablement rien à voir avec une «recension lucianique». 

56 Ed. FAULHABER, p. XXVIII. 
°” Cela serait d’ailleurs incomplet et inexact, puisque le lemme initial de l'Homélie X fait défaut. 
8 La présence des leçons du Vaticanus (B) et de l'A/exandrinus (A) ne se réduit pas en effet, on le 

verra dans le texte biblique de toutes les Homélies, à quelques unités. 
°° Voir, par exemple, dans le lemme initial de l'Homélie Il, Job 1,7b.9a.10a.11a. D'où proviennent 

ces leçons propres? Notre connaissance, très incomplète, des versions grecques — Aquila, Symmaque, 
Théodotion, Quinta, Sexta et Septima — autorise toutes les hypothèses sur l’origine de ces variantes. 

7 H. SORLIN, Un commentaire inédit sur Job attribué à St. Jean Chrysostome (Studia Patristica LIL, 
TU 92), p. 543-548 (voir p. 546). 

! Sur Job 1,17. 
? Itin. Eger., 46,2 (éd. FRANCESCHINI- WEBER, p. 87). 
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habemus*». À la «lettre» et à «l’histoire», Hésychius préfère cependant «l'esprit». 
Dans un autre passage du même commentaire (sur Lévir. 27,30-33), il écrit: 
«..Littera tunc est bona quando ïilla usa fuerit velut instrumento, et ministra 
spiritus*». 

a) Carnaliter 

Pour Hésychius, l'Écriture est l'autorité dernière: c’est par elle, principalement, 

nous l’avons vu*, qu’il commente le texte de Job, servi par une admirable 

connaissance de la Bible qui lui permet d'amener sans cesse le renfort de l’autorité 

indiscutable. Parle-t-il de «l'homme» du pays d'Ausitf et de sa noblesse? Voici 

que surgit «l'homme» du Psaume 48,13, celui qui «était en honneur et il ne l'a pas 

compris, il s'est fait l'égal des animaux sans raison», et cette allusion au comporte- 

ment bestial de l’homme déclenche, à son tour, la citation sur l'homme du texte 

d'Habacuc: «Tu feras les hommes comme le poisson de la mer et les reptiles qui 

n'ont pas de chef'». L'Écriture est ainsi à elle-même son premier interprète. 

Ce recours continuel aux livres sacrés, qui repose sur une croyance très ferme à 

l'inspiration de la Septante“, à l’égal de nombreux Pères°, ne supprime pas 

cependant toute interprétation personnelle selon le sens littéral. Pas de terme 

technique pour l’introduire. Le didascale, après la lecture du lemme, peut se lancer 

directement dans une «paraphrase» du texte, en un langage simple, dans le but 

d'expliquer les termes de la Bible, lui empruntant parfois ses mots. Le commentai- 

re du verset Job 1,la-c est un parfait modèle de cette méthode. «// y avait un 

homme. .... véridique, irréprochable, juste, pieux, s'abstenant de toute œuvre mau- 

vaise. » Le contenu de chacun de ces qualificatifs est sans doute difficile à saisir 

directement par l’auditeur; aussi l’orateur l’explique à l’aide de comparaisons et de 

rapprochements négatifs ou affirmatifs. Est «homme» celui qui n’a pas un «com- 

portement bestial, .. mais qui porte l’image de Dieu, qui conserve son honneur 

d’être raisonnable». Job était «véridique, comme une créature vraie, parce qu'il 

pratiquait les vertus avec vérité … sans hypocrisie»; 1l était «irréprochable, parce 

qu'il avait en aversion même l'odeur du péché, qu'il se détournait du mal et de ses 

plus petites pensées. ; il était pieux, car celui-là est pieux qui adore Dieu comme 

lui-même veut être adoré». 

A côté de cet usage du procédé paraphrastique, Hésychius recourt plus fré- 

quemment à une autre technique. Le texte est éclairé à la lumière de l’histoire de 

Job elle-même ou de celle d’autres personnages bibliques, conformément à la 

méthode «secundum historiam» évoquée dans le passage du Commentaire sur le 

_ Lévitique cité précédemment. «Et cet homme était plus noble que tous les 

SM PG193,1905B: 

4 pG 93, 1176B. JÜSSEN, Die dogmatischen Anschauungen, p. 66-71, a rassemblé d’autres allusions 

du même genre. 

5 Cf. supra, p. 34. 
6 Homélie I, sur Job 1,1a. 

7 Hab. 1,14. 

8 «Les Septante ont reçu leur traduction du Saint-Esprit» (Hom. IV, sur Job 2,1b). 

9 Cf. WENDLAND, Aristeae ad Philocraten Epistula, p. 87-166, et La Lettre d'Aristée, éd. A. PELLETIER 

(SC 89), p. 78-98. 
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Orientaux °.» Job était lui-même «noble par ses vertus» sans doute, mais pour- 

quoi l'Écriture lui accorde-t-elle une noblesse supérieure à celle de tous les 

Orientaux? Il n’y eut pas plus noble dans l’histoire que les quatre premiers 

patriarches, Abel, Hénoch, Noé et Abraham; cependant Job les dépassa en no- 

blesse, car son combat fut de longue durée et éprouvant, tandis que le leur fut 

moins violent et moins long. Mais le sens littéral «selon l’histoire», c'est aussi le 

combat de Job lui-même: «Et ceci arriva en ce jour-là.» De quel «jour» l'Esprit 

parle-t-il? «Mais de ce jour précisément où Job se dévêtait pour se battre avec le 

Traître … de ce jour plus radieux que de nombreux jours.» L’exégèse des passages 

ayant trait à l’histoire du récit — les interventions du démon !?, la soumission de 

Job chargé de maux!?, les insultes de sa femme!“ et les dialogues avec ses trois 

amis — ne sort pas habituellement du cadre d’une interprétation littérale'*. Le 

texte est commenté pas à pas, mot après mot !°, agglutinant autour de lui citations 

et allusions bibliques !?. 
A la lecture d’un tel commentaire, l’exégète moderne n’aura sans doute que peu 

progressé dans la connaissance du texte lui-même de Job. Reconnaissons cepen- 

dant que les explications d'Hésychius méritent encore d’être entendues, car elles 

touchent au cœur du Livre de Job: le problème de la souffrance du juste, en 

présence du mystère de la liberté divine. 

b) Spiritaliter 

L’explication selon le sens littéral est la méthode la plus habituelle à laquelle 

recourt Hésychius dans les Homélies sur Job, en vue d’arriver à l'intelligence 

spirituelle des Écritures. Celle-ci constituant pour lui le vrai but de toute interpré- 

tation des Livres sacrés !, il cherche parfois, comme l’ont pratiqué les Alexandrins, 

à débarrasser le texte d’une signification matérielle sans profit pour l’âme*. 

L'orateur prend soin d’ailleurs de légitimer sa démarche: «C’est l’habitude des 

divines Écritures de proposer des symboles à partir des temps et des lieux», 

affirme-t-il dans les Homélies sur Job*. Et le retour lancinant du terme «intelligi- 

ble*», toujours destiné à transformer une réalité matérielle en réalité spirituelle, 
atteste la profondeur de ce souci. 

19 Homélie I, sur Job 1,3g. 
11 Homélie II, sur Job 1,6. 

1? Homélie IL, sur Job 1,6-12; Hom. IV, sur Job 2,1-7a. 
13 Homélie III, sur Job 1,20-22. 
14 Homélie IV, sur Job 2,9-9e. 
'$ Homélie V-XII. À partir de l'Homélie XIII (sur Job 10,8), Hésychius mêle ce type d'explication 

à une autre interprétation, «selon l'esprit». 
‘6 Voir, par exemple, Homélie III, sur Job 1,20, et toute l'Homélie XXIV. 
17 Voir, par exemple, le commentaire sur Job 3,3 (Hom. VI). 
! JÜSSEN, Die dogmatischen Anschauungen, p. 69-71 a rassemblé les passages des œuvres 

d’Hésychius affirmant cette intention. 
? «Inutile, voire même nuisible, est cette lettre, si elle est privée d’une intelligence spirituelle», écrit- 

il dans le prologue du Commentaire sur le Lévitique (PG 93,791B). 
* Homélie VI, sur Job 3,5b. 
Le mot, en arménien «imanali», revient une trentaine de fois avec des connotations différentes. 
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L'allégorie 

L'un des moyens qu’utilise Hésychius pour arriver à cette fin est l’allégorie. II la 
mentionne explicitement dans son prologue au Commentaire sur le Lévitique* et il 
la pratique dans ses autres œuvres. 

Les Homélies sur Job sont aussi marquées par cette technique, dès le premier 
verset. L’allusion aux «très grands domaines (de Job) sur la terre?» ne peut, selon 
le commentateur, viser des richesses terrestres: «Je pense que l’Écriture veut parler 
de sa vertu et de sa rectitude portées au plus haut degré» explique-t-il: on 
remarquera cependant la réserve avec laquelle il propose son interprétation®. Dans 

l’'Homélie VI, après la lecture du lemme: «Que vienne sur lui le brouillard...» il se 

lancera aussi dans une explication de même type, provoquée sans doute par le 

souvenir du Psaume 17, 10, interprété de manière christologique: «Le brouillard 

est le corps du Seigneur qui apporta le trouble et le brouillard chez l’'Ennemi”°». 

Autour de Satan se développe ainsi toute une symbolique. Hésychius l’aperçoit 

sous les traits du lion'°, dans le moineau qui vole au ras du sol!! et dans le 

monstre marin; Léviathan, le dragon, la vipère et toute bête sauvage !2, le vent 3, 

le feu '*, les étoiles! et les montagnes !°, autant de figures du démon. On notera 

cependant que la clef de chacune de ces identifications se trouve dans l’Écriture: 

Hésychius y découvre, pour chaque cas, un passage qu'il cite, et dont il s’autorise 

pour voir Job ou Satan sous l’aspect du lion ou de tout autre animal. 

On doit toutefois remarquer que l’allégorie est rare dans les Homélies sur Job 

d'Hésychius; nous en avons énuméré à peu près tous les cas. Elle ne se prolonge 

jamais dans des considérations fantaisistes. Toujours brève, elle apparaît bien, 

sous la plume du didascale, comme un moyen transitoire pour «amener la lettre à 

un sens plus élevé !?». 

La contemplatio spiritualis 

Au-delà des quelques incursions dans le domaine de l’allégorie que nous venons 

de mentionner, Hésychius est surtout, dans ses Homélies sur Job, à la recherche 

d’un sens profond, la «contemplatio spiritualis» qu’il a évoquée plusieurs fois dans 

$ PG 93, 791A. 
$ JÜSSEN, Die dogmatischen Anschauungen, p. 71-74; VACCARI, Esichio di Gerusalemme, p. 187-188; 

L. PERRONE, La Chiesa di Palestina, p. 68-69. 

7 Homélie I, sur Job 1,3f. 

8 Le lemme Job 4,10-11 de l'Homélie VII (la force du lion, le rugissement de la lionne, la fierté des 
dragons) est aussi expliqué uniquement selon le sens allégorique (le lion = Job, le rugissement = la 
grandeur de son âme, les dragons = son esprit). 

9 Voir aussi dans l'Homélie IX, sur Job 6,5 (l’onagre = le juste); dans l’Hom. III, sur Job 1,14-15 

(les bœufs = ceux qui travaillent aux commandements, les ânesses = les femmes lubriques). 
10 Homélie II, sur Job 1,6. 

11 Jbid. 
12 Homélie IV, sur Job 2,1b. 

13 Homélie III, sur Job 1,18-19. 
14 Homélie III, sur Job 1,16. 

1$ Homélie VI, sur Job 3,9. 
16 Homélie XIII, sur Job 9,6. 

17 Commentaire surlle Lévitique, prologue (PG 93, 791A). 
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le Commentaire sur le Lévitique'$. Qu’entend-il par là? Il ne le précise jamais dans 

les Homélies sur Job, mais il y affirme son pressentiment, en face de quelques 

textes de Job, d’une réalité supérieure. «Que veut nous insinuer le sens littéral du 

présent récit?», s’écrie-t-il à propos du feu qui est tombé des cieux et qui a 

consumé les bergers et les brebis de Job!°. «Les brebis ne doivent pas se tenir en 

dehors de la bergerie, c’est-à-dire de l’assemblée... rester dans la bergerie sous la 

protection du Rocher, c’est-à-dire avec l'Église». Orienter ainsi le texte vers les 

réalités d’en haut, l’anagogie?°, est un procédé cher à Hésychius. C’est la création 

du premier homme qu'il pressent dans les versets Job 10,8-12: «Tes mains m'ont 

créé et m'ont modelé...?'». De la lecture du verset Job 9,7: «Lui qui dit au soleil 

de ne pas se lever et il ne se lève pas, et qui met un sceau sur les étoiles», le 

didascale passera directement à l'évocation des temps eschatologiques; Job en 

avait la connaissance en raison de la présence de l’Esprit-Saint auprès de lui ??. 

Le prédicateur donne une orientation encore plus nettement néo-testamentaire, 

en expliquant Job 16 dans l’'Homélie XIX. Le mystère du Christ, dont Hésychius 

verra la Passion préfigurée dans les souffrances du juste?*, a aussi en Job son 

prophète. Déjà, dans l’Homélie VI, la malédiction de Job prononcée contre le jour 

de sa naissance: «Qu'il ne soit pas compté parmi les jours de l'année ?*», ouvrait le 

regard d’Hésychius sur «l’année évangélique, celle durant laquelle nous est parve- 

nue la prédication du salut?*». Le commentaire des versets Job 9,8-1226 avait 

aussi permis au prédicateur de faire allusion à quelques événements de la vie du 

Christ et d’affirmer ses conceptions herméneutiques: «Job parle, bien sûr, de 

chaque genre de prodiges accomplis (par Dieu); cependant il parle plus encore de 

ses économies accomplies pour nous, car elles sont certainement grandioses et 

surpassant la nature/’». Ce sont cependant les versets Job 16,8-17 qui amènent 

Hésychius à préciser nettement ce qu’il entend dans les propos de Job: «Il désigne 

le Christ par ses paroles». Toute la finale de l'Homélie XIX expliquera les 
paroles de Job, comme une annonce des souffrances du Christ et de sa passion ?° : 
«Les flèches de ses pillards sont tombées sur moi. Les flèches des Pharisiens, des 
scribes et d’autres qui mettaient Jésus à l'épreuve». Et pour le dernier verset de 
la même Homélie (Job 16,17b), Hésychius s’exprimera avec toute la netteté sou- 
haitable: «Job était donc prophète et théophore, lui qui pouvait, avec des paroles 
sûres, nous faire voir la passion du Christ, comme s’il la voyait devant lui?!». 

18 PG 93, 1010D, 1123C. 

1% Homélie III, sur Job 1,16. 
# Cf. H. de LUBAC, Exégèse Médiévale. Les Quatre Sens de l'Écriture. Première partie, t. II 

(Théologie 41), Paris, 1959, p. 621-633. 
?! Homélie XIII. Voir aussi Hom. XX, sur Job 17, 14, l'annonce de la faute et des malheurs 

d'Adam. 

22 Homélie XII, sur Job 9,7. 
2? Voir infra, Homélie XIX, sur Job 16,8b-17. 
24 Homélie VI, sur Job 3,6c. 
STI. 

26 Homélie XII. 

27 Homélie XII, sur Job 9,9-10. 

28 Homélie XIX., sur Job 16.8a. 

29 Jbid., sur Job 16,8-17. 

30 Jhid., sur Job 16,9c. 
31 Voir aussi Homélie XII, sur Job 9,33-35: «Il prophétise le mystère du Sauveur et du Médiateur 
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Job, le Christ souffrant 

Avec les Homélies XXII et XXIII l’orateur fait un pas de plus dans sa 
recherche concernant le sens spirituel. Il s'arrête longuement à présenter Job, non 
plus comme prophète, mais comme figure du Christ souffrant. C’est là, vraisem- 
blablement, le premier témoignage, dans le monde grec, d’une telle interpré- 
tation*?. 

Dès sa première Homélie sur Job, Hésychius faisait pressentir qu'il allait donner 

cette orientation à son commentaire. Expliquant le verset Job 1,5b, il-affirmait, à 

propos du taureau offert par le juste pour les péchés éventuels de ses enfants: 

«Job imitait la conduite du Christ qui, pour nos péchés, fut immolé à la ressem- 

blance d’un taureau **». Le rapprochement entre Job et le Christ ne réapparaîtra 

qu'à l’occasion du commentaire sur Job 19,6-20. 25-29, mais d’une manière 

beaucoup plus développée: «Dieu ne l’aurait pas appelé véridique, irréprochable et 

juste, S'il n’avait aussi porté la ressemblance et l’image de celui dont David disait: 

La vérité a germé de la terre... Tout ce que je pourrais aHéguer arriva sur Job, 

mais signifie la passion du Seigneur**». Et chacun des versets Job 19,7-20 est 

interprété alors directement, sans passer par une explication littérale du texte, 

comme parole du Christ, évoquant son combat contre les Juifs et les souffrances 

de sa Passion. Hésychius ne recule devant aucun texte, fût-il difficilement concilia- 

ble avec cette orientation: «Ma bouche priait et j'implorais ma femme. C’est de 

Jérusalem que le Christ parle; il se l’était fiancée pour le service de la Loi. Il 

l’avait implorée de nombreuses fois de se convertir**... Mes chairs ont pourri sous 

la peau et mes os tiennent aux dents. I] parle en fonction de la nourriture, car le 

Christ est devenu une nourriture tendre et facilement saisissable à nos dents*°». 

L'Homélie XXIII, sur Job 19,21-29, prolongera cette interprétation, et Hésychius 

y affirmera à nouveau le dessein qu’il a poursuivi en ouvrant ainsi son commen- 

taire à des perspectives christologiques: «En devenant semblable à la personne du 

Christ, (Job) la figurait *?». 

Quelle est la source de cette exégèse? Hésychius n’a pas innové, semble-t-il, en 

la proposant à ses auditeurs hiérosolymitains. La lecture liturgique de Job, chaque 

vendredi de carême dans la liturgie de Jérusalem**, campait le juste du pays 

d’Ausit en figure du Christ, comme le faisaient en effet les lectures, chaque 

vendredi également, des Chants du Serviteur, tirées d’Isaie**’. C'est à 

de notre vie»: Hom. XV, sur Job 12,17-25: «Job prophétisa à l’avance cette providence». (Sur Job- 

prophète, voir aussi: Hom. XV, sur Job 13,1; XIX, sur Job 16,17b; XXIII, sur Job 19,21). Dans son, 

Homélie IV sur Ezéchiel, Origène place Job (avec Noé et Daniel) parmi l’un des trois types d'hommes 

justes et lui attribue «une voix prophétique» (PG 13, 700C). 

32 J, LÉVÊQUE, Job, dans DSpir., 1201-1225, ne signale nulle part, avant Grégoire le Grand, 

l'existence d’un tel rapprochement. Les Moralia in Job de ce dernier ne semblent rien devoir à 

Hésychius. J. DANIÉLOU, dans Les saints païens de l'Ancien Testament, Paris, 1955, p. 124-128, montre 

cependant que Zénon de Vérone (IV° s.) avait déjà établi un parallèle entre Job et le Christ. 

33 Homélie I, sur Job 1,5b2. 

4 Homélie XXII, sur Job 19,6. 
35 Jbid., sur Job 19,16b. 

6 Jbid., sur Job 19,20. 
7 Homélie XXIIL, sur Job 19,23-24. 
8 Voir supra, p. 30 et 38. 
9 Cf. RENOUX, Le codex arménien, t. I, p. 239-255. 

w 
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56 INTRODUCTION [56] 

l'interprétation christologique du Livre de Job, dans la liturgie hagiopolite, 

qu'Hésychius a puisé l'inspiration de son parallèle émouvant. 

Job, le chrétien 

La présentation de Job, comme figure du Christ, n'est qu'un moment dans 

l'exégèse d'Hésychius. La contemplation du combat de Job débouche, plus fré- 

quemment, dans la vie concrète de chaque auditeur. Sans doute, le didascale 

multiplie-t-il les exhortations morales et les appels à la conversion en dehors de 

son explication du texte même de Job: les prologues et, parfois, les conclusions de 

chaque Homélie le prouvent. Le plus souvent cependant, l'exemple de Job et ses 

paroles offrent à Hésychius le matériau pour son application morale; un lien 

organique existe ainsi entre le sens historique et le sens tropologique. 

En faisant de Job un modèle pour tous les chrétiens, bien qu'il fût dans la 

condition de roi!, comblé de biens et immensément riche?, Hésychius s’engageait 

à la suite de Jean Chrysostome qui avait décrit le juste comme le miroir de toutes 

les vertus. Tout au début du commentaire, Job est soustrait au monde de la 

gentilité: «Il vivait selon la Loi et selon l'Évangile* … il se conduisait selon la 

Loi, et selon la grâce quant au commandement de l'Évangile». Face à des 

perspectives aussi vastes, Hésychius ne s'est pas découragé. Il ne se contente pas 

d'insister sur quelques vertus; son interprétation du texte, pas à pas, de même que 

la diversité de son auditoire l’en empêchaient vraisemblablement. D'où les multi- 

ples facettes du portrait qu'il trace. 

Job possède toutes les qualités humaines®, il est revêtu de la noblesse de tous les 

Patriarches ensemble’. Expérimenté et sage$, il est aussi fort° et doux !° à la fois, 

et, couronnant tout cela, sa justice l'emporte sur celle de tous les justes !!. Mais le 

fondement de toutes ses vertus et de son dynamisme spirituel est la patience, 

affirme Hésychius dès le prologue de la première Homélie. Et il en donne les 
raisons par la suite: cuirasse impénétrable aux tentations !?, la patience est à la 
gloire de Dieu, elle établit la justice de l'âme et des pensées, offrant ainsi un 
sacrifice agréable !*. 

! Hésychius revient fréquemment sur la condition royale de Job (Hom. HI. prologue: Hom. V, 
prologue; sur Job 2,11a.12; Hom. VII, sur Job 4,12a; Hom. IX, sur Job 6,16; Hom. XI, sur Job 8.3: 
Hom. XVI, prologue; sur Job 13,6; Hom. XVII, prologue. Sa femme est reine (Hom. IV. sur Job 
2,94). 

? Homélie II, sur Job 1,9b: Hom. III, sur Job 1,20-21: Hom. IV, sur Job 2.4b: Hom. V, sur Job 
Aa 1 À 

* Cf. J. LÉVÊQUE, Job, dans DSpir., col. 1201-1225. 
* Homélie I, sur Job 1,5b2. 
$ Jbid., sur Job 1,5e. 
° Cf. Homélie L., sur Job 1,la; Hom. III, sur Job 1,20; Hom. IV, sur Job 2.6.10. 

Cf. Homélie I, sur Job 1,3g; Hom. III, sur Job 1,16: Hom. V. sur Job 2,11a.13b; Hom. IX, sur 
Job 6,19. 

$ Cf. Homélie I, sur Job 1,le; Hom. XV, sur Job 13.1. 
* Cf. Homélie IV, sur Job 2,9.10d. 
19 Jbid., sur Job 2,7b.10d. 
1 Cf. Homélie I, sur Job 1,1b-<.3f; Hom. II, sur Job 1.7.8.9b.12a-c: Hom. II, sur Job 1,16; Hom. 

IV, sur Job 2,3a; etc. 

12 Cf. Homélie III, sur Job 1,14-15. 
1 Cf. Homélie IV, sur Job 2,10a-c. Hésychius a exalté la patience de Job principalement dans les 

prologues des Homélies IX et XIX. 

- 
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Le deuxième trait de Job, sur lequel Hésychius met l’accent, est sa relation à 

Dieu. Fidèle aux commandements !#, l'ami de Dieu! est à son image!°, il est un 

temple‘? parfait '$ et pur!°. Job se tourne vers Dieu, non seulement pour les dix 

à sacrifices quotidiens ?°, mais aussi sept fois le jour et de nuit pour l’offrande de sa 
prière 71. 

Job, son combat 

S'engageant dans la voie ouverte par la nature du texte biblique qu'il commen- 

tait, Hésychius s’est surtout préoccupé de donner en exemple le combat de Job. 

La liste est longue des expressions et des métaphores utilisées pour décrire ce 

combat qui est aussi une guerre, une lutte, une épreuve, une bataille, un affronte- 

ment??. Le combattant est un lutteur, un athlète, un soldat et un ascète de 

Dieu**, bardé de tout un équipement: cuirasse, arc, flèches, épée, glaive?*. S'il 

remporte la victoire, il reçoit une récompense: couronne, trophée, emblème?*. 

L’Adversaire est Satan dont plus de vingt noms laissent entrevoir les nombreu- 

ses possibilités d'action: l’Adversaire?® est aussi l’invisible Archer?’, le 

Blasphémateur et le Calomniateur?%, le Chef des malheurs?°, le Délateur et le 

Détracteur*°, le Dragon*', l’Ennemi*?, l’Exacteur**, le Guerroyeur et 

l’Instigateur **, le Jaloux**, Léviathan et Lucifer*®, le Mauvais *?, l'Opposant *#, le 

Père de l’impiété*”, le Père du mensonge“, le Prince de ce monde“!, le Rebelle*?, 

14 Cf. Homélie I, sur Job 1,1b-c.5b; Hom. IV, sur Job 2,3a. 

15 Cf. Homélie Il, sur Job 1.9b:; Hom. IV, sur Job 2,3; Hom. V, sur Job 2,13b. 

16 Cf. Homélie I, sur Job 1,1a; Hom. III, sur Job 1,20. 

17 Cf. Homélie VIIL, sur Job 5,20. 
18 Cf. Homélie IV, sur Job 2,3a; Hom. XI, sur Job 8,11. 

19 Cf. Homélie I, sur Job 1,1b; Hom. III, sur Job 1,21; Hom. IV, sur Job 2,10; Hom. VII, sur Job 

4,17; Hom. XII, sur Job 9,27. 

20 Cf. Homélie I, sur Job 1,4.5: Hom. VI, sur Job 3,24; Hom. X, sur Job 7,21; Hom. XI, sur Job 

8,4. 
21 Cf. Homélie XI, sur Job 8,5. 
22 Cf. Homélie-Il, prologue; sur Job 1,12a; Hom. III, sur Job 1,17; Hom. VIH, sur Job 4,1. 

23 Cf. Homélie I, sur Job 1,3g.5b2; Hom. IL, sur Job 1,12a; Hom. IIL, sur Job 1,14; Hom. IV, sur 

Job 2,7b; Hom. VII, sur Job 4,1.12c; Hom. XVI, sur Job 13,13; etc. 

24 Cf. Homélie IL, sur.Job 1,14.17; Hom. IV, sur Job 2,7b; Hom. VIIL sur Job 5,20. 

25 Cf. Homélie II, sur Job 1,12a; Hom. III, sur Job 1,13a; Hom. VII et XV, prologue; Hom. 

XXII, sur Job 19,22. 

26 Cf. Homélie II, sur Job 1,8; Hom. III, sur Job 1,21.22; etc. 

27 Cf. Homélie IV, prologue; Hom. VIII, sur Job 5,16. 

28 Cf. Homélie II, sur Job 1,6.8. 

29 Cf. Homélie XX, sur Job 17,5a. 

30 Cf. Homélie IV, sur Job 2,4a.6; Hom. VI, sur Job 3,5b; etc. 

31 Cf. Homélie IL, sur Job 1,6.7a; Hom. IV, sur Job 2,1b; Hom. VI, sur Job 3,8. 

32 Cf. Homélie I, sur Job 1,3f.3g; Hom. II, sur Job 1,6.7b; etc... 

33 Cf. Homélie VI, sur Job 3,17-18. 

34 Cf. Homélie XVII, prologue; XIX, sur Job 16,7. 

35 Cf. Homélie III, prologue; sur Job 1,21. 

36 Cf. Homélie VI, sur Job 3,8.9. 

37 Cf. Homélie II, sur Job 1,7a.9b; Hom. III, sur Job 1,14. 

38 Cf. Homélie XXI, sur Job 18,2. 

39 Cf. Homélie XI, sur Job 8,18b. 

40 Cf. Homélie II, sur Job 1,8. 

41 Cf. Homélie VI, prologue. 

42 Cf. Homélie II, sur Job 1,6.7a. 



58 INTRODUCTION [58] 

le Tentateur*3, le Traître**, le Trompeur*5, le Tyran“ et le Voleur’. Bien qu'il 

observe tout*5, sa puissance n’est pas à la mesure de son regard; sans la permis- 

sion de Dieu, il ne peut agir sur les éléments du monde“° et il n’a pas pouvoir sur 

l’âme des hommes ‘°. Ses tactiques préférées sont la ruse, les machinations et les 

stratagèmes. Tantôt chasseur, tantôt pêcheur, il cherche à tromper par ses pièges 

et ses appâts, et à capturer dans ses rets et ses filets‘!. Des intermédiaires 

combattent aussi pour lui, sa troupe d’esprits mauvais *?. En tout lieu, il suscite 

des querelles, trouble les justes et porte le mal**, véritable mouche des 

transgressions °*. 

C'est au cours du commentaire des deux premiers chapitres de Job, 

l'intervention du Satan auprès de Dieu, qu'Hésychius fait entrevoir les méthodes 

du démon et les moyens que le chrétien doit lui opposer. Les conseils du didascale 

sont simples et ne se réfèrent à aucun des termes spécialisés du vocabulaire des 

ascètes; c’est manifestement au commun des fidèles et à un auditoire composite 

que s'adresse l’orateur. Le juste doit s’attendre à l’attaque de l’Adversaire et se 

préparer **. Son équipement se composera avant tout d’une arme de grande 

valeur, jetant le trouble chez l’Adversaire: la piété, nécessaire pour adorer Dieu 

comme Dieu lui-même veut être adoré*f. Il faut ensuite ne pas relâcher sa 

vigilance *”. Vigilance vis-à-vis des pensées *#, de la convoitise et des passions 
qu’elle provoque”; vigilance vis-à-vis des plaisirs de la table, bons repas et vins 

capiteux, l’indigne satiété *°; vigilance enfin vis-à-vis des paroles, des discours que 

suggère l'Ennemif!, et des interprétations erronées de l’Écriture®2. Par tout cela, 

Satan cherche en effet à ébranler les quatre angles de la maison: le courage, la 

tempérance, la justice et la sagesse®*. 

Cependant le combattant ne restera pas uniquement dans une attitude défensi- 
ve. Son espérance en Dieu le portera à attaquer l’Adversaire avec sérénité et 
calme; sa patience et ses vertus détruiront l’orgueil de l’Ennemi, débanderont les 
cordes de ses arcs et briseront ses flèches®*. La fermeté de son esprit et la vérité 

» 

+3 Cf. Homélie XI, sur Job 8,13b. 
## Cf. Homélie II, prologue: sur Job 1,6.7.9: etc. 
#5 Cf. Homélie VI, sur Job 3,5b. 
#e Cf. Homélie II, prologue; sur Job 1,7a; Hom. III, prologue; etc. 
#7 Cf. Homélie IV, prologue. 
#8 Cf. Homélie II, sur Job 1,7b. 
# Cf. Homélie III, sur Job 1,16; Hom. VI, sur Job 3,10. 
5° Cf. Homélie IV, sur Job 2,4b.6: Hom. VI, sur Job 3,10: Hom. XIII. sur Job 10,17. 
5! Cf. Homélie IV, sur Job 2,2b.3a.8.9: Hom. IX. prologue; Hom. XII, sur Job.9,5. 
52 Cf. Homélie XX, sur Job 17,3b. 
53 Cf. Homélie IV, sur Job 2,2a-c. 
5 Cf. Homélie II, sur Job 1,8. 
55 Cf. Homélie II, prologue. 
5e Cf. Homélie I, sur Job 1,1b.5b2; Hom. II, prologue; Hom. VIII, sur Job 5,20; etc. 
57 Cf. Homélie III et IV, prologue: Hom. VI, sur Job 3,23; Hom. X, sur Job 6,28. 
$# Cf. Homélie I, sur Job 1,5f; Hom. VIII, sur Job 5,20: Hom. X, sur Job 7,2. 
5? Cf. Homélie III, sur Job 1,14-16: Hom. IV. sur Job 2,9; Hom. VI, sur Job 3,3; Hom. X, sur Job 

60 Cf. Homélie I, sur Job 1,4; Hom. III, sur Job 1:13:17: 
61 Cf. Homélie HI, sur Job 1,17: Hom. IV. sur Job 2,9. 
62 Cf. Homélie III, sur Job 1,17. 

63 Cf. Homélie III, sur Job 1,18. 

64 Cf. Homélie IV, sur Job 2,7b.10d. 
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de sa parole lui feront trouver dans les Écritures les répliques adaptées aux 

suggestions diaboliques**. Enfin, à l’abri du Rocher et au sein de l'Église, le fidèle 

ne saurait être atteint par l’Ennemi, car le Christ a vu Satan qui tombait des cieux 

comme un éclair®®. 

Il est impossible de classer l’auteur des Homéllies sur Job dans l’un ou l’autre 

des courants de l’exégèse scripturaire. Son goût et son respect du texte l’attachent 

souvent à la lettre, mais fréquemment aussi il s’écarte d’un littéralisme textuel 

au profit d’un sens caché, symbolique, voulu par Dieu. Son interprétation fait 

appel aux deux méthodes et les associe dans le but d’édifier spirituellement, mais 

plus encore d’exhorter à la lutte contre les passions et à la conversion. Hésychius 

est soucieux avant tout des fidèles qui l’écoutent. 

65 Jbid., sur Job 2,4a.10d. 
66 Cf. Homélie III, sur Job 1,16. 
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RÈGLES SUIVIES POUR L'ÉDITION 

L'ensemble du texte 

Nous avons exposé dans l’Introduction, p. 27-28, les raisons pour lesquelles le 

texte du ms. V (= Venise, Mékhitaristes 339), utilisé dans l'édition du Père K. 

C'rak'ean (=D), a été choisi pour l'édition présente. Nous n’avons eu recours au 

ms. E (—EÆrévan, Maténadaran 8429) que pour les lacunes du ms. V et les 

conjectures fautives du premier éditeur, ce qu’indiqueront les notes. 

On trouvera donc en marge l'indication des pages du ms. V (—*p.), reprise de 

l'édition C'rak‘ean; cette référence permettra en outre de retrouver immédiatement 

le texte arménien des Homélies dans le volume du premier éditeur. Pour les 

lacunes, l'emprunt au ms. E, indiqué en note, est également visualisé en marge 

(=E, f.). 
L’apparat du texte contient donc les variantes du ms. E, ainsi que l'indication 

des passages lacunaires du ms. V, et, dans ce cas, une note signale que le texte 

édité est celui du ms. E. Les conjectures, justifiées ou erronées, de l'édition 

C'rak'ean y sont aussi mentionnées. 

Le texte biblique 

Le texte biblique du lemme initial de chaque homélie et de sa traduction est 

distribué en versets, selon les divisions de la Sepruaginta de RauLrs (vol. II), 

Editio Quarta, Stuttgart, 1950, p. 271-305. Cette distribution est reproduite, de 
façon identique, pour le texte des lemmes partiels et leur traduction, à l’intérieur 
du commentaire. 

Les notes du lemme initial de chaque homélie précisent la nature du texte 
arménien: 

— par rapport à la vulgate arménienne de l'édition Zôhrapean (=Z); le texte 
lui est identique ou différent. Nous ne tenons pas compte cependant des 
différences purement orthographiques ou affectant l’ordre des mots. Comme 
il ne s'agissait pas ici de faire connaître le texte de la version Z, c’est 
intentionnellement que nous ne disons pas en quoi elle diffère du texte 
biblique arménien de l’homélie. 

— par rapport aux trois manuscrits de la LXX de Job: Vaticanus = B: 
Sinaiticus = S; Alexandrinus = A; le texte arménien des Homélies leur est 
conforme (=identité de rédaction) ou différent. 

— par rapport aux fragments de la recension hexaplaire édités par FIELD 
(Origenis Hexapla, t. I, [reproduction anastatique], Hildesheim, 1964). 

— Quand le texte arménien ne correspond à aucune de ces traductions grec- 
ques, nous donnons la leçon propre entre parenthèses. 
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Références scripturaires et notes 

Les appels de notes pour les citations bibliques à l’intérieur du commentaire 

n’ont été introduits que dans la traduction. Dans le texte, ces citations sont 

signalées par des crochets obliques ou par des apostrophes, lorsqu'elles se trouvent 

dans un passage déjà entre crochets. 

A partir de l’Homélie II, la première note de chaque section du commentaire 

porte sur le texte biblique du lemme partiel, quand celui-ci est différent du texte 

du lemme initial de l’homélie. L'absence de cette note signifie que le texte du 

lemme partiel est identique au texte du lemme initial. 

add. 

add. cum 

con. 

coni 

corr. 

del. 

lac. 

lin. 

mg. 
om. 

res 

LXX 

N > nt 

êe 

suppl. 

NT 

ASS 
AT 

SIGLES ET SIGNES CRITIQUES 

addidit 

addidi cum 

coniecit 

conieci 

correxi 

deletum 

lacuna 

linea 

in margine 

omisit 

pagina 
restitui 

supplevit 

ms. Venise, Mékhitaristes 339, de 1298. 

ms. Erévan, Maténadaran 8429, de 1414. 

éd.C'RAK'EAN, Venise, 1913. 

Septuaginta, éd. RAHLFS, editio quarta, Stuttgart, 1950. 

Vaticanus 

Sinaiticus 
Alexandrinus 

Bible arménienne, éd. ZOHRAPEAN, Venise, 1805. 

Novum Testamentum Graece, éd. NESTLE-ALAND, 26, neu bearbeitete 

Auflage, Stuttgart, 1979. 

lacune 
dans la traduction, les parenthèses signalent des mots ajoutés. 

demi-crochet indiquant le début du texte sur lequel porte l'appel de note 

suivant. 



* p. 134 

* p. 135 

PUPRPPNUP 1 

CEPP8NR EPNFUULEUUSPNE ? 

C8NLPUS UEYLNRPEPELE 3 

U 

* Puqniÿ bis 4 dbq Uunnumd upèubu an pue qunu fuir unbupju 5 Yubqhbw, 

puqnii6 b dE duw ut à péwuumwuhpnef)Ewb 7 bn wwupwugnyqu, puqniôu 8 uw L wuy— 

dunu Cqupqupl pupbhbbquinefoEut 9 Lépuuwpubu Yabwy 10, af un bnuu qusu dun — 

funpépqnif bu 11 nibbpni] 12, wbün pu wbblupni]o fil 13 puqupuupne]obuwb 14 

unwugnip, Li Cqéubuuupéu Ybbwqu Guipbpmfbwip dbquenppu phfuugnip. mb— 

uwbbpni] qgupupu wn uuuw lu L b ywnlmopih l àEnh 15 wjunpfl junuSwgbuu 16, 

Ch bbg k h bnipp Gwbwuup£ pnfubugnip 7 : * Ruwbgh Guÿpbpnifo frbh GupE 18 

dekés Shut, quuupl Tabou hé, vpn qupqupmphii ? wbàfi k fenpépang 
ncggbugnip : duub ab pukukuwy Cuppuynifobwbh Ephbhg E uw 20, unjh 21 L qnhu— 

wub E 22 Lupqbuy, Cou who, puin Quiqouh puppwnnqu 23, « Œpdny p 24 6qhbu— 

Prologue I 

1 GuuhpbwE — ?omE — 3E, p.. ART: h ukhaph as vee À & con. D' — 

4 pubu ES RASE En en A pugmi E — Th duuunne/0bwb E 

EE — S qupqup pupbhbwubquhn]o bu E — 10 kubqhbwg E:— 2 dunwg 

dEpnq En 2P le Jubà dun funpépybub Lhbbqn add. E — 138 whblupne]0 bu bp 

5, 2 puqupuywpnrfofuh ENS a bu au lu kbbwqh dunwbanpqu cPbby. 

Guëpbpnbuip hnfdwugnp wbuwbbjny gupqupnqh guwlkh  L gwnfo nf frbb. L 
juququ EE — 16E, jun) wuwgbuwuqu V, junwwgbwu con. D — 17 ph bb L pb 

wbènk éwbwuwuwup£ Epfhgnip E — 18 E, lac. V, jwpf con. D — 19 E, gh...pnfofnh 
W'; 0 cel a con. D — 20 jwppuymf0bwbh jhgmp E  — 

21 bn E — — 28 npyfu qgOuiqnu junwphbhwulnp E — 24 qnpà 

bnpw E 

65,17 et 65,20 (éd. FAULHABER, p. 203) et l'Hom. fest. VIIL,5 (éd. AUBINEAU, p. 285). — Le ms. E 
modifie la suite du texte: «Et pour devenir héritiers de la vie incorruptible, avec patience hâtons-nous, 
contemplant la couronne des justes et (leur) victoire; et, pour cela, en avançant, nous nous porterons 
he 

° Hamberut'iwn, Ünopovi, première mention de la vertu dont Hésychius, tout au long de son 

commentaire, Va montrer qu’elle constitue la dominante du caractère de Job: il commence à en faire 

l'éloge dans les lignes qui suivent. 

7 L'un des nombreux mots, qu'affectionne Hésychius (cf. Znterpr. Is. 22,17 et 61,10, éd. 

FAULHABER, p. 66 et 192; Hom. fest. IX,1 et XIV,5, éd. AUBINEAU, p. 329 et 555), du vocabulaire du 
combat spirituel, pour désigner là victoire. 

$ P'akakal, k\e\ôodxoç. C'est l'unique emploi, dans les Homélies sur Job, de ce terme appliqué 
habituellement à l’archange Michel et à l’apôtre Pierre (cf. LAMPE, PGL, P. 755). Nous le retrouvons 

dans l’Hom. fest. XII,1 7n SS. Petrum et Paulum (éd. AUBINEAU, p. 501; voir aussi p. 467), à propos 

de Pierre. La patience est ici «porte-clefs» du royaume des cieux, parce qu’elle rétablit «la justice de 
l’âme et des pensées» nécessaire pour y entrer; elle en est donc aussi le «portier». 
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COMMENTAIRE SUR JOB 
PAR HÉSYCHIUS 

PRÊTRE DE JÉRUSALEM : 

HOMÉLIE I 

Nombreuses, les colonnes ? que Dieu a dressées pour nous en vue de spectacles 

utiles; nombreux et sublimes, les modèles de philosophie* qu'il nous a donnés; 

nombreuses encore et resplendissantes, les figures qu'il a ciselées d’un véritable 

bonheur, pour que, portant vers elles le regard de notre réflexion *, nous obtenions 

l’espérance infaillible (promise) à notre mode de vie” et que, pécheurs que nous 

sommes, nous courrions dans la patience * les chemins de cette vie*, en sorte qu’à la 

vue des justes en possession de (leurs) couronnes ?? et parvenus à la victoire grâce à 

cette (vertu), nous nous portions sur le chemin étroit et resserré£. Seule, en effet, la 

patience peut sauver, (seule, elle peut) accomplir ce qui est urgent; c’est avec son 

aide que nous rétablirons la justice de l’âme et des pensées. Parce qu’elle est le porte- 

clefs ® du royaume des cieux, elle en a été établie aussi le portier selon ces paroles de 

Prologue I a chaPs 151106. cf. 1 Cor: 9,25: — c: cfMatth. 714: — d.-cf..Le.21,19> Mc 

131% 

Prologue I 
! Dans ce titre donné à l'œuvre d'Hésychius, le terme de «commentaire» est inadéquat; nous avons 

vu en effet qu'il s’agit d’homélies (voir Introd., p. 28). Par contre, il faut faire crédit à la mention 
«d’Hésychius, prêtre de Jérusalem». Ces mots, dont Cyrille de Scythopolis est le premier témoin dans 

sa Vie de saint Euthyme, c. 16 (éd. SCHWARTZ, Kyrillos von Skythopolis, TU 49,2, Leipzig, 1939, p. 27), 

figurent en effet dans la plupart des autres œuvres: Commentaire sur le Lévitique (PG 93, 787-788); 
Interpretatio Isaiae (éd. FAULHABER, p. XI1,5); Fragmenta in Psalmos (cf. MERCATI, Note, p. 155, et 

DEVREESSE, Les anciens commentateurs, p. 246); dans les Gloses sur les Petits Prophètes (cf. 

FAULHABER, Die Propheten-Catenen, p. 31); dans quatorze des seize Homélies festales (éd. 
AUBINEAU): dans les deux Homélies géorgiennes, sur l'Hypapante et la Résurrection des morts (éd. 

GARITTE et VAN ESBROECK), ainsi que dans les traductions arméniennes d’hHésychius (voir Introduction, 

p. 12). 
2 Conformément aux interprétations habituelles de Galates 2,9 et de 1 Timothée 3,15 (cf. A. 

JAUBERT , L'image de la colonne, dans Analecta Biblica 17-18, vol. 2, Rome, 1963, p. 101-108), l’image 

de la colonne vise ici des personnes, ainsi que le montre la suite du texte. Comme dans chacun des 

prologues des 24 Homélies, Hésychius exhorte son auditeur à regarder les modèles de vertu et de 

patience dont Job va offrir’ le plus bel exemple. 

3 Le terme arménien imastasirut'iwn, traduit par «philosophie», reviendra plusieurs fois (cf. Index 

analytique). Il est l’exact correspondant du mot grec paocoia que l’on retrouve fréquemment dans 

les autres œuvres d'Hésychius (vg. Comm. sur le Lév. 8,18-21; 13,47-59; 25,1-7; 27,1-8, PG 93, 880C, 

948D, 1111B, 1164A; Interpr. Is. 55,13, éd. FAULHABER, p. 173 et 203; Hom. fest. VIILS, IX,4, 

XIV,1.6 et 11, éd. AUBINEAU, p. 285, 331, 547, 557 et 563). Il désigne pour les chrétiens du IV* siècle 

«non seulement la spéculation pure, mais encore un art de vivre... (et) recouvre des valeurs mora- 

les» (cf. A. M. MALINGREY, Philosophia. Étude d'un groupe de mots dans la littérature grecque, des 

Présocratiques au IV* siècle après J.-C. Paris, 1961, p. 300). 

4 Le ms. E ajoute: «Et demeurant dans cet esprit de réflexion». 

5 L’arménien k'‘alak‘avarut'iwn traduit ici vraisemblablement «noAteia»; le même mot se retrouve 

dans l'Homélie VIII, sur Job 5,25; X, sur Job 7,8 et Job 7,9b; etc. pour désigner la conduite, le genre 

de vie, le comportement. C’est en ce sens que le terme est employé, par exemple, dans l’Interpr. Is. 

Prologue 1 
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64 HÉSYCHIUS DE JÉRUSALEM [64] 

gnip, 'yudbbwjh du ?5 ghôowugnep ?$, Cubuyuwkuu wqufEgEp ?7, qu dbbuyhh 

qnéwyupnLp 28 » : 

Gz ur wub CEJOE «fus ou£p püà juquifdhy Lb b Lui gh'üsh gnéwubun) Lun n LM] 29, 

pubah puqnup pupbpufuuhhp bb n$ wurf0bnd, pol bu Ptuwytun Cqwqurfou 

képuknin nbbpn, cupeuphu, Eô. pwugnibp £uy£nykçnd Eb h phnobwb, puk bu 

puqned * sbnpéulupne]0 Eu pp 30 en ufr, bnqu dEdnLfo fil p 31 l JEpuy 32 fEôoni— 

Pbwbq uuGhb, pul 33 phà un panne] frh l JEpu] 34 uw puunni]obub quibqne. bnqu 

lpuin Lubwg Juphi Lbwb pu, puun wlükupn [bu uw L püfo wub wnu Shljuy pu, 

pul phà wu bnyh) Puf 35 ju dbbru jh Yngüwbq bbqnefofub, puqni pià wbnenfq 

qu dbtruh Yngdwby nbuwbEd 36 CTL Lub npnquy[0 p DE 

Fuyy af ufr quIU WUWUNNLP, Lu, 37 duunbbugnep glwbpbpnfo huh, L dp' Juu— 

nwulbugnip Cubèwÿpp wn 38 fr Supub, wyg ?° L jwyfnifofrb Ynsbugnip h kafub, fr 

Cl Jupèbugn.p qguuulu 40 6qbnm dbq wcuufil Hu 41 f , ES Uuinniwd q8ndp 42, 

Cquuwpufh L quyusuih AR g6swphunb, quhuwpunnb, qupquph, quuunniu à— 

uupunb, qdblübuwyh qudblruh Poug supug ». np qu Ebru jh LIEN LIU quyusun us pruu gl 44 

wmqur]0hy dunnequbép, np Cggnwgnqnefbwbh ggnwpubi wbuwljuu 45 pnppnplp, 

ap phg puqnii wfunhoh Ep Supuniobwy, gdbphwgbwh papqung, ghngogubuh Th 

unWqnLwÔNq 46, gd hpurnphuwh Dupin, qduwm ph l Cpupbludwg k hp [pb bug 

Egbuy 47: CUyr npuyltu dwbbuwup qunuwShbi, péwohp L gbphpopqh. pubah JEpShipu 

dud4Eb quawuShhub : Pul, qf'us bb wyup. Jhwynifofuh * jÜunnidny, wpupnefo fr 

Jépkbhg, Lp4bwkh puphpt. bu fuuunps ph 48 wbqnubbuw, p, L npp dwnp wnbEhh, 

wquif/hip dugp bgbnyh wuypkquh : UT EPE wpqbip # wbuunn"r ChgE wqu— 

25 jwdbbwjhh E —  Ÿ%E, güèwugkp V, ghowugnip con. D — 27 wbququp 

wquiObugnp E —  ?8 gb pugne ps h gnGwbuajh bb wunnenp addE — 29 jt 

wofuupé hhà ywnf0ng bgt k qh°bs ou EF phà wqurfobjh E — 30 wquif0bS supswupubu 

Ypbô, pugmôp pubhip qufhububu puñpuubh, huk bu pugôwgh np Gukunwkn:f0bwip E 
= 31 dbom/ofuh E, ….fdhhp V, dbdn:fdfubp coni. cum D — 32 Jbpu E — 

38 E, om. V, fuk con D O— 34 Jbpw E — 35 wn àbnb L pun Yuôwy Lbbby 4buwbp. 

pu phà wn juuyu wbükupnfohibp phfowbub. L'uwéph wn déphh puqupbh. wyy pià L wyu 

Bag fufuun FE — 36 wnbuwbbjn] E — 37 om E — 8 om E — 39 om. E 
— 40 hüupgm,p qguuwkÿh E — A wd E — 42 gBnp E — #3 quybu huh 

quph quib E — 4 quwmwupug E — 4 ggnGwgnqulub gnéwpubh wbququp E 

= 46 jumwgmwdng E  — 47 pupbhuôwgh buy E —  #Som.E, L'RECEAE * 2 

bufuuwmhsph coni. cum D sec. Vanakan — 49 ff wpgbuip E 

17 L'auteur fait allusion à Job 1,8b-e où, devant Satan, Dieu proclame la justice de Job. Hésychius 

renverra constamment à ce verset à l’aide du mot «témoignage». 
18 L'image du «champ» réapparaîtra souvent dans des contextes différents: «le champ intérieur, le 

champ des commandements, le champ des vertus, le champ de mon sein...» (vg. Homélie IV, prolog., 
sur Job 2,3; 2,9; VII, prolog.; IX, sur Job 6,5). 

20 
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[65] HOMÉLIE I, PROLOGUE 65 

Paul: «Exerçons-nous par les œuvres, à toute heure tressaillons d'allégresse, priez sans 
cesse, en toutes choses rendez grâces ° ». 

Et ne dis pas ‘°: «Quels avantages me reviennent de la prière ou quel fruit, de 
l’action de grâces ? Beaucoup (d'hommes) en effet sont heureux sans prier ‘’!!, mais 
moi, même avec la prière pour nourriture, je suis tourmenté; beaucoup, tout en 
blasphémant, sont dans l'abondance’, mais moi, malgré de nombreuses (prières) 

d'action de grâces, je suis malheureux. Pour eux coulent richesses sur richesses, mais 

pour moi la pauvreté s'ajoute à la pauvreté; pour eux ‘la vie se déroule à leur gré, 

l'avenir se maintient puis accourt conformément à leur attente !?, mais pour moi c’est 

une dure et extrême anxiété de tous côtés; je vois que, de tous côtés, de nombreux 

pièges déloyaux me sont tendus #1 ». 

Cependant, pour ne pas dire cela, ne pas abandonner la patience et ne pas nous 

fatiguer nous-mêmes à la lutte, mais pour défier la victoire et pour gagner aussi les 

couronnes”, voici que Dieu nous présente, comme combattant, Job, cet (homme) 

d'une telle qualité et d’une telle importance, « véridique, irréprochable, juste, pieux, 

s'abstenant de toute œuvre mauvaise». Lui qui, tous les jours, offrait le sacrifice de la 

prière l1#, lui qui embrasait sans cesse l’autel (du sacrifice) d’action de grâces X, lui qui 

avait lutté avec nombre de maladies, privé de fils, spolié de ses biens, blessé dans sa 

chair, il était devenu l’objet de la risée! de ses amis et de ses ennemis. Mais !5, de 

même que tu as appris ce qui précède, comprends aussi ce qui suit, car ces derniers 

événements estompent ceux qui les ont précédés !5. Que sont-ils donc? Le témoignage 

reçu de Dieu, la justice reçue des cieux !7: un double bien. Les insulteurs furent 

méprisés et ceux qui se moquaient furent sauvés par les prières de celui dont ils 

s'étaient moqués ". Est-ce que vraiment le champ !# de la prière serait infertile? Est-ce 

e. cf. Job 21,15. — f. cf. Job 21,7-14. — g. cf. Job 19,8-10. — h. cf. 1 Cor. 9,25. — 1. Job 
1,1b-c. — j. cf. Job 1,5. — k. cf. Lév. 6,23 et 23,8. — I. cf. Job 30.1. — m. cf. Job, 42,7-8, 

? On attendrait un texte biblique mentionnant la patience; c'est à 1 Th. 5,15-18 que semble faire 

allusion Hésychius: la patience, comme va l’illustrer Job, est une attitude de vie qui régit tous les actes 
de l’existence et qui, par conséquent, ouvre la porte du royaume des cieux. Ce texte biblique, résumé 
de 1 Th. 5,15-18, semble-t-il, est cité de la même façon (sauf la première partie qui fait défaut: 
«appliguons-nous à des œuvres») dans le Comm. sur le Lév., 23,37-38 (PG 93, 1094D) et dans le Grand 
Comm. in Psalm. 99 (PG 55, 782). Le ms. E ajoute: «Car nombreux sont les fruits qui viennent de la 

louange». 
10 Ms. E: «Et ne dis pas: Le monde me vaincra et quels avantages...». Après un début d’éloge de 

la patience, Hésychius insiste sur l’utilité de la prière, à laquelle l’Apôtre vient de faire allusion, et dont 

Job va donner un admirable exemple. 
11 La suite du texte diffère dans le ms. E: «Maïs moi, même avec la prière, je souffre; beaucoup me 

calomnient en paroles, je suis malheureux de l’hostilité de beaucoup». 
12 Ms. E: «La vie est en leur pouvoir et selon leur volonté, mais pour moi (l’objet de mon) attente 

est dans l’avenir et réservé pour la cité d’en haut». 
13 Tout ce paragraphe offre le premier exemple d’un discours fictif qu'Hésychius met ici sur les 

lèvres de son auditeur, selon un procédé caractéristique de son style (voir M. AUBINEAU, Les Homélies 

festales, p. XXXVI). 
14 Job 1,5 est cité à la lumière d’Hébr. 13,15. Hésychius reviendra souvent sur la fréquence, la 

nature, la qualité et les effets de ce «sacrifice de la prière» offert par Job (Homélie VI, sur Job 3,24; X, 

sur Job 7,21; XI, sur Job 8,4). 

15 Tout le passage «Maïs de même...s’étaient moqués» fait défaut dans le ms. E. 
16 Hésychius désire que les malheurs qu’il vient d’énumérer ne cachent pas à son auditeur la grande 

faveur dont, malgré cela, Job fait l’objet de la part de Dieu. 
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pull wquif2hg 50. dh'TEf2E unpob°h FRA RALEARES 51 wpôuhp : Pul, wjuncCbunl 

pocnb Gupgnip ggpnqu quyqpubl 52: 

Job 1,1a Up n if Ep jUuufun wouupét, npnià wbnLib Ep Snap 1 

SEuwbk°u, npufuf gnnfo fu q8npu] 2 l ulg pub gpaqu kupqbwg 2nqhh Uu— 

mnLÔN| : « CUyr nd Ep 3 ». bncwquafroun E, wul, pispb 4 un uwlque unwynimdb, | PNR 

dbdnefdfubb D) gdncupugfun. pubalh puqneip wufih PP, PUIg 16 Eb 6sdupunfre 64 

* p. 139 pubaqf * nu bp puun a buubru furb Jupnig 4Euwb, pub n dub p pui 7 un/npni]0bwub 8 

unqhag Juwphb, wéboncqubb qupundunncfo fil 9 juin ququbrugh uunsubf. Juub 

npn] L Hurhfo pul mul. « Ü'upr l uurunni fr fp L n$ Chôwque, Gucwuwpbug wbwubng 

eb den fr LL bowbbqur bnqu 10 » : Uy L Uipulnid Lu. « Upuugbu 11 gouwpahl Perl 10 

gànchb 12 dminr L Perl quagnebu npp ns nf wnu Vünpy ». L qupèbu,. « Upundunni— 

Phi bnqu puu béwbnifo bu wLàfrh » : Pul, « dup » Guunuinnifobuwp wub kash' np 

pbpt guuunlbpi Uunnidny, np uull gpubuinpulub wub, np ocbh gpwupen] L 

* p. 140 qsupf phunpnifo pub, np uw] 13 upup sh * wwpèby, fepufuuwtru, L ancupôwbuwy fr 

, dép ie wub fr Prpo) Ê CUyuuhuh Ep du ph 15 « jÜrufun wyfuwupét » : Rnidwmnid 15 

fp wyfuupéb, OTIT phuwbh fp nncblh. au ru uen Ep wqupulh, OTT wuwdun gnique 

Jupqh. wbowbu]o lp 16 quiunb, TI Juub wpqupnih 17 np L bdwbEh 18 Ep pub 

qu blu yh Epb fr : Puy wuydù puphnp wnpb[obp bn, « npnib wbnib Ep Sndp 19 », 

50 Egh wqupul wquifohqh E — 51 QE uwbf° goGwgnqnifébwub E — 52 un fi 

qaifu add. E 

Job 1,1a 

1 &np E — ? qg6npuy E — 3 omE — #hbÿhE — 5 dEdmfhih E — 

6 6ydupfnn E — 7E,om.V,pumcon D — 8 eupni]0bub E — "9 gupundunnfo fu 

E — 10 kw E — 1 wpupbp E — !? gàkmbu E — 18 uw E — 
14. E, qnuu...wf N, gnupôwbu, fr dépuy con D — VE, wjuufru… rai Ve “auf Fp 

dupyh con DO — 16 E, # V, fpcon D — 17 E,;om. VD — 18 bjwjh E — 
19 np E 

533), mais dont quelques fragments ont été conservés, nous lisons: pôvos &An0nçs (àvOpænoc) Éketvos 

Éotiv 6 tv eikova otov….. (PG 110, 156D et PG 121, 108B); le même texte se retrouve dans les 

fragments du Commentaire sur Job 1,1 de Chrysostome (PG 64, 512A). 
# Dans l’Homélie perdue de Jean Chrysostome à laquelle nous venons de faire allusion (voir supra, 

note 7), nous retrouvons la même opposition: ...ËkrAayis &An0@s énoiov poôoOV ÊV LÉGE TV 
axkavôbv ÉPañornoev (PG 110, 156A); l'Homélie II sur Job d'un Pseudo-Chrysostome (CPG 4564) 

utilise exactement les mêmes mots (voir PG 56, 568). Enfin les fragments du Commentaire sur Job 1,1 

de Jean Chrysostome présentent aussi Job sous l’image de la rose (PG 64, 509B). 

? En commentant Job 2,11a-e (Homélie V), Hésychius précisera, à l’aide de l’appendice au livre de 

Job conservé dans la LXX, que «Job habitait au pays d'Ausit, sur les confins de la Judée et de 

l'Arabie». Cette localisation, qui situe le pays d’Ausit en Édom (cf. DHORME, Job, p. XIX-XX), est 

aujourd’hui contestée au profit d’une autre hypothèse qui place Us dans la région de Hauran (voir 
LÉVÊQUE, Job, p. 87-90). 
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[67] HOMÉLIE I, JOB 1,la 67 

que les fruits de la terre tromperaient l'attente de l’action de grâces !°? Mais venons- 
en maintenant au début de ce livre 2°. 

Job 1,1a 7/7 y avait un homme, du pays d'Ausit, dont le nom était Job". 
Vois-tu quel genre d'éloge, à propos de Job, l'Esprit de Dieu a placé au 

commencement de ce livre? «// y avait un homme?.» Rare, dit-il, est ce bien, peu 
fréquente sa possession, et difficile à trouver cette grandeur, car beaucoup se 
disent hommes, mais ne le sont pas vraiment*: les uns vivent en effet selon un 
comportement bestial*, tandis que d’autres se comportent à la manière de reptiles, 
enflent leur colère comme cela convient à ces bêtes sauvages®. C'est pourquoi 
David lui-même dit: «L'homme était en honneur et il ne l'a pas compris, il s'est fait 
l'égal des animaux sans raison et leur est devenu semblable’$». D'autre part, 
Habacuc (dit) aussi: «Tu feras les hommes comme le poisson de la mer et comme 
les reptiles qui n'ont pas de cheftf». Et encore: «Leur colère (est) à la ressemblance 
(de celle) du serpent». Mais c'est avec certitude qu’est appelé «homme» celui qui 
porte l’image de Dieu‘7, qui conserve son honneur d'être raisonnable, qui a le 
choix entre le bien et le mal', qui donne au créateur de se glorifier, de se réjouir et 
de prendre plaisir en lui-mêmes. Tel était l’homme «du pays d'Ausit». Le pays 
était sauvage, mais ce plant était domestique: la contrée était en friche, mais cette 
rose s'y révéla éclatante®; la région était inconnue, mais, en raison du juste qui s’y 
trouvait, plus remarquable que toutes°. Cependant, (l'Esprit de Dieu) a bien fait 

Job L/1a a. cf. Jude 10. —b. Ps. 48,13. — c. Hab. 1,14. — d. Ps. 57,5. — e. cf. Gen. 1,27. — 

MCE Gen. 2/1%et Sir, 17,7.—"g#. "cf. Ps. 103,31. 

1° Les allusions fréquentes à l'efficacité de la «prière» et de «l’action de grâces» se retrouvent aussi 
dans les Fragm. in Psalm. (voir DEVREESSE, Les anciens commentateurs, p. 299-300). 

20 Dans ses Homélies sur Job comme dans son Comm. sur le Lév. (PG 93, 792C), Hésychius est 

constamment soucieux de passer d’un développement à un autre à l’aide d’une transition; nous avons 

ici le premier exemple d’une règle classique de composition qui revêtira de multiples formes. 

Job 1,1a 

! Le texte, conforme à deux des trois manuscrits de la LXX (B = Vaticanus et S = Sinaiticus) et à 

la version arménienne (—Z), s’écarte de À (— Alexandrinus) par la présence de omn = ti. Les 

questions concernant le texte biblique ayant été étudiées dans l’Introduction (cf. p. 42), nous indique- 
rons désormais schématiquement, avec les sigles ci-dessus, l’état du texte arménien, sauf dans le cas de 
leçons propres. Pour les citations bibliques à l’intérieur du commentaire, nous ne signalerons que leurs 

différences avec LXX, Z ou NT (— Novum Testamentum Graece) et leurs variantes. 

2 Les mots ou les passages en italique, sans indication de leur provenance biblique, font partie du 

lemme commenté. 

3 Ce thème de l’homme véritable, dont Job énumérera souvent les caractéristiques (voir infra, note 

8), se retrouve dans l’ Hom. fest. 1,4 (éd. AUBINEAU, p. 33 et n. 3). 
4 Voir dans l’Hom. fest. V,6 (éd. AUBINEAU, p. 169; cf. aussi p. 129 et 144) la présence du même 

thème. 
$ Le texte diffère en deux points de Z: anmtic', anbanic' (Z); nmanec'aw, nmaneac' (Z). Le 

traducteur arménien est resté fidèle au texte grec qu'il avait sous les yeux, différent de la Septante. Le 
Ps. 48,13 est cité différemment dans le Comm. sur le Lév. 1,1-2; 24,10-14 (PG 93, 794b et 1108A). Le 

ms. E ne donne que l’incipit de ce texte, «L'homme... et il ne l’a pas», et remplace la fin par les mots, 
«et le reste». 

6 «Tu as fait», dans le ms. E; «les poissons» dans LXX (sauf Sinaiticus), Z et ms. E. Le texte est 

cité de la même façon dans le Comm. sur le Lév. 4,1-2: «facies...pisces» (PG 93,820C). 
7 Premier exemple d’un thème qu'Hésychius emploie constamment. Dans deux textes d’une 

Homélie perdue de Jean Chrysostome (voir ALDAMA, Repertorium Pseudo-Chrysostomicum, p. 199, n° 
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pubaf qupqupnql Ci quineubu 20 ghuby pupinp 21 f, ful gdbquinpug L ypobyny 

n$ 22 wub : : 

1,1b-c BE: lp wjph wyjb éduwphun, wbwpuun, wpqup, wunnuwduuuoun, npnobu 

judbbub puy supuy : 

* Uüququu p puplhuy Ep quidubulh, jh ngjmequep En 4Prg ? Ephpugnpèpi. 
€ 6»dupfun » Ep hppl 6sduphun ? wpwpw, Juub gh wauwphhn/0bwëpp fwuplp wn Ch 

6ydupunnefo pub 3, pubah wnuby kbqouinpne]obuwl rbr Uuinnidn) wuunrhpubh 

6qhép. «wbupuun », fuub qfr k h Gnuwnjh dbqug funpobp, fr eupnifbul 4 k hr dinpp 

Yupôbwgh funnnplp. L ns gpaupunf/bwuip 5 quunbwunu nwyp bu fuwbènpqug : 

BupudwbE «wpqup » Ep, wnngS nmbbjnd gphukuh wiphhwgh gncqqnifo pub. Tfwub 

apay byppuch wbniwbbque bu $ «wunmuwuduwuuum ». pubah np wbuyw4uu 7 wpqu— 

poifobup 6qbh, * uw 8 EF wunnuwdwwusun wn 6wpunnifé hub, Juub qh wjbuyu 

uit qUunmuwd npylu 9 piph Uunniwd uns Lu : « Puwbqh ppp _s SEn L 

qupqupncfofnh ufiphwug 10 Cgncqqnufo pub bu Epbup bnpu H ». puk ncqqnef0fib, L 

ns dnpp dh Casupnifobwb nf gfuwnbnwd 12: Uyy 18 que puk abh Yunah. 

cpopbu ju dbbuh hpuwg supuy »: Bu dbbubE npbii dhuwbquéwyh h suphwg!npnslp 

Bndp 14 quu br jh wpne]o fubu h eupnifpbub wqunh 15 unLpe wub. dbdnz]o fui 

jobhpuimfbwbg ns dagndfp, ph qubhnifofuhu wbwpthn/bub ns gniwpféwbup, 

quuGuwubu funwg ns npuwyp, ns bqowblp ghpwembu, n5 hp quunby k ns fi quuh : 

Buwququ npnj k wjüsub * L'ujbwyhuh 6 Jhuwjnfofub vnwgbwu,, wn np k Ewuwpukug 

Pb d ppuinphip. hp hopawbwuob h wbqlu bjwblp, k h àbnb supswpubwqh phy— 

qhéwbug 17 f Bobubah 8 GpfEp : Puk que un qhp pu Yupafb, pubqh wdbhub 
Pis B8npuy 19 Æôowutà E, Curl bruphr u pub sub up dwbhp 20 : 

20 gubnewbub E — 21 puphnp E — ?? f add. E 

1,1b-c 

1 4nq E — 2? Uumndny add E — 3 6ydupunne]o fl E — îE, eupnif0bwb 

VD — 5 gpyupnmfObll E — 6 jhpunh bu wbnmuwbbqu E — 7E, …uluu 
V, wbwwkuu con D O— 8 bw E — 9 k add E — 10 uppfE — M Luyjb 

E — 12 mbh gsupnf0bub fuwnbmwd E — 13 pwyg E — 4 apnobuy Ep 
np E — 15 afumny E — 16 wjuwyhuh E — 17 wbyghôwbw E  — 

18 Jsbwbnph E — 19 Gnpwu E — 20 L wwbhwyh qupubsôwbg wpdwbh E 

8 Dans le ms. E, le texte de la citation s'arrête ici. 

* Le texte biblique est différent de celui de la LXX et de Z. Il est cité, de la même façon que dans 
la LXX, dans le Comm. sur le Lév. 10,3 et 19,15 (PG 93, 896D et 1028A). 

10 Chacune de ces qualités de Job, et d’autres, seront constamment rappelées. Hésychius les 
commente un peu différemment dans l’Hom. fest. XIV,2, in S. Procopium (éd. AUBINEAU, p. 549), où 
elles ne sont pas citées selon le même ordre; elles sont aussi appliquées à Jean-Baptiste dans l’Hom. 
fest. XVI,13 (ibid., p. 683). 

11 Le témoignage de Dieu; cf. Job 1,8 et 2,3. 
1? «L'Ennemi ou l’Ennemi commun», premier de la vingtaine de noms donnés à Satan et inspiré 

vraisemblablement de Matth. 13,39; on le retrouve aussi dans les Homélies festales d'Hésychius III,1 
et VII, 1 (éd. AUBINEAU, p. 89,241). 
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d'ajouter: «Dont le nom était Job», car, des justes, il est bon de connaître même le 
nom, tandis que celui des pécheurs ne mérite pas même le souvenir, 

1,1b-c Et cet homme était véridique, irréprochable, juste, pieux, s'abstenant de 
toute œuvre mauvaise}. 

(Job) était un trésor ne manquant pas de biens, il était rempli du raisin de la 

vendange du cultivateur*. Il était «véridique» comme une créature vraie*, parce 

qu'il agissait avec (ses) vertus en vue de la vérité; sans hypocrisie en--effet, il 

s'exerçait au commandement de Dieu“. (Il était) «irréprochable“», parce qu'il 

avait en aversion même l'odeur du péché, qu'il se détournait du mal* et de ses 

plus petites pensées et qu’il ne donnait aucune prise à ceux qui l’enviaient en le 

calomniant. C’est pourquoi il était «juste», maintenant intacte la rectitude de la 

loi naturelle‘. À cause de cela, il fut, à juste titre, appelé «pieux», car celui qui 

sans cesse s'exerce à la justice?7, celui-là est pieux en vérité, parce qu'il adore Dieu 

comme Dieu lui-même veut être adoré. «En effet, le Seigneur est juste et il a aimé 

la justice, son visage a vu la rectitude®», et la rectitude ne tolère pas même le 

moindre mélange de mal. Ce qui suit l’exige vraiment: «S'’abstenant de toute œuvre 

mauvaise !°». Par conséquent, c’est du mal dans son ensemble que Job s’abstenait; 

toutes ses actions étaient vertueuses, il les gardait pures de la souillure du mal; il 

n’amassait pas la richesse au moyen d’iniquités{; il ne se complaisait pas dans les 

convoitises illicites®; il ne poursuivait pas le flux glissant de la gloire; il ne 

corrompait pas le droit', ni quand il jugeait ni quand il était jugé. C’est pourquoi 

il avait acquis un témoignage d’une importance et d’une qualité telles !! que même 

l'Ennemi commun !? s’y blessait; il s’élançait à l’épreuve des tentations et, par la 

souffrance, il s’exerçait à s'opposer à l’Ennemi. Quant à toi, prête attention à la 

suite, car tout ce qui concerne Job est sublime, tout mérite admiration. 

h. cf. Prov. 10,4. 

L1bcu à. cf Ps. 33,15. —1b. "cf 1 Tim, 6,11. — c. Ps: 10,7. — d. cf. Le 16,9.11. —e: CRATIT IP 

— f, cf. Mich. 3,9. 

10 Même importance attribuée au nom dans le Comm. sur le Lév. 13,1-17 (PG 93,933B) où 

Hésychius cite Job 1,1a de façon identique. Dans l’Hom. fest. VIII, 6 (éd. AUBINEAU, p. 284), la 

rédaction est différente; le texte est aussi utilisé dans l’Hom. fest. XVI,13 (ibid., p. 683). 

1,1b-c 

1! Le texte est différent de Z et conforme à BS. 

2 Comme dans les Hom. fest. (éd. AUBINEAU, p. 274, 531, 643), ce mot reviendra de nombreuses 

fois (vg. Hom. IV, sur Job 2,9; IX, prolog.; XII, sur Job 10,15). 

3 Ms. E: «comme une créature du vrai Dieu». 

4 L'expression semble désigner ici, comme dans le prologue de l’'Homélie II où Abraham suit le 

commandement du Seigneur, la volonté de Dieu. Dans l’Hom. fest. I,4, c’est aussi «l’observance des 

commandements» qui caractérise «l’homme véritable» (éd. AUBINEAU, p. 33 et n. a) 

$ Jitt.: «sans tache». 

6 Hésychius mentionne plusieurs fois cette «loi naturelle» (voir Homélie III, sur Job 1,22; XVII, 

sur Job 15,23b) qu'il définit, dans l'Homélie XXI, sur Job 18,21b, comme la manifestation du jugement 

de Dieu. L’Hom. fest. XVI,27, In conceptionem Praecursoris, y fait aussi allusion (éd., AUBINEAU, 

p. 703). 
7 Pour Hésychius la justice, comprise ici, conformément à la conception biblique (cf. DSpir. 

Justice, col. 1623), comme une relation à Dieu, assure la piété. L'étymologie du mot pieux (= 

astuacapast,0eooefñs) est reprise ensuite. 
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1,2-3e Egbh bn pr nuuinbpp Eifoi L quubpp php. 3 L Ep bnp fuwship" 

Hifi Guqup np, mqump bplp Guqupp, mp bqubg Gba Supfup, k Exp 
Suunwlp wpurnuljubp Ghbg Euphip. k uuyuwuuwenpar]o fi pugne pad : 

Uut pul qÜdunufy L g/upàlubuw, np p gbg{iu L qniquu L qlou in gpuqünrf pub © 

Éuqupug Gurunhqh wpudt/ih, k qui EE? wyy Pis £upluinpne]ofprbu 2 dunniqu— 

bEfrh : Pul, wquneCbunl nbuwbbu qupunu pi puni dbdn:fo fubu, ff bbpphphb Lu 

db dwqnyb fp. uw jou Ep Eplby hpb, I uuwçounuqnyb 3 Lu ph Pôubug pp. 

puba li uyu ifiuy, pui dfrub dust dbpubu} 4 Punuw fr, juuuljubnr fo fil dfubqu— 

dub L hr uw ln if éuprusuipr Gubuwuwwqnpql 5 wblbuy : Pul wufqbu JE wbrmp£b 

qupèur : Uyj Juub féuwlbupinqh 6 in gquy fu 7 Fun. bJOf ns qbépphh dbdnifo full ni— 

ibn, np joqun9ù Ep PupnigbutS, wpuuwphhb ns Ep * quabung : Pul ghhe Ep $ 
grgenQi 10 mou, juju b Yupaqh gmqubh : 

Loeb: qnpè.p JEduw Ed p [pb bnp L JEpuy Ephph : 

Guwpdbi JDE qua phhne]o fubu L gouqqnefo fubu WEowulkèu wub. qupqupnifofnh L 

gbplhuhäunif fu, gngnpôwdnrfd fu, gl fau fu dns fo pub wpphu, gnppng 1 AEnth— 

Gupnifo hub, k qgpuupubing ? gptdfubapnifheh, L'uy np bôwb unghh bb, qgnp hhpb 

buk pou Yupah Prbuy. « Usp Eh hnpug, LS np Ep Guquy, Eu Eh Lip whwpug. 
quuwuunub qop ns ghunbfr phblh. hopbgh gduwbhu wihpuiwg 4 kh 9} win Du bg 

bnqu Pupbof g juhouu bu ph » : Uyu le wpqupl EdmuES. pubaqh n$ put us uyuu lui — 

bfr nat (LE l JEpuy 5 wpungfl Pelobug [0 sbu dpi qniüwpl gàbnb Pip, u}f gniuunbpu L 

gquubpu uuwbuwubl, gimdu bqubg k qbsu duunwu L qnequu wuwpur h gbpnmfofnb, L 

qunuupuduwlwbub upn) wywkwubbuy 6, £pni dusbuwug qnsfuupu : Puyg Quwuuby qnp— 

dnqh qnp [rLup, EJOE « Ep bnp gnnop dbduw ES p l JEpu] 7 Ephph », n$ E gpbuw). 

pubqf Péubuf Ep. qop wqubublhS fuk Gwdbp, wjy ns 4uplp: bulk dep k np 
1,2-3e 

1 PE E — 2 Gupluenpaifofui E — 3 uw dwnuwgnhu E — 4 dbpulru E 

—$ Gubwwwgnpg E —  $ hôwbwpnph E — 7? guqwjhu E — 8 Pugngbuy E 

— D ÉE. =" 10 Puwugnigbuy add E — 1 E, om.V, h con. D 

1,3f 

L'anppngh E —  ? gpywpubqngh E — 3 om E — 4 wbhpuiwbg E  — 
5 Jbpu E — 6 uywbwblp E — 7 Jbpu E — 8 au ay uu lun bb jh E 

1,3f 

! Le texte est identique à Z et conforme à BSA. 
? Les véritables grands domaines de Job sur la terre, ce sont ses biens spirituels: Hésychius, qui le 

dira en finale du commentaire de ce verset, dépasse donc ici la lettre de l’Écriture et témoigne, pour la 
première fois, de tendances allégorisantes. 

* Le verset Job 29,15 s'écarte de BSA avec le pluriel «yeux, pieds» que possèdent Z et le texte 
hébreu. Le texte n’est pas emprunté à la version arménienne (Z), car il s'en écarte en plusieurs points. 

* L'ordre des mots du texte biblique: «erant ei opera magna super terram», est différent de celui 
donné dans le lemme: «er opera magna erant ei super terram». Ces domaines, que Satan n'a pu 
endommager, ce sont les vertus, comme Hésychius l’a précisé quelques lignes auparavant. 

5 litt.: «intelligibles». 
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[71] HOMÉLIE I, JOB 1,2-3f 71 

1,2-3e 1! eut sept fils et trois filles, 3 et il avait des troupeaux: sept mille brebis, 
trois mille chameaux, cinq cents paires de bœufs, cinq cents ânesses qui paissaient, et 
(il avait) une domesticité fort nombreuse. 

(L'Écriture) veut parler des serviteurs et des mercenaires qui faisaient paître les 
bœufs, les chameaux, les ânes et plusieurs milliers de brebis, ou bien qui assuraient 
encore d’autres services. Tu vois donc la grandeur de sa richesse extérieure; mais 
celle de l’intérieur était plus grande encore?. Les biens visibles étaient éclatants, 
mais les biens invisibles * étaient encore plus éclatants, car ces biens-ci demeurent, 
tandis que les autres s’usent, vieillissent, se flétrissent *, et ne cessent, tous ensem- 

ble, de tomber dans la corruption et la destruction la plus pitoyable. Mais diras- 

tu: «(Tout cela) lui revint». C’est à cause de ces (biens) spirituels que Job a reçu 

ces (biens) sensibles. S'il n’avait pas eu la richesse intérieure qui était cachée dans 

son âme, la (richesse) extérieure ne devait pas lui revenir. Mais quelle était la 

richesse de son âme, cela apparaît clairement dans la suite. 

1,3f Et il avait de très grands domaines sur la terre!. 

Je pense que (l’Écriture) veut parler de sa vertu et de sa rectitude portées au 

plus haut degré, de la justice, de la magnanimité, de la miséricorde, de la 

prévenance pour les veuves, de l’assistance des orphelins, de la défense de ceux 

que l’on calomniait, et des autres (vertus) semblables que (Job) lui-même a 

justement énumérées par la suite?: «J'étais des yeux pour les aveugles et j'étais des 

pieds pour les boîteux; moi, j'étais le père des faibles; la cause que je ne connaissais 

pas je l'examinais; j'ai brisé les molaires des hommes iniques, et, à leurs dents, j'ai 

arraché ce qu'ils avaient pris**». C’est cela vraiment qui est très grand, car cela ne 

subit pas le moins du monde la corruption. Ce n’est pas sur ces (vertus) que 

l’Ennemi eut pouvoir de porter la main, mais il tue les fils et les filles, 11 a emmené 

en captivité les paires de bœufs, les ânesses et les chameaux, et, après avoir fait 

périr les bergers par l’épée, il consuma les brebis par le feu’. Toutefois, il n’est pas 

écrit qu'il ait causé des dommages aux domaines, à propos desquels tu as entendu: 

«Il avait de très grands domaines sur la terre*», car c'était les biens spirituels * qu’il 

voulait en fait détruire, mais il n’en eut pas le pouvoir. Quant à nous, hâtons-nous 

1,2-3e a. cf. Jac. 1,11; 1 Pierre 1,24. 

1,3f a. Job 29,15-17. — b. cf. Job 1,16. 

1,2-3e 

! Le texte est différent de Z et conforme à BSA. 

2 Cette opposition entre «l’intérieur et l'extérieur» reviendra non seulement à propos de la richesse, 

mais encore dans différents contextes, et avant tout pour parler de l’âme et du corps (vg. Homélie II, 

sur Job 1,12b; VII, sur Job 5,19; X, sur Job 6,28; 7,20; XVI, sur Job 13,17). 

3 imanali, vontos ou voepôs, littéralement: «intelligible». Premier exemple d’un adjectif que nous 

rencontrerons plus de vingt fois, pour qualifier de nombreux substantifs. Il désigne tout ce qui 

s'oppose au domaine sensible; d’où la nécessité de le traduire différemment selon le contexte. Afin de 

signaler la présence de ce terme, nous indiquerons en note, chaque fois qu'il est employé, la traduction 

littérale : «intelligible». 

4 Le caractère périssable des richesses est constamment rappelé par Hésychius; il les décrit comme 

«du foin, de la paille, des feuilles, de l’herbe». 

$ Jitt.: «intelligibles». 
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pou Gupgh pubh E dnfdn) prend Cupqnip : Npsuh BSndp ° péubu h dbèn/bwipi 

Ep Eowgbuwy, uw ounuqnl L WowdEà quupugnyqu 10 mbbqni : 

L3g Cc tp wph wjb wgbnuwljul pub qu blu jh wphbbuyu : 

se Bnpil ut wul* prqub wpbquijub dugbuwy, uu QnLquiL wqghaculus wa pf— 

bn] bu bpp. unL pp wuwbbni géupyfub wgquljwbne]o huh, puqnià wnucbnr]o fui 1 

ncbbni pui fPepupubship wpupnqh : Ughncukub fp Up; wy[ ? un ua que pis 

lupur géqhn fo fui L gûpgdncbu Lu dunwunu : Uginulub Ep Ebnd p, Perl £wôn} 

bqbw, Uunnidny, uuunwébqui haha fudwbh. CTI Cququsuh g du pun bnpu wn [0 sh dfh 3 

ns ghuwqu,p : Ughnewkub Ep Uoy hi SES Dpbabahh Egbu, wyy nunbpp L quubnp 

unpu nf Éhh, Lns wjusu fils 4 dwfuu jfjupng unwgniwdnqh * b£uu Ypbj. wyj 

poubqui bu l àEnb uw up br LU UN LU Ô P wyfuupéu bgl : Uginiwlqub Ep Uppu— 

Gad, agp qe npqhh b qunupugls duunsg, fuf Sp gpwqnidu. bu qUunu S ann 
dwlhy nubfp, pul Gghnqfru 6 bbbalp Yphb : Su dbiruph uunwgncwdnqh dpi kgh, JEp— 

Yup püljuqu g6qnibub, ghnfub pag du du uw Eu a. ph OTTLL uunwgniwong 

dusbqui L dupdhhh : 8uqudwbt Jhpuih « wgbnuu lu pub qulbbru jh wplbjbuu » 

Ynsbqur. pag qnowÿl qhopu wgbnuubnifofub 8 L'ap f 4wpqhu qu : 

1,4-5b1  Uhupubbuy Tquyhà apyhpb ? bapu wn dfubuwbu, wnab£bh nepufun]o fu 

quipéubuuug, wnbuy pb * Ph phubu fre br quu Su jh 2 gEphuhh prpub pephuba, Hi 

ob L pôuby phq bnuw : 5 Ci h YuuwwpE LILNLNIT ncpufune]0 buwbh wnu plp Snap 3 

L upplp qhouuw : 

Lub°u PE apytu phfôphwugh 4 gfunny Euppnifôfub, k aqupun bb wuunuwpugp S nipu— 

fun fObuwbg. k pupinp $ Chglupuuuntu ? fupuunbjn] qudbq wutp. « Lu E Epfouwuy fr mb 

ugnp, pub fr nm ghhuppniuwg 8»: Ruwbgh qÜuwypniiu Pubèpugnquit gufunu, 

qÜup fl 9 GupunbqniquhE püygti agen 10, L muy 11 gubljuy dupifün) gphqntôu 12 

wbàhb, jbphniu puduwbt gqupb, uunnbpuqà phunwbh jupniqubé, ggtbu Yagnuunt, + np 

9 Gnp E — ‘10 nuwupugnjqu E 

1,3g 
L'unwphhmfohih E — ?2om E — 3 wju surf dupun un Pobru dpi ghapu E 

— #omE — S qÜunmE — 56 Egünghh Et — 7 pu q ulead au Sutra y Eu 
PME DER wgbnculqubns fo pub E —. "9 Lu E 

1,4-5b1 

qufbopfeE — LE — SGnpE — * phfbpqubE, — 5 yw— 
uupug EE —  Spuphnp E — 7 Ghluhwuntu E — 8 ghbbppmug E — 
9 géwpudphh E  — 10 agen E — M mwE — 12 gbabôu E 

1,4-5b1 

! Le texte est différent de Z. Job 1,4a est conforme à B (omission de 8ë cependant). — Job 1,4b-5b 
est conforme à BSA. 

? Le texte est différent de Z, de la LXX (omission de ropevOñvat en Eccl. 7,2b). 
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[73] HOMÉLIE I, JOB 1,3g-5b 73 

de revenir à ce qui suit. Combien Job était riche de la richesse spirituelle®, nous 
en avons de très éclatants et de très grands exemples! 

L3g Ef cet homme était plus noble que tous les Orientaux". 
Depuis que la lumière du soleil s’est levée, dit (l'Écriture), celui-ci s’est montré 

noble par ses vertus, conservant dans sa pureté sa parenté avec les hommes, 
possédant une grande supériorité par rapport à chacun des justes. Noble était 
Abel, mais il endura une lutte et un combat dont la durée fut brève*. Noble était 
Hénoch; comme il avait été agréable à Dieu, il lui arriva d’être enlevé?, mais nous 
n'avons pas appris qu'il ait soutenu un aussi violent combat contre l’Ennemi. 
Noble avait été Noé en plein déluge‘, mais ses fils et ses filles étaient sains et 
saufs, et il n'eut pas à subir une perte aussi considérable dans ses biens, car, grâce 
à l’arche, le monde entier devint son bien‘. Noble était Abraham, mais il n’eut 
qu'un fils à offrir en sacrifice®?, tandis que Job (en eut) beaucoup; celui-là avait 
Sara pour collaboratrice*, tandis que la femme de celui qui était dans l’épreuve le 
trahissait"*. Il fut dépouillé de tous ses biens, il accepta de longues épreuves, un 
combat de longue durée; comme ses autres biens, son corps aussi s’épuisa. C’est 

pour cela qu'il fut appelé, à juste titre, «plus noble que tous les Orientaux». 

Cependant, ce qui vient ensuite indique encore sa noblesse. 

1,4Sb1 Ses fils venaient ensemble chez l'un ou l'autre, festoyaient chaque jour, 

prenant en même temps avec eux leurs trois sœurs pour manger et boire avec eux. 5 

Et à l'achèvement des jours de festins, Job envoyait (les chercher) et les purifiait!. 

Entends-tu que les dîners nécessitent une purification et que les festins exigent 

des sacrifices? Et l’Ecclésiaste nous conseillait bien quand il disait: «// vaut mieux 

aller dans une maison en deuil que dans une maison en ribote*?». Car la satiété 

épaissit l’intellect, pousse la chair à se rebeller contre l’esprit, donne au corps des 

désirs opposés à l’âme?, divise en deux ce qui est un, suscite une guerre intime®, 

dépouille des armes nécessaires du jeûne et de la prière, égare par l'ivresse, fait 

frôler la folie, rend coléreux l’homme doux, amollit l’homme forti, transforme en 

1,3g a. cf. Gen. 4,8. — b. cf. Gen. 5,22; Sir. 44,16; Hébr. 11,5. — c. cf. Sir. 44,17; Hébr. 11,7. — 

d. cf. Gen. 9,2-3. — e. cf. Gen. 22,10; Hébr. 11,17. — f. cf. Job 2,9. 

1,4-5b1 a. Eccl. 7,2. — b. cf. Rom. 8,5-7; Gal. 5,17. — c. cf. Rom. 7,15-23. — d. Sir. 31,30. 

6 Jitt.: «intelligible». 

1,3g 
1 Contrairement à BSA, le texte arménien possède une construction comparative, comme en hébreu 

et dans Z. On notera aussi la présence de névrov t@v ävatoAwKk@v de la version de Symmaque (cf. 

FIELD, Origenis Hexapla, t. II, p. 4). 

2 Hésychius en appelle souvent à l’exemple des patriarches Abel, Abraham, Hénoch, Isaac, Jacob, 
Noé (cf. Index analytique), comme dans ses autres œuvres (voir Hom. fest. VIIL,2; X1,6-7; XIV,2, éd. 

AUBINEAU, p. 281,413-415,549; Hom. sur la résurrection des morts 7-9, éd. VAN ESBROECK, p. 6-7). 

3 À quoi fait allusion Hésychius? Sara ne sera plus nommée dans le reste du commentaire. 1 Pierre 

3,6 signale l’obéissance de l’épouse d'Abraham. 
4 La femme de Job sera constamment prise à partie dans la suite du texte. Elle ressemble à Êve, au 

serpent qui tenta Êve, à l’Égyptienne (la femme de Potiphar) et à Dalila (voir Homélie IV, sur Job 
2,10). L’Hom. fest. XVI,21 possède aussi une liste de «femmes maléfiques» (éd. M. AUBINEAU, p. 695). 
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Cywéng b wqu]o fig 13 E ufunwbwuqne, upphqnfobuwip quypuypbuqu 14 wnbl, dEpà P 

dnpnpnc]d fu GuuncqubE, LL 15 gébqi puphuony gnpôl 16, 4 and a pbqh 17 dent 

wnbE 18, ouunfuuru gubqupurupubir, wnubobu ghéwuunnibh, gublwogng quup— 

Ybsunb. Lupèbup féuumnibh wiby fr gqnjob 19 quwbfr : 8uqudwbé Cl Snap 20 jh 

pbfpbwob ns wbhnyf wnblp qnpqengh, wyl gubqubhh" h quunwpuqu phnbEn 21, 

uquifp" ghépukniqu, L'uppmfhibp" glnpulhub. pubqh «wnuplp L upefp 
ghauw »: Luu npn°id wcphhwukh k jnip : 

1,5b2-d  Supnigbuy ph nu Lu Lun duunnequblp uuunwpuqu } # Juub bnqu 

pui Pnenj bnqu, L qauupul ufr Juub déquy wubèwbq bnqu C 

Puqnid hhs quil éunu qpupbauwounnif hub Sndpuy ?. pwubah puqaidp fr dupq— 

GubE wn hi jEphphe gpuqubu S Yubfuby undop bb. L'apsub fs fonpqub f afobph, 
Juub dagnÿbjny gbomfoful, Yuÿ ghuauwg Gui qguuunnin, Yu qubünifobe, quu À 

P duaby nncphÿbuwubi hnifjOwwlu l Lhp wphuwubbh : Pubaqh ghhs ujuprn ls ghanqubEt 

wub, qnpu SL wnqupll jEpgS wpfbus nqpuin] laut wjuwlu ? pubfup. « Npp 
fpuopéhh qsuphu pub4aghhu fiphwubo, k h éwuwbly wnphNbwbh qhajh Yuunwp£hh » : 

Pul np 8 n$ wyuwylu. x ul pb duwaby 9 prrunyh L pb wuunwéby, uuwyuuwenpnr]o fr 

dunmoubép ap dugbug ginjub. guunwpuqu pun f/nin, nuwbpug L qunbpugh ÿw— 

aniqublp : Pub pubh® Eh un pu. wub Ehh puun fénin, : Pal ww ph aqquy h gunw— 

puququ 10, ghéwbu pub fr fun wn, L q6gbnghh gai pupbyusnn 0 but Pôéwohp 

pou wcphhwgh wub quunnchpubugh : Pubgh wguunuwupug 6sSwpnnfkwb 12 L 

wiphhuwugh wu£ugubnohih L Jwpp 13 wnuphhnef0bwbg. LL ujunghl £Eg wiphhuwul 

bah Quiqnuh Palajb un 2bppuybghu 14 wuwgnewudpu 15. « Qpuphqnpdnifo prb L 

géuwcwuupnr]o fil pr dnanwbu,p. pubah pb uw ju huh LG Lun pu qu £uéhr lue 

onnuwù »: Pal L'qnwpul df Sunniqubtp pu Rphunnuh puqupuupn:[bwbb, np 

puun béwbnf0bub qnewpukh Juub dbqug dépng gkbun : Lun wiphhug L pun wik— 

wpubh Ybwip, gqajb 7 pu L'jappngh quGwubfEp, ns djujb ghauw hi gnpôngh 

18 h quéng L jwquifôhg E — M wypuyjbwupu E — 15 om. E — 16 wnbl E — 
; ghbygE — 18 gnpèl E — 19 gqnp E — 20 Snap k E — 21 phqnbhyh 

1,5b2-d 

L'auunwpug E — ? Gnpuy E — 3 upwqubu E — 4 quib E — 5 gap E 
— 6 jbpqu E — 7 wquylu wub E — 8 Bnp E — 9 duabuy Fe 

Po uqu(f quanwqugÿ E — 2 'unghhug E — L ébuphn — 13 E, fu. N, 
Te Ts — li 2bppubofub E — 15 wuwgnemd ph E — 16 why huh E 

Fr Loi 

? En faisant de Job, figure de l'Ancien Testament, un personnage qui agit selon le «comportement 
du Christ» et qui vit selon l’évangile et selon la grâce (sur Job 1,5e), Hésychius annonce déjà 
l'interprétation christologique — Job, figure du Christ — qu'il développera de façon explicite à partir 
du commentaire sur Job 16,8 (Homélie XIX). 
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bavard celui qui parle peu, fait perdre la raison au sage, provoque la passion chez 
l’homme chaste*; en prévision (de cela), le sage se tient davantage sur ses gardes. 
Aussi, Job, après ces dîners, ne restait pas insouciant à l'égard de ses enfants, mais 
il prenait la table pour (offrir) des sacrifices, la nourriture comme prière et les 
mets comme moyens de purification, car «il envoyait (les chercher) et les purifiait». 

De quelle façon? Écoute. 

1,5b2-d Se levant au lever du jour, il offrait des sacrifices pour eux selon leur 

nombre et un taureau pour les péchés de leurs âmes". 

Cette phrase impute à Job une bien grande piété. Beaucoup de gens, en effet, 

ont coutume de se lever de bonne heure pour les occupations de cette terre, et, 

tout ce à quoi ils ont pensé durant la nuit en vue d’amasser une fortune ou de la 

gloire, des honneurs ou des dignités, ils s’empressent, au lever du jour, de le 

mettre à exécution. Ce qu'il faut dire d’eux, le prophète, dans un chant de 

lamentation, l’exprime aussi en ces termes: «Eux, ils méditaient le mal sur leur 

couche, et à l'arrivée du jour ils l'accomplissaient*?». Quant à Job, il n’agissait pas 

ainsi, mais au lever et à l’arrivée de la lumière, il accomplissait* son service envers 

celui qui avait fait lever la lumière; il offrait des sacrifices selon le nombre de (ses) 

fils et de (ses) filles Or, combien étaient-ils? A s’en tenir au nombre, ils étaient 

dix. Mais ensuite, @-delà des sacrifices sensibles, comprends les (réalités) spirituel- 

les*, prends conscience du zèle de ce combattant pour la piété*, conformément à 

la loi des dix commandements®. Le vrai sacrifice en effet, c’est l’observance de la 

loi et la pratique des vertus?, et, sur ce point, que ces paroles de l’Épître de Paul 

aux Hébreux te servent d'exemple’: «Quant à la bienfaisance et à la mise en 

commun, ne l'oubliez pas, car c'est à de pareils sacrifices que Dieu se plaît». Mais 

il offrait aussi un taureau imitant la conduite du Christ, qui, pour nos péchés, fut 

immolé à la ressemblance d’un taureauf. Il vivait selon la Loi et selon 

l'Évangile”, et il en exigeait autant de ses fils; il voulait les purifier, non seulement 

1,5b2-d a. Mich. 2,1. — b. cf. Sir. 35,1-3. — c. Hébr. 13,16..— d. cf. 1 Cor. 5,7. 

3 Dans le prologue de l'Homélie VI, Hésychius condamnera «l'indigne satiété» dont Antoine se 

détourne aussi dans l’Hom. fest. VIIL,8 (éd. AUBINEAU, p. 287). 

1,5b2-d 
1 Le texte est différent de Z et conforme à A. 
2 La citation est différente de Z et de la LXX. 

3 Jitt.: «il offrait». 

4 litt.: «intelligibles». 
S «Le terme de ses combats l’a fait proclamer pieux», s'écrie Hésychius dans l’Hom. fest. XIV,2, In 

S. Procopium (éd. AUBINEAU, p. 549) où il commente Job 1,8. 

6 Fidèle à son désir de trouver en tout des réalités spirituelles (intelligibles), Hésychius voit ici, dans 

les dix sacrifices offerts par Job, l'observance des dix commandements de la Loi (Ex. 20,1-17). La 

même image revient dans le prologue de l'Homélie IX. 

7 Comme dans les autres œuvres d'Hésychius, l’Épiître aux Hébreux est attribuée à Paul (cf. M. 

AUBINEAU, Les Homélies festales, p. Li). 

8 Le sacrifice du taureau, l’holocauste (cf. Lév. 1,3-9), le Christ l’a accompli en son corps (cf. Hébr. 

9,12). Dans son Comm. sur Job 1,5, Didyme voit aussi dans les sacrifices de Job une annonce de celui 

du Christ (éd. HENRICHS, p. 54-57). 
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suphug, ujy k h puühg, b°8 popépgrg vpebi huëln : Puyg mbp huh 
quup puru lu nn apr l Yupahb qu} 20 : 

1,5e « Ruwbqh wuln Sndp, [PE gnigt apahpb hà h uhpuu fupbwubg füwquh su— 

prufdfub qUunnidn » : 

Quydun E Snfpuy À wpqupnc]o fil, wiupunbuy jh büwbé pupbwqh ncqqnifo fil. 

uu £uyp féwunneb, uw Jupquulun Ldnun, uw Gunu]wp dnuwinp La puS Caqnhé, 

np ui u ou Era 1 p 2 Gubybpà a pun phni] pl L gbbpphbhub wwe : Pub hi wub, PE 3 

«go Eppbp eupnefo fl pôuwuqub l upunr 4 pephuwubg ». ns dub quyu 5 uwyônuËp 

Puf, « qpubqubu $ fup nd wngE fe dfun, fr ququbbug fông umpp wpu qhu >. wyy 
quibuwupubu4ub fuk quuunnhpubh qnpènd p Guuwwplp 7: "Pwbqh pun wiphhwy 

L puun shnplwg wuwgup qhu puqupuwphy. pol wibunwpubulul wuuwnchpubl 8, 

EE « ap g pubu pu unipp nb », ns ph ° bn pp pis E Gudwpbuy : Pubqh Sn]— 

Gubb£u 10 wunnuwèwpu wjuufu * pui gphuw. « EL wa Nr bnp Gucwbbgneugnip 

guhpuu dbp, gh EE qupuurbugt 1 gdbg uhpun dbp, Juub gr dEdwaqnj FE Uunniwè 

pub quhipuu 12 dep L gfunl qu bb. uhpby hp, EE ufipun p dbpi n5 wupuuwcbugbl 13, 

Gudupawulnefo fr mbhôp wn Uunmuw »: Phph uk SEp uuu y [ot « P upuf Eju— 

bbb Cjunp£nipyp SPP; uuubnrfo hulp, wnnbljnrfofulp, obarfofubp, gaqnifopihp, 

Gujénpniféfubp, unun Jhuyni]o fu p 4, L np bôwb E unghh wju E np yqdt gÜuwp » : 

Bapng qnpông uppbugnip L bp, dngadbugnip ‘qupôunhu nqgeng däpng quubhuh 15 

wncpu. pubgh fuub « 6upuhh k wbuwpuuh », wewuhly quyu gphuy E. 

LSTA TA Ujuulu wnb£p Snyp 1 quulbbuu jh WEnLpu : 

Puy PE? q huge, juauQwanjt fu jeu, gh L h sup funpépang gnpahuë fun 
uppby qulp. jpujbôwbE L « Esdwphun » Ynsbqui. puybôwbE Egh bôw L gnpdn] Yu— 

ouwupé quipônfofuh : 

IBLhE — 19 Jhwmfdfuh E — 2 qu E 

1,5e 

l Gnpuy E —  ? puÿnghg np Épuuwbuip E — 3 om E — 4 ufpuu 
E — 5 quyu qnp E — S jubgmwdu E — 7 gnpôncp quunwptn quunnef— 
publ E — 8omE — 9%om E — 10 Sn£wbblu E — 11 wuwpuuchql E 
— 12 uhpun E — 13 uupuur ob E — 14 funpéniprp. hnrfofuh . gnnqne/0 hibp. 
Guyénparfo hub p. une EC —— 00 qu'Übbnuh up éun fu £nqing E ET PE * 

1,5f 

1 Gnp E — ?26fHE 

Job 1,18-19; IV, sur Job 2,10), à propos des vertus (Hom. XIX et XXIV, prolog.), est longuement 
développée dans l’Hom. fest. XIV, 5 (éd. AUBINEAU, p. 555-557). 

1,5f 

! Le texte, différent de Z, est conforme à BS (avec omission de oùv cependant). 
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des actions mauvaises, mais encore des paroles et des pensées. Ce qui suit en est 

un témoignage suffisant. 

1,5e «En effet, disait Job, peut-être mes fils, dans leurs cœurs, ont-ils pensé du 

mal de Dieu'.» 

Magnifique est la justice de Job, complète sa rectitude vis-à-vis du bien. Il est 

un père sage, un maître expérimenté, un aurige doué d'intellect et un bon guide? 

qui avec les rênes extérieures réfrène également les (passions) intérieures*. Il se 

disait en effet: «Peut-être, à un moment quelconque, ont-ils pensé du mal dans leur 

cœur* ?» David ne se contentait pas de psalmodier ces (paroles): «Qui s'avisera de 

ses transgressions? Purifie-moi de mes (fautes) cachées», mais il mettait aussi en 

pratique le commandement même de l'Évangile. Nous avons dit que (Job) se 

conduisait selon la Loi et selon la grâce‘; quant au commandement de l'Évangile: 

«Celui qui garde pures au cœur les paroles», il (Job) était loin d’en faire peu de 

cas. Jean le théologien est allé en effet jusqu’à écrire ceci: «Et devant lui nous 

persuaderons notre cœur que, si notre cœur nous accuse, Dieu est plus grand que 

notre cœur et qu'il connaît tout. Bien-aimés, si nos cœurs ne (nous) accusent pas, 

nous avons de l'assurance auprès de Dieu%*». C’est le Seigneur lui-même qui a dit: 

«C'est du cœur que sortent les pensées mauvaises, les meurtres, les fornications, les 

adultères, les vols, les blasphèmes, les faux témoignages et tout ce qui leur ressem- 

ble; voilà ce qui souille l’'homme®?». Purifions-nous donc de ces actions, amassons 

tous les jours la moisson de notre âme*, car à propos de (Job) «véridique et 

irréprochable», voici ce qui est encore écrit: 

1,5f Ainsi faisait Job tous les jours*. 

Mais comment? C’est ce que tu as entendu auparavant, à savoir qu'il voulait 

purifier ses enfants même des pensées mauvaises; aussi fut-il appelé «véridique*», 

aussi lui arriva-t-il de pratiquer également la pureté dans ses actes. 

1,5e a. cf: Matth. 23,25-26; Le 11,39-40. — b. Ps. 18,13. — c. cf. Le 8,15. — d. 1 Jn 3,19-21. — 

e. Matth. 15,19-20. — f. Job 1,1.8; 2,3. 

LS JODAS1.8:2,3; 

1,5e 

1 Le texte est différent de Z et conforme à A. 

2 L'image de l’aurige et du guide, appliquée aussi à Dieu dans l’Homélie XIT, sur Job 9,18, se 

trouve aussi dans les Hom. fest. 1IL,6 et XIII, 1 et 3 (éd. AUBINEAU, p. 96, 499 et 503). 

3 Le texte et les mots du lemme sont ici cités différemment. 

4 Le texte est différent de la LXX et de Z. Hésychius fait appel au psalmiste qui, comme Job, se 

préoccupe de «l’intérieur». 

5 Voir supra sur Job 1,5b2-d. 

6 Le texte de cette citation s’écarte plusieurs fois de Z, mais il est conforme à NT. 1 Jn 3,21 est cité 

différemment dans le Comm. sur le Lév. 19,5-8 (PG 93, 1022A): «Fratres, si cor nostrum non 

reprehendit nos, fiduciam habemus ad Deum». L’appellation «Jean le théologien» est employée tant 

pour l'Évangile de Jean que pour les Épitres. 

7 Matth. 15,20 est différent de Z et de NT; la leçon propre, «et quod simile est iisdem», est signalée 

par L. LELOIR, Citations I,B, n° 643, p. 218. Matth. 15,19 est cité différemment dans le Comm. sur le 

Lév. 7,11-15 (PG 93, 865D). La citation est abrégée dans le ms. E. 

8 L'image de la moisson, reprise à propos des fils de Job écrasés sous leur demeure (Hom. II, sur 



78 HÉSYCHIUS DE JÉRUSALEM [78] 

Luub npny L dEp fi fnggnp howpbp abbpphb k qupuw phh qubhquunmubu 3 bp, 

uw Jupg + wbfwnwÿ Uunnèn, Eudwphugnz,p 5. hnfuwbuY npnôwb gnpbub pi— 

Luygh waquwpuku. Ephhonip h &poyb np npnôwbb vuywnbwque. qubuugnp pnbôw— 

pubuwgh pnpnid h bbppu Pphuunu gonpbubh héwbu, h dogndls funumwqur : bnpp 

PDA TONCTES dEp Lbwb pu, dudubulu 6 qygb, un wbrubuy TLf wyfuuunnefo ul, ul 

Jupàp 8 jpurhunbbwulub, C£unniqne ii Gubuwwwgnpg %, wbuwyuwun puphpb fununw— 

gbu,p 1 fi 2unpl L yNpquny k hp 2nquajb uppny, npnië funp jui funbwbu purhunbbhg 11: 

5 

3 wbquummwbu E — 4 qupg E — 5 Gubpupbugne E 6 L£ — dudwbwk E 
me dt und uw dub bu E  — #8 Juwpà pb E — 9 Jubwwuw 

10 prunwgbuy E — Ill om. E EE RE » CNT 



[79] re HOMÉLIE I, JOB 1,5f : 149 

C'est pourquoi, nous non plus, ne laissons pas notre champ intérieur et exté- 

rieur? produire des épines, mais considérons-le comme une rose* inflétrissable 

pour Dieu. Au lieu d’ivraie, que ce champ reçoive du blé! Redoutons le feu dont 

l’ivraie est menacée. Aspirons aux greniers dans lesquels le Christ a promis de 

recueillir le blé spirituel*. Brève est notre vie’, insignifiante sa durée, éphémère 

est la fatigue, mais éternelle la récompense®, continuelle la rétribution, inépuisa- 

bles les biens promis par le Père, le Fils et l'Esprit-Saint. Gloire à lui, dans les 

siècles des siècles”. 

BCP ob il 1-5 %Sag 2/1: 1 Cor.7,29. 

2 Hésychius détourne l'expression évangélique de son support (la coupe, le plat; cf. Matth. 23,25- 

26), au profit d’une allusion à la parabole du semeur (Matth. 13,7-30) qui lui permet, dans ‘son 

exhortation finale, de développer l’image de la moisson évoquée plus haut (cf. Job 1,5e, note 8). 

3 Ms. E: «un ornement». 
4 Jitt.: «intelligible». 
5 Réflexion chère à Hésychius (voir Homélie III, sur Job 1,13-22; VI, sur Job 3,1; XIII, sur Job 

10,18). 
6 Le ms. E omet toute la suite. 
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80 HÉSYCHIUS DE JÉRUSALEM . [80] 

F 

Job 1,6 Er bgl Perl quLpU qwWyu, Cl w£wiuwuhl 1 TT Gpbounwk p 2 Uuinnidn} 

quy wnwVf SEwnk. L'uwmwbuw, 4h ph bauu op9bu, 3 puy Ephhpu L jwèbwy fr 

bEppn} Ephüf 4: 7 Gr wut Sfp quuinwlbu. « fiuwnp° quu »: Quunwufuwb} En uu— 

mwubuy L'uut gSEp. « Cpfbus h ybpkph L jwdbuy p bbppny bphüfr qui wuuufily » : 

8 Ge wul qhu Sp. « Vuybqu'p dur p pop * phg dwnuy pô Sadp, qh ns qn| dur 

bdwb bu h Jbpu, Ephph, wyp wbupuun wpup Éduphur wunnwdwuuwun npn— 

buy ju dbluujh hpwg supuyg » : 9 Quunwufuubh bn Suwbhsh L'uut wnuŸh Shuwnb. 

«Up EJE àph° wusunt Bndp qSlp. 10 n°5 qi wôpugnighp qbépphh L qu purw ph 

ur ul bnp, L apr his rubqu us pren us pi} omip$ ghau Eÿ. LL qgqnpôu àbnwy bnp 

wipébbgbp, L quhwunb bapu pugéwgngbn fr Jépuy Ebphph: 11 Puyg ns, wmb 

nu ph que gèbab pn k wph fr fEpuy wiki hf. EE ns jbpbuu fu wip£bbug£ q pba »: 

12 Gcuul Sp quumwbuwy. « * U£w qu bluh np hls bb bnpu f àbnu pn bunni, 

puyg bp bu dh' dEpàblun » : (Job 1,6—12c) 

Gbnbahl F pupbuusuuw uuunbpugi uwOun, OT L Jnd au qu au au pr £nghnpu— 

Yu équbqh ubuh} : Nu uphuwbbh [0 huh ph L Ph pbuwb p goph». bbbabh EuIg 

Phpbuwubp fupbubg bbhqmfobwuÿpph pépnabhh. bbuu àgbh mdqhupun, wyy EJOE 5 

Cuëpbphugn.p, f JEpu) 6 wub Pephwubg 7 qupèàghh bin p fephuby, L JPépbuwubu 

wngbl gdEpub 8, L qupèbuy fr bnufih kp4bbugh UnL pp pephwubg : Fuyg qf fr fra ji 

Cu bb ph l 6gnibub wbluqÿ quqnLp 9 L up a ru urin pruuun p fr du pan fh Lhynrp, uw] 

ou ghquhwugdp 10 byhgnip * phygts pôwbuy hr bbbqnif0bwubqh, Juub apny 1 un fr 

puphuusunn:f/buby 6qubhqh gphpbgluwnb 12 Lhgnip : Pub fi n$ put ghunbip" EJOE 

npduÿ wgunpuunbugt £wbnhuuwunbub quwbuh; Spgubwg dbnng, Lkwÿ E[0t 13 pnndwÿ Li lent à d j. d' | Ru À TES Fe 

Lemme II et Prologue 

L'ucwuhf E — 2? Gppnwkÿp E — 3 9 E — 4 Ephbhg; E add. : üsl 
quil dupe « fr bu U/L2 dépèblup » (CR 1. 14) "5 PE E — 5 JEpu be: KE 

— 8 glphE — 9 h égmbub wdbbbhh wb4wgô hybôpE — 10 gbquhuwugÿ E 
—! il np coni. cum. D, om. VE — 12 ahr4 pb fuunh FA at PE E 

? Job 1,12a est différent de Z et conforme à A. — Job 1,12c est identique à Z et conforme à BSA. 

Prologue II 
! L’utilité du spectacle de «très grands modèles» a déjà servi d'introduction à la première Homélie 

(voir p. 63). Mais après ce début identique, Hésychius fait entrevoir ici, à l’aide d’un vocabulaire de 
combat, la lutte qui va se livrer. Conformément à Éph. 6,10-13 et à la tradition des auteurs monasti- 
ques auxquels, nous le verrons, Hésychius semble se référer, la vie chrétienne et l’ascèse sont un 
combat contre les forces adverses, les démons, qui nous assaillent de toutes parts. Nous en avons ici la 
première formulation. 

2 Litt: «intelligibles». 
? Lutter pour acquérir ou conserver la piété est un thème cher à Hésychius dans son commentaire 

(voir Hom. I, sur Job 1,5; VIII, prolog; XV, prolog.). 
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[81] HOMÉLIE II, LEMME ET PROLOGUE 81 

HOMÉLIE II 

Job 1,6 Et (ceci) arriva en ce jour-là. Et voici que les anges de Dieu vinrent se 
tenir devant le Seigneur, et Satan vint avec eux, après avoir circulé sur la terre et 
s'être promené sous le ciel'. 7 Et le Seigneur dit à Satan: «D'où viens-tu?» — 

Satan répondit et dit au Seigneur: «Après avoir circulé sur la terre et m'être 
promené sous le ciel, voici que je me tiens (devant toi)?». 8 — Et le Seigneur lui dit : 
«As-tu appliqué ton esprit à mon serviteur Job? Il n'y a pas d'homme semblable à 
lui sur la terre; (c'est) un homme irréprochable*, juste, sincère, pieux, s'abstenant de 

toute œuvre mauvaise*». — 9 Le Traître répondit et répliqua au Seigneur : «Est-ce 

gratuitement que Job sert le Seigneur? 10 Toi, n'as-tu pas fortifié l'intérieur et 

l'extérieur de sa maison et tout ce qui l'entoure au-dehors? Tu as béni aussi les 

œuvres de ses mains et tu as multiplié son bétail sur la terre$. 11 Non certes! Eh 

bien! Toi, étends ta main et frappe tout, (on verra) s'il n'ira pas jusqu'à te maudire? 

en face». 12 — Et le Seigneur dit à Satan: «Voici, j'ai remis entre tes mains tout 

ce qui lui appartient ; toutefois ne touche pas à lui° ». (Job 1,6-12c) 

Beau est le brillant combat des hommes pieux, mais très utile aussi le spectacle 

des luttes spirituelles'. Les ennemis foulent aux pieds, mais ce sont eux qui sont 

renversés; ils rusent, mais ce sont eux qui sont pris à leurs propres ruses*; ils 

lancent des flèches de toutes leurs forces, mais si nous patientons, leurs flèches 

reviennent sur eux et ce sont eux qui reçoivent les blessures; leurs épées aussi se 

retournent contre eux?. Cependant, pour que nous ne nous trouvions pas démunis 

de tout équipement pour ces luttes et inaptes à ce combat, mais pour que nous 

soyons toujours bien équipés contre les ruses ‘de l’esprit (mauvais)?, attelons-nous 

aux luttes de la piété’. Nous ne savons vraiment pas, en effet, quand le 

Prologue II a. cf. Ps. 140,10. — b. cf. Ps. 7,17; 9,16; Prov. 26,27. 

Lemme II 

! Job 1,6a est identique à Z et conforme à A. — Job 1,6b est identique à Z et conforme à BS. — 
Job 1,6c est différent de Z et conforme à A. Le texte du ms. E s’achève ici; après ce mot, on lit la 

rubrique suivante qui indique le desinit du texte commenté: «Jusqu'à cet endroit: Mais ne touche pas à 
lui». (Job 1,12c) 

2 Job 1,7 est différent de Z. — Job 1,7a est conforme à A et Job 1,7b est différent de BSA (Kai 

omis au début du verset s’y trouve au milieu). — Job 1,7c est conforme à BSA. 

3 Littéralement: «sans tache». 
4 Job 1,8a est identique à Z et conforme à BS. — Job 1,8b est identique à Z et conforme à A. — 

Job 1,8c est différent de Z et conforme à A. — Job 1,8d est différent de Z et conforme à AS. — Job 

1,8e est différent de Z et conforme à BSA. 

5 Job 1,9a est différent de Z et de BSA (le Traître). — Job 1,9b est identique à Z et conforme à BS. 

6 Job 1,10a est différent de Z et de BSA (par l’ordre des mots). — Job 1,10b est identique à Z et 
différent de BSA. — Job 1,10c est différent de Z et conforme à A. — Job 1,10d est identique à Z et 
conforme à BSA. 

7 Littéralement: «bénir», employé par antiphrase. 
8 Job 1,11a est différent de Z et de BSA (toi. et frappe tout). — Job 1,11b est identique à Z et 

conforme à BSA. 

Lemme II 

Prologue II 
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82 HÉSYCHIUS DE JÉRUSALEM 

Pbapbugl pabwinph gquipuljublh qufun/bwub 14, pul bu GpubuwyE 15 Gyubby, af ufr: 

qudur]e wpuwuuyé ggnibqh ph pbub : SuquÿwbE k uihfo gnobqn wubp. « Quunpuu— 

nbquy 16 LL ns funnbquy ADN S EJ2E 18 pubhrp pbs wupèb Lu dbybus, n pouf JDE 

q db Jepanpbugl l uuunpuuune|o fr. pu fb ph Le bhuf0 wbèwby dnynib, glbu labp, 

Guuwbby fr d'u dub ll, L quil uunnpuuunby 19 gap ” l d'u Du bu lb Guubuy uuGub— 

be. pubgh rp wjuute quupuunh puuibph Lors fendh: Uyy 4 Eujpuwbu 
pul Uppu£ub JUunnièn} Ynsbybwy, ny dubuyh put wub. « wiuwul pi Sfr », 

wjuhbph EJ2E. « qnp hs L wuhqbu guunpuunbS fr juby L'wnbby, L qubàb h hip wp— 

Ywbbp. gap hhs L Gpubwybugbu un bp juby quinpuuun F dwnwy ,pn : Uuwgbp PE. ‘Ep 

JÉphré pridif, Chuk bu ns quhqunbquy bp Guduwubug pag ?0. ‘Ej pwgqË paibbl”. put 

bu pô pbg uybqnd fbqnEuëp Pagh quagh. juubibp PE. « E4 jEpkbp q0p gl 
pbg », put bu phfwbuwpn g6bun pa jEplpl jEphbe ve awqupbgf fEut munuuiu.p. 
POP JGghqunu, hnfubguy k kbpkpu, qubyfunbqu, j Pubub, fupQupm hi qwby— 
fun fobwbh mbbjn] quépobuwu4ub Gpubwbh » : 

Uy L 8ndp 21 pui Lu un ru Lun Luyp ur l du pun aunnbpugufh, L Jui wjunphh 

Cubupuun Ep, 6sduphun » Ep, < wpqup, wunniwdwuwusun, npnobuy ju dbbujh * hpwug 

éupuy » : Pnfdwwbu quyu Yuunwplp, pubah whh ncblp [pb ÿenpi 22 hr Jépuy 23 

guy. L junuSlp wunpuuwnkt quawphhnfobubqh wpqupnifohub. pwubqh wb nbln 

gpaupunofhil duubshh dbpny, L'ap Juub quubbbubwb dwubbjny wbnewbbwy Ep 

duunbhs. wub nb PE L hr dEpuy 24 bnp Juphgl duunbne]0bwip p, L quufbbu jh 

wencpu wpqupugnpont/bwuëp 25 ns quauplp. k ns bppbp [0E?$S Juub wyfuumm— 

PEuwbg qunu phhn]obüEt wbrfny[d wnbEp. pui Lu ui Jupèwlkbu, [0 pb Senqi 27, ns 

eu Eu ur un pus vin gun géqhnqb, ncuncugbi qpbq L 28 np Juub bnp au dne/0 bwbg 

pubpu gpbquh : 

Job 1,6 Ez bgl Perl quipu quyu, L1 Eli Cpbounwlk p Uunnidn} Yuy un Vi 

SEwnb. L ua ur au Éruu } Eli pb bnuu, 9 buy pb Ephhp L jwèbuwy fr bEppn} Ephüh 2 : 

14 jufunbubi E — 15 GpuÿuwE E — 16 un pu uun bquu E — 17 fuam/bqu E 

18 ff E — 19 V Jac. usque ad wbnewbbw Ep (. 19); E suppl — 20 mg. 
— 1 Bnpcod —  ?2 [d;bwbnyh cod. — 23 Jbpun cod — 24 Jépu E 
ne) upqupuqgnpüne/0 bu ip p E — 26 EE E ——— 27 [0 hr ny E — 
28 om. E 

Job 1,6 

Lom E — 2? Éphbhg E 

lacune du ms. V. 
1° Hésychius, qui insiste tant, en finale de ce préambule, sur la préparation de Job au combat et sur 

son attente de l'attaque de l’ennemi, est-il tributaire de la Vita Antonii, 7, d'Athanase (PG 26, 852AB)? 
Il ne s’agit ici que d’une similitude de comportement entre Job et Antoine. Mais nous allons voir 
qu'Hésychius fait appel, plusieurs fois, à des citations bibliques utilisées dans la Vita Antonii dont la 
section 29 (PG 26,888AB) est consacrée à l'épreuve de Job. 

Job 1,6 
! Le texte, différent du lemme du début en Job 1,6b, est conforme à A. 
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[83] HOMÉLIE II, PROLOGUE 83 

Spectateur* préparera le spectacle de nos batailles ou quand le Tyran réclamera 
le soldat en vue du trophée; mais lui (Dieu) lui ordonne de sortir (du rang) pour 

ne pas couvrir de honte sa troupe. C’est pourquoi David s’écriait, lui aussi: «Je 
me suis préparé et je n'ai pas été confondu%*». Ce n'était pas tant pour se glorifier 
en paroles® que pour nous exhorter à nous préparer, c’est-à-dire à nous amasser 
des flèches, forger des armes, arriver à temps et préparer”? ce qu'il nous faut pour 

le moment venu; celui qui se prépare en effet de cette façon reprend courage et ne 

se trouble pas. Ainsi le patriarche Abraham lui-même, lorsqu'il fut appelé par 

Dieu, répondit sur-le-champ: «Me voici, Seigneur'», c'est-à-dire: «Ce que tu diras 

toi-même, je me prépare à y obéir, à le faire et à le mettre en pratique; ce que tu 

ordonneras, ton serviteur se tient prêt à y obéir. Tu as dit: ‘Sors de ton pays®’, 

alors, moi, je n’ai pas fait attendre ton commandement. ‘Quitte ton peuple*”, alors, 

moi, en te regardant, j'ai laissé mon peuple avec joie. Tu as ajouté: ‘Va dans le 

pays que je te montrerai’, alors, moi, en courant sur tes traces, de pays en pays, je 

n'ai pas cessé de vivre dans les tribulations: je suis descendu en Égypte, je m'en 

suis allé à Gérar, j'ai émigré en Canaan, avec le commandement du Seigneur pour 

consolation de ma migration». 

Cependant Job, lui aussi, se tenait prêt au combat de la guerre et, pour cette 

raison, «il était irréprochable», il était «véridique, juste, pieux, s'abstenant de toute 

œuvre mauvaisei$».Il accomplissait cela avec empressement, car il s’attendait à 

l’attaque de l’Ennemi, et il prenait les devants pour préparer la justice quant à ses 

vertus, car il s'attendait à la calomnie de notre Traître° qui, pour nous avoir tous 

trahis, avait été appelé «traître»; il s'attendait à ce qu’il se lève contre lui 

traîtreusement, et pas un seul jour il ne cessait de pratiquer la justicek et, jamais, 

sous prétexte de fatigues, il ne négligeait la vertu. Aussi, quand l’Ennemi attaqua, 

il ne prit pas au dépourvu le combattant. C’est ce que t’apprendront les récits 

écrits concernant son histoire !°. 

Job 1,6 Et (ceci) arriva en ce jour-là. Et les anges de Dieu vinrent se tenir 

devant le Seigneur, et Satan vint avec eux après avoir circulé sur la terre et s'être 

promené sous le ciel”. 

c. cf. 1 Sam. 17,4.8.25-26. — d. Ps. 30,2; 70,1. — e. cf. 2 Cor. 10,15. — f. Gen. 22,1. — g. Gen. 12,1. 

hi, Gen. 12,1. — 1 Gen. 12,1.— j. Job 1,1, — K. cf. Prov. 21,21. 

4 Le terme revient une dizaine de fois pour désigner «Dieu» ou le «Seigneur» qui assiste au combat 

de Job. 
5 Nouvelle désignation de Satan, nommé de la même façon dans l’Hom. fest. IIL6 (éd. AUBINEAU, 

p. 95). Hésychius semble se référer ici à Goliath, figure du Tyran, qui défie l’armée de Saül et réclame 

un soldat pour lutter contre lui. 

6 La rédaction de ce texte est différente de celle des LXX, des Hexaples et des Chaînes éditées. Le 

Ps. 70,1, utilisé le mercredi de la troisième semaine de carême dans la liturgie de Jérusalem familière à 

Hésychius, est conforme au texte des LXX (cf. RENOUX, Le codex arménien, vol. IT, n. XXV, p. 108- 

109). Hésychius le cite ici librement, sans doute pour amener la suite de son développement sur la 

nécessité de «se préparer». 

7 La première lacune du ms. V (jusqu’à la 1. 22) commence ici; nous y suppléons par le texte du 

ms. E. 

8 Le texte est cité ici selon l’ordre de l’A/exandrinus, contrairement au lemme qui précédait le 

commentaire. 

9 Faisant allusion sans doute à Gen. 3,1-5, Hésychius expliquera ainsi cette fréquente dénomination 

de Satan: «Celui qui a trahi l’homme modelé par Dieu» (Hom. IV, sur Job 2,10). — Ici prend fin la 
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84 HÉSYCHIUS DE JÉRUSALEM [84] 

Qnpéluipl wuhol «y hbb » 2nghh. wyj quyu pul3, papned wenip np 4 ph duumb— 

PE déphubuwuyp hp guumbpuqi, * jubgplpod bnp un h Spqni ph Ph pbub : Pub hbbs, 

wub, quiph », Eau fu qf uujownugnb gl CgncqubE pub gpuqnià 5 wencpu. pubah 

qhutpr ve Ep Ephbyh pu qujqui, jopoe np qua Ephhp ewpdts puppuillp k 
wub. « Gupdbghg q puqu,pu phubbuqu L quhbqbpu wbluh Lwuubwy Ch paph Lu— 

cuyg , Lwphhg qàbnb Là fpph f prb, L punèhg ppp qèmu iugbuqu, L ns np 
Pl np wuphugt 8 pit LL 4uÿ poli qunbugl » : Un 9 pwgf0buy fr fin St dupqnj 

GAP] 10 wôwL]Oni : Uuyu « chébs quiph quyb » Nap wut : Ph àEnb wjbnphl nLUnL— 

qub gpbq gf au bEruu jh up Uuinnidn} uw pu pu st 4 uw£Swbbpni] wpup sh qu 11 

P SES. puba h 6f2E ns GpubuwyE 12 upbqujh n$ dual, kns wphb p gahobp nu puèubbh 

L ns qu gnpôbh : wub pul Sndp 3 gpwubu qujunuhi. « Np wuË wpbqulub L 

ns dual, L Yu p£ quuumbqu » : Uut pui L Cpbufuy MNT Nr wnu pl CTLT L püfowbuwy 15, 

Ynsbwuy gl L pris bôw gogouf0 bu »: Uyl gps qusb Jujunuhl wurn dn]o frbu : 

« CL wewcuufily Eli Gpbounwl p 16 Uunnidn} Lu wnu Vi SEwnb » : Pub n°p 17 

du hgË qh Gphonwkp wnwŸh Uunnidn) ns Yub. n°s Juub bngw apbuy E, bJOE 18 

<Cuqupp Éwqupug wgunbh qbw, k phupp ehipoig Yqub wnuSh bnpw ». uJL quyu 

gauy * Cpbounwkuwqu 19, Yupèbsp, np.p P bu Eh Cunuwpbuy nipEp Fph 20 fr uuju ui — 

cnpnifofob dupqhub : Pwbgh wul Quiqnu. « N°5 wdbbb phh 21 £naf.p Guphuwinpp 

Eb, wn l suuuwenpue/o fil dupylub wnu phuy p 22, Juub wybnghi app dunwb— 

géogb fab gfphmphb »: 0 qéusb ubhhh Gpbouuk}é 2% jupouwwkbuy 
qUipulniÿ nur l Fupbpniu 25, n°5 Ufpuwyts 26 Juui dagn/pbuwub 27 2pthq 

dupubskp. n°s qupàbuy 28 Cphounuwl qubufjuh 28 FubhEs fr jujubbuw : Pul g lbs. 

n°5 gNbupnu Gphounwlh 30 Elwb P pubnlt Ê Pul, Quiqnuh, n°5 Gphsuwkh 31 sl l 

2an/à 32 géwbuuyunéh ggnoukbuwg : Uuju np wyu &pbsuwlk p wn re Jujuufuh 

uguwuwenpne/ofih bgbu.p 33, « kkhù Guy wnwSh » Uunnidny, Guunwply guyb jop L 

un phqubhh AT qgl'is wul, « Chpi Gpbsunwk ph UÜuinnidn} kuy wnu 9h SEwnb ». Er 

wupun Ep 34 wub} « fus wnuŸh bnpu » : 15 wjuuyËu wub. wyy jucby 6f0E « Sbuwnb » : 

Luub gf f uhgpubl pub Gui qmqubls dy abpp agté 5 Eppapan fEwbà. L ns 
Cru ph uqu L npr und duwbulbubu 36 gnowlE : « Chp 37 &pbsuwl p Üunnidn} » 

2wip « Guy un Shi SEunb » Npqnt. UTP] 38 « Cpbsurwl p Üuinnidn} » Npquny, « Yu 

4 quunuh E — 46npE — 5 gniggË pub québbuyh E NS on MEN 
E, h papü4uqug NV, h pninb kupuyg con. DO — 8 wuyphgl E — 9 kufw E — 

BE 7 tue ME — 12 Gpwubôwt E — 13 Gap E — 14 Cpbdfu E 
— 15 phfdwbwuE — 16 GmwypE — 17 JUPE NOR BREL Se 
19 Gpeuuluy E a 20 un php fpi npbp E — 21 a UE phui E == 
22 wnwpbuy E — 23 np dunwbhqbing bi E — 24 Gpouuwlhù ER Pupbynh 
E — 26 Uhpulj E — 27 dngnfpqbwubhh E — ?8 my add. E — 29 qubuhj 
Bo épomuih E — % épuauÿh E — 48 Znni E = ei E — ME — 35 gghôu E — 36 huh uju EF ... dufwbwkbwbu VD, uyu 
rh E np un du Su brun Yu qu E — 37E, lac. V, om D — 38 Lu PF E 
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De quel jour l'Esprit dit-il que (ceci) «arriva»? Mais de ce jour précisément où 
Job se dévêtait pour se battre avec le Traître, le cherchant pour lutter avec lui. 
Mais (l Écriture) dit que «/e jour arriva», avant tout parce qu'elle montre que ce 
(jour) est plus radieux que de nombreux jours. Comment en effet ne serait-il pas 
plus insigne que les autres (jours), celui où (le Traître) disait en fanfaron qu'il 
secouerait toute la terre: «J'ébranlerai des villes habitées et j'empoignerai tout 
l'univers, et je porterai la main comme dans un nid, et je (l')enlèverai comme des 
œufs abandonnés, et personne ne me les arrachera ou ne se retournera contre 
(moi)®?». Vaincu par un seul homme, (Satan) en est pour sa honte. C’est ainsi que 
l'Esprit dit «qu'arriva ce jour». Par là, il t’enseigne que chaque jour est une 
créature de Dieu, et que (le jour) survient au (moment) fixé par le Créateur?, car, 
s’il n’en donne pas l’ordre, le soleil ne se lève pas, l'Orient ne dissipe pas la nuit et 
ne fabrique pas le jour. Job lui-même déclare: «Lui qui parle au soleil et il ne se 
lève pas, et qui met un sceau sur les étoiles®?». Jérémie dit bien de son côté: «Lui 

qui envoie la lumière et elle court; il l'a appelée et elle l'a écouté avec tremble- 

ment». Mais qu'a-t-il ajouté à ces récits? 
«ET voici que les anges de Dieu vinrent se tenir devant le Seigneur.» Quelle est 

l'heure, en effet, où les anges ne se tiennent pas en présence de Dieu? N'’est-il pas 

écrit à leur propos, que «des milliers de milliers le servent, et que des myriades de 

myriades se tiennent en sa présence»? Mais cette venue, à notre avis, est celle des 

anges qui avaient été envoyés par lui quelque part pour le service des hommes. 

Paul dit en effet: «Tous les esprits ne sont-ils pas des serviteurs envoyés pour le 

service des hommes, en faveur de ceux qui doivent hériter du salutf?» L'ange qui 

avait ravi Habacuc ne porte-t-il pas, à Babylone, le repas de Daniel:? Michel ne 

combattait-il pas pour le peuple juif"? N'est-ce pas encore un ange qui expliqua 

les visions à Daniel‘? Mais quoi? N'est-ce pas un ange qui fit sortir Pierre de la 

prison)? Quant à Paul, n'est-ce pas un ange qui lui prédit (qu’il ferait) route 

jusqu’à Rome“? Par conséquent, ces anges, qui ont été assignés à un pareil 

service, «vinrent se tenir devant» Dieu après avoir accompli ce pour quoi ils 

avaient été envoyés. Mais que dit (l’Écriture)? «Les anges de Dieu vinrent se tenir 

devant le Seigneur», alors qu’il aurait fallu dire: «Se tenir devant lui’». Ce n’est 

pas ainsi qu’elle s'exprime, mais elle ajoute: «Le Seigneur». Car, dès le début, 

l'Écriture veut nous montrer le visage® de la Trinité; ainsi ce n’est pas seulement 

Job 1,6 a. Is. 10,14, — b. cf. Job 38,12. — c. Job 9,7. — d. Bar. 3,33. — e. Dan. 7,10. — f. Hébr. 

1,14. — g. cf. Dan. 14,33-39. — h. cf. Dan. 10,13. — i. cf. Dan. 7,15. — j. cf. Act. 12,7-11.— Kk. cf. 

Act. 27,23-24, 

2 Texte différent de Z, de la LXX et de l’Interpr. Is. (éd. FAULHABER, p. 34) où il est cité. Ce texte 
est utilisé dans la Vita Antonii, 24 (PG 26,880A), et le démon y est aussi présenté comme un fanfaron. 

3 Le texte est cité ici selon la rédaction des mss BS de la LXX, mais, dans l’'Homélie XII, sur Job 

9,7, où nous le retrouverons, il le sera selon celle de l’A/exandrinus. 

4 Le texte, conforme à la LXX, est cité sous le nom de Jérémie, comme dans les Hom. fest. et le 

Comm. sur le Lév. (voir AUBINEAU, Hom. fest., p. LII et 178). 

$ Le texte, identique à la LXX (sauf les deux verbes à l’imparfait), est cité en partie (avec le verbe à 

l’imparfait) dans le Comm. sur le Lév. 27,1-8 (PG 93,1159D). 
6 Le texte est différent du NT: «pour le service des hommes...», leçon inconnue également de Z. 

7 C'est-à-dire devant Dieu. 
8 Le singulier démn oblige à traduire ainsi; le ms. E et Vanakan ont le pluriel: dmns, les personnes. 

Il s’agit sans doute de rp6ownov. 
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un Sfr SEwnb » 2uip, Lu PE 39 uw bb hh 2nquy $ Pubaf n$ ur pis ds phunparfo fu :. 

P Dal Uunnidn} L SEwnb, n$ pis 14 pb dr 9 2uwip L Npqunr, bnybuy£u L 2nqu} ile 

Uy L Cphounuwkuwqh 1 Ekbjng af gfepbuby uuywuuwnpne]ofrhu qubèbbugbb, durin— 

bpsb « Eli pb bnuuw », pubah Le Era Gpbsunul fp Lupqur L wuinneni, pul wblbu" dun 

hs Ynsbqu L Jfouu wbnwbbque, L qubhncwbu duunbne]obubh pipnd eupor[0bwiph 

dpôéwbbqu : Pul, PE 2 «Eh pb Gphouuwub », J] pui pipi Lupah. pubah L 

Cqupup pul gpubfn 3 unncqn/0bwip dr wbqubEp, npuybu L LULU Juub Cpbounwkuwg 

JO « Ep Gphymwlp Uuinnidn} Lu un Ÿfr Sbunb ». put Juub duunbshb, EE « blu 

rby bnuuw », EuMg n6 Lu qucby ghôwbE 2, EE « Lu wnu Sfr SEwnb », Juub gl l 

upnyh un Sfr Uunnidn} 5 ufr wub qu à wblbuy Jubüwbé, n$ Lu wpdwb}r Fp 

« Yu an Sfr bnpu » : Pubqh un pui Luhb 6 Perl géphounwlu Uunnidny. pubah 

puculjuwl Ep bnqu ju un |: uuunfrr, Perl guuouubbuu wpupshh, L7 berl du— 

nu|p Guruunwphip, Perl ubunbuneofrihu L sywuuwenpar(ofribu n$ uwluiu 8 jupupsfu 

phlubwy, npp uuyfrb 9 bnqu wuinnen] Luy wnphfobp : Pul dun} sb Lu Perl 

qéuunbhs. [ns Perl dun] 10, TI wuuunw ip. puy ns « pb bnuuw » kuyp, OT Chap l 

Yupalh Gphynuwulus. n$ JuybEpn 11 l Puquinpulubh ghèwg, Jopôt Céphounwk ph 

QuE fé opouf k'updub Ep bagu: Puyg qui fu pq Gphonuqub 4 JOnyy 
unnibup, gf ss num fr ncuw/ wbljuib, gnp4fuf u du ]o pükuqur, bn fuwbul wybu£u 15 

funwy Ê Puy L TI Lu un ph np géphonwlub 16 dE ph « Lu wnu Vh Uunni— 

dny », bnyh wub SE L aduunbshh quncuunb 17, EuIg n$ l nb Lu du,wyy Jr 

qédub : Pubah Gphsuwl p ghephubg uuuwuwenpr|o fi 18 Eli duunniquhby, gnp 

GuunwpEhh Juub dupqhub. ful dun sh 19 Pr nncbu, qui hppl ge ouf 20 L 

gsupufuuru, af wuwjounuanph Lu bah Gphouuwlqugh 21 uyuwuwenpne]ofhilp, L Juub 

upqupnqbh Jluyncf0fnbp, [0 gr en h” wnphfobp Lun] L ns pbs pbqti wubqni : 

Pub que * dp' gupôubun b]2E Ewnu Jujbwg 22 qunpb{obph 23 Luy Pb denph 24, 

L ns l Cpbounukuqbh Yupah. np ns l Puquinpulu qhôwob Juybib 25 : Q wub gf L l 26 

dunuyu 27 pul np aqua new lu bu qn jh ph 28 Eÿ° wnph{oEpu un p Eb nbunb 29. pul 

39 GJJf E — 40 phunpnidpuh FE — 41 Npqn, E 

1 Gpouuljuqh E — 2 EE E — 3 E, quup h ukgpwub h VD — 
4 ghdwbfh E — 5 Shunb E — 56 Ywhh E — 7 om. E Due Us — 
9 uwhh E — 1E, ….. wnuy V, ns ppp dunwy con. D. — 11 Jubjn E — 
 Gponubpl Jubiph EE — ue — M Gomuqul E — 15 wjbwhuh ÉRON 76 Gpounwlku E — 17 qéuinbhsb qu E — 18 uuuuwenpne]ofrhh E 
= 19 Dshwÿnyh E — 2 mu: V: qüuunbhs E, [0 sbu dh coni. cum. D — 
Ê des OO MubugE — % quanifln E  — 4) lun E 
— ui E — om. E — 27 à E — 28 pres LL 4 m Lu} p aus un eu au brun qn jh p E 

17 Job 1,6b, différent de Z, est cité ici selon la lecture du Sinaiticus. 
E Premier exemple d’une nouvelle appellation de Satan qu'Hésychius utilise aussi, avec le titre 

d'«Ennemi», dans l'Hom. fest. XIV, 3-4 (éd. AUBINEAU, p. 551-553). 
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[87] HOMÉLIE II, JOB 1.6 87 

leur (service) passager qu’elle annonce°. «Les anges de Dieu» le Père «vinrent se 
tenir devant le Seigneur» le Fils, ou «les anges de Dieu» le Fils «se tenir devant le 
Seigneur» le Père, et de même pour l'Esprit. En effet, il n'y à aucune différence 
entre Dieu et «le Seigneur», il n'y en a aucune entre le Père et le Fils, de même 
avec l'Esprit !°. 

Mais en même temps que les anges venant rendre compte de leurs services, «vint 

avec eux» le Traître!'. En effet, lui aussi était ange par son rang et sa dignité, 

mais, après sa chute, il fut appelé traître et reçut le nom de dragon!?; il eut ainsi 

en partage, en raison de sa méchanceté, des noms qui désignent la traîtrise. Mais 

s’«il vint avec» les anges, (ce fut) à son rang. Car, en ce passage, ne va pas 

outrepasser le sens précis de l’expression!*! De même que (l’Écriture) a dit à 

propos des anges: «Les anges de Dieu vinrent se tenir devant le Seigneur», par 

contre au sujet du Traître (elle dit): «// vint avec eux», sans plus ajouter à son 

sujet: «Se tenir devant le Seigneur», parce qu’une fois qu'il eut cessé de se tenir en 

présence de Dieu, il n’était plus digne de «se tenir devant» lui. Ceux-là, en effet, se 

tenaient (devant lui) en tant qu’anges de Dieu. Cela suffisait à leur honneur, en 

tant que ministres du Créateur et serviteurs loyaux, lorsqu'ils avaient reçu à 

exécuter, de la part du Créateur, des missions et des services” nombreux qui leur 

valaient de se tenir avec honneur auprès de lui. Quant au Traître, il se tenait en 

tant que Traître, non comme serviteur, mais comme rebelle !*; cependant il ne se 

tenait pas «avec eux», mais loin du rang des anges, sans jouir (de la vue) de la 

face du Roi dont jouissaient les anges, dans la mesure où ils le méritaient. 

Toutefois, il lui fut accordé au moins de «venir'* avec» les anges pour apprendre 

d’où il était tombé‘, de quelle honte, au lieu de la gloire, il s'était couvert. 

Cependant les mêmes raisons qui amenaient les anges à se «tenir devant Dieu!?» 

exigeaient aussi la venue du Traître, toutefois ce n’était pas dans le même but, 

mais pour un (but) opposé. En effet, les anges venaient pour présenter leur 

service, celui qu'ils accomplissaient en faveur des hommes, tandis qu’il fut permis 

au Traître de venir en qualité d’ennemi et de calomniateur'!#, de manière à ce que 

les services des anges et les témoignages concernant les justes soient encore plus 

éclatants, alors que l’Ennemi se tenait à côté sans pouvoir y contredire en rienP. 

Quant à toi, ne t’étonne pas si ce texte vient d’attester que l’Ennemi se tenait à 

côté et non au rang des anges, lui qui ne jouissait pas (de la vue) de la face du 

Rois. Car même ceux des serviteurs qui sont les plus estimés se tiennent à côté du 

maître, tandis que ceux qui ne sont pas estimés mais méprisés, nous les voyons se 

1. cf. Apoc: 12,3-4.7-9. — m. cf. Ps. 102,21; Hébr. 1,14. — n. cf. Esth. 1,14. — o. cf. Apoc. 2,5. 

— p. cf. Zach. 3,1; Apoc. 12,10. — q. cf. Esth. 1,14. 

? Dans le ms. V, lacune de quelques syllabes que comble le ms. E. 

19 L'égalité des Personnes divines sera encore affirmée dans l’'Homélie III, sur Job 1,17. 

11 Un long développement va tenter de justifier cette venue et cette présence surprenante de Satan 

devant Dieu: il pourra parler au Seigneur, mais non le voir. 
12 Voir l’Hom. fest. V,l, qui mentionne aussi la défaite du dragon (éd. AUBINEAU, p. 160). 
13 Nous adoptons la leçon du ms. E; on pourrait lire avec VD, en coupant différemment les 

syllabes : «Ne va pas outrepasser cette précision (donnée) au début». 
14 Ce titre donné ici à Satan, pour la première fois, est inspiré sans doute d’Apoc. 13,6 et 17,14. 

15 Ms. E: «de se tenir». 

16 Voir infra, Homélie IV, sur Job 2,1. 
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qns uunn eu lulu L qubupqui Luy Gbnwqnyb, L n$ u bb fis Pangbuy unbuwbbp 

Jubky 30 pr gédu obpnbbuwugh. wyy L àwybfr abpnibbugh obgod, k un bnuw #4 pis 

pouruby jnpdwi Gpubwybugh bnqu, np L h july hu nbpuby LuuwbE. pujg ns Lu buy 

wpdwbh qhôwg bnpu : 

Puk « E4b Juèbuy rby Ephhp », L npnbb np l bôuw bb qupwublp, wpwèb quuju— 

Gubncfdfuh L phqby ? gén, * npnôw ? wbqp£h np p bôw eupncf0bubq pi dtpe. 

« 219 Euy » fr büuw L ns ls ghugbuy », ff « yudbuy », npuybu pp wuwgbug fr kupah 

wuun 3 quub}. Perl EJoE Pufuibuy L Jabol0bu bp 4 2P9 buy, L puqupuwpni— 

Pbuëp pun béwbnfbub funquy fr 5 nu} Yu du, p jniwgbuy eupnifbuèpp Ephphu : 

Pubgh quyu gniqwubt «ywuèbuh », ru b qu du jh pul ghüwbEt L « 29 JÉpkeh je 

d'uub wjunpfil gphqui 2ngen Cu l 6 gnjqu, qf L l Gphounwyu4uwis Plnqh Lun. 

pubaqh Eü ünpu [0Lp, wyj gbwbwufnhsp. kb bnpu PLp, pubah h béwblb hp ggnowbuu, 

bg Gubut  Chatupuuntu 8 k'uphhwqptqnl wub. « Nanépynlp * pr au 
quinpu 9 pr wbhowbbp, LTp oubüuwpubu 10 ubbblug png fr bqn/bugbu gEduunnibh. 

af Pnçsnib Ephüh 11 Zuunugl gpuppwunb 2 L fOluinph uun dbugË gpub pr»: Uy 

gllub pupèpufonhsu ns 13 nbh, Lns Lu JÉphhhu pupèpubu, k £uÿpwunbuy kup£, 

JepéE Cut djwubqué bu 4 wbur. fuub npny b àwg fuk wnwÿbuy E, pun wyuÿ 

pubh : Ruwbqh wul Uunnuwd g8nfp 5. « Nuquugbu bnfur hpph Ewini, ui ju— 

gbugbu qhu hpph Swbne qèwuag ». L 16 hpph qunhià" fOsbwdhh. ns [2E 17 Juub pu— 

Qnfébub wbnewbbque, wyy Juub uywbnqnf0buwb : Pwbqh wul Qbunpnu. « UpfOnib 

Yuglp Lk qnwpfnb jbpnip, * gh Gukunwknpgh àbp vunwbuwy, hppl qunfià nbh— 

eur pol L fbqpé publi»: ojbalu L'ébéqmk, n$ fepk ghuunupkus 8, wi h 
gbunbuwfonsn [bb pupinp 9 wbnwbbkque 6béqnel. pubqh ébéqnek ns nf pupèpn 20 

aPnpau us Lns jkphup, up uukur fs Pnsh, k'qupèbu php FOwët. wjuutu 
L duunbhsh wbpwunbu 22 juiqu, pujg ns Lu GupE wbuh pupèpubuy Jéphhhu. wyy 

bep quhupugbut jEnhbp quphwbh : 

30 Jwbjby E — 31 uw V, Gui bngu E, wn bnuw coni. cum D 

1 gb EN 2 apnéby E — $ wub E —.. 4 E; Jan/0 Eu V, PLAT): 

con. D — 5 E, om. VD — $6E, om. V,con. D — 7 Gpu dut E — #8 CYbjtuh— 

wunmbu E — 9 gfwquinp E — 10 E, pounbdupubu VD — ll Ephbhq E — 

12 gpunpun E — 3 om E — l4 om E — 15 gBnpE — 16 0mE — 
17 bpE E  — 18 Gunnwpbuy = 19 puphnp ENTES 20 woèn' E na 

21 Pafisu E — 22 juÿpwunbw E FE 

Hésychius fait aussi allusion à ce texte, expliquant que le démon doit son nom de «lion» à son avidité 
et à sa cruauté. Cyrille de Jérusalem, dans la Catéchèse VII,13 (PG 33,617C), qualifie Satan de 
«meurtrier des âmes». 

20 

25 



[89] HOMÉLIE II, JOB 1,6 89 

tenir plus loin, sans avoir même la permission de jouir de la face des maîtres. 
Mais (nous les voyons), en entendant la voix des maîtres, leur adresser aussi 
quelque parole, quand ils en reçoivent l'autorisation, et cette (parole) parvient aux 
oreilles des maîtres; néanmoins ils ne sont plus dignes (de voir) la face (du 
maître). 

Or, «il vint, après s'être promené sur la terre°» pour examiner les pièges qui s’y 

trouvent, pour se repaître de la corruption et lécher la terre’, pour réfléchir là-bas 

sur les blessures qui s'y faisaient par (sa) méchanceté. Y «circulant», et non pas 

simplement «allant», mais «se promenant», ainsi qu’on le trouve dit ensuite, 

comme s'il avait erré et circulé tout son saoûl et que, par une conduite imitant 

celle des porcs dans la boue, il se fût plongé à sa guise dans le mal de cette terre. 

C'est en effet ce qu'indique «se promenant», associé, en ce qui le concerne, à 

«circuler sur la terre». À cause de cela, il a été écrit sour l’action de l'Esprit, en 

vue de le démontrer, que (Satan) a bel et bien été amputé de ses ailes d’ange?°, 

car il a des ailes, mais pour voler au ras du sol?!. Il a des ailes, car l’Ecclésiaste 

t’ordonne de prendre garde à lui lorsqu'il prescrit: «Dans tes pensées ne maudis 

pas les rois, et dans le secret de la chambre n'excommunie pas le riche, car un oiseau 

du ciel emportera la voix et celui qui a des ailes rapportera ta parole‘?». Mais il 

n’a pas des ailes (capables) de voler plus haut, il ne peut plus s'élever et monter 

aux cieux d’où il est tombé un jour"; aussi a-t-il été comparé justement à un 

oisillon selon cette parole, car Dieu dit à Job: «Tu joueras avec lui comme avec un 

oiseau ou bien tu le lieras comme un petit, un oisillon"#». L'Ennemi (est) aussi 

comme un lion, non qu’au courage il doive ce nom, mais (il le doit) au meurtre. 

Pierre dit en effet: «Veillez et soyez vigilants, car votre adversaire, Satan, comme 

un lion rugissant, circule et cherche à dévorer 2». De même (pour ce nom de) 

passereau, c’est à bon droit qu’il (l’Ennemi) a été appelé passereau*, en tant que 

son vol n’est point parfait, mais au ras du sol. De fait le passereau n’a pas un vol 

élevé ni, non plus, prolongé; mais il vole peu de temps, puis redescend à terre. 

Ainsi le Traître s'élève vers les airs’, mais à partir de là il ne peut s'élever 

davantage vers les cieux; comme quelqu'un d’affaibli, il tombe sur la terre. 

r. cf. Gen. 3,12. — s. cf. 2 Pierre 2,22. — t. Eccles. 10,20. — u. cf. Is. 14,12; Apoc. 2,5. — v. Job 

40,29. — w. 1 Pierre 5,8. — x. cf. Job 40,24. — y. cf. Ephés. 6,12. 

19 La citation de Job 1,6c est ici différente des deux lemmes et des rédactions connues de ce texte. 
Hésychius associe avec liberté, sembie-t-il, les divers éléments de Job 1,6. 

20 Le thème de la mutilation infligée à Satan après la chute du paradis (cf. Gen. 3,14) est évoqué 

souvent dans l’œuvre d'Éphrem: voir l’Hymne 3,15, sur le Paradis (éd. E. BECK, CSCO 175, Louvain, 

1957, p. 11) et du même auteur Ephraems Hymhen über das Paradies (Studia Anselmiana 26, Rome, 

1951, p. 30); Mëmra XI sur Nicomédie (éd. RENOUX, PO 37/2-3, Turnhout, 1975, p. 247). 

21 Le terme arménien «getnat ric'k'» a été décalqué ici sur le grec Xapamethc; nous rencontrerons 
le substantif getnat Fc'ut'iwn = apainétera quelques lignes plus loin. 

22 Le texte est différent de Z et de la LXX. 
23 Le texte est différent de Z mais conforme à la LXX. Hésychius reprendra cette comparaison 

entre le démon et le moineau dans l’Homélie VI, sur Job 3,8. La Vita Antonii, 24 (PG 26,880A) fait 
allusion à cette même citation. 

24 Le texte est différent de Z et de NT. Dans le Comm. sur le Lév. 11, 13-19 (PG 93,911B), 
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1,7a Ez LULU Sfp géuunbhsh. « Niunp° Elhp De 

ns wbghunnfbuip Uunniwè GupqubE géuunbhsh, wyy gfpunbjn nuuunh L1 ui 

gp Suunbly hafouyp, k* np wpqupni]o fil ? qhuyh à pu dbqnequhEp, L ajp pupb— 

auounncfo nl qlu funndbqniqubp, k n° bôw fuuququbuh ns mwuyp, L ynpôt° prfuwub— 

qui pwgf0buy jpbtp wôwfoni : Ur Lu dbgbuwy wuunéuwnu uw cuphb pubhnp 4 Juub 

Bnipuy 5, qh Egtun L {fou L wuuumwÿp L pabwuinp Ep, wyy uulkuyh nsphs w dbblfrh 

Pebyhu Uuwnidn, fojubn Guumqubbs, dhhssk wabuy fp $ Gpudwb fuwcubjns : Puyg 

gupubh Eujunghh mupugnig np b Yupghu ur? 

1,7b-c GE aus nu fu us br Eun Suunb} sb Sbunb b wuk. « Cp9buy l JÉphrl L ju— 

dbuy hp bbppns bphbf quÿ wiwuhl » : 

CNspbs, wut, wnwbg phhmfobub jbpYpl? k ns h dngl ? Pangh, wyy quubbuwyb 

bbpphé wpupuèu * hnfduwwlu gbbbgh, k h dbquienpu qéuwybquy 3 k qupqupu wp— 

géb jupqupnOEbE. qhunbd 4h be Jupp uagu Fabb k  Gud gl bag. Lung wjun— 
Gbunk Juub npng Yudhu, L bu pbg gmoqwubbé qanpèu wdbbbgmb, k 5 wnwSf muhà 

Cherl qubbbqnbo [0h df $ » : 

1,8 OC wut gl Sfr. « Vubqu°p 1 dunuLp pd p pb dunuyb 2 pi Snap 3, gp 

as qnj # dupg bôwb bou h bp, 5 Ephph. wyp wbuwpuun wpqup 6sdwphun wunniw— 

duuuyun npnobuy ju dbbujh fpwg supug » : 

ska bn fo fi mcbby dub sfh pb Sndpuy $ L goiqub£ LAS l lg pub pubhy 

bepag, Efuul wjunphh ne auf PE « bujkqup f dura Fi Bnp À », wyy PE« phq— 
Éd Townuih ôny Sndpuy ? » : Puy dhubquäwb ful, qf Suunbhs ph apu 1 Euyh 
eupnif)bwip Eau pr Pr déquinpu Juub Ynpuwh, pul jupqunu 12 bbbqn:]0 bu ip : Juub 

bnpu wul urhfo, 6f0E «nbuwbbu qui gquiu L qupndnnifafub », k qupèbuy, bJdE 

eCupubulu fo quaubfu bppl wnfniè fr dnphaS fipnud, qupububuy jupoumwlEs 
qu puunb 13»: d'uub wjunpil wub. bJ2E 14 « Gujkqu°p 15 dun p prd p Cpbqgtà 

1,7a 

L'om. E' —" ? E, upgupne … V, wpqupnifdfuh con. D O— 3 qhu E — 4 om. 

PR iDeus Es — 6 Pom Vi pen Due 7 qu E 

1,7b-c 

LE bel E — 2 dnn E — 3 qupbqu E — om E — SkkËsE 
06 wubbbgnil Perl CT E 

1,8 

L'Hwbqu°p E — ? dunuy E — 3 Bnp E — AqnE — 5 YbpuE — 
6 Gnpw ÉUNESS 17 wjbnphl E. — "8 8np SE SL PRES pôn Bnpuy ER 
10 png E — 1 bwh E — 12 Jupquph E  — 3 qupuwbuwbu juouwlEs 
guypuumbE — 14 PFE — 15 bubqu°n E 

? Le texte est différent de Z et de la LXX, mais cette leçon fi MATE er gure dans l’apparat de Z s 
indication d’origine. PP ans 
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1,7a Et le Seigneur dit au Traître : «D'où viens-tu! ?» 

Ce n’est pas par ignorance que Dieu interroge le Traître, mais il savait bien 

pour quel motif et quelle cause (Satan) avait hâte de trahir; (il savait) aussi de qui 

la justice l’attristait, de qui la piété le troublait, qui l’empêchait d’être en paix et, 

en un mot, par qui, à sa honte, il était vaincu. Et quand le Mauvais“? voulut, en 

paroles, exposer ses raisons contre Job, bien qu'il fût dragon, rebelle et tyran, il ne 

pouvait absolument rien rapporter aux oreilles de Dieu, avant d’avoir obtenu la 

permission de parler. De cela, cependant, nous avons une preuve évidente dans ce 

qui suit. 

1,7b-< Et le Traître répondit au Seigneur et dit: «Après avoir circulé sur la terre 

et m'être promené sous le ciel, voici que je me tiens (devant toi) '». 

«Je n’ai rien laissé, dit-il, ni de la terre ni de la mer, sans l’examiner, mais je me 

suis appliqué à observer toutes les créatures de dessous (le ciel); je me suis rassasié 

dans les pécheurs, et j'ai empêché les justes de (pratiquer) la justice?. Je sais quelle 

est la conduite de ceux-ci ou de ceux-là. Interroge-moi donc sur qui tu veux et, 

moi, je te fais voir les actions de tous (les hommes), et je me tiens devant (toi) 

comme l’Ennemi de tout le monde*.» 

1,8 Et le Seigneur lui dit: «As-tu appliqué ton esprit à mon serviteur Job? Il n'y 

a pas d'homme semblable à lui sur la terre; un homme irréprochable, juste, sincère, 

pieux, s'abstenant de toute œuvre mauvaise». 

Que le Traître ait de l’inimitié contre Job, Dieu le montre dès qu’il commence à 

parler, et c’est pour ce motif qu’il ne dit pas: «As-tu regardé vers mon serviteur 

Job», mais «contre mon serviteur Job'». Cependant en même temps, (il veut dire) 

précisément que le Traître a un regard de méchanceté envers ceux qu'il regarde: 

les pécheurs pour leur perte, mais les justes avec ruse. C’est à ce propos que 

David dit : «Tu considères, toi, les douleurs et la tristesse*?». Et encore: «Il 

s'embusque dans un fourré comme un lion dans sa tanière, il s'embusque pour ravir le 

1,/7a a. cf. Matth. 6,13; Éphés. 6,16; 2 Thess. 3,3, etc. 

1,7b-c a. cf. Zach. 3,1; Apoc. 12,10. 

Léa aps. 0,34 

1,7a 

1 Le texte est différent du lemme du début et de Z. La leçon propre — le Traître —, absente de Z, 

reviendra fréquemment ; nous n’en avons pas trouvé trace dans les textes bibliques de Job. 

2 Nouvelle appellation de Satan très souvent utilisée dans les Ecritures. 

1,7b-c 

1 Job 1,7b est différent du lemme du début, mais différent aussi de Z et de BSA. 

2 Voir, dans l'Homélie IV, sur Job 2,2a, la reprise de la même idée. 

1,8 
1 Hésychius interprète ici «katàä» de la LXX (Job 1,8b) dans le sens de «contre». L'absence de Job 

1,8b dans les Hom. fest. VIL6, XIV,2 et 3, XVL13 (éd. AUBINEAU, p. 285, 549 et 683), où le verset Job 

1,8 est fréquemment utilisé, ne permet pas de vérifier cette interprétation. La lecture «contre mon 

serviteur Job» figure dans l’apparat de l'édition de Zohrab, malheureusement sans indication de 

provenance. 
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dwnwyh 16 fôny Sndpuy 7»: Erns fu quyu wn bu 18 wubpny, « dh' EJOf berkh 

Guplhubof® pis Guykqup ph dbà 6ghnqh, dr EE Perl qu°bg wnbbpni] JjuYubbgbn 

ghuw. duur pq Guybqu°p, dnyl2 wnbbjn] * nbub°p, unniqnc/0 bu ip Pbapbgl"p : 

«ras np gay À bep gbu f Ep, 0 Epbph » : « Ruwbaf Eb fu puqned wpqunp, 
ul np 21 wnucbjugnyl. Eb 22 puqgnià PEUR, W[ NS bb pr dépuy 23 Ephph° japôit 24 

que uupubgbp. ns Eb fi dépuy 2 Ephph, duub 4h jnjd pub abphfn 4 puqupurnpm— 
Phi pupèpuqn(b unwgbu nbhbh : Sbub°p npouih dup uuenph pub qub up db 

phupkqui, np bb jEphpl 26 pub np Éhpg junuS jEphhbu : 8np 2? ‘ubupuun”, ful 

que quubbuh uupuuculbu Ch JEpuuy wbàhby 28 Ynunbobp. np 29 “épdwphun”, pub 

que £uyp uno bu. Bndp 30 ‘uunniwdwuyuun, put que Canne du du pun L £uy— 

AT 31, Gnyp 32 ‘apnobuy * ju dbbuyh Ppug eupug' pu que fubquu ph wdbhuwyh 

euphu. buhhne]o pub CbL bfifo 33 Jrunu goupni]ofnby Eu uunwgbu}, Eu 9 Eu Jjub— 

gubuwug, L pui bdwbnrfo but wbabgg" l JEpuy 34 dénbuy gnpông wbhubfu L ghn— 

dbipg whuphu 35 » : 
L9a uunwufuwbh bn Swubhsb phygté Sbwunb L wul : 

Puphnp E cpbaglf » L'un Gupgh Yuj 3 duub gp npoud wpqupng phnté 
wuhi 2, «phqglé » Üunnidn, wuh. L npourf pupuubnfe rh 3 uppng wuh, quyb hi PP sbu— 

dubu # wbàhh unipph uppng Cudwph. Juub wjunphh L wjd à wuwqur EJOE « phqgtô 

SEwnb » wuwg Suunbhsh. Juuir gb gnpôt Uunniwd wjusuh qupôuwmque, bu wbqnubb 

L puÿpuub, ujuu : 

1,9b-11 « U'h EPE 1 àph° uuoun Snap L qSfp. 10 n° que wüpuqniqËp + 

gbbpphh qupunu phh quub 3 bnpuw. L ap bis djubqui wpuu.pny onipS 4 qhafur L 
ggnpôu àbnwg bnpu wcp@bbgbp, k qubwunch 5 bnp pugüwgniabn h JEpuy 8 Eplhph : 
11 Fuyq 15, wml wnuw phu que gàbnb pn L up Cp JEpuy a ubbu pbf 72 EPE ns Jbpbuu 

pu wip&bbunt 4.pbg » : 

16 nbq dwnwhhE — 17 Gnpu E — 18 E, ÿ..u V, bnuw con. D * — 19 Lu E 
=", 20 dEpuu E — 21 GnpE — 22 pubah US Re JEpu Eure 24 jnpng E — 25 Jhpu E  — 26 É bh ECM Etes HUE < Jér4r np E l dire mm is E er Gnp us — : 30 Bnp E — 1 Guy£nhs L Lun n Lu À Du pan 

sent n us. e ons u E E, b4]0 V, wbbhi]0 con. D  — 34 JEpuu E — 

1,9a 

lu E — 2E, lac. V, bmp, kcon. D MES b V ü 
— AE, Po LV: PybuSwubu con. D : be #4 TIRE Fe 
1,9b-11 

MUOÉ E — 2 Gap E — S mwÿ E — 44 E — 5 
en he more Up PE È emupŸ qubhwunbu E 

A RNERE ee 3 2 C’est à Dieu qu'Hésychius donne ici ce nom, fréquent dans l'Ancien Testament (cf. l’article de PROCKSCH, dans le THWNT I, p. 88-96) et que le Nouveau applique aussi au Christ (ibid. p. 101-112). 
1 appellation Il Saint des saints» est connue de eur cnrêtie C ee P 

«Ie 
S auteu S h üens F. l ( a notice d LaAM É; PGL, 
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pauvre*#». C’est pourquoi il dit: «As-tu regardé, en ton esprit, contre mon serviteur 

Job* ?» Et il ne lui dit pas seulement: «Est-ce que tu as regardé, comme d’un air 

distrait, le grand combattant? Est-ce que tu l’as considéré comme en passant? 

(Mais) l’as-tu regardé avec application? L’as-tu considéré avec attention? L'’as-tu 

vraiment examiné ?» 

«Car il n'y a personne comme lui sur la terre.» «Certes, il y a beaucoup de 

justes, mais Job l’est davantage; il y a beaucoup de justes, mais ils ne sont pas sur 

la terre, ce qui t’a épouvanté*; ils ne sont pas sur la terre, parce qu'ils ont acquis 

un mode de vie qui est bien au-dessus de la terre. As-tu vu combien cet être 

corporel a été préféré à l'être incorporel que tu es? (Combien) ce qui est de la 

terre (a été préféré) à toi qui auparavant étais aux cieux? Job (est) ‘irréprochable’, 

et toi, tu as accumulé sur toi-même toutes les fautes. Job est ‘véridique’, et toi, ‘le 

père du mensonge’. Job est ‘pieux’, et toi adversaire? de Dieu et blasphémateur‘. 

Job ‘s'abstient de toute œuvre mauvaise’, et toi, tu te réjouis en tout ce qui est mal. 

Tu as acquis la méchanceté pour plaisir, pour œuvre et pour gloire; tu es la 

mouche des transgressions et, à la façon des vautours, tu t’abats sur les œuvres 

mortes et tu les enserres'.» 

1,9a Le Traître répondit contre le Seigneur et dit”. 

C’est bien «contre» (le Seigneur) et à son rang qu'il se tient. En effet, quand il 

parle contre les justes, il parle «contre» Dieu et, quand il parle pour se moquer 

des saints, le Saint*? des saints regarde cela comme une injure personnelle. Voilà 

pourquoi il est dit de nouveau que le Traître a parlé «contre le Seigneur», parce 

que celui dont Dieu s’est tellement émerveillé?, celui-là s’est mis à le déprécier et à 

l’attaquer. 

1,9b-11 «Est-ce gratuitement que Job sert le Seigneur? 10 Toi, n'as-tu pas 

fortifié l'intérieur et l'extérieur de sa maison et tout ce qui l'entoure au-dehors ? Tu 

as béni aussi les œuvres de ses mains, et tu as multiplié son bétail sur la terre. 11 

Non certes! Eh bien! Toi, étends ta main et frappe tout, (on verra) s'il n'ira pas 

jusqu'à te maudire en face.» 

b. Ps. 9,30. — c. Jn 8,44. — d. cf. 2 Thess. 2,4; 1 Pierre 5,8. — e. cf. 2 Thess. 2,7. — f. cf. Matth. 24,28. 

1,9a a. cf. Ps. 98,9; 144,13; Is. 6,3; etc... — b. cf. Job 1,8. 

3 Le texte est différent de Z et conforme à la LXX. Le ms. E ne donne que l’incipit et le desinit de 

la citation. ; 

4 Le texte de Job 1.8b est cité ici selon l'interprétation qu'en a donnée auparavant Hésychius 

(contre mon serviteur). Le texte biblique est donc, par deux fois, différent du texte du lemme (voir 

note 1). # s fs 

5 Contrairement au lemme, le texte Job 1,8c suit ici la rédaction des mss BS de la LXX et s’écarte 

de A et de Z. 

6 Satan est troublé de la présence sur terre du juste Job. 

7 Premier témoignage d’un nom du démon, dont nous trouverons d’autres exemples. 

1,9a 

1 Le texte est différent du lemme du début, de Z et de BSA. 
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«Lüglp q8ndpuy à, uuk, qupôwbuu. pvalp qubowlbèu Juub wpqupnjh wubu. 

pubah que ghnpu wpqupnfofubh gbghu nbhu, Juub pn qupaluug jubsu WEdn:— 

Phi un phün:f0bwbqh 9 Elu : Ubu hf 1gbwy F, ju bu h Yaqôwbg yghuwgbu E. 

n6 Pbs qéu bbqé, ns hhs qhu dbquisks Guphuinpl. wncbh pupboth EX Juwbwnny p 10 

TL Le wqupul ph a bu jh fr Eh wipéhnif0 bu. apqfpb IL pu bowbni]obuwub qu ljfr 

omp$ Cgbnur popopbu, El 12, Juub npn°y n$ PgË Snap 13 ‘épdupfnn phglp ‘wuu— 

un LIU À LU LU SUN wub} Lu ns Lbëp, Cgnpa°y juune fps brur p qui wnbby 14 £up— 

Guinph : Pubgh op n$% wpunwbu, 5 qhutpg qoquugh. pole annblf pubaf 
Gp E bnpu, L ph hub 16 LL £up6,p Lu unph/obp El 17 bnpuw. pbglp un np nsb 

yecdb pl Ephush. ql'us qhu upudbqneugE, ap [en jecpufuni]oEuwb, L apyhu fubqni-— 

Pbuwub dunwbqnpqu fPep mb. ns ncbfr qupôuqne fu wjuncCbinl Snfpuy 8 wpqupni— 

Ppobb, pubah puphu' Ë pis np ncbh fr pl, M TRS pis Capa wlh nbf wnbnrg 19. 

quai ajurhh nPuute wauphünPhudse dark. ve jnadépt F fupwun, ha mg 
Gpuuniph dbquhsby » : 

Quiju wi lE durunbfr sh juuwgbuy pubub un uni : Pul Uunniwè gba n$ Lu 

jubqhéublp qeupb. wjy gnpènpb ?0 qu jubqhdwbls fudbghu, pubfupb ns pbpl 
gb ôuwbns]o pibh. n$ uw qhu. « CEE Snap 21 Jjugbuy Le Lhnifobwip, L Juub 

wjunphh qnpèt quoqupnifhul, Pub que ns Efp P che Plub, n°3 ju bbuyb Ynqbwbg 
uw&Ehh gpl puphph, n°5 ‘uuuwl gbgbghnifobuwi" Epp, n°5 “Yühp büwbn]0bwb”, n° ‘h 

gpabnebl GauphrePhut Danmcdng" bp, n°3 *b GED * Gaboli bou quñgh" Ep, n° 
uupqfnu ? qgbgbur Éfp, k'apaifun L'anguafniu 3, quyun k gGpnh 24, L 
qu hub k'quuuhuk, k'qnuhl pub L'abqmbqhh 5 L'aphipbqh. k qfupg qup— 
ugup phqgée wpupshh, qhupe p he PEE wiqun juëpupuuubnffié, ghutpr 
Pbbbqup jéphbhg L Eabg Swap Ephph 2»: bu quyu wdbbujÿ Qagkuy Uummdny, 
puy gén Lu 27 wub £pudwb En euphi npgur L kwÿkn wuby. Jhiphub pubhqh pub 28 

qubfpur jhqnb quuugupuls kw dbgku : Pul abbs Ep wjumébunk junuwpu pu— 
bhqb : 

€ Puyg n$, wqé wnuwpbu que gàbnb pn l wph hr * JEpuy ?9 wub, kjdt n$ 

JÉpuu fu apéblug gpba » : « Ubnugn" 48np © h pupbugb L 1hgh bpph qhu. 
L quybu Gujénhs gpuphuusmb, dubph if Guphucnphuy own ph jub— 
obnp£uwljupnefo prb pofubuoh. yÉphuu 31 wipébbugk gpbgq", uw qufrh ph FE wbuw du — 

Pbuwy Gujénybugt gpba, L wbpnunobwie h ppprfdfut L jubgghnfo fui hnfubugk 

8 ph &np E — 9 wnu phhni/0bubg E — 10 ywéwnmp E — y E 
— 12 pnynpbuy bb ghaur E  — 13 np es mn Renaere 
quhqubby E — 15 un puunwbhu E — 16 s Hngu = —. , 18 Bnpu) 
E — 19 op wnbmy ul mbh E — 20 qnpôur ph EU : PE Gnp E — 
22 uwpunb E — 23 ua g nb E —— 24 gépuk E. — 25 LS dan — 
26 EpÿphE — 27 bphiuE — 28 Jbunny add. E —— 29 dbpu E — q8np 
E — 31 huf add. E 
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«Pourquoi, dit (Satan), admires-tu Job? Pourquoi prononces-tu des paroles 
extraordinaires au sujet du juste? Car tu insistes, pour ta part, sur sa justice, (et) 
c'est en raison de tes dons qu'il a atteint une telle grandeur dans les vertus! Il 
regorge de tout, de tous les côtés il est comblé; rien ne l’inquiète, rien ne le force 
à pécher; sa maison est bien construite, elle est remplie de marchandises: tous ses 
champs sont comblés de bénédictions?: ses enfants, comme une couronne, 

l'entourent‘. Pourquoi Job ne serait-il pas ‘véridiquel’? Pourquoi n'est-il pas 

encore plus ‘pieux®’? Quels commandements est-il forcé de négliger? En effet, lui 

qui n'est pas dans l'indigence, pour quelle raison volerait-il? Pourquoi 

forniquerait-il, puisqu'il a une femme et, qu'avec sa femme, il a en plus des 

concubines auprès de lui?? Pourquoi mentirait-il, lui qui ne craint personne? 

Qu'est-ce qui l’attristerait, lui qui est dans la joie et qui a, pour héritiers, les fils de 

sa joie! ? La justice de Job n’a donc rien d'étonnant, car, pour les biens, il en est 

qu'il tient (déjà) de toi et il en est qu’il espère recevoir (plus tard); c’est pour cela 

qu'il pratique avec zèle les vertus. Il ne manque de rien, c’est à juste titre qu’il 

n’est pas attiré à pécher ». 

Le Traître veut faire entendre cela par les propos qu'il tient à Dieu. Or, Dieu ne 

réfutait pas encore le Mauvais; mais, puisque c’est par les faits qu’il voulut le 

réfuter, ce n’est pas avec des paroles qu'il apporte une réfutation. Il ne lui a pas 

dit: «Si Job est pleinement rassasié et si, pour cette raison, il accomplit la justice, 

toi, alors, n’avais-tu donc pas (tout) en plénitude? Les biens ne coulaient-il pas 

autour de toi, venant de tous côtés? N'étais-tu pas ‘une couronne de beauté? Une 

empreinte à (ma) ressemblance®’? N'étais-tu pas ‘dans le jardin des délices de 

Dieu’? N'étais-tu pas ‘au milieu des éclairs de feu’? N'étais-tu pas vêtu ‘de 

cornaline, d'émeraude et de topaze, d'agate et de rubis, de saphir et du bouclier, du 

chrysolite, de l'onyx et du cristal? Et comment t’es-tu enorgueilli contre le 

Créateur“? Comment es-tu tombé de la plénitude dans l’orgueil? ‘Comment as-tu 

été rejeté des cieux" et es-tu devenu un objet de moquerie" sur la terre?» Mais 

Dieu, passant tout cela sous silence, donna sans doute au Mauvais la permission 

de parler autant qu’il voudrait, dans l'intention de condamner ensuite son langage 

pervers à partir de ses propres paroles. Quelle fut donc la fin de son discours? 

«Non certes! Eh bien! Toi, étends ta main et frappe tout, (on verra) s'il n'ira pas 

jusqu'à te maudire en face.» «Dépouille Job de ses biens et qu’il soit comme moi! 

Tu trouveras alors un blasphémateur à la place de l’homme pieux, et ton intime, 

contraint par ses malheurs, passera à l’ingratitude. ‘J/ te maudira en face’, c’est-à- 

dire, il aura l’impudence de t’outrager et, de désespoir, il changera sa piété en 

1,9b-11 a. cf. Job 1,3. — b. cf. Job 1,10. — c. cf. Job 1,2; Ps. 127,3. — d. Job 1,8. — e. Job 1,8. 

MC 010 Let 28,12, —"h: Éz: 28,19. — 1 Éz. 28,14, — j Ez. 28,13, —"K, cf, Ez. 

28,2.5.9. — 1. Is. 14,12. — m. cf. Jér. 48,39; Éz. 28,24. 

1,9b-11 
1 La même image est reprise dans l'Hom. fest. XIV,3 (éd. AUBINEAU, p. 551) où Hésychius exploite 

Job 1,8, à propos du martyr Procope. 

2 L'Hom. fest. XIV,3 (éd. AUBINEAU, p. 551) fait, elle aussi, mention des «concubines» de Job. 

Cette allusion provient du texte de Job 19,17, selon la version de la LXX: «J'ai imploré ma femme, j'ai 

supplié avec flatterie les fils de mes concubines». Hésychius commentera ce verset d'une façon allégori- 

que, dans l’'Homélie XXII, en faisant des concubines de Job «la Synagogue des Juifs». 
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gpuphuquyuneo fil : ‘Uph qàbnb pn hp dbpuy 3? wbbuwbh qnp mbfr. d' Ej0E 33 h 

uulju®r pis, ul ‘au blu jh 34°, EJOE 35 Lu dpu JDE déphwquyy pb bdu l dupun, 

déphuqn' 36 géqhnqh L Snwubbo phq bu fr £wbq£u » : 

1,12a-c Buybdwÿ *wut Sfp quunnwlu,. « U£uw qu buy phsu 1 bnpu fr àbnu 

Pn nncbuwy. E“Iy pr bu ufr dépèblup » : 

« 9p° wuubu pa bJ2E ‘un phu gàbnb pn L up Ch JEpuy 2 us blu pbfr qnp nf : 

Cu Jhüng dunufg gnp pis JhbEb wnbu ncbhb, wbqpEt Gwbby n$ Eù unnp. PATTL Juub 

af lu dhu, JO pnpèbugh ppp, L gquipuubh papa jufunybwb, apsunh Pis 

EF bnpuu 5 quiubbru jh umuÿ fr àbnu pr’, ghupr Lupu L 4 Wu, puu npnid up fu bfr 

uffru L gnpôbu : Up Eppbp Jun fueuphuw wuhqbu, PE 5 fubu en lduinnyg 

Uunniwd 6 q8ndp 7 l hnpèn]ofuh, 15 Cujbuylu DEnanyq 8 gupquph, Perl PE ?E- 

ancqhu, jubqhôéwbbugh : * Luwub wjunphh ‘apsud plis ES bnp wi h àEnu pn. wyy 

bu fh° dEénàkbun : 2wbnknà phshe ph nibhu Lk 10 qunwancwdub, nn Wd&dn:f0bwbh [e F PrSLEPrE < 7 LONE 

ru b qu ur jh L gapqhub, Gwbybpà ocuuwbpun, ph L gquubpub, uw pur phn ph Gubmbpà 

L 11 gbäpphhub, qu bu jh ghfufoub 12 sw gpbgq, np p 13 Yupèbgbph qgupqupni— 

pri Canpèby wpupafb 14, ‘up fr bu fr Epèblhup, pubah Lu dpi gÜupunb pudwbb}, 

géqnbub npnob. Yuwdhà gpbg EJE jun wnwS}ù Jungle: Ewb JÉphrepa Gubq£u 

lbaphugbu qupquph, * gl pugnià wbquo pugf0w£wpbhuwy, pugnib wub qu à u du sbugbu. 

pul Snap 15 pugni us bqu à éqhhwy, pugnid 16 wbqui guwkbunh. Cpubah pipu— 

pubsfup 17 np wnbne g/wpàu 18 [pui Prpnqb 19 wyfuuunne] bus . puun Pain] Lurb— 

qhuhgù obopét quuwub wpqup Gubyhuumnbub ». bôw run p Cuydà L ufryun L quih— 

nbuwbu puifpunbhhg 20. with : 

#2 JhpuE — SRE — 4 juwjih E — 35 E — 86 déphugny E 
1,12a-c 

Laon fs CR es 2, fe dép coup Es 3 del) EN VOTE ET bJeE 
Ben deliEguee aGap Es 8 del, Bo Chine RTE 
1 om E — 12 bjujf E — 13 npnf E — M del, E — 15 Bnp E — 
16 del, En DT def ns A8 dupdir EE — de Un 

20 



20 

[97] = HOMÉLIE II, JOB 1,12 97 

insolence et en arrogance. ‘Etends ta, main sur tout ce qu'il a’, non pas sur un 

peu, mais ‘sur tout’. Si tu veux que je sois nu avec lui pour le combat, dépouille le 
lutteur et j’entre en lice avec lui.» 

1,12a-c Alors, le Seigneur dit à Satan: «Voici, j'ai remis tous ses biens entre tes 

mains ; toutefois, ne touche pas à lui'». 

«Pourquoi me dis-tu: ‘ Étends ta main et frappe tout ce qu'il a*’? Pour ma part, 

en ce qui concerne mes serviteurs, je n’ai pas l'habitude de reprendre ce qu'ils ont 

reçu de moi. Cependant, puisque tu veux que le juste soit éprouvé et que tu 

désires ce soldat comme adversaire, ‘tout ce qui peut lui appartenir, je remets tout 

entre tes mains ?’, fais comme tu veux, agis à ta guise. Ne viens jamais me dire, si 

tu es vaincu, que Dieu a protégé Job lorsqu'il l’a exposé à l'épreuve; il n’a pas 

éprouvé le juste pour qu'après l'épreuve il essuie des reproches. C’est pourquoi 

‘tout ce qui peut lui appartenir, je le remets entre tes mains, maïs ne touche pas à 

lui’. Avec ses biens tu disposes aussi de ses propriétés, de ses enfants en même 

temps que de sa richesse, de ses filles ainsi que de ses fils, de ce qui est à 

l’extérieur (de sa maison) et de ce qui est à l’intérieur; je te remets tout son avoir, 

puisque tu t’es imaginé que c’est à cause de lui que le juste pratique la justice. 

‘Mais lui ne le touche pas’, car je veux fractionner le combat, distinguer les luttes. 

Si, après sa première victoire, tu réclames le juste pour une deuxième épreuve, je 

veux que, vaincu plusieurs fois, tu sois plusieurs fois couvert de honte. Mais Job, 

qui aura plusieurs fois combattu, sera plusieurs fois couronné, car chacun reçoit la 

récompense appropriée à ses fatigues?, c’est en fonction du nombre des épreuves 

que le Spectateur équitable accorde les couronnest.» Gloire à lui*, maintenant et 

toujours, et dans les siècles des siècles. Amen. 

1,12a-c a. Job 1,11 — b. cf. 1 Cor. 3,8; Apoc. 22,12. — c. cf. Apoc. 2,10. 

3 Le texte retrouve ici les deux derniers mots de Job 1,11a, que les lemmes précédents ne connais- 

saient pas. 

1,12a-c 
a Le texte est différent du lemme du début, pour Job 1,12a qui est identique à Z et conforme à BS. 

2 Job 1,12b est ici différent des deux lemmes, sans être cependant identique à BS et à Z. 

3 Cette citation de Job 1,12c est identique aux deux lemmes précédents. 
4 La doxologie s’achève ici dans le ms. E. 
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q. 

Job 1,12d Er 7 uuwunwlbu Jéphuwy SEuwnk. lasoir bql Perl quipu quyu, L 

neuubpph LL quubpph B8npuy À nul ph L péuthh CT l ul Ephqne Egpuiph pi 

phuwbq 2: 14 Gr ulw Gphounwl Eli un Bnp k'uul ghu. « 2wplf.p Equbqh Ju— 

pp, L Espb dur lp wpwdlhh * wn bnpurp. 15 k Elbuy gbpbJunp, gbpbahh 

ghauuw, L g deu ban hd Ynunnpbafh l unir uncubp} p
epbuby, L Eu fra wupbqu) L Elf 

un bp pti D 0 mel U'hisqhn ru quyb fuurubp, OITÉ Gpbounwl El ur Snap LL LI LU 9 

ghu. « 2mp wblur jEphhhg Jépkbe L wyphuwy géwrunub, L gGnifrub blEp bnjbw£u, L 

fwgh Eu dfruh L Eh jun les pbg»: 17 U'hisqhn hu bu quiyu fuucubp, wy Cphounwlk 

Guuwbtp wn 8ndp k'uul qhuw. « Uuuuunwljuenpp up pri P dbq Ephu wnwu, L 

uurnbquil gniqunLpl L abpbghh qhauuw, L qSwbluhh * uuwbhb upri, wuphqu) Eu 

fu bi bkh uuindby pbq»: 18 Ü'hsqha lu quyb fuurulp, wyf pbyunwl £u— 

uwb£p un Snap L wulk. « Nriunbppb pr L quubpph pn Bésghn'nunthh L pôulpi un 

apqunjb pr Egpuiph fpephuwubg Ephqn, 19 jubkupèwlf Enqii uwunfil Elu Jubu— 

uuuné, L pufubuy gsnpu wblfubu uuywpubhqh, L wbljub ww pub pl l JEpuy np} 

cngb pag L dbnwb, L bu dub wypbquy L Eh un db, pbg»: 20 Uyuwlu pnbu 

Gnfpuy, juprigbu quuuwntp quuwémut bip, k Gupbuy gp qulvnr bep, &nn À 
qocfu [hp L wbkbu, jbphhp Ephhp byuwg Sbuwnb L'wuuwyg. 21  « Ü'Eph E4h jnpn— 

JujbE * duip püny, dpi L wbqpéb qupèuwyy. Sfp Eu Lk SEp Fun. apuybu Sun lwdp 

Egb wjbuEu L Guunwpbque, Enhah wbnib SEuwunh wipébbu quipunbubu vs CARTE 

dépuy Wu a Eu ph fr quunwébobng MITA n$ dbqur np wnu Vi SEwunb L n$ up Pis 

oplPuipp hiprde, Las bn wbgquäneféfnh Uuinnèny : (Job 1,12d—22) 

Doug phu] 3 # dep 4bbwqu 4 dudubul. Eu] gquuunne]o fl 0] n$ uwljur pis, 

TI pugnià L Jd wnuwcby wfunns E p udw. g fr up quu£dwbbuy 6 déq dubwubwlkh fr 

Lemme III et Prologue 

l GnpuE — 2 E add.: ufr sl gun npuué. « L ns En wbqquônr fil Uuinnidn » 

4 E (cf. 1. 22) — 3 gmabwpbu E  — bb — S uqwumnnidhuh E  — 

6 uw£dwbbuy E ; : PE 

% Job 1,20 est différent de Z. — Job 1,20a-b est conforme à A et Job 1,20c, à AS. 

19 Job 1,21a est différent de Z et de BSA (omission de aûtoc). — Job 1,21b est différent de Z et 

conforme à BSA. — Job 1,21c est identique à Z et différent de BSA (présence de Kai). — Job 1,21d est 

différent de Z et de BSA. (.../a volonté du Seigneur...). — Job 1,21e est différent de Z et conforme 

à À. 
11Job 1,22a est différent de Z et conforme à BSA. —— Job 1,22b est différent de Z et conforme 

à A. — Job 1,22c est identique à Z et conforme à BSA. 

Prologue III 

! Reprise d’une réflexion du commentaire sur Job 1,5f (voir p. 79) que l’on trouve aussi dans la 
Vita Antonii, 16,45 (PG 26, 868A, 909A). 
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HOMÉLIE III 

Job 1,12d Et Satan sortit de devant le Seigneur'. 13 Et (ceci) arriva en 

ce jour-là. Et les fils et les filles de Job mangeaient et buvaient du vin dans la 

maison de leur frère aïné?. 14 Et voici qu'un messager arriva chez Job et lui dit: 

«Les attelages de bœufs labouraient et les ânesses paissaient à côté d'eux. 15 Et, 

survenant, des pillards les capturèrent et ils massacrèrent les serviteurs en les passant 

au fil de leur épée, et moi seul, je me suis échappé et je suis venu te l'annoncer*». 

16 Pendant qu'il prononçait ces paroles, un autre messager arriva chez Job et lui 

dit: «Le feu est tombé des cieux en terre et il a brûlé les troupeaux de moutons et il 

a dévoré également les bergers; et je suis resté seul et je suis venu te l'annoncer”». 

17 Pendant qu'il prononçait encore ces paroles, un autre messager arrivait chez Job 

et lui dit: «Des maraudeurs ont formé chez nous trois bandes, ils ont cerné les 

chameaux et les ont capturés, et ils ont tué les serviteurs à coups d'épée; et moi seul, 

je me suis échappé et je suis venu te l'annoncer®». 18 Pendant qu'il prononçait ces 

paroles, un autre messager arrivait chez Job et dit: «Pendant que tes fils et tes filles 

mangeaient et buvaient chez ton fils, leur frère aîné’, 19 à l'improviste le vent 

survint avec violence du désert; il a heurté les quatre angles de la demeure, et la 

demeure s'est effondrée sur tes enfants et ils sont morts, et moi seul, je me suis 

échappé et je suis venu te l'annoncer*». 20 Après avoir entendu cela, Job, se levant, 

déchira son vêtement, coupa la chevelure de sa tête, se mit de la terre sur la tête, 

puis tombant à terre, il adora le Seigneur et dit°: 21 «Nu je suis venu du ventre de 

ma mère et nu j y retournerai. Le Seigneur a donné et le Seigneur a pris. Comme ce 

fut la volonté du Seigneur, ainsi en a-t-il été. Que le nom du Seigneur soit béni pour 

les siècles !°». 22 En tout ce qui lui arriva, Job ne pécha pas devant le Seigneur, pas 

même par ses lèvres, et il n'adressa pas d'insanité à Dieu**. (Job 1,12d-22) 

Insignifiante est la durée de notre vie!, cependant ce n’est pas d’un peu de 

vigilance, mais de beaucoup et plus encore que nous avons besoin durant cette 

Lemme III 

1 Job 1,12d est identique à Z et conforme à A. 
2 Job 1,13a est différent de Z et conforme à A. — Job 1,13b est différent de Z et de BSA. — Job 

1,13c est identique à Z et conforme à la recension origénienne. Le texte du ms. E s’achève ici; puis on 

lit la rubrique suivante: «Jusqu'à l’endroit où il est dit: Et il n'adressa pas la moindre insanité à Dieu». 

(Job 1,22). 
3 Job 1,14 est identique à Z et conforme à BSA. 

4 Job 1,15 est différent de Z. — Job 1,15a est conforme à BSA. — Job 1,15b est différent de 

BSA. — Job 1,15c est conforme à A. 

5 Job 1,16 est différent de Z et conforme à A. 

6 Job 1,17a est différent de Z et conforme à A. — Job 1,17b est différent de Z et conforme 

à AS. — Job 1,17c est identique à Z et conforme à BSA. — Job 1,17d est différent de Z et conforme à 

BA. — Job 1,17e est différent de Z et conforme à A. 

7 Job 1,18 est différent de Z. — Job 1,18a est différent de BSA. — Job 1,18b est conforme à A. 

8 Job 1,19 est différent de Z. — Job 1,19a est conforme à A. — Job 1,19b est conforme à BSA. — 

Job 1,19c est conforme à A. 

Lemme III 

Prologue III 
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gap wnwbg swf qubyniugnLp, L 4h" phafbu wbèwbg Wbpng 7 fnunbugnLp, gap 

punbuh dwbp El'aibbjh ngnp db, p 8, Pagny l JEpuy © # Sjubwubg" Ephqu ba4b; fr. 

jap 20 Gpnb gbGkbh £onnnbuy àgl£ wndwüwh 1 gpupènqh. wy k npqbh 12 quépé 13 

jupèwlh h pupènqbh, nunk bnjur, dust L un un gpbabhwk hp : J'uub Ep h dpsk 

gb°pe boul dép un wb fun wuunfru L Jrunu, L'un phncbuyh L'wb£wewuu fr, wn unun 

L'un hufusnq don pihu hnifwip. fish gb°pp wujwljubfrs L Eqowbbyh qubhni— 

PEwip pu Juyby subi p rs dfisl gb°pe quofuupéutu Epuqu Perl l 6ydwpfunu 

Guyhôp 15, dise JÉPE 16 urhfo pul qu db jh winipu 17 uwqônus. « thpqhh 

wub phub njp &bobuy Eh fr àfru. bb 9Eghh g.pnibu Pepbwby L 115 Pis n$ qufib, ue — 

buupb Æ pp 18 l dbon:fdbub 19 àbnaug pepbwbg » : Pul bp 20 quluwb9u dbp du— 

nncqubbip Yupqh uwgünuwgh L puygpuèwyh puppwnngh, pujg n9 p dpunu dbp 

dunwbbh wuwnbuy ph. wyy Gba wn h bnqwbEh wcqunfqh puSwnhh ufrun pu dBp, L Perl 

Gupluubo fr Guyhôp 2 hr dfunu wunnewduwsnibs gpng. pug no pis pul wiqhéb dé wunn— 

dwagpnohnibpu np hp £nghop dwnwbqh gphu.p ?? bb. pwbah uulsnunbu, bip P 

Jphqaibuhnifo bu 23 wyfuupéfu à 

Que qukuuln 8nfpuy ? h Supyqwublu, p punug EE p quummn,, EE juaaf, 
ERE ph ?5 gupôwbwg, k 26 EE ph dbdmfObbE. npny wqagb Ep ywyèwn pub quo bb jh 

wplbjbuu. # puaüne]o pub fuuwsuwbg a jh surf apng ?? L Pi qupôuwgniqubhEn qu— 

débujh 28 jubj hu. vuywuuinpugh k ns pub E 29 apbuwy, Juub jnyd pugôm/0bwbqb. 

quu opqugb bppl quwuk juphhbuy Luyp empS ghnus : Puyg uwkwyb jublupèwkh 

a Ebruh Cnwquri hr bôwbEi 80, cbebahé Spphhp L pbnhh ph wbbpln)[o bqbb, L ut 

buy 31 pb bon /obwip wbljur, L uncbh buiwlnèn://buip [qu : CPE n$ WEdni— 

Phi pPôutru fr ncblp Snyp 32, ns phs kup£p wiqhEy bu 33 Eplb, h dhdne]0 fubu. EUyg 

Juub af ncbEp qhôwbuy ph, ur pau bu pn fu wnwby Lu dbowbuyp, * L däpyn/obwÿph 

ns ur bu sE pr. P Gpewbqnef0bub 34 gblp, u}L wewqhh 35 wnny£wqh Eplfp. bunbyny 

Tom E — 8 mbk] wbngnpubih E — 9 Jbpu E — Map — AE, 
wundw … V, wndwÿwyh con D OO — 12% g — LE, quéh … V, quéfé con. 
DO — 4 Jwubjswbwÿp E — 15 Guhÿp E — 16 gb°pp E — 1om E — 
18 E, om. V, wpp con. D — 19 dEdni]0 pui E — 20 E, om. V, PE con. D 
— 1 EwhôpE — ?2 gphuE — ?3 jh bn] hub E — 24 Gnpuy E — 
25 om. E — 26 om E — 27E, om. V, ghcon D — %SE, qu.….wh V, qui Elu 
COR D = Let ÎpE — 30 féwbl E — 31 eu Etruu j E (—"0183 Bnp En 2 
BNOMMEME- ROAD E …Mbqne/0 but V, F Gpoubqnef0 bu con. DO —, 55 E, &/w q..u 
V, w£w qou con. D 

comme dans ses autres œuvres (cf. DEVREESSE, Les anciens commentateurs, p. 267-268), que les 
Ecritures émanent de Dieu. L 

7 L'expression se lit aussi dans l’Hom. fest. XIV,3 où Hésvchius établi è Miats ; ychius établit un parallèle entre J 
martyr Procope (éd. AUBINEAU, p. 549-551). : bee 

8 litt.: «intelligible». 
° litt.: «intelligible». 
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(vie), de peur que nous ne laissions passer sans profit le temps qui nous est départi 
pour notre tâche*, que nous n’accumulions sur nos âmes des fardeaux qu'il est 
pénible de soulever, pitoyable de saisir et trois fois misérable de se mettre sur le 
dos. Dès que le feu? de la géhenne en a flairé l'odeur, il attire sur-le-champ celui 
qui est chargé; bien plus, le ver des supplices attaque celui qui est chargé, il 
dévore avec celui-là (le feu), il use et déchire le porteur de fardeaut*. Pourquoi 
donc et jusques à quand nous hâterons-nous vers des honneurs et une gloire 
stupides, vers des richesses illusoires, discréditées, fausses et fuyantes®+? Jusques à 
quand allons-nous nous délecter dans des plaisirs corrupteurs et destructeurs ? 
Jusques à quand allons-nous nous intéresser aux rêves de ce monde comme à des 
réalités? Jusques à quand David va-t-il psalmodier chaque jour‘: «ls se sont 
endormis tous ceux qui étaient montés à cheval; ils ont dormi leur sommeil et ils 
n'ont rien trouvé en leurs mains, tous ces hommes dans la richesse®». Et nous, nous 

prêtons l'oreille aux psaumes qui se succèdent et à leurs voix mélodieuses, mais 

leurs paroles ne pénètrent pas en notre esprit. Au contraire notre esprit divague, 

s’abstenant d’en tirer profit, et c’est seulement, comme en passant, que nous nous 

arrêtons au sens des Écritures inspirées par Dieu. Mais les récits écrits par les 

doigts de l’Esprit® ne nous sont d’aucune utilité, car nous menons une vie déréglée 

parmi les vanités du monde. 

Que manquait-il à Job dans l’ordre humain: gloire, honneurs, rang social, 

motifs de fierté, richesse? Sa lignée était plus illustre que toutes celles d'Orient. 

L'importance de ses troupeaux de moutons était telle que leur nombre même 

étonnait ceux qui l’apprenaient. De ses serviteurs, le nombre n’est pas même écrit, 

en raison de leur grande quantité. Le chœur de ses fils’ se tenait autour de lui’, 

disposé comme une couronne. Mais soudain tout lui échappa; les tempêtes 

commencèrent à souffler, la cargaison disparut, tout devint objet de lamentation 

et la maison fit naufrage. Si Job n'avait pas eu une richesse invisible®, la richesse 

visible d’ici-bas n’aurait pu lui être du moindre secours; toutefois, parce qu’il avait 

la richesse invisible”, il s’enrichissait encore plus en devenant pauvre, et il n’avait 

Prologue III a. cf. Col. 4,5. — b. cf. Sir. 7,17. — c. cf. Ps. 61,11. — d. cf. Sir. 34,1-7. — e. Ps. 

75,7b et 6b-c. — f. cf. Job 29,5. — g. cf. Prov. 17,6. 

2 J] s’agit de Satan, comme Hésychius va le dire en commentant Job 1,16 (voir p. 107); et le feu est 

aidé par «/a vermine», les démons (voir p. 103). 

3 Le feu et les vers sont constamment associés dans la symbolique biblique du châtiment (vg. /s. 

66,24; Mc 9,48). 
+ «Ténébreux, superflus, de la paille, de l'herbe, de la fumée...», telles sont les épithètes dont 

Hésychius gratifie fréquemment les honneurs, les richesses et la gloire. 
$ Le ms. E omet ces deux mots. Font-ils référence à un usage liturgique, comme semble l’indiquer 

la phrase suivante? Le Ps. LXXV n'est utilisé qu’une fois, le mardi saint, à l’office du matin dans la 

liturgie hiérosolymitaine du V* siècle, selon le Lectionnaire géorgien (éd. TARCHNISVILI, Le Lectionnaire 
géorgien, t. 188-189, n° 609). Cette allusion à la psalmodie, puis à ses difficultés, quelques lignes plus 
loin, et enfin à sa valeur, lors du commentaire de Job 1,13b-c (voir p. 105) invite-t-elle à penser 
qu'Hésychius s'adresse ici à une assemblée monastique? Dans la même homélie, le didascale de 
Jérusalem fera mention de déviations théologiques (voir p. 111), ce qui pourrait laisser supposer qu'il 
s’adresse à un auditoire spécial (Voir cependant l’Introd. p. 37). 

$ Le terme ôéktuAoc est employé en référence à Dieu et à l’Esprit-Saint chez les auteurs chrétiens 

(voir PGL, p. 333, sub verbo), sans doute par référence à Le 11,20. Hésychius souligne souvent, ici 
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Jugplhub 36 qufunub Puquinpu4ubu 37 ns bnuwgbgnyy 38, Lh wub apqubqb ghnun 

un ngfls Cubwplp, L'oheugb heph apqubg % vuuntp : Ubu wplubunn 43 
Eau ph, isl l qui pb Uunnidn} Lu ôbp dnuwubbp, n$ uw pu bupéEpn qSEpb, uw 

Ephbqniqubbpn] gpabuenph 40, n$ géuwbqhuwghph puphwgniqubibqnd, OT uuwupubqni— 

qubhb 41 glsbuihh 22, L Dsbuwdbwgh 43 fr ukgpwub dupu/iqh Euph £Euinni]o fu, qf 

plus ghh 44 Perl q,puÿ 6ghng np Cu du päwlnr]o Eu bp * durun sfr un Gubgpuuunbub : 

CL qgl'bs wupun 45 f wub, gpby. pugnià pbs : Uybsuih 46 wnuwcbjn]o hub Ep Sn]puy 47 

l dépu 48 bu fuwubaäurnp auunbpugônghh, ls qf pipi Guru us q wnpb/0Epulug 

Uunnidn) Ep, pul dub} sb 15 wjbuyu. TT L EE 49 Gpu dub wnbnyp qoiqlu phu} 50 

Yu un Sfr UÜunnièn/51, bnjbwdwyh Epublp ww fo ml : Guÿ EJ0H wurun dn]o frubu apr 

Juub Snfpuy 52 EF, quu gnpuul 58 n°5 jnuwp bJOE. « Ej uunwbuwy jEpbuwg Sbwnb ». 

iwgh°h wpqbip 54 Cphonul ph wawSh SEwnb. gh 6 duubhsh. k 6JOE Juub Ep, 

quyb neuf : 

Job 1,13a Cr bgl Perl AuULPU Quu : 

N°p «up ». Eplby pu, si bsubuenpu, Jhebyn) up dwbfu, wyjbp bdwb 1 Juub 2 Capa] 

wubph 3 Huihfd. « Uju uip E Cgnp wpup Sfr. gbhôowugnzp ncpufu jhgnip hi uw 4»: 

Puba/h wpupng ÿ 6qnubp uurinbun p Eb fubqni]0 bu L ukhgph gbôn:[0bwb, Jrpdwi 

dEphubrub l éqbbjh L 6 POubbb h dpgbjh, papnii 7 Uunniwd E Gubnhuwmbu, L 6ghn— 

qugb gywnlonifo pin dupun pb qu wnuŸh. pub uw jnyd ebrhphé yopdwi pui [Onn} 

dhpugb L guuuwljub 8 wnbnib : Us wub Lu up dub E dnwnhp cbbby np puun kupghu 

qu 2: 

1,13b-c Neuunbp ph L quubp ph B8npwy ? nunth L powEph ghbh p ww Ephqnr 
Egpurph Pcphbubg : 

36 Junpheub E — 37 Puquinpulkwbut E — 38 bnwgbgnqubtn E — 39 apquboh — 40 g/0 but E — 41 uwpubgnequbEn] E — 42 gpabuenph Er 43 [stunt E' — 44 puy oh E — 45 E, om. V, wwupu con D — 46 FE, ul... V, wjhswh con D — 47 GBnpwuy E — 48 JEpu E -<— 44 QE es 
50 qreqhu Eur RER COTE on. VD Ep 5 Bnpuy E — 3 E, wulu (?) vD — 4 wpgbuip E 

1,13a 

L'édubu E — 2 E, 6 V, Juub con D — 3 apay L muêp E — 44 wyjb E — S wpqupny E — 6omE — 7 npmÿE — 8 quuwkh E — $ ju E 
1,13b-c 

l Gnpu E 

!# Le texte est identique au lemme du début. Cette partie du verset Job 1,12, insérée dans le prologue, sera commentée dans l'Homélie suivante: Hésychius y soulignera aussi le départ honteux de Satan. 

1,13b-c 
! Le texte est différent du lemme du début. L'’a bsence de la conjoncti i le texte arménien aux mss BS de la LXX. ne 
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pas honte de son dénuement !°. Il était malade, mais il apparaissait terrible !! aux 

bien-portants. En s’asseyant sur le fumier, il n’avilissait pas son esprit royal!?; 

quand la vermine faisait cercle autour de lui*, il n’en faisait aucun cas, il menaçait 

même les démons comme de la vermine. Il méprisait à ce point l’Ennemi qu'il 

voulait entrer en jugement avec Dieu, non par dédain du Seigneur, mais pour 

intimider le Tyran; non pour mettre en colère celui qui présidait au combat !*, 

mais pour faire frissonner de peur l’Ennemi. Ainsi dès le début des combats, il 

jeta le découragement chez les ennemis!*, de façon qu'ils tiennent pour un 

valeureux combattant celui qui, avec assurance!*, se présentait au Spectateur!°. 

Que faut-il te dire encore? Beaucoup de choses. Job avait ce grand avantage sur 

l’Ennemi jaloux '!? d’être toujours auprès de Dieu, tandis que pour le Traître il 

n’en était pas ainsi: même s’il recevait l’ordre de se présenter un moment devant 

Dieu, sur-le-champ il partait honteux. Ou encore, n’as-tu pas entendu ce que dit 

le récit concernant Job: «Satan sortit de devant le Seigneur“ ®». Est-ce que 
les anges restèrent en présence du Seigneur, alors que le Traître sortit? Et pour- 

quoi ? apprends-le. 

Job 1,13a Er (ceci) arriva en ce jour-là. 

Quel «jour»? (Un jour) célèbre, insigne, digne de mémoire, semblable à celui 

dont David disait: « Voici le jour que le Seigneur a fait, soyons dans l'allégresse et 

la joie en ce (jour-là)*». En effet, les combats des justes sont cause de joie et 

commencement d’allégresse, quand (ceux-ci) se mettent à nu pour lutter et qu'ils 

descendent pour engager le combat dont le spectateur est Dieu, lui qui place le 

trophée du combat devant les combattants; ils se réjouissent fort quand ils 

reçoivent leurs couronnes en proportion du nombre de leurs blessures. Mais il 

vaut encore mieux prêter attention à ce qui suit. 

1,13b-c Les fils et les filles de Job mangeaient et buvaient du vin dans la maison 

de leur frère ainé”. | 

h. cf. Job 7,5. — i. cf. Job 13,18-22. — j. cf. Job 1,6; 2,1. — k. Job 1,12. 

1,13a a-0Ps7107,24: 

10 La richesse invisible de Job, c’est «sa richesse intérieure, spirituelle, la richesse de sa personne», 

comme le précise souvent Hésychius (voir Homélie I, sur Job 1,2-3; VII, sur Job 3,24; X, sur Job 6,28; 

XVII, prolog.). On notera les antithèses de cette phrase, conformément à un procédé cher à Hésychius 

(cf. AUBINEAU, Les Hom. fest., p. XXXVI). 

11 Le ms. V possède ici une lacune. Nous optons pour la leçon du ms. E ahagin, terrible, en place 

de la conjecture de D aha gos, sec; Hésychius en effet poursuit ici ses antithèses. 

12 Première mention de la royauté qu'Hésychius attribue à Job (voir Homélie V, prolog.; sur Job 

PAIE? MetC 

13 Dieu, qu'Hésychius présente ensuite (voir note 16) comme spectateur du combat. 

14 Les démons, désignés eux aussi, par de nombreux noms. 

15 La «parrhésia» de Job est mentionnée une quinzaine de fois dans les Homélies. Le terme revient 

souvent dans la bouche d’Hésychius (vg. Hom. fest. VI,6; VIIE9; XVI,18.24 et 28; éd. AUBINEAU, P. 

201, 287, 691 699 et 703). 

16 Dieu, comme nous l’avons déjà vu auparavant (cf. p. 83). 

17 Dans le commentaire sur Job 1,21a-b, nous retrouverons, comme substantif, la qualification de 

«jaloux» attribuée ici à l’Ennemi. La Vita Antonii, 5 (PG 26,845C) associe aussi les deux termes: « Le 

diable, ennemi du bien et jaloux». 
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Pourquoi l'Esprit a-t-il ajouté cela au récit? C’est pour nous apprendre que 
cette circonstance est propice à l’'Ennemi pour mettre à l'épreuve ceux qui doivent 
y être mis par lui: repos, nonchalance et désir2. Car alors, sans se fatiguer, il 
tente, il engage la lutte et ne se fatigue pas; il inflige des blessures sans en recevoir 
lui-même. S'il n'avait pas vu les fils de Job en train de boire, mais en train de 
psalmodier*; s’il ne les (avait pas vus) nonchalants, mais en train de prier; ou 
encore s'il ne les (avait pas vus) dans un repas dispendieux, mais appliqués à la 
mère des vertus, la modération‘, bien sûr, même alors ceux-ci n’auraient pu 
échapper à la mort. Tout en permettant en effet à l’'Ennemi (de les tuer), (Dieu) 
prenait soin des justes*®. Cependant, ils ne seraient pas tombés sans gloire, et leur 
maison n'aurait pas été leur tombeau’; de plus, ils ne seraient pas tombés, tous 

affalés sur la table; ils n'auraient pas aussi été privés des usages que l’on a 

coutume de rendre aux morts. Mais peut-être seraient-ils morts comme des apô- 

tres, des prophètes et des martyrs dont les luttes sont louées, dont les épreuves 

sont regardées comme bienheureuses et dont la mort est plus glorieuse que la vie. 

Mais les fils de Job prenaient leur repas. Quant au Traître, écoute de quelle 

quantité et de quelle qualité était le repas qu'il se préparait! 

1,14-15 Et voici qu'un messager arriva chez Job et lui dit: «Les attelages de 

bœufs labouraïent et les ânesses paissaient à côté d'eux. 15 Et, survenant, des 

pillards les capturèrent, et ils massacrèrent les serviteurs en les passant au fil de leur 

épée ; et moi seul, je me suis échappé, et je suis venu te l'annoncer.» 

Toi non plus tu n'aurais pas «échappé», si le Mauvais ne t’avait préservé, 

messager de malheur, s’il n’avait compté sur ta main pour lancer des flèches dans 

les oreilles de Job! Cependant la flèche n’a pas pénétré et le soldat de Dieu! n’a 

pas reçu de blessures du fait de ces nouvelles si douloureuses, car il avait revêtu la 

cuirasse impénétrable de la patience?. L'Ennemi voulait en effet tirer encore une 

deuxième flèche contre lui. Quant à nous, recevons comme un avertissement ce 

qui vient d’être dit; qu’un profit utile nous vienne de ce récit et, après avoir 

compris les raisons (des malheurs de Job), soyons en garde contre celles qui 

provoquent l’Ennemi à se lancer sur nous*. Lorsque «/es attelages de bœufs» sont 

1,13b-c a. cf. Sag. 3,1. — b. cf. Ps. 48,12. 

2? Hésychius a déjà énuméré, dans l’Homélie I, sur Job 1,4, les dangers des repas. 

3 Cette recommandation et les deux suivantes, ainsi que les allusions du prologue à la psalmodie, 

invitent-elles à penser qu'Hésychius a prêché cette homélie devant un auditoire monastique? (Voir 
l’Introd. p. 37). 

4 litt.: la mesure suffisante, la juste mesure. Comme dans l’Homélie I, sur Job 1,4, c’est encore à la 

satiété que s'attaque ici Hésychius. 

1,14-15 
1! Job est le soldat par excellence, le soldat de Dieu, et, conformément à Éph. 6,14-17, il se revêt de 

l'équipement des vertus. L'expression «soldat de Dieu, du Père, de la justice, de la piété, etc...» revient 

fréquemment (voir Homélie IX, prolog.; Homélie XI, prolog.; Homélie XIV, sur Job 11,20; etc...). 
2 Hésychius transforme Éphés. 6,14, «la justice pour cuirasse», au profit de la patience. 

3 Les femmes lubriques, figurées par les ânesses qui paissent auprès des bœufs, appliqués à observer 
les commandements. 
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$ L'impuissance de Satan sur les éléments et les personnes est un thème 
dans l’/nterpr. Is. 10,15 et 51,13 (éd. FAULHABER, p. 34 et 162). 

5 Dans la Vita Antoni 24 (PG 26,881A), les démons «portent avec eux la ressemblance du feu». 

qu'Hésychius reprend aussi 
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au travail, que «/es ânesses» ne «paissent» pas près d'eux, c’est-à-dire près de ceux 
qui sont au travail des commandements, car c’est à eux que tu compareras «les 
bœufs*». Aussi tu ne vivras pas dans la mollesse, auprès de femmes lubriques, de 
peur que l’Ennemi n'en prenne occasion pour attaquer et qu'il ne capture «hœufs 
et ânesses» en profitant de leurs convoitises$. Cependant «tuer les serviteurs à 
coups d'épée», cela veut dire (tuer) par des paroles méchantes, car «les enfants des 
hommes ont leurs dents pour arme et pour flèche, et leurs langues (sont) comme une 
épée affilée*» qui détruit ce qui est inaccessible; ou encore (cela veut dire tuer) au 

moyen des pensées ou de l’âge qui poussent les (serviteurs) à des convoitises 

indignes. Que d’affables et persuasives paroles dit (l’Écriture), afin de désigner ces 

femmes lubriques en train «de paître» près de ceux qui croient travailler aux 

commandements! Ainsi donc, ce récit montre d’abord «les ânesses capturées avec 

les bœufs», puis ensuite en train de «massacrer à coups d'épées les serviteurs® ». 

Mais, allons! examinons la seconde méchanceté de l’Ennemi. 

1,16 Pendant qu'il prononçait ces paroles, un autre messager arriva chez Job et 

lui dit: «Le feu est tombé des cieux et a brülé les troupeaux de moutons et il a 

dévoré également les bergers, et je suis resté seul et je suis venu te l'annoncer». 

Qu'est-ce que «/e feu»? — L'Ennemi lui-même dont David? disait: «Tu lance- 

ras contre eux des charbons de feu**». Car il ne pouvait pas, comme le croient 

certains*, jeter la foudre ni brandir les éclairs ni mettre en action aucun des 

éléments *. Cependant c’est lui-même qui, sous la ressemblance «du feu», est tombé 

sur les troupeaux de moutons, voulant par là entraîner Job à blasphémer Dieu’, 

comme si c'était lui qui frappait, du haut des cieux, les biens du juste. Mais rien 

de ce qui fut dit et de ce qui arriva ne put ébranler cet (homme) noble, courageux 

et affermi dans les vertus. C'est même avec patience qu’il entendit ces (paroles), 

sans abandonner ses oreilles à l’étonnement, parce qu’il regardait vers d’autres 

1,14-15 a. Ps. 56,5. 

1,16 a. Ps. 139,11. — b. cf. Job 1,11. 

+ Hésychius reprendra cette comparaison du bœuf «qui laboure le champ des vertus» dans 

l’'Homélie IX, sur Job 6,5. Dans l’Interpr. Is. 65,10, le bœuf figure aussi celui qui cultive le champ de 

Dieu (éd. FAULHABER, p. 202). 

5 L’anti-féminisme d’Hésychius (cf. AUBINEAU, Les Hom. fest., vol. I, p. LxX; vol. II, p. 663) perce 
à travers tout ce passage ainsi qu’à la fin du paragraphe, même s’il ne s’en prend qu'à des «femmes 

lubriques». 

6 Les ânesses sont donc cause, et de la capture des bœufs (ceux qui croient travailler aux comman- 

dements) en tant qu’elles représentent les femmes lubriques, et de la mort des serviteurs en tant qu’elles 

représentent les convoitises indignes qui tuent. Hésychius a omis de donner, comme on le constate 

ailleurs (voir AUBINEAU, Les Hom. fest. p. LVi), un chaînon de son raisonnement: convoitises indignes 

(femmes) = pillards. 

1,16 
! Le texte est identique au lemme du début (voir p. 99), sauf pour Job 1,16b, différent de Z et 

conforme à BS. 
2 Jsaïe dans le manuscrit V et l'édition du P. C'rak'ean. 

3 Le texte, conforme à Z, est différent de la LXX. 
+ Hésychius s’en prend, semble-t-il, aux fauteurs de la théorie dualiste, selon laquelle le monde 

matériel est aux mains du principe mauvais (voir DSpir., Démon, col. 159, 164, 165). 
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? Les «hérétiques» seront encore nommés dans l'Homélie VI sur Job 3,10, associés aux «fils des Manichéens», sans davantage de précision que dans l’Hom. fest. VI,5 (éd. AUBINEAU, p. 199; voir aussi p. 182, n.l). 
? Le texte de V, mutilé, omet cette citation et possède ensuite quelques mots amputés. * Selon Lév. 11,3-4, le chameau, bien que ruminant — ce qui normalement devrait le ranger dans la catégorie des animaux purs — est un animal impur, parce qu'il n’a pas le sabot fendu en deux ongles. Hésychius en fait le symbole de ceux qui lisent les Écritures et les ruminent, mais sans faire les distinctions qui s'imposent. Le même exemple est repris dans le Commentaire sur le Lévitique, 11,1-8 (PG 93,905B). De ce type d'interprétation allégorique à partir du chameau, M. AUBINEAU (Les Hom. Jest., p. 649, note 1) signale d’autres exemples chez Sévère d’Antioche et Théophylacte. 
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richesses, parce qu'il se hâtait vers d’autres biens d'ordre spirituel ?, (biens) qui ne 
sont pas pillés et qui ne périssent pas‘. Mais que veut nous insinuer le sens littéral 
du présent récit#, si ce n’est que les brebis ne doivent pas se tenir, sans défense, en 
dehors de la bergerie‘, c’est-à-dire de l'assemblée”, mais rester dans la bergerie 
sous la protection du rocher‘, c’est-à-dire avec l’Église. Car, de cette façon, il ne 
peut nuire, quand il survient, ce «feu» dont le Christ disait: «J'ai vu Satan qui 
tombait des cieux comme un éclair». Mais si (le troupeau) vient à s'éloigner de 

la protection du rocher spirituel !!, (les brebis) frappées par le «feu» périssent en 

même temps que les bergers; c’est en effet à l'assemblée, en même temps qu’à ses 

guides, que l'Esprit a donné cet enseignement. Cependant l’Ennemi ne s'arrête pas 

pour autant de lutter contre Job, mais il tire encore une troisième flèche de son 

carquois. 

1,17 Pendant qu'il prononçait encore ces paroles, un autre messager arrivait chez 

Job et lui dit: «Des maraudeurs ont formé chez nous trois bandes, ils ont cerné les 

chameaux et les ont capturés, et ils ont tué les serviteurs à coups d'épée; et moi seul, 

je me suis échappé et je suis venu (te) l'annoncer». 

Vois-tu les flèches qu'a tirées le Traître? L'Ennemi en personne a pillé et s’est 

fatigué inutilement. Job, en effet, n’était nullement sensible aux événements, et il 

entendait parler des maux qui lui arrivaient comme s’il s'agissait d’autrui, et, tel 

un rocher, il détournait les vagues qui s’amoncelaient. Quant à toi, avant tout, 

sois sur tes gardes, préserve-toi de cette attaque de l’Ennemi et ne t’approche pas 

des «maraudeurs», car ce sont des fils d’impies!, venant de chez les païens et de 

chez tous les hérétiques?. Ils ont mis leur espoir dans leurs langues?’ comme dans 

des chevaux et, en débitant leurs propos, ils s’ingénient à provoquer la perte 

d’esprits légers. 

En effet, ils ont alors «cerné les chameaux*», c’est-à-dire ceux qui lisent par 

eux-mêmes la Loi de Dieu et ne savent pas faire appel aux différents sens des 

Écritures inspirées; car le chameau rumine, mais ses sabots ne sont pas divisés et 

ne sont pas différents l’un de l’autre“. Il en est ainsi de ceux qui lisent les écrits 

c. cf. Matth. 6,20; Le 12,33. — d. cf. Jn 10,16. — e. cf. 1 Cor. 10,4. — f. Le 10,18. 

1,17 a. cf. Matth. 24,42. — b. cf. Ps. 11,5. — c. cf. Ps. 32,16-17. 

7 Litt.: «intelligible». : 
8 Hésychius explicite donc très nettement ce qu’il cherche dans son interprétation des Ecritures: le 

sens littéral et, par-delà, des applications spirituelles. 
9 Le terme zo/ovurd, traduction, semble-t-il, de ravñyvpis que l’on trouve fréquemment dans les 

Homélies festales d'Hésychius (éd. AUBINEAU, p. 94,1; 194,6; 240,1, etc...) et le verbe zolovim sont 

constamment employés dans la liturgie de Jérusalem, à l’époque d’Hésychius, pour désigner la réunion 

de la communauté hagiopolite en tel ou tel lieu, l'assemblée (cf. RENOUX, Le codex arménien t. I, p. 71 

et ss.) Nous retrouverons ce mot zo/ovurd plusieurs fois, et toujours avec le même sens. 
10 La citation, en abrégé dans le ms. E est différente, par l’ordre des mots, du texte de Z et de NT: 

«J'ai..….tombait, comme un éclair, des cieux». 

11 Litt.: «intelligible». 

1,17 
1 Dans l’'Homélie XIV, sur Job 11,20, Hésychius donnera la définition de l’impie: «Celui qui ne sert 

pas Dieu comme il veut être servi». 
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évangéliques et qui passent rapidement sur ce qui a trait au Christ: ils ne 
comprennent pas les récits qui le concernent, à savoir ce qu'il faut attribuer à son 
corps et affecter à sa divinité*. Et quand (le Christ) prononce des paroles très 
humbles, ils ne les mettent pas au compte de son humanité, "ni les paroles 
sublimes au compte de sa divinité®. Posant en thèse trois Personnes, ils regardent 
et divisent comme trois dieux l’indivisible Trinité”, et ainsi ils pensent que le Père 
est plus grand et le Fils plus petit, et de même au sujet du Saint-Esprit °. Et (les 

démons) «capturent» ceux qui sont inexperts dans les divines Écritures. Aussi, 

c'est à bien juste titre que l’Écriture a nommé «petits enfants'°», ceux qu'ils 

tuèrent avec leurs langues méchantes, comme «à coups d'épée», blessés à mort par 

leurs paroles. Mais il est nécessaire, maintenant, d'appliquer son esprit à se 

demander comment (Satan) a pu d’abord capturer les chameaux et ensuite faire 

mourir les serviteurs. Cela se produit, lorsque (les démons) surviennent: «ls 

capturent» ceux qui lisent sans faire les distinctions nécessaires dans les paroles 

inspirées; leur capture entraîne la perte de ceux qui n’ont pas goûté aux divines 

Écritures. Mais le Traître a divisé la guerre contre Job en de nombreuses phases: 

voici qu’il a ajouté à cela une quatrième épreuve qui arrive à son tour. 

1,18-19 Pendant qu'il prononçait ces paroles, un autre messager arrivait chez 

Job et disait: «Pendant que tes fils et tes filles mangeaient et buvaient chez ton fils, 

leur frère aîné, 19 à l’improviste le vent survint avec violence du désert; et il a heurté 

les quatre angles de la demeure, et la demeure s'est effondrée sur tes enfants et ils 

sont morts. Moi seul, je me suis échappé, et je suis venu l’annoncer '». 

«Le vent», il faut encore comprendre ici le Traître, le grand vent de la méchan- 

ceté, car c’est lui-même qui est le chef très mauvais des vents mauvais?; les 

ennemis invisibles”, en effet, sont de très mauvais vents qui se ruent sur nos 

épreuves. Comme dans une bataille, ils sont mêlés à nous“; les paroles de Paul 

adressées au Éphésiens nous en témoignent: «Nous n'avons pas à lutter contre la 

$ Voir l’Introduction (p. 40-41) sur les lignes suivantes qui font allusion à l’Acte d’union de 433. 
5 Ce passage fait défaut dans le manuscrit V, défectueux avant une lacune (cf. note 8). 

7 La même accusation, sans précision, est reprise dans les divers commentaires d’Hésychius sur les 

psaumes (voir DEVREESSE, Les anciens commentateurs, p. 271 et 274). 

8 Ici commence une lacune de V qui s'achève 1. 25. Le texte de Vanakan, mis en bas de 
page de l'édition de C'RAK'EAN (p. 26) afin d'y suppléer, est attribué à Éphrem par plusieurs 
manuscrits de la Chaïne sur Job du même Vanakan; il ne concorde pas au texte du ms. E qui obvie 

désormais à cette lacune. 
? La condamnation des hérétiques rabaissant la dignité du Fils se lit encore dans les commentaires 

sur les psaumes (voir DEVREESSE, Les anciens commentateurs, p. 274 et 276). 

19 Cette allusion à 1 Jn 3,7 permet à Hésychius de commenter le naïôacç, serviteurs, de Job 1,17d, 

par radio, petits enfants, jeux de mots dont notre auteur est friand (voir AUBINEAU, Les Hom. fest., 

p. XXXVIII). 

1,18-19 
1 Job 1,18 est identique au lemme du début sauf pour deux variantes qui ne modifient pas le 

sens. — Job 1,19c est différent (voir p. 99). 
2 Écho de la conception, basée sur Éphés. 6,12 qu'Hésychius va citer, selon laquelle les démons 

occupent les airs, régions des vents (cf. DSpir., Démon, 181,198). 

3 La lacune du ms. V prend fin ici. E 
4 «Ils ne sont pas loin de nous», dans la Vita Antonii, 21 (PG 26,876A) qui cite auparavant Éphés. 

6,12 que nous allons rencontrer. 
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chair et le sang, mais contre les maîtres de cette ténèbre et contre les esprits mauvais 

du ciel*S». Agissant avec les enfants (de Job) comme avec les troupeaux de brebis, 

(le Traître) ébranla les angles de la maison par une violente attaque, et il les laissa 

ensevelis sur la terre comme sous la terre. Ainsi, ceux qui étaient nés dans un certain 

ordre ne mouraient pas conformément à cet ordre, (mais tombaient) les uns sur 

les autres; à la ressemblance des épis, ils tombaient moissonnés comme par une 

main unique. Il convient que l’on surveille et que l’on fasse très attention à cette 

passion: il faut fuir le vin capiteux et une table copieusef. Sur ce point, il est 

nécessaire que les plus âgés se fassent les conseillers des plus jeunes, car, s’il n’y a 

pas de conseillers, mais si les plus âgés devancent les plus jeunes sur le chapitre de 

la boisson, le char sera sans freins ”?, la maison sans protection, et le grand «vent» 

soufflera, celui de la fornicationc. Il s’emporte en effet contre les plus vertueux, 

venant «du désert», c’est-à-dire de la chair voluptueuse et enivrée; car, sans 

occupation ni retenue, elle est laissée déserte. 

«Il ébranle les quatre angles de la maison» qui sont courage, tempérance, justice, 

sagesse®. Car le fornicateur est sans virilité et de même intempérant; mais aussi, 

ayant corrompu la justice, il se trouve sous la contrainte de ses convoitises, et de 

plus il est prisonnier en son esprit°. Sur ce point, que Samson te serve d’exemple, 

lui dont une prostituée, Dalila, s’est jouée comme d’un enfant‘1°. Et David lui- 

même a transgressé à ce point la justice de la Loi qu'il s’est rendu coupable 

d’adultère et qu’il a commis le péché de meurtre; aussi fut-il réprimandé par 

Nathan pour avoir transgressé la Loi‘. C’est précisément ainsi que s'écroule le 

temple du corps', et que (ce dernier) fait mourir l’âme qui l’habite, de l'ultime et 

misérable mort que cause l’iniquité. Mais le récit se hâte à propos de Job vers ce 

qui reste à raconter. 

1,20 Après avoir entendu cela, Job, se levant, déchira son vêtement, coupa la 

1,18-19 a. Éph. 6,12. —b. cf. Ps. 104,22; Sir. 25,3-6. — c. cf. Éphés. 5,18. — d. cf. Jug. 16,4-21. 

6 of 2 Sam. 114-1715 == ff. 1:Cor16:19. 

5 Le texte est différent de Z et de NT. Il est cité de façon différente dans le Grand Comm. in Psalm., 

81 et 93 (PG 55,732 et 768), et de façon identique dans les Fragm. in Psalm., 81,7 (PG 93, 1260B) et 

dans le Comm. sur le Lév., 11,20-22 (PG 93, 913B; voir aussi col. 1142-1143). 

6 Les préoccupations que causaient à Job les repas de ses enfants (Job 1,4) ont déjà motivé les 

appels d'Hésychius à la sobriété (voir l'Homélie f, sur Job 1,4 et l'Homélie II, sur Job 1,13b). 

7 Un mot rare du vocabulaire d'Hésychius, dyakivotoc, employé trois fois dans ses Hom. fest. 

IX,22 et XVII et 25 (éd. AUBINEAU, p. 344, 668 et 698). 

8 La liste des quatre vertus stoïciennes (cf. J. von ARNIM, Stoicorum Veterum Fragmenta, Stuttgart, 

1964, vol. I, p. 49,21-23; III, p. 63, 23s) est reprise par de nombreux auteurs chrétiens (Vg. ORIGÈNE, 

Sur le Ps. 118,31, dans la Chaîne Palestinienne, SC 189, p. 240-242; ÉVAGRE, Practicos, c. 89, SC 171, 

p. 680-689; JÉRÔME, Epist. LXVI,3,1, CSEL 54, p. 649,11). 

° Les quatre vices correspondent aux quatre vertus qui viennent d’être énumérées; courage-lâcheté, 

tempérance-intempérance, justice (domination des désirs) — licence, sagesse- -déraison. La même opposi- 

tion entre ces quatre vertus et vices se lit dans le fragment d’'Origène, Sur le Psaume 118, v. 31, et dans 

le Practicos d'Évagre c. 89 (voir la note précédente). 

10 Samson figurera de nouveau dans l’Homélie IV, sur Job 2,10a, comme victime de la séduction de 

Dalila, femme «insensée»; l’un et l’autre sont aussi nommés, pour les mêmes raisons, dans l’Hom. fest. 

XVI,21 (éd. AUBINEAU, p. 695). 
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* bgb. phq donf/bubh frubquoub L qd wnwbanpqut Ynpnyu. np ujb su npqungh 

Ep up, 6 np Ep ap Lun Ynsfup #2. 09 wuwug qÜumnewd" EJOE 22 « 4 fibs 2 y sur 
dbqur 8np 24, dfisl Guÿpnipbqn] up wbf n$ Egb p du Énuwb 25 apqhub 26, ns yu— 

ancbwg géphqéwbur, ns fuhfwphque wpnwunmuwip pun wphhug phnifobwbh, ns 

goquphbwg npulu vnfnpnfofab E jmquphhe 27 Gupg L f pupbhwôug k juqqu— 
Gubwg » : 

1,21a-b Uy, bn fuwbul, wjunghl puppunbqur np qu blu jh wyqu pupb£wi— 

pucbuy, «lb wuug PE. dpi Elf jepruwyié duip fn, CdEpl L wbmp£b À qupèuwyg » : 

CN pbs ul wpudbgnig q hu * Pobudhh, ns pbs iuuwuubwg gquunbpuqénqh, L n$ 
fouhubbs kupug ghu bufuwubànpyh. mb qhô dbon/fapuhh. L npuylu du E 

bnjbuybu, L npuybu unbyèuwyh uuébuy Es : Up" EJE - quuunlEpnh Uunnidn} P pu°g 

4 guuundméwbh E — 5 gébpu E —  Som E — 7 PE — # 
quyuunÿne RATE guunnnLéwbh con. D — 9% E, om. V, pul F pwg con. DO — 10 om. 
E — HU jopôl E — 12 ÉJFE — 13 pubgh E — 14 qnéwbw E — 
15 pp wpqup E — 16 $npwuy E — 17 ns JuhpE — 18 lvbwln E  — 
19 bnpu E — 20 dEdnf9 pub EU CE YnsEp ÉRe 22 PE EE, — Ion E 
De, Ep Bnp E — 25 juénewmbh E — %& EF, opqunqh ND REZ t jrequphbu 
E 

1,21a-b 

1 L dEpl wbp£t E — 2hHE 

? Cette allusion à la Genèse doit être soulignée, car, dans les Homélies 5 
sur Job 2,1b, et l'Homélie VI, sur Job 3,3) comme dans les Homélies 
VUL6; IX,17; XII,2 et 4, et XVI,12, éd. AUBINEAU, p. 95, 285, 34]. 4 
— n\ûooeiv, modeler — est employé à propos de la création de l’hom 

ur Job (voir l'Homélie IV, 
Jestales (voir Hom. fest. IIL,S;: 
S1, 453 et 681), le même terme 

me. 
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chevelure de sa tête, se mit de la terre sur la tête, puis tombant à terre, il adora le 
Seigneur |. 

«Il déchira son vêtement et coupa la chevelure de sa tête», moins en raison de 
son deuil que dans l'intention de se défaire de ce qui lui restait. Il déposait «son 

vêtement», bien plus il se débarrassait même «de sa chevelure» et il ne laissait à 

l’'Ennemi aucun prétexte au moyen duquel (celui-ci) put, dans l'avenir, l’éprouver. 

Exactement comme un combattant, il déposait «son vêtement» et rasait en même 

temps ses cheveux, parce qu’il voulait s’étreindre?, nu à nu, avec son ennemi, «et 

il tombait à terre» pour s’humilier devant Dieu*. «// adorait», pour convaincre le 

Traître que c'était en vain qu'il l'avait calomnié devant Dieu. En effet, celui dont 

(Satan) disait qu’il maudirait?, le voici qui adorait; celui dont (Satan) se vantait 

qu'une fois la fortune détruite il se montrerait ingrat devant Dieu, le voici qui 

rendait grâce davantage qu'auparavant. Mais de plus le courage de Job dépasse 

toute narration. Oh! la modestie! oh! l’amour de Dieu! (Ils sont) tels qu'il n’a été 

dupé en rien, quelles qu’aient été les épreuves survenues du fait d’un si grand 

nombre de tribulations et de leur gravité. (L'Ennemi) pensa-t-il que (Job) ne se 

souciait pas des bœufs, qu'il ne se préoccupait pas des ânes, qu’il tenait les brebis 

pour choses de peu de valeur, qu’il comptait pour rien les chameaux et que toute 

sa fortune était pour lui objet de mépris? Comment la triste nouvelle de la mort 

de ses fils et de ses filles ne l’a-t-elle pas jeté dans la consternation? Il fut, à 

l’improviste, sans enfant, celui qui avait beaucoup d'enfants; il perdit en même 

temps sa fortune et ses héritiers. Celui qui était le père de tant d’enfants n'avait 

personne pour l’appeler père. Il ne dit pas à Dieu: «Quels nombreux péchés a 

commis Job, au point de n’avoir pas été jugé digne d’embrasser ses enfants à leur 

mort, de n'avoir (pu) les honorer d’un tombeau, de n’avoir (pu) se consoler en 

pleurant suivant la coutume bien naturelle, de n’avoir (pu) conduire le cortège 

funèbre comme le conduisent habituellement les pères, les amis et les parents?» 

1,21a-b Mais au lieu de cela, il a crié ce qui est devenu célèbre dans toutes 

les générations: «Nu, dit-il, je suis venu du ventre de ma mère et nu jy 

retournerai». 

«L'Ennemi, dit-il, ne m'a causé nulle tristesse, l’Adversaire ne m’a nullement 

nui, et le Jaloux! n’a pu me faire trébucher. J’ai ma fortune: tel je suis né, tel je 

suis, et j'ai été conservé tel que j'ai été modelé*?. Est-ce que j'ai rejeté l’image de 

1,20 a. cf. 4 Rois 22,19; Jac . 4,10. — b. cf. Job 1,11; 2,5. 

1,21a-b a: ctiGen. 2,7: 

1,20 
2% Le texte de Job 1,20c est différent du lemme du début: l’incise, «et il dit», est rejetée au début du 

verset Job 1,21 pour les besoins du commentaire. 

2 Y-a-t-il, dans l'emploi de cette expression une réminiscence évagrienne (voir Prachicos ac 2:1Ed, 

A. et C. GUILLAUMONT, p. 660). On remarquera aussi, comme le conseille Évagre (Practicos, c. 49, 

ibid., p. 610-612), que Job prie en vue de la lutte. 

3 La même réflexion se retrouve mot pour mot dans l'Homélie 28 sur la Première Épitre aux 

Corinthiens de Jean Chrysostome: Kai 6 noAdnais Ééaipvns nai Éyéveto (PG 61, 236). 

1,21a-b 

1 Première et unique mention, comme substantif, d’un nouveau nom de Satan inspiré de Sag. 2,24. 
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cé4bgp. dp' EPES puburnp n°5 Bugh. dpt EE Ynpouuf® qlippb qop Eu unbnèfo. 
npulu ‘bhh" Epfowÿ, Tapylu L'unbqduy, 5 GwuwbEÿ wn unbqôhsh. npylu whhuy $ 

Jérkbr bnjbuytu ? Gpuduwuphài Jéphplu pu: 

1,210 «Sfp bin k SEp Eun?»: 

(LE duunbhsh « Fun 2», up Map « bunb 3 » hhph « Fun», np hafub bu bnyb Fun 4 

wbqnéb. bnjb « Fun 5 » apny Éhh unwonud ph * LUuyhh wn fu S. bu « Ewn» np 

uw jh kup, dau bu cou br L juebne bu. bu « Fun » np Perl wnbnib" n$ bufuwbènr wunbne, 

n$ Juub wfannjhg k ns Juub fuuun, wyj phbbjnd qounuh hnpèl beph qquewnwubun, 

k qupèbuy pugéwauuhl wbqplt GunniqubE : 

1,21d « Npuylu L1 SEuwnb Lui p bb wybuybu L Guunwpbqui » : 

EE « Sfp»k, n°] ? h dwnwjhg np Cpbqqld junbls 3 Ywphat. 60 ghapu àbnwbl 

L quipnijobuf us Gb jh pis kufubuy E, gsupby À wiby fr FL gncuwpubuyh Jhôwpm— 

Phi E. gf np Pls « Lu ph 5 » Uunnidn/] Eh, pupinp $ Eÿ Lui pb. un p juiqnun Lwu— 

ny 7 E, wn hp puphu L f gfonwbwgniu jurphhh : 

1,21e « Cahgl ubnib SEwnh wipébbu, » : 

« ‘Cahal wbncb * Sbwnb wipébbu" L [0 pbudenqh L wbhôbuy. gp Eu L2 cb ppuunbh 

wipbbé qÜunnuwd L phg nwb9bh punwinphà. wu à wiphni]o frb p füà wjup£b 

qupèncoqubbh qubdnifdhub. h àbnb wjup gném/0bwb L {ouf gophi L gnpahub 

ujupél wnabncë L'quunwgnudub Yphüwkh phqnbh, k'quwl uyhunwl Guwbi h gynufu »: 

1,22 b dbpu, ! wjug wdbbwybh quunwébgbing ? bu ns déqui Snp 3 un hr 

Shunb 4 ns dh plis spfawiep bepndp, Las bin wbqquôncféfuh Uunnidn, : 

Qupôuwbuy 5 Uunnidn] Noah 6, pupE£uwÿpurt Pub dub g8 np 7 : Npsuwh 

Gupughunnf/Euëp jupawkbque * hr Jbpuy 8 bnpu gquunbpugénqh, fuk bu ns hhph 
oupdbqu. k 10 Cubybpà dE php ph gopbug 1 ghu ap qup fr dépuy 12 bnp 

8 RPFE — A4BHE — 514 npylu unbqèw E — 6 wbu E — 7 bnjhuy£u 
LE 

1,21c 

ep ee Ne mpu er BE — en 

1,21d 

lom E — 2n4FE — 3 pün bd Sunk LU bou judwnbwug E  — 4 gswnkjb E  — 
5 Yuÿp E — 6 puphnp E — 7 £uény ph E RES 

1,21e 

1 Pobwiph E — 20m E — 3 ujup E 

1,22 

1 JEpu E —  ? wwinwéEqpng E  — 3 8 NA 
5 qupÜwbw E — 6 2nghh . ds 7? g@np E LS 8 JL RS Se ls q6np Jépu E Jbhpb E — om. E — 11 4uÿln gopbl E — 12 Jépu E 
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Dieu’? Ne suis-je pas resté un (être) doué de raison? Ai-je perdu l’empreinte mise 
sur moi par celui qui m'a modelé? Comme ‘je suis venu’, je m'en vais; comme j'ai 
êté modelé, j'arrive chez celui qui m'a modelé*; comme je suis tombé sur terre, 
ainsi je me retire de la terre.» 

1,210 «Le Seigneur a donné et le Seigneur a pris.» 

Ce n'est pas le Traître qui «a pris», mais c’est celui qui «a donné, qui a pris»; le 

même qui a prêté, a repris. Celui-là «a pris» à qui appartenaient les biens, et ils se 

trouvaient chez moi. Celui-là «a pris» qui peut donner, voire même ajouter. Celui- 

là «a pris» qui, lorsqu'il prend, ne prend pas par jalousie, par besoin ou pour 

nuire, mais soumettant à un examen son serviteur, il le met à l’épreuve® en tant 

qu'intendant? (de ses biens) et, derechef, il lui rend au multiple:. 

1,21d «Comme ce fut la volonté du Seigneur, ainsi en a-t-il été.» 

S'il est «le Seigneur», qui, parmi les hommes, pourra se lever contre (lui)? Si 

tout est suspendu à sa main et à sa puissance’, il est superflu de s'irriter, et 

s’indigner est folie; car ce qui est «/a volonté» de Dieu est une volonté bonne, elle 

se complaît à ce qui est profitable, elle est ordonnée à ce qui est bon et utile. 

1,21e «Que le nom du Seigneur soit béni'.» 

«Que le nom du Seigneur soit béni et maudit celui de l’Ennemi, car moi, même 

quand je suis corrigé, je bénis Dieu, et quand je suis châtié, je le glorifie. Ces 

bénédictions font revenir à moi ma fortune et, au moyen de cette action de grâces, 

je renverse l’Ennemi*, je reprends mes enfants, je reçois au double mes biens? et je 

ceins ma tête d’une couronne blanche.» 

1,22 En tout ce qui lui arriva, Job ne pécha pas devant le Seigneur, pas même 

par ses lèvres, et il n'adressa pas d'insanité à Dieu. 

L'Esprit de Dieu est en admiration et il va même jusqu’à faire l’éloge de Job. 

Avec quelle habileté l’Adversaire l’assaille, mais lui n’est pas le moins du monde 

ébranlé*, et, celui qui venait avec habileté contre lui, il l’abat en même temps que 

— b. cf. Gen. 1,26-27. 

1,210 a. cf. Jac. 1,2.12. — b. cf. Le 16,1-2. — c. cf. Matth. 25,21. 

1,21d a. cf. Sag. 12,12. — b. cf. Esth. 4,17b; Sir. 10,4. 

1.21le a. cf. Ps. 17,38. — b. cf. Job 42,10. 

1,22 archiPs 1il:6, 

3 On notera, dans ce paragraphe, la fréquence du terme «modelé», dont Hésychius fait aussi un 

usage abondant dans ses Hom fest. (voir note 2), conformément à l’un des traits de son style, la 
répétition des mêmes mots (AUBINEAU, Les Hom. fest., p. XXXIX-XL). 

1,21e 
! Le texte, différent du lemme du début, est identique à Z et conforme à BS. 



* p. 216 

118 HÉSYCHIUS DE JÉRUSALEM [118] 
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ses stratagèmes. «Job ne pécha pas devant le Seigneur», c'est-à-dire qu'il était pur 

de péchés commis avec sa langue ou en pensées, et il rendait grâce à Dieu par 

des paroles en accord avec ses pensées. En effet «i/ n'adressa pas d'insanité à 

Dieu», c'est-à-dire qu'il n'accusa pas la volonté de Dieu, ne méprisa pas 

l'économie! du Créateur, et ne vit pas une folie dans ce qui était arrivé, à savoir 

que les justes sont livrés aux mains des pécheurst. Mais lui-même en personne se 

faisait avant tout le défenseur de Dieu, et il disait: «Le Seigneur a donné et le 

Seigneur a pris», démontrant ainsi qu’il n’était pas privé de biens lui appartenant, 

mais que les tenant d’un autre, il (les) donnait avec louange à celui qui reprenait 

son bien. 

Ne te fâche donc pas quand tu es privé de ta fortune, quand tu es privé des 

honneurs humains et quand tu es séparé d'enfants, de père ou de parents. Quand 

tu en es privé, conformément à la loi de nature, ne t'irrite pas; cela ne peut 

éloigner de toi la douleur, mais ajoute tribulations sur tribulations et te dépouille 

de la vraie richesse qu’il y a à louer Dieu, ce qui doit rendre fort contre tous les 

événements. Est-ce que le serviteur récrimine lorsqu'on lui réclame le dépôt fait 

par son maître‘; ou bien s’il a reçu en prêt le bien de quelqu'un, se fâchera-t-il 

d’avoir à le rendre? Est-ce qu'il trouverait encore quelqu'un pour lui prêter une 

autre fois? Est-ce que le vigneron passe pour faire du tort à la vigne, quand il en 

cueille les grappes”? Or, étant donné que nous n’avons rien qui soit nôtre, adres- 

sons à Dieu une digne action de grâces, et quand il donne et quand il prend. Mais 

qu'il en soit ainsi: lorsque nous avons reçu, ne l’utilisons pas selon notre désir, 

mais selon la volonté de celui qui nous a confié ce qui est sien. C’est de cette 

façon en effet que nous n’aurons aucune difficulté à restituer, au contraire nous 

rendrons grâce en tout à celui qui est en tout et au-dessus de tout. Gloire à lui, en 

tout, dans les siècles des siècles. Amen. 

b."cf. Job 6,30; Ps. 14,3. — c. cf. Matth. 26,45. — d. Job 1,21. — e. cf. Matth. 25,19. 

1,22 
1 Le mot reviendra fréquemment (Homélie VI, sur Job 3,6c; XII, sur Job 9,7.9, etc...), pour 

désigner le plan divin, le plan de l’incarnation, du châtiment, etc. Il apparaît aussi dans un texte du 

Grand Comm. in Psalm. (Ps. 87,10; PG 55, 475), traduit par M. AUBINEAU (Homélies pascales, p. 84- 

95), pour désigner «le plan rédempteur de la Passion». 
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9 

Job 2,1 Eqh Perl quLpu quyu, L 1 Eli app Uuinnidn} Guy wnu Vi SEun. 

k dwunbhsh l dE bnqu Eli Luy un Vi Sbuwnb : 2 Er wuwug ? Sfr géunbh sb. 

@ ne n°Luun 3 quiu 4 y: 8ujbdwi WU UT dub sb wnu Sfr SEunb. « Cpdbu, hr bbppa] 

Ephüh k jwudbuy pba bphhp wdbbuyh, wuwupl hui»: 3 Pol wuwg SEp quuunwbuwy. 

€ Vuykqu°p phy dwnuwy pô Bndp, qh ns qn] bepk qhu b dbpuy bphph dwpg bôwb bu. 

wbwpuun, wpqup, 6sduphun, wunneuduwuuoun, opoobuy judbbub fpug supug, mu— 

quihé put Yuy jubdbqnfobwub. * huk qui wuwgbp bopruwblf qunwgniwdu bnpw 

uwpuuwpuneg »: 4 Cu quunwufuwbh uwnwbuw} k'Owuf gSfp. « Unpf pb 

Snpfony, L'ubbuwh np hs pl dupqny wgl hofuwubul wbhàhh fupn. S  puyg ns 

wpquybu Eu gt wnwpbu qàbab pn L'wph qnukEpurp bapu L qüwupiund p bapw, 

EQE ns ybpbuu bulk wip&bbugt gpba »: 6 ul wuwg Stp géwunbhsh. « Ulw mnibwy 

P àbnu pn qhu. puyg dhujh énqenjh bnp fi dbqubsbp »: 7  Puk bjbuy dwunbhsh 

JÉpbuwg Sbunb, L E£up q8ndp dEduw p £upniwènm p jeubq fish fr goifu MS LE 

wnbut Snpuy (bah ppp 4Pupupui jfhpkbl. L hbpb buwbp * h dépuy waplwy 
up pas puquphh : 9 Sun pugni dubwbulh wbgbqny, wub g8ndp Yhhh up. 

eUÜhüsk gb°pp Ewipbpbu wubjn]. 9a ww wbuwghg dnpp dhuu hu duswbwl" 

wbh ncbbpn pnuuny hphnif0bwb hôny :  9b Uluiwghh} wuywkubbuy E ybp4pé jh 
uw pa, nuwnbpp pn k quubpp' pay npnwybh php L quip, papu nupuuwupnnig 

Juuunwbbgh nwnwuuwburp : 9c ‘Fm boul püpohi h quapnuofuh npqubg bunfu 

uif0wquobu, wpuupn|,  9d L Eu dnpapbuy L Cup hu Gun UTLTR nnLb l nuwbE b ubnr 

pabqu9E jwudbus, jupuunhé wbuwb qéunuwubby wpbquluwb, gh Gubabuyg * jusfuu— 

nni/0buby L P quing Pông np wi bb auinbuy g fl : 0e Uyr wuw pub pis un 

Lemme IV 

lom E — Z2uut E — 3 muwnfh® E — 4 E add. : she guyb Jun. « n$ 
dbqu np L ns ufr pis Puipp bep p wa Ÿ fr Uunnidny » (cf. p. 122, I. 4) 

# Job 2,7a, différent de Z et de BSA, possède la leçon hexaplaire ärd rpooérow (cf. FIELD, ibid., p. 7). — Job 2,7b est différent de Z et de BSA (de grandes plaies). 
* Job 2,8 est différent de Z et conforme au texte de Théodotion et d’Aquila (cf. FIELD, ibid. Da vx 19 Le texte est différent de Z. — Job 2,9! est conforme à A (omission de 5ë cependant). — Job 2,9? à BSA. — Job 2,9a est conforme à BA. — Job 2,9b° est conforme à A, Job 2,9b2 à BS, et Job 2,9b° à BSA. — Job 2,% est conforme à BA. — Job 2,9d!2? est différent de BSA, et Job 2,9d+ conforme à B. — Job 2,9e est conforme à A. —- Ce discours de la femme de Job est propre à la LXX (cf. DHORME, Job, p. XVu). Nous n’avons pas trouvé trace, dans les divers Commentaires de Job. des leçons propres de Job 2,94!23; on ne peut les chercher ni dans le Targum ni dans le Testament de Job 

qui sont inconnus d'Hésychius (voir infra sur Job 2,9, note 4). 
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[121] HOMÉLIE IV, LEMME 121 

HOMÉLIE IV 

Job 2,1 Ef (ceci) arriva en ce jour-là. Et les fils de Dieu vinrent se tenir devant 
le Seigneur, et le Traître vint, au milieu d eux, se tenir devant le Seigneur'. 2 Et le 
Seigneur dit au Traître: «Toi, d'où viens-tu?%» Alors le Traître dit devant le 
Seigneur : «J'ai circulé sous le ciel et je me suis promené sur toute la terre, me 
voici l» 3 Mais le Seigneur dit à Satan: «As-tu remarqué mon serviteur Job? Car il 
n'existe personne comme lui sur la terre, (il n'y a pas) d'homme semblable à lui, 
irréprochable, juste, véridique, pieux, s'abstenant de toute œuvre mauvaise; il est 
même encore sans péché, alors que toi tu as dit de détruire, inutilement, ses biens*». 
4 Satan répondit et dit au Seigneur : «Peau pour peau! Et tout ce que l'homme peut 
avoir il le donnera en échange de sa vie*. 5 Toutefois il n'en est pas ainsi; mais, eh 
bien! étends ta main et frappe ses os et ses chairs, (on verra) s'il ne te maudira pas 
même en face®.». 6 Alors le Seigneur dit au Traître: «Le voici livré entre tes mains, 
cependant ne porte pas atteinte à son âme”’». 7 Alors, le Traître sortit de devant 
le Seigneur ; et il affligea Job de grandes plaies depuis les pieds jusqu'à la têtes. 
8 Et Job, ayant pris un tesson, raclait sur lui le pus. Et lui-même était assis sur un 
fumier en-dehors de la ville®. 9 Après qu'un long temps se fut écoulé, sa femme dit à 
Job: «Jusqu'à quand patienteras-tu en disant : 9a Voici que je me résignerai encore 

un peu de temps, gardant l'espoir de ma délivrance. 9b Voici que ton souvenir a 

disparu de la terre, (ainsi que) tes fils et tes filles — peines et douleurs de mon 

ventre — pour lesquels je me suis épuisée inutilement dans les souffrances. 9c Quant 

à toi-même, tu es assis dans la saleté de la vermine, passant la nuit dehors; 9d et 

moi, femme errante et servante, circulant de maison en maison et de place en place, 

j'aspire à voir le soleil se coucher, pour me reposer des fatigues et de mes douleurs 

qui actuellement m'enveloppent. 9e Mais dis quelque parole au Seigneur et 

meurs \°l» 10 Mais lui, après l'avoir regardée, dit: «Pourquoi as-tu parlé comme 

Lemme IV 

! Job 2,la est identique à Z et à BSA. — Job 2,1b est différent de Z et de BSA; la leçon de 

l’hébreu, les fils, est attestée aussi par quelques témoins des Hexaples (cf. FIELD, Origenis Hexapla, t. 
II, p. 6). — Job 2,1c est différent de Z èt de BSA (le traître). — Job 2,1d, différent de Z, correspond 

au texte d’Aquila et de Théodotion (cf. FIELD, ibid.,), passage marqué de l’astérique dans la LXX. 
2? Le texte du ms. E s’achève ici; puis on lit la rubrique suivante: «Jusqu’à cet endroit: Job ne 

commit pas la moindre faute par ses lèvres en présence de Dieu». (Job 2,10) 

3 Job 2,2a-b est différent de Z et de BSA (Traître). — Job 2,2c est différent de Z et conforme à A. 

+ Job 2,3a est différent de Z et conforme à A. — Job 2,3b est différent de Z et de BSA (absence de 

oùv). — Job 2,3c est identique à Z et conforme à BSA. — Job 2,3d est différent de Z et conforme à A. 
— Job 2,3e-f est différent de Z et conforme à BSA. — Job 2,3g est différent de Z et conforme à A. 

$ Job 2,4a est différent de Z et de BSA (Satan, comme en hébreu). — Job 2,4b est identique à Z et 

conforme à BSA. — Job 2,4c est différent de Z et conforme à AS. 
5 Job 2,5a est différent de Z et de BSA (Toutefois il n'en est pas ainsi, mais..….). — Job 2,5b est 

identique à Z et conforme à A. 
7 Job 2,6a est différent de Z et de BSA (en ta main, en hébreu). — Job 2,6b, différent de Z et de 

BSA, correspond à la leçon de Théodotion d’après les Hexaples (cf. FIELD, Origenis Hexapla, t. II, 
D) 

Lemme IV 



221 

222? 

122 HÉSYCHIUS DE JÉRUSALEM [122] 

Sfp, L Jufuéwbbahp » : 10 Pul, bnpuw Guybqbuy fr bu wub. « Lüglp pppl qufr P 

Gubwbg wbqquwg fuuiubqu. ah El0t gpuphu phlju up l àbawbl Sbuwunb, ful éu— 

phuqu n° Guëpbphgbip » : 8 ujuy wbhbqnbqu uunwébybinqu bou, ns dbqu 8 np 

in né ufr pis orlPwbr.p Pepodp un Vi Uunnidnf : (Job 2,1—10) 

Fupàbu, Cfuub bnphh Luc i pul 5 éwnu djuhfOwpt qubq in Guplhuinphuy us qu sui — 

buip ns ququpl, L juqnifi pobjbug ns wnbl. y qublnrfo fui wphubé Juub ufrunu— 

bugniwgh untwy unbu phouunulh : * Pul gps wjunGbunl Gunu wqusE, gps fupuuwk, 

L 6 qnsbpn JYuwyE 7 qquuunwbuy 8 LL wpfomb jpbbg, L'dh [Onqniy duwbl pôuwbuy fr 

qnqnjl juqupulu Jp. pu ffryun us lb mcbby quuwenphh, L 9 Perl un V/r Uunnidn/ 

Gun ghbubu Jp pupbunp 10 Jguphbbs LL Puifouwpb l puy gpbafbu qu, L qÜup— 

fu uppb, np À ggbuun D nqgengu. pub qluhqé duwg k quibbuh qumun V2, in 

quuuljubne]o fil unpru l puy poly. L fra br quu du pb wubpni 13, F puy depui 

quubbuh suphu L qgbbniy qunwphhnfofub, hppl qlwumunnib fuwphufu L 14 Perl 

Ÿ géquip wyunupuly, L 15 Perl ghucuGwba fun wub dipubuwr. jun puunne]o Eu 16 

L hp dbün:fdbuwub 17, jubnpqn/obul L h pugdnpqne]obub, junng fn] bwb Lh Gprub— 

qeif0bub, p phmf0bwb b hr dnpènifo bu : “hgnip wnuwuŸ} gubupunn]dfubh &ny]— 

puy 8, pwubghr mu b qouinb sf Gupugfnni]o fibu 19 phqnbuwuh wnbf, k ywjom— 

awqnyb dy gdyupnefo pub [un fr 20 JUunniènt shnpék, gnp El pul L nuuhp apeu 

pis L fuub npny bykb B8ndpuy 2: d'uub qf J4lbuy bp égmibu wnuwShbu, L jug— 

Pa püfwnbu, fr popèubuqh wuuuphuf, L bhunu pugnidu phhuwbu, hhph * ns 

dhpuinphqu, euyg qgàqnqh fungnubug, L pugnià dhpup dpi Eihg quybqhu— 

enph : Fupèbuy bbapé gl l dpqncifi, L JepupEt Pobuudph géubqhuuunbul wn |r 

bnpnaby 22 quuwwpéubl : 

Ez wjuncébunl uJ[ wi 6qhar fo bu CunwS/f 8ni/pu] 23 quf. pub fr quu 2nqhù 

Jajubugnybu gphws, EE 24 « bgl ler quipu quu ». np L apyhuh, Japaii qupèbus 

qupu En éqhly Bnfpuy à : 

5 k wc à pul Juub bnphh EmhéomEu—— 7 Jul E — 8 uquuun br f E — 
Pure 1er aan puphnp E — Il ugbun E — 12 wnm E — 13 om. E 
— TV om E — 15 om E — 16 Jun pununnrfd fu E — 17 fôm/fohih E — 
18 Bnpuy Ent Gus puqfunn fo fab E — 20 un Sf pe eE PI 8npuy E 
 opqophul E — % Gnpuj wnuÿh E — 24 QfE — 25 Gnpuy E 

* «L’invisible archer» dira encore Hésychius dans l'Homélie VIIL, sur Job 5,14-16 7 CPL Le texte Job 2,1a est différent du lemme du début (omission de la conjonction ef ceci arriva.) 
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une femme insensée ? Car si nous avons reçu des biens de la main du Seigneur, alors 
nous ne supporterions pas les maux?» En tout ce qui venait de lui arriver, Job ne 
pécha pas et ne (commit) pas la moindre faute par ses lèvres en présence de Dieu*!. 
(Job 2,1-10) 

Encore une fois, ce récit le concernant (Job) nous console vraiment en ce 

moment, 1l ne cesse pas ses pressantes supplications, il n’assouvit pas nos oreilles; 

au contraire, sa reprise fréquente provoque le désir de ce qui nous est nécessaire. 

Or, la supplication que contient désormais le récit, le conseil qu’il donne, attestent 

aussi, à grands cris, qu'il faut être prudent et vigilant et ne pas laisser le voleur“! 

invisible? pénétrer dans nos champs. Mais (il faut) toujours attendre le Juge? et, 

comme si nous étions en présence de Dieu, bien organiser notre vie, secouer le 

fardeau du péché, tenir pur notre corps qui est le vêtement de nos âmes“, laver sa 

conscience de toute tache? et rejeter ce qui, en elle, est corrompu. En même temps, 

(le récit nous) dit de nous défaire de tout mal et de revêtir la vertu, comme ‘une 

ancre bien fixée”, comme une tour forte, comme un port à l’abri de la houle, 

dans la pauvreté et dans la richesse, sans enfants et avec beaucoup d’enfants, dans 

la bonne santé et dans la maladie, dans la satisfaction et dans l'épreuve. 

Reproduisons la pureté de Job, c’est elle en effet qui rend vaines les machinations 

du Traître et nous vaut, de la part de Dieu, les témoignages les plus éclatants. 

Viens donc apprendre tout ce qui est arrivé à Job et pourquoi. En effet, après 

avoir vaincu dans les premiers combats, après être sorti vainqueur des épreuves du 

stade et avoir reçu beaucoup de flèches, il n’a pas été blessé lui-même, mais il a 

couvert de blessures celui qui (lui) décochait ses flèches et, désarmé, il a criblé 

l’Archer® de blessures. De nouveau, (Job) le provoque au combat, et l’Ennemi 

engage le Spectateur à rouvrir le stade. 

Une autre journée de lutte est donc proposée à Job, car voici ce que l'Esprit a 

écrit très clairement: «{/ arriva en ce jour-là®?», disant ainsi quel genre de combat 

Job allait avoir de nouveau à livrer. 

Prologuea. cf. Matth. 24,43; Le 12,39. — b: cf. Hébr.: 10,22. — c. cf, Hébr. 6,19. — d. cf. Ps. 

60,4. — e. Job 2,1. 

11 Le texte est différent de Z. — Job 2,10a est conforme à BSA. — Job 2,10b est en partie 
conforme à À (absence de oûtwc). — Job 2,10c est différent de BSA (car si...). — Job 2,10d est 

conforme à A. — Job 2,10e est conforme à À avec aütoù de la recension hexaplaire (cf. FIELD, 

Origenis Hexapla, t. II, Auct. p. 5). 

Prologue IV 
1 Le commentaire sur Job 2,1 appliquera cette appellation au démon; nous ne la rencontrerons 

plus. 
2 Litt.: «intelligible». 
3 Première désignation de Dieu comme «Juge». Hésychius soulignera fréquemment l'équité, la 

douceur, mais aussi la rigueur de sa justice (vg. Homélie VII, prologue; Homélie XI, sur Job 8,22b; 

Homélie XV, sur Job 12,6, etc..….). 

4 C’est l’âme qui constitue l’homme revêtu d’un corps par Dieu, dira Hésychius en commentant Job 

2,10: elle est «l’homme total», dit-il encore, dans son Grand Comm. in Psalm. (voir DEVREESSE, Les 

anciens commentateurs, p. 291). 

$ Le ms. E omet cette allusion à l’Épître aux Hébreux. 

Prologue IV 



05 

[ee] [el BR 

225 

124 HÉSYCHIUS DE JÉRUSALEM [124] 

Job 2,1b-d Er li apqhpb fui Cphoumuwl ph 1 Uunnidn] Guy a nu Sfr Sbuwunb, L 

dub sh l ES bnqu Eli Yuy ar Sfr Sun : 

Pul, g fu°p « Cphsuuwl ph 2 Uunnidny », L UT] Juubs n°[p qui un fr Uunnidny. 

* opôl vuwuunpn]obhE bkbuyp, qn°p Lupg [gbwp, apn°{ guunnind: Pppl quipu— 

Yubp Euwumuwuphôp Yu wnph[oEp Puquinphh. af pucwluwubnobuip bynyg 6wnu 

jan Suuugbpn ph : Fuyq af Up qu] 3 « dub sh », Lu 4 15 bnbuybu. pubq} n$ 

pol duybE h Guru pèwn:f0 buts 5 pnpmô bnpuyh Eh: huk EJO wufybu JE 5 

ghupg ‘h 69 bagu” fuy 7», quyb qmp : Qf Pppl quipuhubugb S fuwbuw, apulu 
L'qng & h SES bnqu », npp Guubh hp fbpuy ° eupni]obuwb bnpu : Cr npylu ru bquu à 

wuwqup junu, wjbu£u up 10 «ph ÜES bnqu ». q fr Guybugfr bufuwbènh k Su— 

obugh CnanfObwÿpb, b4buw wa h jhouumul quinninph gap * nblp junwNwqnih. Juub 

gb ünghé fo phoQEüE wbunh fu Ep bp bah he Yupal jepmid Epi éphaumwl ph 7e. 
pubaf bhob afbph pupudld phil pbe puqncd funpuènpu, Juub ja fun] 
wdpupuuwcubnefobuwbh. gp 14 hd khouu L'udbbujh sup ququb bu g fl ph 15 win— 

bb: Pujg nwpwugnyg wjunphh wju E qh ns pun Cuôwpawk4nf0bwul L wuwunnuny 

Gpbounwkuwqh 16 Lu 17 un Î}r Uunnidn} « dunbh sh ». q fr « Gpbsuwl pi 18 Uunnidn} » 

jui JE « apqhpb » pub, app pou wiphbwkh nduwbg wuhh. fu bu duunbhs » wuh : 

Pul, qhu°pr wpqbip 19 np qunbqènemdb 20 Uunnidny * duubhql L jupuôwbE » 

Cuubfob » Gnshgh, 'apulu fs uygl 2 pp wbqn 2 pbq wjbnufh" npp % 
qunbqènwèh Üunnidn} wub, ujuhh ph pb « Gpbsunwlu 24 »,npÔË L Lupèbi € Ap— 

qu Uunnidn} » ULITI pui n dub q jucphhu4uw. Juub g fr du pfrn Npqcnjh Uuinnidn} 

boul Eh. npeuih L 25 wupun À dwnuwyfg bowbE SEwnb, wn l uuuwuwenpn]o fi bnpu 

qupuuk pou ulpnbuul Gububhh, np hhpë Sépi pézauqug 2 f9buy jphüpy 
drhbug : 

d'uub wjunphil « Yu an Sfr SEunb qouunbhsh pb Gpbsunwlu 27 » ns up wbh 

Guuwpbquh kupab, Efoubuwuncb ph : Sbuwbk°u ab h dEpuy ?8 kupahu Yu 29 bowb, 

2,1b-d 

L'éponmwkph E — 2 Gpenmwkph E — 3 qu E — 4 E, sy VD — 
5 Gudupèulnef fuit EE — om E. —.7 4u E — 8 b quipukubug E — 
9 Jbpwu E — 10 quip E — 'omE — 12 Gpyuwl ph E — 13 wpwupaddE — 
14 Juub gl E— 15 Lin piph q bbph E — 16 Gpounulkjuqi SH  . Lu EC EPE 

Gpouwkph E — 19 wpyburp E — 20 unbyènwdh E — 21 apyhuh® Ywggk E 
— 22 nbqunÿù Es ms RE, "M Gpounwlu E — 25 om E — 26 &pè— 
muy E — 27 Gpouwulu E —— 28 Jp E — %4uE 

FERNANDEZ MARCOS, Introduccion, p. 195). Comme pour les gloses sur /saïe (cf. Interpr. Is. éd. FAULHABER, p. XXV) et son commentaire du Psautier (cf. DEVREESSE, Les anciens commentateurs, p.263), Hésychius avait sous les yeux une recension origénienne pour la rédaction des Homélies sur Job. Nous savons, de fait, par Jérôme, qu’en Palestine prévalait alors la Septante des Hexaples (cf. 
P. NAUTIN, Origène, p. 356-357). 

° Bien qu’il ne nomme pas Origène, qui est à l’ori 
au courant de la façon dont sa Septante a été su 
d’après Hésychius, «se tenir devant le Seigneur». 

gine du «signe», Hésychius est donc parfaitement 
pplémentée. Le passage désigné par «le signe» est, 

15 
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Job 2,1b-d Er les fils — ou les anges — de Dieu vinrent se tenir devant le 
Seigneur, et le Traître vint, au milieu d'eux, se tenir devant le Seigneur". 

Mais comment ou pourquoi «les anges de Dieu» viennent-ils devant Dieu? De 

quel service arrivent-ils? Quelle fonction ont-ils remplie? Avec quel honneur? — 

C’est en tant que loyaux soldats qu'ils se tiennent aux côtés du Roi, comme le 

récit l’a suffisamment montré dans ce qui a été dit auparavant?. Cependant, 

puisque, maintenant, «/e Traître» vient aussi, celui-ci ne (se tient) pas de la même 

façon, parce qu'il ne jouit absolument pas de l’assurance que possèdent (les 

anges). Et si tu viens à dire: «Comment se tient-il, ‘au milieu d'eux ?» Écoute ce 

qui suit. Il a été en quelque sorte lié par des soldats, à la façon d’un voleur, «au 

milieu de» ceux qui l’ont pris sur le fait. Comme nous l’avons déjà dit aupara- 

vant”, il se tient «au milieu d'eux» pour se consumer de jalousie et se morfondre 

par suite de son éloignement, alors qu'il est venu en se rappelant la dignité qu'il 

possédait auparavant. Il partageait vraiment en effet la nature et le rang qui 

étaient ceux des anges, car c’est lui-même qui s’est précipité dans d’affreux 

abîmes * par son grand orgueil”; il s’est fait appeler en effet vipère*, dragon et (du 

nom) de toute autre bête sauvage. Mais voici une preuve que ce n’est pas avec 

l’assurance et la dignité des anges que «/e Traître» se tient devant Dieu: eux sont 

appelés «anges de Dieu» voire même «fils», à l'instar de certains”, tandis que lui, 

on l’appelle « Traître». Mais comment celui qui trahit l’(homme) modelé par Dieu 

et par là est appelé «le Traître», comment peut-il se tenir au même endroit que 

ceux qui veillent: sur l’(homme) modelé“ par Dieu, c’est-à-dire «les anges»? C’est 

à cause de cela, à mon avis, qu'ils sont appelés «fils de Dieu» selon certains 

exemplaires. Ils ressemblent vraiment en effet au Fils de Dieu, en tant qu'il est 

nécessaire que les serviteurs ressemblent au Maître pour s’adonner, conformément 

à l’ordre du Seigneur, au service de celui que sauva le Seigneur des anges lui- 

même*, en descendant du ciel. 

C'est pourquoi, en ce qui concerne «se tenir devant le Seigneur», les Septante? 

ont estimé qu'il ne convenait pas de ranger «le Traître avec les anges». Vois-tu 

que, sur cette ligne, il y a un signe qui montre qu'ils (les Septante) ne l’ont pas 

dite, mais que ce sont les autres traducteurs qui l’ont introduite°? Si ce sont les 

2,1b-d … a. cf. Is. 14,15. — b. cf. Ez. 28,17. —c. cf. Ps. 90,11. — d. cf. Gen. 2,7. — e. cf. Hébr. 

1,14. 

2,1b-d 
1 Le texte Job 2,1b diffère du lemme du début. La mention des «anges», qui figure dans le texte de 

Z et de la LXX, n’est nulle part associée à celle des «fils»; quelques manuscrits des Hexaples 

possèdent la leçon «les fils de Dieu» (FIELD, Origenis Hexapla, t. I, p. 6, note 1). 

2 Voir p. 83. 
AOVOTIp. 81: 
4 Première et unique mention de ce titre de Satan, inspirée par Ps. 90,13, qu'Hésychius utilise aussi 

dans l’Interpr. Is. 27,1 (éd. FAULHABER, p. 80). 
$ Quelques lignes plus bas, Hésychius parlera «de certains exemplaires» (Voir supra, note 1). 

6 Reprise d’un thème sur lequel Hésychius revient constamment (voir l’'Homélie III, sur Job 1,21a, 

note 3). 

7 C’est aux soixante-dix traducteurs que pense ici Hésychius, comme l’expliquent les lignes qui 

suivent. 

8 Le terme arménien, très général, n$an, désigne ici l’obèle avec lequel Origène signalait les passages 

qui, à en juger d’après Aquila, Symmaque et Théodotion, se trouvaient dans le texte hébreu (cf. 
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gocqubbjnf q h unqu * ct wuwgbuw. puyg #0 wypnq Pupqdwbwqh 31 bgbuwuy E. put EE 

uyog fupqéwbugh 32 bybuy E, qupun E PEL h GppubginSh Yuy 33 : 9h JOEwglun 

ul pubhip L Lui dun ur p glwpqswbnrf fubu 34 phqncbh, gnp jajuobwqnbu Uhprquu 

gpbwy. pubqh wuwg EE « wpawbwubu, wnuSh Sbwnb ». pol wyj,p h Pupqdubwgh 35 

L pi ph Uhhrquu, qojbulu L Enquunfnl 36 / Ufüw pnu Gppujukqub 37 pub Ôdu— 

nubofb : Pul Ecfowbuuneb ph Perl l unLpp 2nqunyb gl wpqüwbnr]o fubub 38 phljuwbuwy, 

puyg jupubh E gh wjbsuh [mind fupubniféfobu wn dhdbwbu phyuwçub : Rubg h 

uubh hu, Et aprobup bphne bphnc h dhuuhh, * gfwpqdwbne]o pihub qpng wn£u— 

ouwpul dhupubn]obwip apbghh. dunwg wunnewdwyhh 3 apng dwnwbqh k ns pubh : 

Luub gp PEulu «juin wnw9}"SEunb duwbhsh #0», y wôu nd fpph ghulusnn, 
up  ppph quwpuunp jhun awkui dubwbwlh 42 £pn} duubby hp. Jwuui wjunphh L h 

bay pubu ns Gupabgph qbu ph Gphswubu . pubah Ufeque n$ gphug qhu « Yu 
ur Sfr SEunb » apuybu L pouup pui : CL Eli uw un us bu} l«& P DES bnqu », Lu 44 « Perl 

qupèuwb « wnu Vi SEwunb » uyuuwwbàbuy, un pe jubowpd « Lu » L gjbqn 45 n$ eupdby 

Las Guÿpunbu qusu. pub quyu wubhuh nb waubg Ephdnn/obub « wpèwbu— 

dub». * jujubE fuk bnp | Yupahh qu 46: 

2/2a4Bbr CTI) Sfr 1 géuunbhsh. « Niuwnh° quu nr 2 »: 

« Niuunp° quu 3». « pub} au fl bu jh Prurp Snap 4 fouprubbug qpbq dupubsby 

pq wyjju : ‘Miuwp quu". pub fr np 5 ghugbp wby nr au bpu qui Eupbp L 

Jupneglg S ghafuu, Qud PE nblnhbgbp gdéquinpu 7 L jus fonnbgmigtpS qupqupà »: 
Pul, bu qupèbuy quu wwpôh L fepo foutu) DRE 

Pom MES -—— Nil Puwpqhuwbswug E — 32 Pupqwb sw E "229 SMS ÿ ppubqen ui 
(DS 2 EX qu pqôwbnr] fab E — 35 Pupqduwb swyb E — 36 Flag haik £ im 
37 Gppuwlkub EN 58 gl upqäubn fo fuit E —.:39 une du fil E'—"40 dub sb 
MATTER CEE NME TE dubuwbuljug E — 43 Gpouwlu — 44 kuy 
dE9 bnqu E — 45 gybgmbh E — 46 kw E 

2,2a 

1 Uunmwd E — 2? om E — 3 om E — 4 8 E —  S om E — 
6 Gupb°p Japnigbp En. x rbkphbgk®n gdbquinp ENS fuan/bqnigk®n E — 
9 fuprinwbuw) E 

2,2a 

! Le texte est identique au lemme du début, sauf pour l’ordre des mots. ? Satan, occupé à son premier combat contre Job, n’a pas dû pouvoir faire autre chose! 3 Métaphore chère à Hésychius, que l’on retrouve, 
AUBINEAU, p. 103), dans l’/nterpr. Is. (voir éd. FAULHABE 
Jean-Baptiste, 3 (Voir RENOUX-AUBINEAU, p. 54). 
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autres traducteurs qui l'ont introduite, il est clair qu'elle existe aussi en hébreu !°. 
En effet, que ce soit selon la lettre ou selon le sens, (le texte) admet la traduction 
suivante qu'Aquila !! a transcrite très clairement !2. en disant: «J/ était comme une 
colonne devant le Seigneur !#», et les autres traducteurs, Aquila lui-même ainsi que 
Théodotion et Symmaque, se sont faits les esclaves du terme hébreu. Mais étant 
donné que les Septante ont reçu leurs traductions du Saint-Esprit !#, il est bien 
évident qu'en raison d’un tel nombre (de traducteurs), ils reçurent (aussi) de 
s’accorder tous ensemble!$. On dit en effet que s'étant séparés par groupes de 
deux, ils rédigèrent les traductions des Écritures dans un accord unanime; ils se 
firent esclaves du sens des livres divins et non de la lettre. Car, même si «le 
Traître se tint devant le Seigneur», c'était avec honte, comme un transfuge, comme 
un condamné destiné à être livré au feu peu après. C’est pourquoi, dans ce même 
passage, ils ne l’ont pas rangé avec les anges, car Aquila, comme tu viens de 
l'entendre, n’a pas écrit qu’«il se tenait devant le Seigneur». Mais Satan «vint au 
milieu d'eux», pour «se tenir» muet, «comme une colonne, devant le Seigneur», 
pour «se tenir» immobile, ne pas remuer la langue et ne pas lever les yeux. Tout 
cela, à n’en pas douter, revient bien à «se tenir droit comme une colonne $». C’est 
précisément ce qui apparaît avec évidence dans ce qui suit !?. 

2,2a Et le Seigneur dit au Traître: «D'où viens-tu, toi?» 

«D'où viens-tu ?» «De toutes manières en effet, Job t’a empêché de lutter contre 
d’autres (humains)?. ‘D'où viens-tu? Car partout où tu es allé, là tu as sonné la 
trompette* de guerre et tu as suscité des querelles, ou bien tu as vaincu les 
pécheurs ou tu as troublé le juste.» Mais lui (le Traître), c’est de cela qu'il se 
vante et se rengorge encore une fois. 

7° Hésychius fera allusion deux autres fois seulement au texte hébreu (cf. p. 171 et 181) qu'il ne 
connaît, semble-t-il, qu’à travers les versions grecques d’Aquila, de Symmaque et de Théodotion. 

!! Aquila, Symmaque et Théodotion, auteurs de traductions grecques de la Bible hébraïque (cf. 
FERNANDEZ MARCOS, /ntroduccion, p. 93-138) seront cités une trentaine de fois dans les Homélies sur 

Job. 

1? Elle est connue aussi de Théodotion d’après FIELD (Origenis Hexaplorum, t. IL, p. 6). 

13 Le terme arménien de Job 2,ld, arjanal, se tenir comme une colonne, ne correspond pas 
exactement au terme rupaotivai d’Aquila et de Théodotion, «se tenir devant»; dans le verset Job 2,1b 

où il se trouvait déjà, le terme rapaotñvat était alors en effet traduit en arménien par kal araji, se 
tenir devant. Hésychius a vraisemblablement modifié, ici, le terme d’Aquila et de Théodotion, en 
fonction de l'interprétation qu'il allait lui donner quelques lignes plus loin (Satan vint... pour se tenir 

muet comme une colonne, arjan), ainsi qu’à la fin du paragraphe. 
14 Hésychius rejoint donc les affirmations de nombreux Pères de l’Église qui ont cru à l'inspiration 

de la Septante; voir les témoignages recueillis par P. WENDLAND, Aristeae ad Philocraten Epistula, 

p. 87-166, et par le Père PELLETIER dans son édition de la Lettre d'Aristée, p. 78-98. 
1$ Selon la Lettre d'Aristée V, 46-47 (éd. PELLETIER, p. 128-131), les Juifs qui traduisirent la Bible 

de l’hébreu en grec étaient soixante-douze. À la différence de son concitoyen Cyrille de Jérusalem, qui 

fait état du même nombre de traducteurs (PG 33, 497B), Hésychius n’en mentionne que soixante-dix; 

l’allusion qui suit aux traducteurs «séparés par groupes de deux» montre qu'il ne connaît la légende de 
la Lettre d’Aristée qu’à travers les déformations chrétiennes (voir éd. PELLETIER, p. 88). 

16 Hésychius reprend ici le terme utilisé plus haut, arjananaln pour rendre le rapaotñvai d’Aquila 
(voir supra note 13). Satan «se tient devant le Seigneur», mais comme s’il n’y était pas, parce qu’«i/ 

était comme une colonne devant le Seigneur». Le scandale d’une présence du démon devant Dieu est 
ainsi évité, grâce à l'interprétation donnée du texte d’Aquila. 

17 C’est dans le commentaire sur Job 2,2b-c, qu'Hésychius va revenir sur son interprétation. 
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2,2b-c Sujbdwÿ wuwg duwnbhsh wnwŸ} Sbwuab. « GpObuy ph wdbbuwjb Ephhp 

L uèbuy fr bEppn} Ephbh L: Lui wiuwufil » : 

« Sujhdwÿ » wuË, Jeopdwi wub} bu Gpubuwybque 2, Jepdwi JOncqugnyg SEph 3 

wnuwh fup sup dwunuwyhh # pubuy gpbpub $. Jrpdwi * Gpudubug wpèwbuwugbpnjh 

cupdbr gjbqne fun $ : Ur JujudwbE 7 pul jujubh fe CTL uwpubu, L gulncgbuy L up— 

dubugbuy Yuyp : Ge gh'hs wub 8. « Gpfbuy phy bphhp wdbbujh L jwèbuy h bkppny 

Ephbh 9, wiwufl UT] wnu Vi 10 »: « Quulbbu jh Ephhp: wul, pnifowutu gbhhbah, 

judbluh bqhu À npagu)fOu Yuwbabboh L dE phhuwqu kuqdbgh. wdbbwh wbyhp 

bônle bupPfue 2h #5. autant bg pig bé menfubup Pau Bug E fut 
dE Pbe Gap dphubs japuns, duub af puqbwhdp Eb bpkhup fi» : 

2,3a-e Üuwy Sfp géunnbh sb. « 2uwjbqu°p pb dun} pè Snap À, qf n5 qn) Perl 

gl l JEpuuy 2 Ephph pp ï nu br eupoifobub, 6ydupun, wbuwpunn, LU LUN LU À LU LL SUR, 

apnobu, judbbuh Prug éupuy » : 

Qp°us wiqbbug pbq « OT DATLIT rbq Ephhp ». puba fr 3, P nÿt wnbt Eu Junf0w— 

Gupbuy Fe q pbs pEq eu£p Egbt l pugnià ounkwubwgh, np qufr ani n$ Lupwgbn np— 

uw]. phgocdruh bqbt pb L pou0wuybu un putunn]o frib p 5 kupfohah, puba fr Sap 6 

ns pépnbh. cbglp 'unnf/bub qluwlupqb 7 àqbu, pubqh « Ésduphunt » ns wblubh 

pbg onn0bwubhh 8 opuns. pbqlp ggpqupun/obuwi qnpèfub Luphunbu 9, pubah 

« au bu pur un b » n$ pipi qnp puipuuf L ns pb nLpnLp pubpuuubu p * wblwbh : 

agnibu qdEb pbhuyqu wôwupynnr])buwbh 10, Juub 11 CL n5 kupbu Ghwqubhybqn— 

gubby « quiuunn eu Ou uw sun b ». ufbbuu jh gnpdh.p eupnrf0buwbg png pourubbuy Eb, 

pubah 8nfp 12« Gpuduphuy E jui h euprifobhE »: Pubqgh finpèbqu Wu puunni— 

PEwp, L bgnyq ab ybpuwih Ep l dbdn:/0Ewb 13, 4 £nqünqh 14 29 dnrbp gnighh qupn— 

Lbuun nc ofb : Us por Php L g/uub 8npuy 15 Juno prb quuwlbug Uunnimd. 

« au juif pub Lu} 16 jubdbqnef0 kw, gr qui wuwgbp quuuqniwdu bnp Yapni— 

uwbby nu pu uw pnnLy ». bg hi ph juounwkbquh, put Snap 17 ququ pull 18 ujuinn— 

hpubug 9 gnpètp. Epb Ynpbub, jp * np 2 win wnëtp Juuÿ bongh 2, gp 
wipfhuph Ep ucupunbu}, pp Egbuy pubuenp phbabupupà Uunnidn} l àEnb wub— 

buwpuph ncbYhqpnf/bubqh 22 &phtq bb nsfuuwnp ph, Pub 8np 23 Perl quiünqup 

2,2b-c 

L'Ephbhg E — 2 Gpubwbque E  — 3 Paquynyg SfpE — 4 dwnwhh E —  S gphpubb E — 6 g{éqnb E — 7 Jujhéwbl E — 8 wulnp E — 9 Ephbhg E — 10 0m E — 11 wul add. E 

2,3a-e 

Gp E — ?fbpu E — SqhE — 4 ju Lun 1lPu£wpbu Eu E —  $ wyw— 
npuuunne]o fui E — 56 Bnp E — 7 quunif0 bu Pukuwpfèu E — 8 Rx 
E — % quupuumbu E — 10 wbpupyunne Euh Bo Il on, BE  — LI Bnp E — 13 Wbom/fuh E — 14 £nqüng E — 15 Bnpwuy E — 16 knE 
17 Gnp E — 18 ququpuk E — 19 agua ef pruu brun qi Eto—  N Canils 
21 poniqh Etre 1m22 ncbYbqpnefgEubt Ent 625 Bnp E 

5 
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2,2b-c Alors le Traître dit devant le Seigneur : «J'ai circulé sur toute la terre et 
Je me suis promené sous le ciel, me voici!». 

«Alors» signifie: lorsqu'il reçut l'autorisation de parler, lorsque le Seigneur 
permit au mauvais serviteur d'ouvrir la bouche devant lui, lorsqu'il ordonna à 
celui qui se tenait comme une colonne de remuer sa langue. Cela montre, à 
l'évidence, qu’il se tenait tremblant, terrifié, et immobile comme une colonne. Et 
que dit-11? — «J'ai circulé sur toute la terre et je me suis promené sous le ciel, voici 
que je me tiens devant (toi)=.» «J'ai observé à la hâte, dit-il, toute la terre, en tous 
lieux j'ai dressé des pièges et préparé des embûches. Tous les emplacements sont 
pleins de mes hameçons, tout est enfermé sous mes filets et mes rets; il n’y a 
aucun moyen d'échapper à la capture, car multiformes sont mes stratagèmes. » 

2,3a-e Le Seigneur dit au Traître: «As-tu observé mon serviteur Job? Car il n'y 

a pas un homme comme lui sur la terre, sans défaut, sincère, irréprochable, pieux, 

s'abstenant de toute œuvre mauvaise !». 

Quelle utilité pour toi d’avoir «circulé sur la terre*», puisque tu as été vaincu 

par un seul homme? Quel profit as-tu retiré de tes nombreux filets, toi qui n’as pu 

attraper un seul poisson? Inutiles aussi ont été pour toi les hameçons soigneuse- 

ment préparés, puisque Job n’est pas pris. Pourquoi tends-tu les rets du mensonge, 

puisque «l'homme sincère» ne tombe pas sous les lacs du mensonge? Pourquoi 

forges-tu les instruments de la calomnie, puisque «l'homme irréprochable» ne 

médit lui-même de personne et ne tombe sous le coup d’aucune calomnie? 

Ramasse les machinations de (ton) impiété, puisque tu ne peux pas soumettre 

«l'homme pieux». Tous les instruments de tes œuvres mauvaises ont été détruits, 

puisque Job «s'est abstenu de tout mal». En effet, il a été mis à l’épreuve de la 

pauvreté, il a fait voir qu'il était juste dans l’opulence, et les tourbillons des vents 

ont montré l’habileté du pilote’. Mais de quelle façon Dieu a-t-il couronné le 

témoignage qu'il portait sur Job? — «Jl est même encore sans péché, quand toi, tu 

as dit inutilement de détruire ses biens"?.» Les bœufs ont été enlevés, mais Job 

labourait le champ des commandements*; les ânes* ont péri, mais Job ne se 

préoccupait pas des ânes, parce qu'il était parfait selon la Loi, se faisant lui-même 

2,3a-e a. Job 2,2. — b. Job 1,8:2,3. — c. Job 1,8:2,3. — d. Job 1,8;2,3. — e: Job 1,8:2,3. — 

f. Job 2,3. 

2,2b-c 

1! Job 2,2c est différent du lemme du début. 

2 Ce texte de Job 2,2c, comme le précédent, ne répond à aucune version connue. 

2,3a-e 

! Le texte est différent en plusieurs points du lemme du début. Job 2,3a est différent de Z et de 
BSA. — Job 2,3d est différent de Z et identique à BS. — Le lemme est incomplet, mais l’ensemble du 

verset Job 2,3 est commenté à l’intérieur du paragraphe. 
2 L'image réapparaîtra dans l'Homélie V, sur Job 2,13b. Hésychius l’utilise aussi dans ses Hom. 

fest. VI,S et XIII,1 (éd. AUBINEAU, p. 199 et 483). 

3 Job 2,3f-g, différent de Z, est identique au lemme du début. 

+ Hésychius applique à Job, dans le même sens, la métaphore des «bœufs» utilisée dans l’'Homélie 

III, sur Job 1,14-15, pour désigner ceux qui sont appliqués « au travail des commandements». 
$ Le texte Job 1,14-15 (Homélie III) et son commentaire parlaient des «ânesses», symboles de la 

convoitise. 
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nsfuup wôpuque l bEppu l pulhi. gapqpu Supifunh L gquunbpu Lapnyu, If génqungb 

puptèbnif huh 24 uulbuy : 

2,4a Uphbbuy pubuwplncb L'wuk CAYYL 5 

€Uphübuh » wjuhhph E « uunwufuubbuy ». pubah nüwbp h Pupqüwbhwqh ? 

wpuufu Eghh : Puyg « kp4bbu, 3 » jhpurfr L pi puphnp duwÿnr wuwqu. fwub g fr Chepl 

be Spqubwg pb qué guuunwufuubhu 5. gp Swjuylu pal quonip * quwunwufuwbhu 

wbnuwbbu, l prJubqui ghpuu des npou np mpbp au u fut 6ghnif0 bu bp pb 

fulbwbu : 

2,4b-c «Up pb Snpfony, L'wdbhuh np pis hPgË dupny wwgl bn fuwbul 

wbahh funny » : 

Qupnifo pub Layp Lun LU LU Ô P Eb, L quLp wbwipthn/obwblg, L bu fu gpprqub àql 

JPbpb L'uplubl : Qup FE duinbhish, wy ns qgfunt af gsupnifobwub bijou qnpèt b db— 

pu] 1 wbà fil pipay. lun dur p gpubu ep dnnwbuwuy, L wfunpdbpni ele, EJ2E 2 gh'bs ‘4 

fpoounwobu, L'uuwgbuy gÜunnwè : « Uhfof àph® quoutp 3 8ndp * qÜunniwd. n°5 

qoe wôpugneqbp qbhépphh L qupuwphh nul bnpw. L'* op pbs dhubqui wpunwpn} 

omipS ghnu Eb gqnpèdu àbnuwg bnp wipébbqbp, L quiwuncb 5 bnp pugdwgneqbp 

P dEpuy S Ephph. » pu ww f dEpuy 7 wjuaghh S Lud. « puyg 15, wyy gl mnwphu 
que qèbnb pa L'wph h dbpuy ° wdbbwyjbh, EfE ns jhpbuu 'unrpébbugE gpbq 1 » : ul 

brun Fabre @fañ fé ajenbls durduquhh qui mnutg Jymugne 
PP bwb 11 wub, L LPupbug qu blu jh pbocfoprbu 8nJpuy 12, quubbuyh 

papthbbqubnfofub bnpu hr uwuuunhl L hr kuwuph ngpbpqnfo fu qupènsg. judbluh 

JEdnf0EE 13 qu déplhuwobu, L wbnqnpi guuuwl npqenqh Purfowphbwy, L n$ nncbuy 

“Pubs grpghub 6 qquubqul  apalufph. awuhh jupe pub hnfub 36, k 48npuy 7 
qÜupifinjh nn ÿnufo fi 18 bufuunEp 19 Perl qubsuh wpqupn]obwbh uuurôunu 

Egbuy : 

24 puptobnffubh E 

2,4a 

1 pubuwplnhà E — 2 Pupqhub sub E — 3 kph4übui — {om E  — 
5 guuunuufuub fui Eu — 6 om ENT ghpu E 

2,4b-c 

l'fbpu E — 2hRE — 3 gusuné E — 4 $np E 5 E —_ wbwunchu E 
— 6 Jbpw E — À ahpee BU» 8 nié Edo EE M TE 
—  Ù Jsmwkgmfdbwbg E — 12 BnpuyE — 13 bdmfObhth E — 14 gnpabhu 
PR 0 quubpu E — TI6E, …fuh Vi: nunfuf COM EU RER Bnpuy | ct 4 
18 gwnngÿnifdfuhh E — 19 bufuwunt E 

. 3 Satan ne se souvient plus qu'il avait prétendu que Job maudirait Dieu, une fois dépouillé de ses 
biens. Hésychius va le rappeler, en reprenant ces versets accompagnés d’un résumé du commentaire 
fait dans l'Homélie Il, sur Job 1,9-11. 
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pour Dieu, par le moyen de ses actes d’obéissance d’une perfection très grande, un 
portefaix doué de raison°; les brebis ont péri par le feu, mais Job, comme une 
brebis qui ne s’est pas égaréer, s’est réfugié dans la bergerie; il a perdu fils et filles 
selon la chair, mais il a préservé l’heureuse fécondité des âmes”. 

2,4a  Répliquant', le Délateur dit au Seigneur?. 
«Répliquant», c'est-à-dire «répondant», car c’est ce qu'ont écrit certains traduc- 

teurs*. Cependant, c’est à juste titre et bien à propos qu'il a été dit: «Répliquant». 

C'est en effet en guise de coups que (Satan) adresse ses réponses, en sorte que 

nous trouvons celles-ci désignées sous ce nom-là dans l’ensemble de ce livre, 

partout où l’on répond en affrontant un adversaire. 

2,4b-c «Peau pour peau, et tout ce que l'homme peut avoir, il le donnera en 

échange de sa vie.» 

Les biens aveugles sont du mal et une fosse d’iniquités?; (Satan) attire d’abord 

à soi ceux qui la creusent, puis il (les) y jette. Le Traître est méchant, mais il ne sait pas 

qu'il travaille contre lui-même le matériau de la méchanceté. C’est volontairement 

qu’il oublie ses paroles et que, dans sa satisfaction, il ne se rappelle pas ce qu'il 

avait promis et dit à Dieu*: «Est-ce gratuitement que Job servait le Seigneur ? Toi, 

n'as-tu pas fortifié l'intérieur et l'extérieur de sa maison et tout ce qui l'entoure au 

dehors? N'as-tu pas aussi béni les œuvres de ses mains, et n'as-tu pas multiplié son 

bétail sur la terre?» Et alors, il ajouta : KNon certes! Mais, eh bien! étends, toi, ta 

main et frappe tout, (on verra) s'il ne te maudira pas en face!» Lorsque (Satan) eut 

reçu pouvoir sur ses biens, vite, sans aucune commisération, il détruisit tout et 

priva Job de toute son opulence; il transforma tout son bonheur en une vive et 

intense lamentation. Il le dépouilla de toute sa richesse et, sans pitié, il fit tomber 

à terre la couronne de ses enfants; il n’accorda pas même, à celui qui chérissait ses 

enfants, d’ensevelir ses fils et ses filles. Et voici qu’il change de langage: il s’en 

prend à la bonne santé physique de Job, comme étant la cause de sa très grande 

justice. 

—_ g. cf. Le 15,46. 

6 Un jeu de mots, que l’arménien n’a pas conservé — les racines sont différentes —, se cache 

vraisemblablement dans l'opposition entre «l'âne et le portefaix». La même expression: «le portefaix 

doué de raison», se lit dans le prologue de l'Homélie IX. 
7 Vanakan lit zhogwoyn, de l'âme (en opposition à la chair), au lieu de zhogwoc'n, des âmes. 

2,4a 

1 Littéralement: «Frappant un nouveau coup..….». Nous traduirons ainsi le terme krkneal qui 

reviendra fréquemment pour introduire les discours de Satan, de Job et de ses amis. 

2 Le texte, différent du lemme du début, l’est aussi de Z et de BSA. 

3 La LXX et les Hexaples n’ont pas gardé trace de cette lecture. 

4 Dans le Livre de Job, les réponses des antagonistes sont «des coups, des répliques». 

2,4b-c 
: Le texte, identique au lemme du début, est cité de la même façon dans le Comm. sur le Lév., 1,5- 

9: 7,1-7 et 13,1-17 (PG 93, 797B, 859C et 933B). Dans l’Hom. fest. XIV,3 (éd. AUBINEAU, P. 550), le 

texte est construit différemment. 

2 La «peau» symbolise les richesses; Hésychius va y revenir, plus explicitement, dans le troisième 

paragraphe de cette section du commentaire. 
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«UÜnpfe pbg Snplon, L wub np hbs figé Suprnjh uw bnfowubuwl wbàfi pepay »: 

15 jus géupuph 20 « np? » Ynsbnd, y L gène] bwbh 21 qunucbqne]o fu, gnp— 

qgengb ypocfofub, k quyy uPngnewdu wofuupéutuu. pubah L bu pui bôwbne]0 bu 

Snpl2ny dud4E qéuph : Puyg fPbplu L quyb dus4bqEb ünplèu wnwhbjn] wub 22, 

qnpu Lu Uunnimd pul ggbqnyq qUqui k qiuy, Jopdwi hi qgpufuuth * £wbbjng fp. 

pubaqh L'uuf 6J2E 23. « Ci 24 wpup Uunniwd Uquôwy 25 L YünS 26 bnpw duskbqtt 

uurunÿnLéubu L ggbqnyg 27 ghauw » : Pul « wnbby 28 Uumnidn » wub 29, Juub 30 gr 

Ph pb nuunyg PE 3 4 hu°pr L qui n°puylu Lu prun F 32 wnbb ; Pul « dusbqEt un Êni— 

Gwbu 33» ns djuyh qub Ynsbwg l Ybbqubh Cénplong ggbuunb 34, Gap Gpu du— 

Jéug 35 bnqu bnjhdwdwyh wnbby, Juub ah Eh déphuwugbu,,p L qggbumnr 36 Gupuri— 

ing buy p. Yupaby 37 gônplou Ybbqubbwg L Yupby £pudwybuw 38, puba fr 15 pub 

guuncE qu b juuiny wbqubby GpubwyEp 3 Juu pnifonjh" wy Juub q hi 40 Gubbu 41 

ghouw «fr gpuwfunth uhlhnfobub », L jubnnfi 42 kbbug 43 ghnuw * déphugnyg : 

Pul, af fun) F 44 bnqu npny p géuphuwinp Lbpuknipub dagnyb] Lupwuugbb, quu 

péwqu bnqu npp junuSwqnjh Eh wfunny bnqu, ns Eahbp #5 apr] Jwpfhb, Las 

phabnupupà wbwunthp, L ns WyÜp LOwkp, L ns Lunnipp Euh, L n$ wJ] pis Jrpdt 

udS dupghbqth kbwbpu jupôwphh : Luub qh hp gpufunhh 45 pupthbbqubnrfo fui 

bnqu uuunpuuunltp, kns fbs jpujudwbE wfunny Ep, pubgbwb : 

Pul, pa fuwbul, wyjupi ünpfonqu wuwgbpnqu Cyuqun E 47 EJ2E Ephpuinp unwynLuÔnqu 

pucwlkjub phbby Snfpuy 48 djuu « ünpfon) », wyuhbph À dupufh. puba fr gén Lu 

junng{nif0buwub Ep puybdw : 9h dwunbbin] g6qhnqh, * wwbhsh 4 hojubwug wub}, 

Perl PE Juub wjbp qpuplaqusmnfubh un Uunniwd up 50 : Thuk EJOE 51 qujbô 

Gupgh pubghôäubbur, hppl QE ns umpp 'gpuplaqusunnrf0bwui Gurunnwpônef0 prb 52 

gun un Uunniwd, puyg 53 wn Ephhenh, gb dh' punng 9n:f0bùEt dupiun;h wbkqh. 

Jp dphugbug déphugnugl SE qubtphn quhbquinfrbu 55. pub 5 Eghah 
wuusbnpé un fup wpuphsb, L hnjbdwuduh Guy£npm]dfubu wn wpuphsh fjuuiubuh : 

Puy ne pq dujp wqust Euphuëls qéwpuhüi 8npuy 57, up wuwgbwg EE « ënpfe 
phq dnpfony », k quyu h bpuy 58 w. « L wubbuh np bis hg£Ë Swpynji uuwugE nfuwubul 

wbàhh fupns » : Gi h dépu} ngenjb 59 fu * Snfpuy 60 Gudbqu wabne fofuwbni— 

20 güwpudhhh E  — 21 qubèmfdfubh E — 22 wulp E — 23 PFE — 
24 om. E — 25 Uqubw E — 26 Yüunÿ E — 27 ugbonyg E — 28 wnbbh 
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«Peau pour peau! et tout ce que l'homme peut avoir, il le donnera en échange de 
sa vie.» Ce n'est pas seulement le corps que (Satan) appelle «peau», mais aussi 
une grande fortune, un grand nombre d'enfants et d’autres avantages en ce 
monde“, car lui aussi, sous l’image de la peau, voile l'homme. Mais peut-être 
fait-il allusion à ces peaux de cuir* dont Dieu lui-même avait revêtu Adam et Eve, 
lorsqu'il était sur le point de les chasser du paradis. En effet, (l’Écriture) dit aussi: 
«Et Dieu fit à Adam et à sa femme des tuniques de cuir et les en revérit$». Mais si 
(l'Écriture) dit que «Dieu fit», c'est parce que lui-même enseigne comment et de 
quelle façon il fallait les faire. Quant aux «uniques de cuir», (Dieu) appela ainsi le 
vêtement, (fait) de peaux d'animaux, qu'il leur ordonna de confectionner sur-le- 

champ, et pas seulement parce qu'ils étaient nus et qu'ils avaient besoin d’un 

vêtement. Il leur ordonna de se tailler des peaux et de les coudre, car il défendait 

de tisser de la laine ou de la toile, non pas du tout parce qu’il était pressé”, mais 

parce qu'il les chassait «du paradis de délices®» et les privait de la vie de ce lieu®. 

Et, parce qu'ils avaient besoin de (moyens) dont ils pourraient recevoir les nourri- 

tures nécessaires, (Dieu) imagina pour eux ce dont auparavant ils n’avaient pas 

besoin: ni les bœufs pour labourer, ni les bêtes de somme, ni les chèvres laitières, 

ni la tonte des troupeaux, ni toute autre chose que ce soit dont maintenant cette 

vie humaine s’accommode. Leur bonheur, en effet, était tout prêt dans le paradis 

et ils n'avaient aucun besoin de ce par quoi ils fautèrent. 

Mais au lieu de la peau dont on vient de parler”, il est évident que, parmi les 

biens terrestres, une autre «peau», c’est-à-dire le corps, suffisait à Job; alors, en 

effet, il était encore en bonne santé. Car, lorsque (Dieu lui) livrait le combattant, 

le Traître !° eut l’audace de parler comme si (Job) conservait sa piété envers Dieu 

à cause de cette (bonne santé)‘. Donc, si, dans cette épreuve, il est convaincu 

d’avoir observé une piété loyale envers Dieu, non pour des motifs purs, mais par 

crainte de perdre sa bonne santé physique, une fois dépouillé de celle-ci, il se 

dépouillera aussi de ses espérances invisibles: il deviendra ingrat envers son 

Créateur et, au même instant, il se mettra à prononcer des blasphèmes contre le 

Créateur. Toutefois, ce n’est pas sans raison que (Satan) insiste pour pouvoir 

frapper la chair de Job; mais après avoir dit: «Peau pour peau», il ajouta encore 

ceci: «Et tout ce que l’homme peut avoir, il le donnera en échange de sa vie». Il a 

voulu, de cette façon, obtenir pouvoir même sur l’âme de Job, puis après avoir 

2,4b-c" a. cf. Gen. 3,21. — b. Gen: 3,21. — c. Gen 3,23. — d. cf. Job 2,4-6. 

4 La même interprétation est donnée à propos de la «peau» dans les passages du Comm. sur le Lév. 

signalés plus haut (voir note 1). 

5 Comme dans le langage humain, Satan englobe tout l’homme — son corps, ses biens et ses vertus 

—, sous l’image de la «peau». C’est une interprétation que l’on retrouve aussi dans le Commentaire sur 

Job 2,4, de Didyme (éd. HENRICHS, vol. 1, p. 135). 

6 La citation, différente de Z, se retrouve sans le mot Kküpioc dans quelques manuscrits de la LXX 

(éd. WEVERS, Gôttingen, 1974, p. 94). 
7 Le tissage de la laine ou de la toile demande du temps. 
8 La laine, par sa blancheur, est sans doute un signe de la pureté (cf. /s. 1,18) que ne peuvent plus 

porter Adam et Êve, mais elle est aussi, comme nous le lisons dans l’Opus Imperfectum in Matth. 
Hom. WI (PG 56,648), le symbole du plaisir, des douceurs et des délices dont ils sont désormais privés. 

? Les biens de cette terre. 
19 Nous lisons avec le ms. E: matnic'n, le Traître, au lieu de matnc‘in, du Traître, dans le ms. V. 
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compris qu'il ne pourra pas obtenir pareil pouvoir et qu'il ne lui sera pas permis 
de tuer le vivant, il ajoute ceci, en donnant de l'éclat à ses paroles: 

2,5 «Non, certes! Mais, eh bien! étends ta main et frappe (ses) os et ses chairs, 

(on verra) s'il ne te maudira pas même en face.» 

Cela veut dire que, pour l’homme, rien n’est plus précieux que sa propre vie. 
«Cependant, puisqu'il est clair que tu ne veux pas mépriser la vie des hommes, du 
moins broie ‘ses os’, mets en lambeaux ‘ses chairs', réduis en morceaux le vase?, 
pour qu'on voie sa richesse en huile. ‘Porte la main sur ses os et sur ses chairs'; 
dans le dépérissement de sa beauté se prouvera son courage. Job ne supportera 

pas davantage de voir tomber ses doigts et sentir mauvais sa chair, ni de voir 

s’enlaidir les charmes de son image, mais ‘i/ te maudira en face’ en disant: 

‘Pourquoi donc (me) modelais-tu si tu voulais que je périsse? Pourquoi donc as-tu 

fait l'honneur de ton image* à ceux que tu soumets à l’Ennemi, que tu livres à des 

maladies dont, nous le voyons, ne sont pas même atteints les animaux sans 

raison’. Mais tant qu'il est en bonne santé physique, il a l'espoir de procréer des 

enfants, il s’attend à recevoir au double sa fortune perdue, et peut-être simule-t-il 

la justice, du fait qu'il garde l'espoir, (sachant) comment lui seront rendus au 

double les biens qu'il possédait.» 

2.6 Et le Seigneur dit au Délateur: «Le voici livré entre tes mains, cependant tu 

respecteras sa vie». 

«Je t’ai ‘livré’ d’abord les biens de Job, mais maintenant, Job lui-même; le 

combat, d’abord éloigné, se livre désormais de près, et c’est un corps à corps. 

Maintenant, je t’autorise à le renverser ou à être renversé; je te le livre, non pas 

pour que tu altères son esprit et que tu portes atteinte à sa volonté ni pour que tu 

détruises son libre arbitre, car si tu portes atteinte à ces (facultés), la victoire te 

devient facile et le combat inégal. C’est à partir de là que la décision divine 

t’impose une interdiction. Toi, en effet, tu voudrais certainement approcher ‘la vie’ 

du juste, mais tu ne le pourras pas, car le commandement du grand Roi se ferait 

son propre vengeur». Et le Gardien des brebis lâche le loup. «A toi donc, je 

confie ‘la vie’ de celui que tu jalouses, non (pour agir) à ta guise, mais avec la 

crainte de mon commandement et de ma volonté divine. Tu ne pourras donc pas 

dire que c’est un autre qui a assailli ‘a vie’ de Job, car c’est toi qui as été établi 

son gardien; tu seras coupable d’où que lui advienne le guet-apens.» 

25h a CE Gen 12627: 

25 

1 Job 2,Sa est différent du lemme du début (voir p. 121), de Z et de BSA. “ . 

2 Image chère à Hésychius dans son Commentaire sur Job, comme dans ses Homélies (voir 

AUBINEAU, Les Hom. fest., p. 642). 

2,6 “À 

1 Job 2,6a est différent du lemme du début (voir p. 121), de Z et de BSA; Job 2,6b différent du 

lemme du début est conforme à BA. 
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2,7a Et Satan sortit de devant le Seigneur* 

Couvert de honte et réprimandé, il sortit cependant tout joyeux en pensant à 
celui qu'il allait bientôt assaillir. Il sortit, avec pleins pouvoirs, lui qui avait spolié 
(Job) de tout pouvoir. De fait, il engagea le combat avec Job, et il fut à ce point 
vaincu par ce dernier, qu'il devint facile à combattre par les hommes de cette 
qualité. Mais que fit-il une fois sorti? 

2,7b Et il affligea Job de grandes plaies depuis les pieds jusqu'à la tête. 

Il ne laissa rien de sain sur tout le corps de Job; la vermine détruisit méthodi- 

quement toute la vigne, mangea le feuillage et perça le bois. Toutefois elle ne put 

couper la grappe, parce que, par sa patience, le lutteur l’emportait sur son 

Adversaire; par ses vertus, il détruisait l’orgueil et, par sa douceur, il débandait les 

cordes des arcs et brisait les flèches. Ce qu'il fait en effet, face aux souffrances qui 

l’accablent en raison de la multitude de ses plaies, de ses blessures indescriptibles 

et de l’intense putréfaction, apprends-le: 

2,8 Et Job, ayant pris un tesson, raclait sur lui le pus. Et lui-même était assis 

sur un fumier en-dehors de la ville. 

On n’appela pas de médecins; peut-être même ne seraient-ils pas venus, s'ils 

avaient été appelés, à la perspective de voir leur art vaincu par les maladies. 

Cependant, Job lui-même ne (les) appelait pas et ne recherchait pas l’aide de l’art 

humain, mais avec de la glaise «i/ raclait» la glaise!, avec «un tesson?» d’argile il 

nettoyait le vase fait d'argile, (et) avec un (matériau) de cette nature 1l soulageait 

celui qui était de la même nature. Il montrait ainsi à l’Ennemi que, bien qu'il eût 

blessé son corps magnifique issu de la terre*, il n’avait pu venir à bout de lui, 

(Job), et que s’il se roulait dans la terre, c’est qu’il était limon et cendref. 

Cependant Job a bien fait «de s'asseoir sur le fumier», pour que «le fumier» s’en 

aille rapidement «au fumier», et que du même coup il ait accès à ce trône”, cause 

2,8 a. cf. Gen. 3,19. — b. cf. Gen. 18,27. 

2,7a 
! Le texte, identique à Z, est différent du lemme du début (voir p. 120). 

2,8 
1 Trois fois dans cette fin de phrase, Hésychius se laisse aller à des jeux de mots (voir déjà supra 

p. 111 et 131) que la traduction arménienne a fidèlement conservés. 

2 Nous retrouverons plusieurs fois ce «tesson d'argile» (xec'i) (Homélie V, prolog. et sur Job 3,1; 

IX, sur Job 6,7; X, sur Job 7,5, différent de la «croûte de terre» (koët erkri) de Job 7,5. 

3 Le fumier de Job, «plus vénérable que le trône des rois», c’est le thème sur lequel Jean 

Chrysostome ouvre la cinquième de ses Homélies sur les Statues (PG 49,68; voir aussi ses Fragmenta in 

beatum Job, 2,8, PG 64, 552B). 
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de sa douceur d'âme. «Jl s'asseyait en effet sur le fumier», parce que son corps 
était vraiment «fumier»; il se souvenait ainsi que le corps possède la même nature. 
Car la cause de sa philosophie était effectivement ce souvenir, au moyen duquel il 
repoussait facilement toute machination de l’Ennemi, comme nous l’expose la 
suite du récit. 

2,9-9e En effet, (l'Écriture) dit qu'après qu'un long temps se fut écoulé, sa 
Jemme dit à Job: «Jusqu'à quand patienteras-tu en disant: ‘Voici que je me 
résignerai encore un peu de temps, gardant l'espoir de ma délivrance’. Voici que ton 
souvenir a disparu de la terre, (ainsi que) tes fils et tes filles — peines et douleurs de 
mon ventre — pour lesquels je me suis épuisée inutilement dans les souffrances. 
Quant à toi-même, tu es assis dans la saleté de la vermine, passant la nuit dehors ; et 
moi, femme errante et servante, circulant de maison en maison et de place en place, 

Jj'aspire à voir le soleil se coucher, pour me reposer des fatigues et de mes douleurs 

qui actuellement m'enveloppent. Mais dis quelque parole au Seigneur et meurs». 

«Mais comme le temps se prolongeait.» L'Esprit nous a tenu des propos très 

clairs; mais, pour notre utilité, il ne nous a pas révélé la durée de ce «temps»; car 

s'il avait fixé clairement les mois ou les années, chacun de ceux qui, à l’avenir, 

devaient être mis à l'épreuve, se serait découragé, avant d’arriver au terme, 

comptant les nuits et les heures et réfléchissant à ce «temps». Or s’il arrivait que 

(ce temps) d'épreuves dépassât le «temps» de Job, (chacun) deviendrait encore plus 

désespéré que n'’intervienne pas la main puissante de Dieu, et qu’il ne benéficie pas 

de l’aide venue des cieux dont celui-là avait bénéficié. En fait, (l'Esprit) a dit qu'il 

y avait eu un «/ong temps», pour que tu saches que Job a été trouvé plus fort non 

seulement que les maladies et de nombreuses plaies, mais même que le «remps»; 

(pour que tu saches) aussi qu'il a lutté «un long temps» dans les tourments et les 

souffrances physiques et que, cependant, il est resté inébranlable dans les combats. 

(L'Esprit) nous console donc pour que, tant que dure notre épreuve, nous ne nous 

découragions aucunement, car la main du Seigneur viendra à nous et sa droite se 

tiendra à nos côtés®, elle qui, pendant «un long temps», a sauvé Job de la 

fournaise des tentations. 

Cependant, comme le Traître avait été vaincu dans tous les combats, qu’il avait 

échoué dans toutes ses tentatives, qu'il avait été entravé dans toutes ses chasses, 

que tous ses filets avaient été mis en pièces et qu'il avait été dépouillé de tous ses 

stratagèmes, après avoir détruit la richesse (de Job), après la mort de ses nom- 

breux enfants, après avoir lacéré de coups son corps, comme dernière invention et, 

à ce qu'il croyait, plus contraignante que toutes les autres, (Satan) amena contre 

lui «sa femme!». Il fallait bien en effet qu’elle se mit à lui parler, quand il eut 

2,9-9e a. cf. Ps. 17,36:138,10. 

2,9-9e . # 

1 Jean Chrysostome introduit la femme de Job de la même façon, après avoir énuméré tous les 

malheurs (PG 64, 557CD). De nombreux traits rapprochent les deux auteurs tout au long du 

commentaire des versets Job 2,9-9e. 
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perdu la couronne de ses fils et de ses filles?, quand, pour la première fois, la 
vermine se mit à ronger ses chairs, quand ses concitoyens, ainsi que sa parenté, le 
fuyaient et le persécutaient, quand il se fut assis sur le fumier en guise de lit royal, 
(et) qu'alors il se taisait. Quand la maladie eut empiré avec le temps, il était 
devenu plus fort, si bien que l’Adversaire n'avait pas trouvé le combattant plus 
amolli. Alors (Satan) convoque sa femme, se disant peut-être en lui-même que 
celui-ci (Job) n'était pas plus fort qu'Adam. «Bien qu'il fût riche, il n'avait pas 
cependant ‘le jardin de Dieu*’; bien qu'il fût juste, il ne cueillait pas cependant 
‘l'arbre de vie‘’; bien qu'il fût pieux, Adam jouissait cependant de la conversation 
avec Dieu; celui-ci (Job) avait beaucoup de bétail, mais tous les animaux de la 
terre étaient soumis à celui-là (Adam). Donc si j'ai pu perdre celui-là par sa 
femme, peut-être celui-ci ne pourra-t-il pas résister aux attaques de sa femme.» 
C'est dans cet état d’esprit qu'il excite contre Job sa femme, dont l'Esprit de Dieu 
n'a pas fait savoir le nom“ dans ces récits mis par écrit, afin de laisser entendre 
qu'elle était semblable à cette première femme. 

Mais que dit-elle à Job: «Jusqu'à quand patienteras-tu?» C'est-à-dire: «Quelle 
issue attends-tu avec ta patience, et quel fruit en aperçois-tu? Sur quelle aide 
comptes-tu? Pourquoi te dupes-tu avec des paroles, dans un vain espoir et de 

niaises rêveries, en disant: ‘Voici que je me résignerai encore un peu de temps, 

gardant l'espoir de ma délivrance’. Tu te résignes un peu de temps, mais voici que 

celui-ci a augmenté au point de devenir considérable. ‘Tu gardes l'espoir de ta 

délivrance’, alors que tu passes de tourments en tourments». 

«Voici que ton souvenir a disparu de la terre.» «Tu espères inutilement, car tu 

espères en celui qui ne peut pas te délivrer de ces maux. Cependant, il est évident 

qu'outre tous les autres malheurs, ‘on souvenir aussi a disparu de la terre’». Mais 

de quelle manière? 

«Tes fils et tes filles — peines et douleurs de mon ventre — pour lesquels je me 

suis épuisée inutilement dans les souffrances.» «Considère que tu as perdu ta 

richesse, grâce à laquelle tu étais illustre. Voici également que tu as été privé de 

ton lot d’enfants, alors comment désormais ton souvenir se maintiendra-t-il sur la 

terre? Tes biens ont été dérobés, ce que tu possédais a été détruit; il n’y a pas «de 

fils», il n’est pas resté «de filles», et il n’y aura pas de petits-enfants du fait de la 

disparition des enfants. C’est en vain que tu as ensemencé le champ de mon sein”; 

— b. Ezech. 28,13. — c. Gen. 2,9. — d: cf. Eccl. 11,7. 

? Le martyr Procope n'était pas entouré comme Job d’«une couronne de filles», s’écrie Hésychius 

dans son Hom. fest. XIV,3 (éd. AUBINEAU, p. 551). 

3 «Si j'ai pu faire expulser Adam du Paradis avec l’aide (d’Êve), combien plus serai-je capable de 
faire trébucher Job sur son fumier», lit-on dans le commentaire sur Job 2,9 de Jean Chrysostome (PG 

64,558C). C’est un thème qu’exploitent aussi Didyme (Commentaire sur Job, 2,9; éd. HENRICHS, vol. 1, 

p. 145-147) et l’Arien Julien (éd. HAGEDORN, p. 25-26). 

+ Hésychius ne connaît donc ni le Targum de Job ni le Testament de Job qui l’appellent, le premier, 
Dinah, et le second, Sitis, (voir DHORME, Job, p. XVII). 

$ La même image est employée par Hésychius dans l’Hom. fest. VI,2 (éd. AUBINEAU, p. 197). 
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toi, tu as été privé seulement de ce que tu avais ensemencé, tandis que moi, c'est 
aussi (du fruit) «des douleurs» dont mon sein a fait l'expérience et que subit «/e 
ventre» des femmes enceintes (que j'ai été privée), douleurs de l’enfantement 
qu'elles n’accueillent pas avec patience et qu’elles jugent même comme d’effrayants 
souvenirs. Est-ce qu’il y a alors une seule «douleur» ou plusieurs? N'est-ce pas 
tous les membres de celle qui enfante qui sont déchirés? Le corps des femmes 
n'est-il pas considéré comme bel et bien partagé en deux? Le sein ne s’attend-il 
pas à être percé, du fait qu’il ne supporte pas la croissance de l'enfant? Et quand 
l'enfant sort, qui peut raconter la distorsion, la violence à laquelle est soumise 
celle qui enfante? Cependant, la mort a reçu les enfants «de mon ventre», et le 

fruit de mes entrailles s'est abimé dans les enfers! Puis-je encore compter sur 

l'enfantement d’autres enfants, comment et d’où? Car le cultivateur que tu es a été 

abattu et se décompose, et toi, tu es devenu la nourriture de la vermine. Ce n’est 

pas un seul jour ou une seule heure, mais des nuits durant, ajoutées à des jours, 

que tu loges dehors. Ni les airs ni celui qui les régente n'ont pitié de tes 

souffrances et, la nuit, il n’y a pas de repos, mais lorsque tous s'arrêtent, alors les 

vers de terre trouent les chairs, alors tu t’assieds, agité par la vermine.» 

«Et moi, femme errante et servante, circulant de maison en maison et de place en 

place, j'aspire à voir le soleil se coucher pour me reposer de mes fatigues et de mes 

douleurs qui actuellement m'enveloppent.» «Mais tes infortunes se prolongent de 

toutes parts, je ne puis te consoler de tes maux ni laver tes plaies, la pauvreté 

oblige la reinef que je suis à tisser”, je vais ‘de place en place’ pour rencontrer 

celui qui me prendra à gages. Beaucoup m'évitent en effet, comme (je viens) de 

chez un homme réprouvé, rempli d’un grand nombre de maux et occasion de 

lamentations; de la sorte, partout où je vais, j’apporte deuil et larmes. Tout le 

monde jouit de la lumière du soleild, mais pour moi la longueur du jour 

m'apparaît comme un pesant fardeau. Quand la lumière se lève, je souhaite 

l’arrivée des ténèbres et je désire que la nuit fasse pression sur la marche du jour, 

pour qu’au milieu de (mes) nombreuses peines je trouve au moins un peu de 

repos, et que je m'éloigne un instant des tourments qui m'enserrent et auxquels Je 

n'étais pas habituée auparavant. Aussi m’apparaissent-ils extrêmement pénibles, 

alors que j'étais habituée à vivre dans le bien-être; le joug pesant de la pauvreté et 

le carcan du malheur pèsent sur moi de toutes parts.» 

«Mais dis quelque parole au Seigneur et meurs.» «En résumé, trouve à te libérer 

des maladies, sors vite de cette vie qui t’a infligé tant de tourments. Tu en sortiras 

vite si tu dis ‘quelque parole au Seigneur*’, soit que, s’irritant, il fasse mourir Job, 

6 Job est roi; Hésychius l’affirmera souvent (Homélie III, prolog.; V, prolog. et sur Job 2,1la et 

225 etc.) . | 

7 Hésychius s'inspire ici sans doute de la LXX de Tobie 2,11-12; la situation de la femme de Job 

ressemble à celle de la femme de Tobie. D 

8 Cette partie du verset Job 2,9e est conforme aux mss BS de la LXX, alors que le lemme possédait 

la leçon de A. 
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soit que l'Ennemi se rassasie du blasphème lancé alors contre Dieu, et qu'il 
t'inflige aussitôt la mort à laquelle tu ne pourras t'opposer même si tu pries 
souvent.» 

2,10a-c Mais lui, après l'avoir regardée, dit. C'est-à-dire, après l'avoir longue- 
ment observée, il lui répondit avec colère: « Pourquoi as-tu parlé comme une femme 
insensée ? Car si nous avons reçu les biens de la main du Seigneur, alors nous ne 
supporterions pas les maux?» 

«Il regarde» sa femme, il veut voir celui qui parle en elle, et guetter le Serpent 
caché dans la langue de sa femme'. Aussi dit-il à sa femme: «Tu as parlé comme 
une femme insensée». Beaucoup de femmes ont dit des insanités et c’est à qui en 
dirait le plus, comme le fit cette Égyptienne qui proposait à Joseph de forniquer*; 
comme le fit aussi, à son tour, Dalila, qui livra Samson aux Philistins après avoir 

provoqué sa perte"?. Quant à toi, «1u as parlé comme celle de ces insensées» qui fit 

sortir le genre humain du paradis, lorsqu'elle tendit la main vers l’arbre de la 

mort° et (cueillit) le fruit de la transgression. Elle en mangea la première, et 

ensuite elle le présenta à l’homme qui délaissa le Créateur, céda au Dragon et prit 

pour conseiller l’Ennemi qui nous a depouillés de tous nos biens. 

«Car si nous avons reçu les biens de la main du Seigneur, alors nous ne supporte- 

rions pas les maux?» «D'où nous vient donc l'existence? D'où avons-nous reçu le 

commencement (de la vie), ou par qui avons-nous été créés? Qui nous a donné 

l'image de Dieu‘? Qui, par sa puissance, nous fait jouir des astres du ciel? D’où 

tenons-nous le pouvoir de faire des récoltes sur la terre ou d’aller sur la mer? Qui 

nous a soumis de pareils éléments? La perte de cette richesse t’attriste? Mais d’où 

vient la richesse des hommes, si Dieu ne l’accorde? N'est-ce pas lui qui rend riche 

et lui qui rend pauvre‘? Dieu (a envoyé) ce malheur: la mort de (nos) enfants, 

mais il a fait don aux hommes de procréer; celui qui a donné c’est le même qui a 

pris', celui qui a semé c’est le même qui a moissonné, celui qui a planté c’est le 

même qui a cueilli. Combien de seins sont stériles? Combien sont-ils à être arrivés 

à l’ultime vieillesse sans avoir procréé? Mais ton sein à toi, même s’il a enfanté 

beaucoup d'enfants, ce n’est pas uniquement parce que moi, j'ai semé, mais c’est 

parce que Dieu a donné efficacité à la semence. 

Comment pourrions-nous donc faire des reproches à celui qui a pris ce qui lui 

appartient? Mais j’incriminerais les plaies et les atteintes faites à ce corps? N’a-t-il 

pas pris de la glaise£ pour façonner yeux et oreilles, mains et pieds, et les autres 

2,19a-c a. cf. Gen. 39,7. — b. cf. Jug. 16,21. — c. cf. Gen. 3,3. — d. cf. Gen. 1,27. — e. cf. 1 Sam. 

2er, CÉAJob.1.21.=-5..cf. Gen.2;7. 

2,10a-c 
1 Les commentateurs de ce verset affirment aussi que la femme de Job a parlé sous l'inspiration du 

démon; voir Didyme (éd. HENRICHS, vol. I, p. 153) et Julien l’Arien (éd. HAGEDORN, p. 29). C’est 
cependant du Sermo I in Job (PG 56,575) du Pseudo-Chrysostome (cf. ALDAMA, Repertorium Pseudo- 

Chrysostomicum, p. 199, n° 533; CPG 4564) qu'Hésychius se rapproche davantage: insistance sur les 

mots, «regardée, observée»; découverte du serpent sous la langue de sa femme; où aùtnv BAëret 
A à Tov Év avt … elde TÔv ÊV t@ Ôpet Aañoavta, Kai VDv ÊV Tf yuvaiki AGAODVTO. 

2 Hésychius invoque les mêmes exemples de «femmes maléfiques» dans son Hom. fest. XVI,21 (éd. 

AUBINEAU, p. 695). 
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membres successivement et à leur tour? Mais de même qu'il a voulu faire le corps 

de la glaise, de même en retour il fait revenir le corps à la glaise”. ‘Car si nous 

avons reçu des biens de la main du Seigneur, alors nous ne supporterions pas les 

maux? Pendant tant d'années nous avons eu richesse et opulence, fils et filles, 

royauté et santé, et tous autres sujets de jouissance, à satiété, par un don de Dieu. 

Et maintenant, lorsqu'il a éloigné cela de nous par des épreuves, en vue de sa 

gloire, ‘nous ne le supporterions pas’, nous ne glorifierions pas Dieu par (notre) 

patience, et nous n’abattrions pas l'Ennemi? Nous n'offririons pas, en sacrifice 

agréable', notre patience, par laquelle nous pourrons recouvrer ce que nous avons 

perdu et d’autres biens encore plus nombreux?» 

2,10d-e En tout ce qui venait de lui arriver, Job ne pécha pas et ne (commit) pas 

la moindre faute par ses lèvres en présence de Dieu. 

Alors, serait-ce en vain que Dieu livra Job à cette lutte? Est-ce qu'il ne 

connaissait pas le combattant? Est-ce que le Roi ne connaissait pas son soldat? 

Tant de vagues et d’ouragans, l’agitation de toutes les mers de la terre, l'assaut de 

l'Ennemi avec tous les torrents, et «Job ne pécha pas», comme il appert de ses 

œuvres: au contraire, il demeura «irréprochable, juste, pieux, s'abstenant de toute 

œuvre mauvaise*» et, même en paroles, «i/ ne pécha pas». Mais s'il ne (pécha) pas 

en paroles, il est évident qu'il ne (pécha) pas non plus en pensées, parce que la 

langue est, de multiples façons, le miroir de la pensée, parce que ce que celle-ci 

conçoit, celle-là le fait naître. 

Quant à nous, imitons sa patience, combattons avec sa douceur, exerçons-nous 

à sa patience et devenons ses égaux dans son espérance en Dieu. Conformons- 

nous à sa foi sans défaillance, à la fermeté de son esprit, à la vérité de sa langue; 

dans les combats avec l’Ennemi invisible, à sa solidité; dans les épreuves, à son 

calme: dans tout ce qui peut survenir, demeurons forts et inébranlables. Dans tous 

les tourments, soyons purs et faisons nos preuves, car c'est ainsi que nous 

partagerons ses couronnes, que nous serons associés à sa victoire, et que nous 

aurons Dieu comme témoin de notre justice. Gloire à lui, dans les siècles. Amen. 

—_ h. cf. Gen. 3,19. — i. cf: Rom. 12,1. 

2,10d-e a. Job 1,8. 

2,10d-e 
1 La doxologie du ms. E est incomplète: «...notre justice. À lui.» 
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Lemme V 

1 Epbq je MR JEpu ED = Erhhuwq wppu E — 4 Puwgquun E — 

5 Undpbqung E  — 6 Undpup E — 7 wppu E  — 8 ghw add. E — 

9 wndniéwuf E  — 10 quhhj E  — 11 Jbpu E  — 12 L pm E — 

1 Ram d 6 Dh al 
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l'institution de l’Eucharistie (cf. M. AUBINEAU, Les Homélies festales, p. 361-362). Le Lectionnaire 

arménien de Jérusalem y place la célébration de l'Eucharistie, le jeudi saint (cf. RENOUX, op. cit., n° 

39bis, p. 269). 
3 C’est à l’église de Sion, la Sainte-Sion, que se tiennent les célébrations de la période du carême au 

Ve siècle (voir RENOUX, op. cit., n° 18-32, p. 239-253). Selon l’/tinerarium Egeriae 27,6, daté des années 

381-384 (P. DEVOS, La date du voyage d'Égérie, dans Analecta Bollandiana, 85 [1967], p. 165-194), 

l’évêque et un prêtre y prêchent (éd. FRANCESCHINI-WEBER, CCL 175, p. 74). Ce titre, qui s’applique à 
Sion uniquement en raison de l’utilisation qu’on en fait au V° s., démontre la signification liturgique 
des appellations qu'Hésychius va donner par la suite. 

+ L'église de Sion, lieu des célébrations quadragésimales, est une «chambre nuptiale, aragast», 

terme qui traduit vraisemblablement le grec naotäs ou vouupv si fréquents chez Hésychius (voir 
AUBINEAU, Les Homélies festales, p. XL), parce que l’on y est «engendré à la philosophie», c’est-à-dire 
à une vie vraiment chrétienne. 

$ Hésychius a employé le même mot «ancre», dans le prologue de l'Homélie IV, pour parler de la 
vertu. C’est encore dans le contexte quadragésimal qu'il faut comprendre cette métaphore: par les 
lectures et les prédications faites à Sion, celle-ci devient un lieu qui nous fixe dans la vertu de 
tempérance. 

5 Ce membre de la litanie identifie Sion avec «la chambre haute» des évangiles (cf. Mc 14,15; Le 

22,12), le lieu où le Seigneur accomplit la Cène. Dans l’Homélie festale X,1, In SS lacobum et Dauid, 

Hésychius s’écrie: «Sion a servi un festin» (éd. AUBINEAU, p. 367), 8eirvov, terme auquel correspond 

le mot arménien ontrik' utilisé ici. Dans l'Homélie VI, sur Job 3,6, le didascale affirmera à nouveau 
cette identification entre «la chambre haute» des évangiles et l’église de Sion. 

? En tant que lieu de l'institution de l’Eucharistie, Sion est devenue la table où l’on mange la 
nourriture du royaume. 
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HOMÉLIE V 

Job 2,11 Cependant trois amis, ayant appris tous les malheurs qui lui étaient 

arrivés, vinrent à lui, chacun de leur province, pour le consoler : Éliphaz, roi de 

Téman; Baldad, tyran de Shuah, et Sophar, roi de Mina?. Et s'étant mis d'accord, 

ils vinrent chez lui, (le) voir et le consoler*. 12 Mais quand ils le virent de loin, ils ne 

le reconnurent pas, et après avoir crié à voix forte, ils se mirent à pleurer; chacun 

déchira ses vêtements et après avoir jeté de la poussière sur leurs têtes, ils s'assirent 

à terre, regardant vers le ciel*. 13 Or, ils restèrent assis près de lui sept jours et sept 

nuits, et personne ne lui adressa la parole; ils voyaient en effet ses plaies énormes et 

vives. (Job 2,11-13) 

Réjouis-toi!, Sion?, arène du jeûne*, chambre nuptiale de la philosophie*, 

ancre de la tempérance”, festin de la vie bienheureuse®, table du royaume”, toi 

Lemme V 

1 Job 2,1la est identique à Z (sauf: Et trois...) et différent de BSA (ses trois.…). — Job 2,11b est 

différent de Z et, en partie, conforme à A (pour le consoler). 

2 Job 2,11c-e est différent de Z et conforme à A (er Sophar...). Nous adoptons une orthographe 

unique pour les noms, parfois écrits de façon différente, des trois amis de Job et de leur pays: voici la 

translittération des termes de Job 2,1lc-e: Elip'as Temnac'woc, Baldad Awk'ec‘woc', Sowp'ar 

Minac'woc. 

3 Job 2,11f est différent de Z et, par l’ordre des mots seulement, de BSA. — Job 2,11g est différent 

de Z et conforme à BSA. 

4 Job 2,12a est différent de Z et conforme à BSA. — Job 2,12b est identique à Z et conforme à 

BSA. — Job 2,12c est différent de Z et de BSA (lit. : ils déchirèrent.….). — Job 2,12d est différent de Z 

et conforme à la recension hexaplaire, supplémentée de ävafhëyavtec, hayelow de Z (voir FIELD, 

Origenis Hexapla, t. W, p. 7, note 31). La leçon qui vient ensuite: « ils s'assirent à terre», finale de Job 

2,12, est inconnue (contamination de Job 2,13a?), et n’est pas reprise dans le commentaire. 

$ Job 2,13a est différent de Z et de BSA (or, sans doute Kai de la traduction grecque de l’hébreu, 

d’après les Hexaples (voir FIELD, Origenis Hexapla, t. I, p. 8). — Job 2,13b est différent derZiet 

conforme au texte de Symmaque et de Théodotion (voir FIELD, Origenis Hexapla t. I, p. 8); pour 

l'absence de adt®v chez Symmaque et Théodotion, voir l'édition des Hexaples dans Migne, PG 16/1, 

301-302. — Job 2,13c est différent de Z et de BSA (?). — Le texte qui va être commenté est donné 

intégralement par le ms. E; c’est le seul cas. 

Prologue V 

1 Dans ce prologue, étonnamment riche en allusions liturgiques et le seul de ce genre dans les 

Homélies sur Job, Hésychius apostrophe, en la personnifiant, la basilique de Sion où il prêche, durant 

le temps du carême vraisemblablement (voir Introd. p. 38). Les trois premiers membres de la litanie 

— procédé stylistique qu’affectionne Hésychius (voir M. AUBINEAU, Les Homélies festales, p. XXXVIII) 

— font appel à des métaphores de saveur quadragésimale, les deux suivants à des titres désignant Sion 

comme lieu de l'institution de l’Eucharistie, et l’orateur termine par deux invocations plus générales 

qu’il explicite ensuite. On notera la présence, dans cette introduction à l'Homélie V, de nombreux mots 

et thèmes de l’Hom. fest. X, 1 (éd. AUBINEAU, P. 367-368), qui vante aussi les gloires de Sion. 

2 Sion est située sur la colline du sud-ouest de la ville (voir VINCENT et ABEL, Jérusalem Nouvelle, 

p. 451-455 et 474-475). Ce lieu de culte, connu dès le IV® siècle (voir D. BALDI, Enchiridion Locorum 

Sanctorum, Jérusalem, 1955, n° 729-734), est utilisé vingt fois, comme lieu de station, selon l’ordo 

hiérosolymitain du V° siècle (cf. RENOUX, Le codex arménien, t. II, p. 195). A cette époque, l’église 

commence à être identifiée avec la « chambre haute» des évangiles (cf. Mc. 14,15; Le. 22,12), le lieu de 

Lemme V 

Prologue V 
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15 Sion, héritière des traditions de la «chambre haute», fut témoin de la manducation de l'agneau 

de la Pâque ancienne et de celle de l’Agneau de la Pâque nouvelle. Hésychius fait allusion ici à la 

lecture de Marc 14,1-26, péricope lue à Sion, le jeudi saint (RENOUX, Le codex arménien, t. I, n° 39bis, 

p. 269). 
16 Citation du début de la péricope (Jn 20,19-25) lue à Sion, le soir de Pâques (RENOUX, ibid. 

n° 45bis, p. 313). 

17 Hésychius nous fait part ici, pour la première fois dans ses Homélies sur Job, de sa conception de 
«l’homme intérieur», celui en qui Dieu doit habiter. Cependant il n’est pas étranger, nous le verrons, à 

la notion habituelle de «l’homme intérieur», comme siège des biens spirituels et des vertus. 

18 Sion assiste, huit jours après la résurrection, au geste de Thomas et entend la parole du Christ 
sur ceux qui croient sans avoir vu. La péricope /n 20,26-31, qui relate ces événements, est lue, à Sion, 

le soir du dimanche octave de Pâques (RENOUX, Le codex arménien, t. I, n° 52 bis, p. 325). 

1° Allusion à la descente du Saint-Esprit dans un lieu qu'Hésychius identifie de nouveau avec Sion; 
là se célèbre la liturgie de la fête de la Pentecôte, au début de laquelle est lue la péricope Actes 2,1-21 
(RENOUX, ibid., n° 58, p. 341) qui relate la descente de l'Esprit sous la forme de langues de feu. 

20 Dans cette seconde partie de la phrase, Hésychius affirme la présence de l'Esprit en tous, par le 

biais d’une allusion à l’épiclèse du sacrifice eucharistique. Le texte de cette prière, dans l’anaphore de 

saint Jacques, utilisée alors à Jérusalem, mentionne que l'Esprit-Saint «est descendu sur tes saints 

apôtres, sous la forme de langues de feu, dans la chambre haute de la sainte et glorieuse Sion» (éd. 
MERCIER, PO 26, p. 206; trad. TARBY, La prière eucharistique de l'Église de Jérusalem. Théologie 
Historique 17, Paris, 1972, p. 66). 

21 C'est à la Sainte-Sion que se tiennent les stations du mercredi et du vendredi des six semaines du 
jeûne quadragésimal au début du V® siècle (RENOUX, Le codex arménien, t. I, p. 239-253). 

?? A travers une allusion à l’Apôtre luttant contre lui-même (1 Cor. 9.27?), Hésychius rappelle, 
semble-t-il, le livre de l'Exode (souffrances du peuple et de Moïse en Égypte), dont le texte était lu 
comme première péricope, chaque mercredi de carême, à Sion. 

23 Allusion à la deuxième lecture des mercredis de carême tirée du livre de Joël (cf. Joël 2,22.24; 
4,13.18), à travers le rappel de l'accusation d'ivresse lancée contre les apôtres que Pierre défendit en 
citant un passage du même prophète. 

2 Chaque vendredi de carême, la deuxième péricope lue à Sion sera tirée du livre de Job. 
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qui dessines les fêtes comme tu l’entends$, toi qui donnes de l'éclat aux assem- 

blées, non par le faste, mais avec des prodiges variés’. En effet, tantôt tu 

proclames la paix'° dans laquelle l’univers tout entier est exhorté à célébrer les 

fêtes, tantôt tu souffles l'Esprit sur les disciples! ! et, en nous, comme en des fils et 

des héritiers*, arrive une part de la bénédiction. Tantôt tu présentes le bassin et tu 

offres le linge pour les pieds !?, et ainsi le port du salut !? est ouvert aux pécheurs; 

tantôt tu accomplis doublement la Pâque, immolant en même temps l’Agneau 

spirituel '* et l’agneau sensible!$, nous instruisant doublement, en paroles et en 

actes, nous qui nous assemblons en ce même lieu: ce qui faisait l’ancienne (Pâque) 

est en effet passé?, et c’est (là) qu'eut lieu l'inauguration de la nouvelle. Tantôt tu 

laisses entrer le Christ, «les portes étant fermées *», et tu incites à faire habiter en 

nous le Créateur, dans «/’homme intérieur*'?»; tantôt tu le palpes pour combler 

l’ardeur de ceux qui l’aiment, et tu proclames bienheureux ceux qui croient '£. 

Tantôt du divises le feu en forme de langues®!? et nous devenons tous des autels 

du sacrifice immatériel ° ; tantôt tu prêches le jeûne?! et tu prépares de nouveaux 

combats à notre corps??, pour que, sans vendange, nous devenions des vases de 

vin doux"; tantôt tu mets Job à nu en vue des combats?* et tu nous fais revêtir 

Prologue a. cf. Rom. 8,17 — b. cf.. 2 Cor. 5,17. — c. Jn 20,19. — d: Rom. 7,22; 2 Cor. 4,16; 

Éphés. 3,16. — e. cf. Act. 2,3. — f. cf. Act. 2,13. 

8 Sion «dessine» les fêtes, parce qu’en elle les célébrations connaissent des contenus différents. 

Hésychius va énumérer toutes les utilisations de Sion au cours de l’année liturgique, toutes les fêtes que 

«dessine» cette église. 
9 Dans ses Fragm. in Ps. 50,20, Hésychius écrit: «Sion est comblée de biens par l’accomplissement 

du mystère de la divine Cène et de plusieurs autres prodiges qui y furent opérés et en sont sortis» (PG 

93, 1205B; traduction dans VINCENT et ABEL, Jérusalem Nouvelle, p. 474). 

19 Sion, identifiée au Cénacle, est le lieu, le soir de Pâques, de la proclamation de la paix à ses 

apôtres par le Christ ressuscité: «La paix soit avec vous» (Jn 20,19). La péricope Jn 20,19-2$ est lue à 

la Sainte-Sion, dans la soirée du même jour, d’après l’ordo hiérosolymitain (voir RENOUX, Le codex 

arménien, t. II, n° 45bis, p. 313). 

11 Jésus «souffla sur eux et leur dit: Recevez l'Esprit-Saint». C’est encore un rappel de la présence 

de Jésus au Cénacle et de la péricope lue, le soir de Pâques, à la Sainte-Sion (voir note précédente). 

12 Allusion au lavement des pieds, qui eut lieu au Cénacle (Jn 13,1-17), et à un rite de lavement des 

pieds, car Hésychius mentionne ensuite «le port du salut», le début de la célébration du triduum 

pascal. La cérémonie du lavement des pieds n'existe pas encore à la fin du IV* siècle et au commence- 

ment du V*, selon l’/rinerarium Egeriae et le Lectionnaire arménien de Jérusalem. C'est avec le 

Lectionnaire géorgien, vers le milieu du V® s., que ce rite, non accompli à Sion, mais à la «Catholica» 

(= le Martyrium), fait son entrée dans la liturgie hagiopolite (éd. TARCHNISCHVILI, n° 640-641, p. 92; 

les lectionnaires et fragments géorgiens publiés depuis n’apportent rien de nouveau sur ce sujet). 

L'allusion d'Hésychius au lavement des pieds invite à situer la prédication des Homélies sur Job à la fin 

de sa carrière, au milieu du V* siècle. 

13 «Le port du salut» est une expression qui désigne la célébration de la Passion salutaire du Christ 

dont la commémoration s'ouvre avec le lavement des pieds (éd. TARCHNISCHVILI, n° 641ss, p. 92). Pour 

les Églises de rite syriaque, l'entrée dans les rites de la Passion du Christ est marquée par une 

cérémonie spéciale, «l’arrivée au port», le lundi saint (cf. RÜCKER, Die Ankunft im Hafen, p. 78-92; 

BAUMSTARK, Festbrevier und Kirchenjahr der syrischen Jakobiten [Studien zur Geschichte und Kultur des 

Altertums 3], Paderborn, 1910, p. 235-236; J. MATEOS, Lelya-Sapra, [OCA, 156], Roma, 1959 p. 206- 

211). La trentième homélie sur la Genèse de Jean Chrysostome s'ouvre par l'annonce de l’arrivée au 

port, à la fin du carême (PG 53, 273). Bien qu'il n'y ait pas eu de rite particulier à Jérusalem après le 

lavement des pieds, nous savons désormais, par ce texte d’Hésychius , que le triduum pascal y était 

aussi appelé «le port du salut». C’est le premier témoignage, pour la Ville sainte, de cette expression 

que connaissent les rites syriens (voir RÜCKER, loc. cit., p. 83). 

14 Litt.: «intelligible». 
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l’armure complète®? qu'est la patience. Qui peut en effet (nous) consacrer à la 

patience comme ce combattant d’une telle qualité et d’une telle force 2° ? 

Ayant appris les maux (de Job), ses amis furent troublés, mais, une fois arrivés, 

ils ne supportaient pas ce spectacle ni ne pouvaient endurer l’odeur infecte. A la 

vue des plaies, ils étaient épouvantés, comme à la vue du roi, nu, tombé à terre, 

désespéré et négligeant (d'appeler) les médecins. Personne n’offrait d’éponge pour 

ses plaies, mais tous offraient des tessons d'argile; personne n’étendait un lit 

moelleux, comme pour un malade ou comme pour un roi, mais ils ramassaient du 

fumier comme pour quelqu'un qui se décompose et qui, tombé à terre, est couvert 

de poussière et de cendre. C’est ce que révèlent les paroles des récits concernant 

Job. 

Job 2,1la-e Cependant trois amis, ayant appris tous les malheurs qui lui étaient 

arrivés, vinrent à lui, chacun de leur province, pour le consoler: Éliphaz, roi de 

Téman, Baldad, tyran de Shuah, et Sophar roi de Mina. 

Job avait, bien entendu, beaucoup d’autres amis, en tant que roi illustre, en tant 

que «juste*», en tant qu’homme «pieux°», en tant que «plus noble que tous les 

Orientaux» ; toutefois ceux-là étaient meilleurs que ses autres amis. Compagnons 

dans la paix, coalisés dans la guerre comme des alliés; tels étaient Eskol et Awnan 

pour Abraham à Mambréi, tels étaient aussi ceux-là pour Job. «Jls apprirent tous 

les malheurs qui lui étaient arrivés»: la perte par le feu des brebis et des ânes, le 

vol des bœufs, la capture des chameaux, le massacre des serviteurs, l’extermination 

des fils et des filles, et la putréfaction qui, de plus, envahissait son corps. 

Comment celui qui avait beaucoup d'enfants se trouva-t-il sans enfants? 

Comment, à l’improviste, pauvreté et souffrance remplacèrent-elles abondance et 

richesse? Comment la vigne chargée de raisins perdit-elle ses grappes? Dépouillé 

de ses feuilles, le cep pourrit avec les sarments, et la racine mourut. Son corps 

était entaillé de plaies, au point que le pus dégouttait des plaies. Comment le 

ventre était-il troué par la vermine, et tous les membres du combattant pleins de 

nids de vers, alors que le corps était vide et les os percés ? 

«Ils vinrent chacun de leur province pour le consoler.» Ses amis montraient un 

empressement affectueux à son égard. Mais peut-être étaient-ils ses parents, car le 

principal d'entre eux était Éliphaz, roi de Téman. Que l’aîné d’ Ésaü ait été un 

Éliphaz® , dont Téman et Sophar étaient fils", ceci est écrit dans le livre de la 

— g. cf. Éphés. 6,11.13. 

2,1lae à. Job 1,3. — b. Job 1,1.8:2,3. — c. Job 1,3. — d. cf. Gen. 14,13. — e. cf. Gen. 36,4. — 

f. ct. Gen. 36,7. 

25 L’audition des lectures tirées du livre de Job nous incite à revêtir l’armure de la patience. 

26 On remarquera que dans cette apostrophe où il rappelle toutes les utilisations de Sion au cours 

de l’année liturgique, Hésychius ne fait aucune allusion au protomartyr illustre de Jérusalem, Étienne, 

dont les reliques, découvertes en 415, séjournèrent en ce lieu jusqu’en 438/439 et y furent l’objet d’un 

culte (cf. RENOUX, Le codex arménien, t. I, p. 197-202). C’est une nouvelle invitation à placer les 

Homélies sur Job à la fin de la carrière du didascale ou tout au moins après 438/439. 
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Genèse! : «Ceux-ci étaient les chefs, fils d'Ésaü?: le chef Téman, fils d'Éliphaz, fils 
aîné d'Ésaüs3», d’où précisément la nation des Témanites a tiré son nom“. Puis 

(l'Écriture) précise: «Le prince de Téman, (le) prince de Sophar"*», parce que 

Sophar et Éliphaz — ceux dont parle le récit actuel — étaient, eux aussi, petits-fils 

d'Ésaü®, comme l'était aussi Job. Le livre de la Genèse et le présent récit montrent 

de fait qu'Ésaü était le père du grand-père de Job. 
En effet, le livre de Job nous donne, lui aussi, à propos de sa nation, les 

indications que voici’: «Ceci est traduit du livre syriaque: (Job) habitait au pays 

d'Ausit, sur les confins de la Judée et de l'Arabie. Toutefois son nom était aupara- 

vant Yobab'*». Et qu'est-il donc ajouté à cela? «Et il avait pour père Zahré, fils 

des fils d'Ésaü, et pour mère Bosora, de sorte qu'il était le cinquième depuis 

Abrahami.» Le livre de la Genèse dit des choses semblables à ce récit: «Et Balak 

mourut, et à sa place régna Yobab, fils de Zaré par Bosora*». Quant à savoir de 

qui Zaré était le fils, (la Genèse) l’a révélé par ce qui a été dit auparavant. En 

effet, elle dit: « Voici les fils de Hraguel: Nak'od et Zaré'». Mais, de qui Hraguel 

(était le fils), le même récit le révèle: « Voici les noms des fils d'Ésaü: Éliphaz, fils 

d'Ada, femme d'Ésaü, et Hraguel, fils de Basémat"». Hraguel (était) donc fils 

d’Ésaü, et Zaré, fils de Hraguel, et le fils de Zaré (était) Yobab qui était appelé 

Job®. C’est donc à bon droit qu'il est dit que (Job) «était le cinquième depuis 

Abraham», car Isaac était le premier depuis Abraham, Ésaü le deuxième, Hraguel 

le troisième, Zaré le quatrième, et (la Genèse) a compté Yobab comme le cinquiè- 

me. Quant à l’Éliphaz dont il est question, ce n’est pas celui qui était le fils aîné 

d'Ésaü, mais c'était son petit-fils, appelé de son nom!°. A propos de Sophar, tu 

diras de même que ce n’est pas celui qui est inscrit au livre de la Genèse", fils de 

celui qui (s'appelait) Éliphaz'!, mais c'était le fils d’Éliphaz!?, appelé du même 

g. Gen. 36,15. — h. Gen. 36,15. — i. Job 42,17. — j. Job 42,17. — Kk. Gen. 36,33. — 1. Gen. 

36,13. — m. Gen. 36,10. 

2,11a-e 

1 Le ms. E omet l'introduction de la citation de Genèse: «Ceci est écrit...», et le début de la 
citation: «Ceux-ci…fils d'Ésaü». 

2 ]1 faut comprendre: «Fils (de la tribu) d'Ésaü», puisque Téman était petit-fils d’Ésaü (cf. Gen. 

36,10-11). 
3 La citation est différente de Z et de la LXX. 
4 Le roi en était Éliphaz, l’ami de Job. 
5 Le texte prend ici le vocabulaire de Z: i$xann, le prince. 
6 Petits-fils du chef de la tribu d’Ésaü, Éliphaz, et arrière-petits-fils d'Ésaü. Reconstituons l’arbre 

généalogique: Ésaü eut pour fils Éliphaz qui donna le jour à Sophar et à Téman; ce dernier eut pour 

fils Éliphaz, roi de Téman, l’ami de Job, situé au même degré d'ascendance que ce dernier vis-à-vis 

d'Ésaü. 
7 Hésychius fait appel à l’appendice de la LXX (Job 42,17b-e), qui se présente comme «une 

traduction du livre syriaque, c’est-à-dire d’un texte araméen» (DHORME, Job, p. XV-XVI). 

8 Job 42,17b est différent de BSA et de Z (Judée). B. Sargisean, Dei tesori (p. 30) a pris prétexte, à 

tort, de cette allusion au «livre syriaque» pour émettre l’hypothèse qu'Hésychius était de nationalité 

syrienne et aurait écrit son commentaire, non en grec mais en syriaque. — L’'appendice de la LXX, Job 

42,17b-e, traduit d’un texte araméen, était connu de toutes les versions grecques (cf. DHORME, Job, 

p. XV-XVI). 

9 C’est sur une confusion entre Job et Yobab de Gen. 36,33 qu'est forgée toute cette généalogie 

dont l’appendice de la LXX se fait l'écho (voir DHORME, Job, p. XVI). 
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nom que son père !*. De cette facon, tu trouveras que les époques correspondent 

exactement. 

Puisque Baldad ne détenait pas la royauté de façon légitime, il n’a donc pas été 

appelé roi, mais «{yran»; cependant, ses origines ne nous sont pas connues. Il 

fallait en effet qu'aucune indication ne soit fournie à son sujet, puisqu'il n’avait 

pas acquis l’autorité de façon légitime, mais par la violence et que, par la violence, 

il avait déshonoré la royauté !*. Bien entendu, l'amitié que lui portait Job n'était 

pas une approbation de cette violence, mais il respectait les usages de la paix. 

Quant à nous, appliquons notre langue et notre esprit à ce qui suit. 

2,11f-g Et s'étant mis d'accord, ils vinrent chez lui, (le) voir et le consoler. 

Ils ne vinrent pas isolément, mais «ils vinrent ensemble chez» Job. Ils pensaient 

qu'il fallait être plusieurs pour le consoler d’aussi grandes douleurs. Cependant ils 

ne trouvèrent pas ce genre de maladie dont ils s’imaginaient qu'il accepterait 

d’être consolé. Voici, en effet, exactement, ce qui nous est déclaré ensuite. 

2,12 Mais quand ils le virent de loin, ils ne le reconnurent pas et, après avoir crié 

à voix forte, ils se mirent à pleurer, chacun déchirant ses vêtements, après avoir jeté 

de la poussière sur la tête, (et) regardant vers le ciel”. 

Vois-tu combien fortes sont les peines, combien grandes les maladies, combien 

(de maux) importants et graves causent assurément les vicissitudes de cette vie? 

Ses amis «ne reconnurent pas» Job, parce qu'ils ne virent ni l’habit de pourpre, ni 

le trône élevé, ni la couronne royale, ni les soldats en faction, ni les serviteurs à 

leur tâche. Mais il avait pour trône la terre ferme, un fumier pour lit et, pour 

maison, l’air du ciel; au lieu de consolateurs, des gens se lamentaient à ses côtés; 

tous frappaient des mains, s’étonnant d'entendre un si grand nombre de lamenta- 

tions, et personne ne tendait une main qui pût relever de terre celui qui était 

tombé. C’est donc à juste titre que, pour ces motifs, «ils ne le reconnurent pas», 

mais «ils pleuraient» bruyamment, répétant le nom de leur ami, et «ils déchiraient 

leurs vêtements» comme pour un mort qu’on mène à la tombe*. Ils ne laissaient 
A 

pas (non plus) d’observer le deuil qui s’imposait et, à mesure qu'ils approchaient 

—n. cf. Gen. 36,11.15. 

2,12 a. cf. Ps. 87,6. — b. cf. Ps. 122,1. 

13 Sophar, l'ami de Job, était appelé du même nom que son père, le Sophar de Gen. 36,11 et 15, 

lequel était frère de Téman (Gen. 36, 11 et 15), père d'Éliphaz, l’ami de Job. Selon cette généalogie, 

Éliphaz et Sophar étaient entre eux cousins germains et cousins de Job. Les commentaires de Job, 

antérieurs ou postérieurs, ne disent rien d’une telle parenté, même lorsqu'ils se servent de l’appendice 

de la Septante, comme la Synopsis Veteris et Novi Testamenti du Pseudo-Chrysostome (PG 56, 362). 

14 Rien dans la Bible n'autorise cette interprétation péjorative quant à la personne de Baldad. 

Didyme, le seul des commentateurs à s’attarder sur Baldad, déclare que topavvos doit être pris comme 

un synonyme de Baoikebc, car à l’époque de Job le terme n'avait pas encore une acception ignomi- 

nieuse (éd. HENRICHS, t. I, p. 162-163). 

2,12 

1 Job 2,12c-d sont différents du lemme du début (voir p. 149); Job 2,12c est conforme à BSA. — 

Job 2,12d est conforme à la recension hexaplaire (cf. FIELD, Origenis Hexapla, t. I, p. 7 et note 31). 
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de Job, ils ajoutaient à leurs lamentations. Dans un premier temps en effet, ils 
répétaient le nom de Job, comme incapables de le reconnaître, alors qu'ils se 

tenaient à ses côtés. Puis, en second lieu, le «pleurant» comme un mort et 

«déchirant leurs vêtements, ils se jetaient de la poussière sur la tête», c’est-à-dire 

qu’«ils regardaient vers le ciel?». Mais quelle signification tirer de cela, si ce n’est 

«qu'ils se jetaient de la poussière sur la tête» afin de porter le deuil des derniers 

(événements). Quant «au ciel», il est évident que c’est à la face des cieux et à la 

vue de celui qui habite dans les cieux, car ils pensaient que c'était de là-haut 

qu’étaient venus sur lui un si grand nombre de châtiments. Ainsi, c’est vraiment 

ensemble qu'ils désespérèrent de lui, et ce qui suit en apporte une évidente 

confirmation. 

2,13a Or, ils restèrent assis près de lui, par terre, sept jours et sept nuits. 

Et «ils s'assirent près de lui» comme sur un sépulcre, et ils y demeurèrent 

comme auprès d’un tombeau. Aussi n’adressaient-ils pas la parole à Job, comme 

la suite le dit clairement. 

2,13b-c Et personne ne lui adressa la parole; ils voyaient en effet ses plaies 

énormes et vives. 

«Et ils restaient assis par terre*», observant les usages des gens en deuil. En 

même temps, ils voulaient aussi consoler Job, s’asseyant remplis de chagrin. En 

outre ils auraient eu honte d’avoir un trône, alors qu'ils voyaient un si grand 

(personnage) assis sur un fumier‘. Cependant «personne ne lui parlait»; peut-être 

pensaient-ils qu'il avait perdu l'esprit. Avec lui ils ne parlaient pas, mais peut-être 

parlaient-ils entre eux: «Quand aura-t-il fini de mener si longtemps son deuil? 

Comment (en) un instant est advenu ce à quoi nous ne nous étions pas attendus 

pendant très longtemps !? Est-ce que Job était impie, alors que nous le croyions 

juste? Etait-il ennemi de Dieu, alors qu’on l’appelait à tort ami de Dieu‘? Etait-il 

coupable de nombreuses calomnies, alors que nous l’ignorions? Mais Dieu a mis à 

nu ce qui de lui était caché®, il a mis à découvert son hypocrisie et il a dévoilé par 

les tourments ses iniquités secrètes». 

Voilà ce qu'ils se disaient l’un à l’autre ou peut-être (tenaient-ils) des propos 

analogues. «Ils voyaient en effet ses plaies énormes et vives», sans savoir que les 

grands combats conviennent aux grands, car sauver le navire est le fait de pilotes 

habiles, même si la voile est tombée, même si le gouvernail est brisé, même si les 

2,13b-c a. Job 2,13. — b. cf. Job 2,11. — c. ct Job 28 dd; cf Jac 223 ct Hébr 415. 

2 Hésychius connaît donc réellement la leçon dvafëyavtec, puisqu'il la cite dans son commentaire. 

2,13a 

1 Le texte, différent du lemme du début (voir p. 149), possède la leçon «eic tiv yñv» des Hexaples 

(voir FIELD, Origenis Hexapla, t. I, p. 7-8). 

2,13b-c 

1 Les deux noms arméniens en opposition sont différents (vayrkean, zamanakac') et obscurcissent 

un jeu de mots d’Hésychius, portant vraisemblablement sur 4p6voc. 
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cordages sont rompus, même si les ancres sont arrachées, même si toutes les 
vagues de la mer sont agitées, même si les vents sans cesse se bousculent. Ils 
déploraient la pauvreté de Job, mais lui possédait une plus grande richesse, la 
piété”; ils pleuraient la perte de ses enfants, mais lui, parce qu'il avait Dieu, ne 
désirait pas d’héritiers; ils s’indignaient de le voir assis sur un fumier!, ignorant 
que cet (homme) «pieux®» avait fait asseoir sa glaise sur de la glaise, tandis que la 
perle de son âme* était unie aux anges; il habitait dans les cieux", il avait acquis 
habitation et demeure parmi les puissances d'en haut. Et surtout, il possédait le 
Père qui avait pris demeure en luii, et, avec le Père, le Fils qui disait aux apôtres: 
«Si quelqu'un m'aime, il observera mes commandements, et mon Père l'aimera, et 
nous viendrons et nous prendrons en lui notre demeureï*», la Trinité consubstantiel- 

le* du Père, du Fils et du Saint-Esprit, à qui (soit) la gloire dans les siècles. 

f. cf. Job 2,8. — g. Job 1,1.8:2,3. — h. cf. 2 Cor. 5,2. — i. cf. Jn 14,23. — j. Jn 14,23. 

2 Ce thème de la piété/richesse sera longuement développé dans le prologue de l'Homélie XVI. 

3 L'expression se retrouve dans le prologue de l'Homélie X. 

# La leçon tüc ÉvroAës uov, mes commandements, absente de Z et non signalée dans NT, est 

connue (voir von SODEN, Die Schriften des Neuen Testaments, p. 462). 2 

$ Le terme arménien «miasnakan» est vraisemblablement une traduction de «ôpoobo1oc», désig- 

nant ici l'identité substantielle des trois Personnes divines. Dans l’Homélie XV, sur Job 12,13, nous 

retrouverons le terme «consubstantiel» appliqué au Fils. L'expression tp1àc éHOOÙG LOG, que nous ne 

rencontrerons plus dans les Homélies sur Job, se lit dans un passage de l'Homélie in S. Lucam du 

Pseudo-Hésychius (éd. AUBINEAU, Hom. fest. XXI,2, p. 939), où l’auteur s’est inspiré de Proclus de 

Constantinople (ibid., p. 920). — Dans le ms. E, ce passage est omis; la doxologie «Gloire à lui dans 

les siècles» s’enchaîne à la citation de /n 14,23. 
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Lemme VI 

l Gap E — 2 6npE — om E — 4 dbm E — 5 add E — 
Nom EE —R UT JEpu E — 8 E add: disk quyb Jup. « ELù l dEpu pi puplni— 
Ppr » (cf. p. 164, I. 10) 

!! Job 3,9a est identique à Z et conforme à BSA. — Job 3,9b est différent de Z et conforme à BS. 
— Job 3,9c est différent de Z et conforme à A (un au lieu de UMÔË cependant). 

12 Job 3,10 est identique à Z et conforme à BSA, 
13 Job 3,11 est identique à Z et conforme à BSA. 
‘# Job 3,12a est identique à Z et conforme à BS (omission de ÿëè cependant). — Job 3,12b est 

différent de Z et conforme à A (omission de &ë toutefois). 

1$ Job 3,13 est différent de Z et de BSA (... précisément). 
"® Job 3,14 est identique à Z, conforme à A pour Job 3,14a, et différent de BSA pour Job 3,14b 

(leur épée). 
17 Job 3,15 est identique à Z, conforme à BS pour Job 3,15a, et à BSA pour Job 3,15b. 

Ve Job 3,16a est différent de Z; de BSA (...de sa mère). — Job 3,16b est identique à Z et conforme à 

È ii qe ser Sp et conforme à À. — Job 3,17b est identique à Z et conforme à À 
ob 3,18 est identique à Z. — Job 3,18a est à issi È a y à conforme à BSA (omission de 5 cependant). — Job 
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HOMÉLIE VI 

Job 3,1 Après cela, Job ouvrit la bouche et maudit son jour’. 2 Et Joh prit la 
parole et dit?: 3 «Périsse ce jour où, moi, je fus enfanté et la nuit où l'on a dit: 
voici un mâle*!» 4a Et il dit: «Que ce jour-là devienne ténèbres, 4c que la lumière 
ne vienne pas sur lui*, 5 mais que s'en emparent les ténèbres et les ombres de la 
mort; que vienne sur lui le brouillard*. 4a,c Que devienne ténèbres cette nuit-là et 

que n'y vienne pas la lumière®, 4b-c, que le Seigneur ne s'en soucie pas d'en haut et 

que la lumière n'y vienne pas’; 6c-d que (ce jour-là) ne soit pas parmi les jours de 

l'année, et qu'il ne soit pas compté parmi les jours des mois$. Mais que cette nuit-là 

se passe dans la douleur et que ne viennent sur elle ni la joie ni l'allégresse®! 8 Mais 

que la maudisse celui qui doit maudire ce jour-là, celui qui doit même dompter le 

grand monstre marin". 9 Que les étoiles de cette nuit-là deviennent ténèbres ; qu'elle 

dure et n'arrive pas à la lumière, qu'elle ne voie pas se lever Lucifer !\, 10 parce 

qu'elle n'a pas fermé les portes du sein de ma mère, car elle aurait peut-être éloigné 

de mes yeux la souffrance'?.11 Mais pourquoi n'ai je pas terminé ma vie dans le 

ventre, et suis-je sorti du sein sans périr à l'instant même!°? 12 Pourquoi s'est-il 

trouvé pour moi des genoux? Pourquoi ai-je têté les seins de ma mère!*? 13 Car, 

endormi maintenant, je serais tranquille, et, précisément, endormi, je me reposerais !* 

14 avec les rois et les conseillers de la terre qui s'enorgueillissaient de leur épée**, 

15 ou avec les princes qui avaient beaucoup d'or, qui remplirent d'argent leurs 

maisons \?, 16 ou bien (je serais) comme l'avorton qui sort du sein de sa mère ou 

comme les petits enfants qui n'ont pas vu la lumière %. 17 Là, les impies ont mis fin 

à (leur) emportement coléreux, là se sont reposés ceux qui s'étaient fatigués physi- 

quement!°, 18 tous ceux des siècles qui n'ont pas entendu la voix de l'EXacteur?°. 

Lemme VI 
1 Job 3,1a est différent de Z et conforme à BS. — Job 3,1b est identique à Z et conforme à BSA. 
2 Litt. «Et Job répondit et dit». Job 3,2 est différent de Z et conforme à A, leçon d’Aquila et de 

Théodotion (cf. FIELD, Origenis Hexapla, t. I, p. 8). 
3 Job 3,3a est différent de Z et conforme à A. — Job 3,3b est identique à Z et conforme à SA. 

+ Cette partie du verset 4 (Job 3,4a + 4c) se présente selon le même ordre dans les deux manuscrits 

(rien d’identique dans Z, la LXX et les Hexaples): Job 4b est inséré avec Job 4c avant le verset Job 3,6. 

Le commentaire d'Hésychius suivra l’ordre de la LXX (voir p. 171). — Job 3,4a est différent de Z et 

de BSA. — Job 3,4c est identique à Z et à BSA. — Le texte biblique du ms. E s’achève ici; puis on lit 

la rubrique suivante: «Jusqu'à cet endroit: Et la colère est venue sur moi». (Job 3,26) 

5 Job 3,5a est identique à Z et conforme à BSA. — Job 3,5b est identique à Z et conforme dB: 

6 Le verset Job 3,6a-b est absent, comme dans le Sinaiticus. Le verset Job 3,4a,c est repris selon une 

rédaction différente de la précédente (v0É de BS). Le même ordre existe dans le lemme du commentaire 

(voir p. 171), mais Hésychius fera allusion au verset Job 3,6a-b dans le paragraphe du commentaire de 

Job 3,5b (voir p. 175). Le texte biblique a manifestement été retouché. 

7 Job 3,4b est identique à Z et conforme à BSA. — Job 3,4c est différent des deux rédactions 

précédentes de Z et de BSA (ordre des mots). 

8 Job 3,6c-d est identique à Z et conforme à BS pour Job 3,6c, et à BSA pour Job 3,6d. 

9 Job 3,7a est identique à Z et conforme à A. — Job 3,7b est identique à Z et conforme à BSA. 

10 Job 3,8a est identique à Z et conforme à BSA. — Job 3,8b est différent de Z et conforme à BSA 

(avec en plus cependant isk = même). 

Lemme VI 
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164 HÉSYCHIUS DE JÉRUSALEM [164] 

Phi puphnobwb, wub Gubgbub usfuurn bu p dupifin, 18 P fruuhh quihunb— 

buljubp np 16 jou gàuwyh Guplu£wbh : 19 Pnpp L WEù wub Eb, L dwnu wub 

Ephhig l mbunb pupit : 20 Pul, cogtp uncbuy FE wbäwbg qunbwgbpng LIL L 

Ybwbu quiwgbbpng ngenfp. 21  npp qubub * fwubni, bons Guuwbbh. hnpbi se 

Perl gqubèu, 22 L fubqu lg spép EJo{ wub dubne : 23 Pub fr du 

dupifun Gubgfruun 1 Jepôt Gba y péb Pupbur fr bowbE, af uwlbuwg gba Uuinn— 

Lu : 24 8wnuN pub ghbpulnipu pi £bèni]o fui Elu, LU fi UN LU UN LUI LD ï wép 

bbqhuy bd, wpinwunru LL quiu Gbymid : 25 Cphheq JepÔt qupénphuw, Ep El l 

JEpuy pi, L ynpô Luukwèthh ua un eu Chu fi 260 (LE fouqunbquy, L n$ ququpl- 

LIL L ns Gubgbu. TT l JEpuy pi puphnifo pub » : (Job 3,1—26) 

eUpp gnpu Üuunniwè YnsE àgbwuy jopqnp£ wn hf puphuusunnfoful. apng hn— 

fuubwl wnphfoEpuuw}hqu 1027 fununwbu) 1 qun jwuuwwyub, qgnpu wqust pa fuwbuwl 

dulne phqubb ghbbquhn]o pub, gnpu Equbby juuwlubn]obuE L ggblniy 12 qubu— 

gulubniofub Gpuihpf, qnpu ns ququp£ fupuunbiny Juhfwpl; k ounmqubb} k yw— 

wnchpby ë Up" koipubuy fr duduwbulf LITRES 2 wppbbuy 14 ynndwÿ wfunn) E qquu— 

uno fu 15, dh° fubquy 16 phy wjh ph np uqujb wupun FE. L dp' Cujupunwbug 17 pb 

uw jh ncp wpduwb Le u bu sb, L U/ 2 ouunbb gd péwli 18° qnp JEun uwlqur dudwbulf 

guGwbSEng Eh h SES. L fi Suunbby qU'hwdhbt Dohudbwg, k dh wp£wôwn£k 19 

ggoje gap * dfujbb mbhôp. dh dagndbugnip dniu nquag » : 

Pubg fr uwqu Edbdniohibh, Egupunnofuh L ubhhynfofub, L wbhpur quipnifofuh, 

L'wbupub phn]dpubb, L prunph 20 uni wbnwbbu,p, k unnibpp wyfuupéhu, Perl 

obplp fP6fLp, L hppl guuphnuuwhu, op phqncbuyb ur} up L ump dhhh, np puun 

ghanudng wyfuupéfu gnphh pou burn Ewb phqgté vuunhh £nqènq Purfwphuwy : 

Cup Ynfubuqnip pnuduwwlu ghubu gublnif0Ewubr, L'udbübhù uupuwybugnep £nqung, 

L'fupubbusp Eghgnp juiplbu Gnquegh 2, L Dobudhp Enfin poubukug w>— 
bupéhu, op fuëu np npnquyfhg bb. Pak Enbgh deg wyfouplu, gp qUu— 
nmdn * quéph swlbugnip : Pub fr quyu jupubuuybu gnequbbb dbg pub pu 8ukny— 

DSOPOE er— L wnpbfobpukuwuhqu Eu —. A1 funumubrn E — 12 quablniy E. ,— 
13 pnounph E — 14 uppbhun E — 15 vquumm/ofub E — 16 fbqup E — 
17 ua punbrup En IS duunbbp gdhô&wk E — 19 up{u bunk E — 20 run p E 
—" 21 nqenqh E 

sur Job (voir l'Homélie XV, prolog.; XXI, sur Job 18,21b) et dans les Hom. fest. (vg. Hom. VI,1.2.5: 
éd. AUBINEAU, p. 159,161 et 167). 

* Cette liste de vices, plus ample que celle donnée dans le commentaire de Job 1,18-19 (voir Hom. 
ITD), est vraisemblablement indépendante de tout modèle. Elle est différente de celle d’Évagre (cf. A. et C. 
GUILLAUMONT, Practicos, t.1, p. 63-84), — Que désigne Hésychius par «les ombres de ce monde»? I] 
n'emploie plus l'expression dans les Hom. sur Job, mais en commentant Job 3,4 (Hom. VD il 
identifiera Satan aux «ombres de la mort». 

$«Le dais conjugal de son âme était net de toute toile d'araignée d’ordre mondain», écrit Hésychius 
dans l’Hom. fest. 11,4 (éd. AUBINEAU, p. 65). 

20 
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[165] HOMÉLIE VI, PROLOGUE 165 

19 J1 y a là petit et grand ainsi que le serviteur qui ne craint pas son maître?". 
20 Pourquoi donc la lumière a-t-elle été donnée aux personnes dans l'amertume, et la 
vie à ceux dont l'âme est affligée??? 21 Eux qui aspirent à la mort et ne l'obtiennent 

pas ; ils la cherchent en creusant comme pour des trésors ?*?, 22 et ils sont au comble 

de la joie s'ils rencontrent la mort®*. 23 La mort est en effet pour le corps un repos, 

dont le chemin lui a été caché, car Dieu le lui a fermé?. 24 Avant que (je prenne) 

ma nourriture est arrivé le gémissement, je suis oppressé par les larmes et la peur, je 

répands larmes et douleurs?®. 25 Une crainte que je redoutais est tombée sur moi, et 

celle dont je me méfiais est venue à ma rencontre??. 26 Je n'ai connu ni paix ni 

cesse ni repos; la colère est venue sur moi?#». (Job 3,1-26) 

«Hommes' que Dieu appelle, qu'il attire et exhorte à la piété, auxquels il 

promet les (biens) à venir à la place des (biens) présents?, qu’il supplie d’accueillir 

la vie à la place de la mort‘, qu'il invite à sortir de la corruption et à revêtir 

l’incorruptibilités, qu'il ne cesse, par ses conseils, de consoler, d’instruire et de 

commander: Ne pas être aveugle à la lumière du moment *?; ne pas s’enivrer* alors 

que la tempérance est nécessaire; ne pas se réjouir de ce dont il faut pleurer'; ne 

pas s’enorgueillir de ce dont il convient d’avoir hontet; ne pas livrer la part que, 

sous peu, on va nous réclamer"; ne pas livrer le Fils Unique* aux ennemis'; ne 

pas faire peu de cas de l’espérancei, seul bien que nous possédons, (hommes), 

n’accumulons pas d’épines pour nos âmes.» 

Telles sont, en effet, la richesse, l’orgueil, la volupté, la puissance injuste, 

l'indigne satiété, la gloire faussement nommée et les ombres de ce monde* qui, 

semblables à des feuilles légères et à des toiles d’araignées*, se balancent de-ci de- 

là, tombent au rythme des événements de €e monde, secouées comme par de 

violents vents contraires. Allons! foulons aux pieds promptement les appétits des 

passions et occupons-nous pleinement de notre âme; soyons d’accord avec la loi 

de l’Esprit*, soyons ennemis des ruses de ce monde et des détours captieux qui s’y 

trouvent; que ce monde soit notre ennemi, pour que nous puissions gagner 

Prolog” a. cf: 1 Tim. 2,2. — b. cf. Matth. 19,29. — c. cf. Jn 5,24. — d. cf. 1 Cor. 15,53. — e. cf. 

Éphés. 5,18. — f. cf. 1 Cor. 13,6. — g. cf. 1 Cor. 5,2. — h. cf. Le 12,20. — i. cf. Le 22,48. — j. cf. 

Hébr. 10,23. — k. cf. Rom. 8,2. — I. cf. Éphés. 4,14. 

21 Job 3,19 est identique à Z, conforme à BSA pour Job 3,19a, et à A pour Job 3,19b. 
2 Job 3,20 est identique à Z, conforme à BS pour Job 3,20a, et à BSA pour Job 3,20b. 
3 Job 3,21a est identique à Z et conforme à A. — Job 3,21b est différent de Z et conforme àS. 

4 Job 3,22 est différent de Z et conforme à A. 

5 Job 3,23a est différent de Z, conforme à A (avec la copule en plus) et à la recension hexaplaire 

(cf. FIELD, Origenis Hexapla, t. I, p. 9). — Job 3,23b est identique à Z et à BS. 

26 Job 3,24a-b est identique à Z et différent de BSA. La leçon «je répands larmes et douleurs» 

(avant le verset 25), absente de E, dépend-elle d’Aquila (cf. FIELD, Origenis Hexapla, t. I, p. 10)? 

27 Job 3,25a, différent de Z et de BSA, est conforme au texte de Symmaque (cf. FIELD, ibid., p. 10). 

— Job 3,25b est identique à Z et conforme à BSA. 
28 Job 3,26 est différent de Z et conforme à BSA (omission de ôë en Job 3,26b cependant). 

D D D D 

Prologue VI 
1 Hésychius commence cette homélie par une très longue apostrophe à ses auditeurs, consacrée au 

mépris des biens de ce monde; le verbe principal n'apparaîtra qu’à la fin. 

2 Sans doute une allusion à /n 11,9. 
3 Miacinn, 6 Movoyevñc, nom sous lequel Hésychius désigne plusieurs fois le Christ dans les Hom. 

Prologue 
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166 HÉSYCHIUS DE JÉRUSALEM [166] 

puy 2, EE «Up uopouppu wjunpph Pobudh Eun Vunmuè. pubgf np juwdkuf 
afp bb, pq wsuwupépu Pobudh Uunnidn) Lbèp » : Puk EE lp wyfuwpéu [Pshu— 

dnufo pub wnbl ph Uunmôn,, juju É EJoE fstruÿnro fu wouupépu ufp L Gusunni— 

Phi wnbl pb Uuinnidn) : Pul q p°bs. n°5 8n{wbbfu 23 pui büwbne]0 bu wjunpfh 

aphhwpéug. «Uhptihe, 4 vpptp * quehune #5, LE qui op jueluupéfu £. 
qf widbbuh np jupfuupéu FE. qublnc] fui Cdupifuns E 26, L qubhnrfo fui us, L 

Gapupunnif pub wsfuwpéhu np ?7 ns F jUÜumnidny » : Pul dep « Uunmèn, ?8 Ep TL 

JUuunnidnp 29 ». L Juub wjunpfil dbq pulusby uuprun E * juybüwbE np ns FjUunmnidn} € 

Puyg Pbphu qi wuwugbu" [9E 30 Uunniwd Fwpuphs L juiphhhs wsfuwpéu, L 

wpqup bulk wubu. wyj quofuupéu wunnwdwgqbuun ph wbhnubbh 31. ns quyu np l 

nupbpqu Üunnuwd wpup L puiphhbuwg, wyy qnp dep wyj wqubqh wsfuup£ wpupup 

wbdwbg dépng depnp Jupnip, L gl sbudhh sup Pobuub Yupqbqu,p uw : Er JhwyE 32 

pub Sp 53, pui aguutu aulp quauphuub. à Ehbagé pofout myfupéhu wyunph 
kan fur fig me quil 84» à 96 0 pl duyp aug, HPE*6 à fou upper 
uje di qupèbugnip" EE ST quyu abpllif wpupuènqu wufyl, pubaf sf * wjup 
« pebuuwi » Pobudpi bp, L 15 12 Père pPoluubni]o fu 38 nupbpqu nb duunbhsù : Uy 

ghupa 4ud apn°d jucbpniwèny wub, « qu Poboubh 3 wsfuwpéhu wjunphh».qnp dbp 

dbq Lu pra pri p wnuby UÜunnidn) Yuüwob, L bijou un Lu p bu quhGweunnrfo fui, qui— 

Guiwbnefofub, qubnblbqpnef huh, Le qubbujh wqqu dbquy. qapu jupunbwanth Quiqnu 

wnwlbjn wul, bôwb puun 40 nEpocbuqub pubhb, wjuylu gpbjn] wn Chbuwyhu 41, 

€ Gr qip np Epphifi dénbu Ep. fr dbqu àbp L [hr jubqubu àbn 42, qhuyhp 43 pui 

jucfunbbh wsfuwupéhu wjunphh, L pu fofuwubnifbub wegnqu wjunphh, np wydi bb 

quipugbu, 44 Ch Jépuy npengb * wbGuwuubne]o bu 45 » : Pul ul eupnefobu wyfuupé 

dE p qnpobqup, Lu wqubgh unwgmuwudu juyfuwnéh wpupup wbèwbg dbpng, kw} 

WLN cpu Lupèbqu p 46 dbbqbub dEpny, qnp bd Snap 47 l dwdniu Perl « gpupb— 

quoi », hpph «qupqun », hppk <qunwbg eupncfobub ». np phy juni ns Yudbqur 

22 Snpu] E — 23 Sn£wbhlu E — 24 uhpbugnip E — 25 quouup£u E 
= . lé dupifin} E — 27 om. E — 28 JUunnidn} E — 29 om. E 
=, € EE EUR SL wbqnubbi E M0 u32 Jul E — 33 E, om. V, coni. D 
— 34 glip add. E — 35 om. E — 36 PE E — 37 PE E — 38 Peteuwi 
E — 59 qu Poboub E — 40 om E — 4 Chbuwghu FE. — ‘44 Jubqubu 
E — 4 qhuh,p E — 4% F'add E — 45 Jopqhu wujunwipne/0 bu E — 

F6 fupglgup E — 47 Gp E 

11 Reprise de J/n 14,30, conforme ici à NT. 
1? Trois défauts dont c’est la seule mention dans les Hom. sur Job. 
13 Le texte est différent de Z et de NT. 
4 Le monde qu'ont fait les hommes — «un autre monde», en plus de celui des puissances des airs 

qu’évoque la citation d’'Éphésiens — est aussi un monde mauvais. 
‘5 Les hommes ont imaginé de rattacher leur naissance à d’autres jours que le jour réel. Allusion, 

vraisemblablement, à des croyances et à des pratiques astrologiques, auxquelles Hésychius fera allusion 
dans l’'Homélie XV, en commentant Job 12,2. 
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[167] HOMÉLIE VI, PROLOGUE 167 

l'amour de Dieu. C’est en effet ce que nous démontrent clairement ces paroles de 

Jacques: «L'amour de ce monde est l'ennemi de Dieu; car celui qui veut être l'ami 

du monde devient l'ennemi de Dieu“*t». Mais, si l'amour de ce monde provoque 

l’inimitié avec Dieu, il est évident que l’inimitié de ce monde provoque l'amour et 

la réconciliation avec Dieu. Mais quoi? Est-ce que Jean n’a pas établi une loi 

analogue”? «Bien-aimés, n'aimez pas le monde ni ce qui est dans ce monde, car tout 

ce qui est dans le monde est convoitise de la chair, convoitise des yeux et orgueil de 

ce monde qui n'est pas de Dieu"7.» Mais nous, «nous sommes à Dieu et de Dieu°», 

c’est pourquoi il nous faut fuir ce qui n’est pas de Dieu. | 

Toutefois, peut-être diras-tu que Dieu est le créateur et l'organisateur de ce 

monde’, et effectivement tu dis vrai. Cependant, les théophores® méprisent ce 

monde, non pas celui que Dieu a créé à partir des éléments et qu'il a organisé, 

mais celui que nous nous sommes fait, par notre "conduite, un monde différent, 

souillé, et à qui nous avons assigné comme princes, l’'Ennemi méchant. C’est ce 

qu'atteste précisément le Seigneur, car voici ce qu'il disait aux apôtres: «Le Prince 

de ce monde viendra et en moi il ne trouvera rien"*». Ce n’est pas sans raison qu’il 

a dit «Prince de ce monde», mais c’est pour que nous n’allions pas penser qu'il 

parle de cette création visible; en effet notre Ennemi n’est pas «le Prince de ce 

(monde)» et le Traître n’a pas la moindre autorité sur ses éléments !°. Mais de 

quelle façon et avec quelle emphase dit-il: «// vient, le Prince de ce monde'"», (ce 

monde) que nous nous sommes fait sans la volonté de Dieu, et à qui nous avons 

donné comme matériaux, l’incrédulité, l’insoumission, l’indocilité !? et toutes espè- 

ces de péchés. C’est à ce (monde) que Paul fait très clairement allusion quand, 

rejoignant la parole du Seigneur, il dit dans la lettre aux Éphésiens: «Et vous qui, 

jadis, étiez morts dans vos péchés et vos transgressions et qui marchiez selon le cours 

de ce monde et selon l'empire de cet air, qui à présent dominent sur les fils 

d'insoumissions ?». Nous donc, nous avons fabriqué un monde mauvais !# et, dans 

ce monde, nous nous sommes fait d’autres richesses, souillées, et nous avons 

imaginé d’autres jours pour notre naissance!*, laquelle en son temps Job a 

maudite, en tant «gu'homme pieux'», en tant «qu'homme juste*», en tant 

«qu'homme sans malice'» qui n’a pas voulu se salir avec l'argile et n’a pas accepté 

m. Jac. 4,4. — n. 1 Jn 2,15-16. — o. 1 Jn 5,19. — p. cf. Hébr. 11,10. — q. cf. Jn 12,31; 14,30 et 

OL = 1Jn1430% s1Éphés. 2,1-22=1t;: Jobs1,1:8:92,3—u; Job 1,1:852,3. =1v. Job. 2,3. 

6 La citation est différente de Z. Le P.L. LELOIR a comparé ce texte à d’autres témoins arméniens, 

ainsi qu'aux versions Peshitta et Philoxénienne dans l’Épitre de Jacques, p. 206. 

7 Le texte est différent de Z et de NT. 

8 L’appellation de «porteurs de Dieu» va être appliquée dans cette Homélie (sur Job 3,1) à Job et à 

ceux qui lui ressemblent (voir aussi Hom. X, Job 7,18; XIII, Job 10,17b; XVI, Job 13,13; XIX, Job 

16,8a et 16,17b; XX, prologue). Dans les Hom. fest. V,2; VIL2 et XIIL,7 (éd. AUBINEAU, p. 161,243 et 

509), elle désigne les prophètes et l’apôtre Paul. 

9 Litt.: «..….et en moi il ne trouve rien». Le texte est différent de Z et de NT. L'absence de yüp est 

signalée par von SODEN (Die Schriften des Neuen Testaments, p. 462). Pour la leçon «trouvera», voir 

Éphrem, Commentaire de l'Évangile 19,9 et 21,16 (éd. LELOIR, p. 272 et 322; trad. p. 196 et 230; voir 

aussi du même auteur: Le témoignage d'Éphrem, n° 12, 219). 

10 Voir supra p. 107 où nous avons déjà rencontré ce thème de l'impuissance de Satan vis-à-vis des 

éléments du monde, le feu, la terre, l’air et l’eau qu’Hésychius mentionne fréquemment (voir l’Hom. 

fest. XVI,17; éd. M. AUBINEAU, p. 689). 
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168 HÉSYCHIUS DE JÉRUSALEM [168] 

wuwl4wbl, Las wgfruwplne]buwubh dunuwyb #8 pubàb Fun: Puyjg jupn wnbbh 

pubpu np Juub Snpuy sd L uurn ne [0 bus 50 ur u us q ul : 

Job 3,1 Sun wjunpfil Epuy Bndp 1 gpbpub pp, L'wbEè quiph Pip : 

€ Sun wjunphh ». lun npn°y : 8 Ein déplubauep pudbbuqhE fr db L fr puqniÿ unw— 

gmwudnqh : * Puyg juyhdui ns whEdu, wyj yw;oun 2 Lu pubsbgh gndnifofubu dunnnyg: 

«<Npuylu Sbwnb YuSp bqbb" wybuylu Guuwpbqui. Eghgh wbnb Sbwnl wipébbuw, 

juipunbubu » : CL wub sui wbuhn|2 up pr qubhàhqh, fish wip£bne]o bu han Gusb— 

gnyg, k dhpuinphu, Suunbhsh hufubur, L junfOw£wpbu qu gEdu équbg 3 pbgphbuws : 

€ Sun wjunphh ». jbun npn°j. wuwuybu EE jun suisubbqns dhpurp quubbujh dup— 

fbu bnpu ÊTE Puy uu lu jh L uuÿ wfbbujbfr gnénif0bwip ui pu, L wnbu globghui" 

npni qglwpufub pbptp, phun Guphubbp wi LupèEn wunnuwdugqhunk, L* Guinw— 

OL gfsbuuph, fuurubpniu pb Uunnidn} : U'püsl YünS Gubybpà upon] p wfu— 

nf pb 5 bufuwnbu, g{Epub, bhpb wn Ewuwpuk Juub wjpngh duunniqublp gqnêni— 

Phi. « GPE gpuphub phyujup ph àbnwbf Sbuwnb, supbwqu ns Guipbphybäp ». 

wjuhh ph 6 bjoE bu duunniugnip géwiphpnrf fu, apr jun Sugniu Cdbq hu Eun ? 

gpugénohh pupbugu : bulk «jbun 8 wjunphh ». jbun apr; gupun E fôwbuy : 8bun 

quin] puphlu wo L quyurn ÿncéutbu 9 wuiunwnbn}, L JEun Pubwpny gdburnb RO er — 

gopôuwghh wpnwuneup 1 LL gpuqüwébà puppunu Pagnd ph JEpuy 12 bnpu, L * up— 

Gubby £n l dépuy gun wjbnohl 13, nqpu, gap ua punb Ep quwlE. L pnuw£uunt 

np nshhs jriuuwéuunne]o Eu updwubfu gnpôlp, EuIg gnéni/0 buis L a fbbru ph Epubni— 

Pub : (e7a Juub af dunnegbu p' géqhnqh ns agfnibbb, L n$ Gupquwbbh EE 14 

« gfu°pr Luu », L ns qupôubu dhpuqu duinniequbbi, L n$ Cgquind ph ufuphh 15, 

april p 16 Sndp 17 qunu phhnefbub quièb Ep unwybuy, L ns wub PE 18 « dr 

Luubp, ab op hPupli Sun Et quéquahe, 4h Ludbus E Papi. L dp' 
bncwgbp, pub hr GEunb ns E bnp, L ju fOnx fo pub Guubuy E hp qnipu »:* Us pub L 

ngpuhh 19 jrcuuçuunE ph g8nfpu, 20, bupbpm] 21 l Gbwbu und uw but L l 

funu uofuupéwlubuu 22" np PurfOwhbqng Eb : 8ppuih Sndp 23 qupèncqubbg fr 

48 Ounwbuy E — 49 Bnpuy E — 50 wunÿnfbwbu E 

3,1 

© GnpE — ©? qujdunu E — S qubgE — 4 GnpuE — 5 qwhumhgb E — 6 uju/ib ph [5 E — 7 pnfu Ein dbq E, pin We nu coni. D — 8 g jbun E 

— 0 qujurun nLéwbub E — 10 gdbuwunub E — Il wpunwuncur ph E — 12 JEpu 
E — 18 corr., wjhnphj VE — 14 PtFE — 5 quph huphh E — 16 npn E — !BnpE — 18QFE — 19 uhbhn Whl E — 2 y8npE — L 1E Z9nP 21 bubny RS RC urofuu peu fut RE Bnp m'Ues 

Nous lisons aynoc‘ik, leur, au lieu de aynorik, cet (homme); le texte de Job 2,12 ainsi que son commentaire (voir p.157) laissent entendre en effet c 15 que les amis de Job se jetaient de la poussière sur la tête. Aucune leçon biblique ne sous-entend aynorik. 
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[169] HOMÉLIE VI, JOB 3,1 169 

d’être asservi à la fabrication des briques !f. Les paroles dites au sujet de Job dans 
le récit manifestent ceci avec évidence. 

Job 3,1 Après cela, Job ouvrit la bouche et maudit son jour. 

«Après cela». Après quoi? Après avoir été dépouillé de toutes ses richesses 
immenses et nombreuses. Pourtant, à ce moment-là, ce n’est pas une malédiction, 

mais de magnifiques et admirables louanges qu'il offrit: «Comme ce fut la volonté 

du Seigneur, ainsi en a-t-il été; que le nom du Seigneur soit béni pour l'éternité“ \». 

(Job) s’est si peu soucié de la malédiction qu'il a fait retentir la trompette? de la 

bénédiction; le Traître, blessé, s’est enfui et, vaincu, il a cherché une autre forme 

de combats. «Après cela». Après quoi? Tu diras que ce fut après que son corps 

tout entier fut frappé de plaies. Cependant (Job) a supporté tout cela avec action 

de grâces et, prenant le tesson d’argile* avec lequel il raclait le pus, le théophore 

jugeait bon d’en faire vibrer la lyre* et de se moquer de l’Ennemi en conversant 

avec Dieu. Tandis que sa femme, avec les autres vices, injuriait ses plaies, lui- 

même rendait grâce, sans réserve, pour le reste: «Si nous avons reçu les biens de la 

main du Seigneur, les maux, nous ne les supporterions pas°?» C'est-à-dire: 

puissions-nous présenter notre patience à celui qui, à l’avance, nous a prêté cette 

multitude de biens! Mais «après cela», après quoi faut-il comprendre? Après 

l’arrivée des amis, après qu'ils eurent déchiré leurs vêtements, après qu'ils eurent 

mouillé leurs joues de larmes de pitié en prononçant à son sujet des paroles 

entremélées de soupirs, après qu'ils se furent jeté de la poussière sur la tête*, après 

qu'ils se furent lamentés sur celui qu’il eût fallu couronner, et après qu'ils se 

furent désespérés de celui qui ne faisait rien qui méritât leur désespoir, mais bien 

au contraire leur action de grâces et toutes leurs félicitations. Parce que ceux qui 

s'étaient approchés ne saluent pas le combattant, ne lui demandent pas: 

«Comment vas-tu?», ne lui offrent pas de médicaments pour les plaies et ne 

s'arrêtent pas aux souffrances au prix desquelles Job s'était acquis un trésor de 

vertus, ils ne lui ont pas dit non plus: «Ne te décourage pas’, car celui qui console 

est proche; ne crains pas, car l’Ennemi a été défait; ne faiblis pas, car le but n’est 

pas loin et la victoire est aux portes.» Mais ils pleuraient, ils se lamentaient et se 

désespéraient au sujet de Job, en considérant cette vie éphémère et la gloire de ce 

monde qui allaient s’évanouir. C’est avec raison que Job, voulant les détourner de 

cette pitié pour ce monde et donner des conseils à ces bien-portants, lui, le 

malade, s'exprime dans les termes que voici: 

Job 3,1 a. Job 1,21. — b. Job 2,10. — c. cf. Hébr. 12,5. 

16 L’allusion à Exode 1,15 est un symbole de la sujétion au péché. 

3,1 
1 Le texte de Job 1,21 est cité ici avec la leçon eic toùs aiwvas que n’avait pas le lemme de l’'Hom. 

II (voir p. 117). 

2 Mot cher à Hésychius dans les Homélies sur Job (Hom. IV, Job 2,2a; VII, Job 4,2; VIT, 

prologue), comme dans les Hom. fest. (éd. AUBINEAU, p. 133, 405 et 499). 

3 Voir l'Homélie IV, le commentaire sur Job 2,8. 

4 Le prologue de l’'Homélie XVIII reprendra, dans un contexte différent, cette image que l’on 

trouve aussi dans l’Hom. fest. XVI,3 (éd. M. AUBINEAU, p. 671). 
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bnqubE qynrfo 24 wsfuwpéfu Yudbkgbuwy, fupuunby ?5 quan Sub" Cfroubqh, wpuuybu 

pubfip puppunh. 

LRU T Gaphgt up wub pnpniè Eu db} 1 l Gdu, L ghobph ynpniè uw gl EE 2 

Wu wpnL » : 

€ uub Ep ful uquyp quyudwbE" qnpny Ÿ Eu ukhqphh 4 wbqnubhà, np] günunb 5 

wnbuÿ, qunph]obn wbqubbh 6 [as Gudhà 7 : ‘Gnphgl wi jepnii db} 8% n$ 

jrprid unbqèuh, wyy ‘pnpni db 9”, wquhbph E * ‘ynpmid dbbuh bq£ ». pubaqf 

wjuu£u Eghh be Gbppuybquy 10 wbinh up Pupqüwb ph 11, « Ynphgk wpuncbunl wrpi 

jrpri dbbuwyh brt » : d'uub q fr Uunnumd l Cpuphu Fuwbyà 12 q ru. put Cru 13 

auunnchpubuquhy bghuw l an prn dn fo fubru dbuue : BL Huh]o pul n$ [Ep wquÿ wub— 

nbgbul 14. wj nubu h Zngenjh, P Supquphu ui uwgünub 15 bg, L'uul" [OF « w£w— 

cuufrl wbuephbnef0bwipp 16 jquque CL fr dbqu dbun q fu duyp pi 17 »: Lun apn°Là 

wiphbwlh : Us Pbphu jbun h 8 qpufunhh jubqubuwg, k jbun wuunnehpubwuquhign— 

Pub greunu lu pupunph kEpwulpas uljuur dbwbb Cru 19 : d'uub wjunphl € qui » 

dbbgbuwub" « qhobp » Yns£. 9 p duduwbukh k quyu npns£. pub fi *unfub PEplu « apebr » 

F, pnpnid pepupubship np dbwbf = Uy «qui 20 quyb Fun, pnpnid Cru} 21 pubqni— 

gbug qruun, EP 22 « pugôwogniquhbjnd pugôéwgnghg qupnbnfofubu ‘pa Lk q&b— 

dnufo pubu pr, L quen p L Con] bu ip npqhu dbqfru 23 » : Pul « ufr » 4ns£ gl Juub 

du dub hi, L « ahebp » wbneubE Juub wbhàhqh np bb l bdwbE : R bôw wub 

Péubugh vuywuunpph bupuwinbh EJPE 24 « w£w wpni». npp qupniub uuwbubly 

Guupb, juin EE 28 qpupf funpénipqu. ul wwnkgmgubts géqui juyu E fOE qqub— 
Yaifbuwub Lu bub, Juub wjunphl puphnp Eud F JEpu) 26, 

3,4-5a « Ghobph wub Enfgh fourup » : Un pus, Lui PE * Juub n°[ps Lip l 

Yupql a uun fr CODL dj fbgphugt gl Sfr l JEpniuun, L Leu l bu up Elbugl Ne 

3,3 

lôbu E — ?QfE — 3 qnp E — 4 quhhqph E — 5 E V ‘qe Vs 
gapny géneunb con D O— $6E, …quhEjh V, wbqwubhbjh con. DO — 7 équuh E — 
8 dhw E — 9% dbwujbu E — 10 Cppubqing ON 11 Puppôwb pi E — 
12 puph unbqgù E — 18 biw E — 14 wbunbbuwl, fp wpuÿ E — 15 uwmÜônu 
E — 16 whwpfbmObuÿp E — 17 om E — 18 om E — 19 Cana 20 P'ÉRRS t haut dan LO8 RS qup PF E k'wpjh E —— 24 > 
25 EJOF E — 26 dépu E _ Fig} 

3,4-5a 

! Le texte Job 3,4a, différent du lemme du début (voir p. 163) et de Z, est conforme à BS 
? Le texte Job 3,5a se lit à l’intérieur du commentaire. 
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3,3 «Périsse ce jour où, moi, je fus enfanté et la nuit où l'on a dit: Voici un 
mâle.» 

«Pourquoi donc prenez-vous le deuil de ce (jour) dont, moi, je méprise le 
commencement, dont je hais l’arrivée et dont je ne veux pas la compagnie? 
“Périsse le jour où je fus enfanté’, non le (jour) où je fus modelé, mais celui ‘où je 
Jus enfanté”, c'est-à-dire ‘où j'ai été enfanté’», car c’est ce qu'ont mis les autres 
traducteurs de l’hébreu: «Périsse donc le jour où j'ai été enfanté'». Car Dieu me 
modela®? dans le bien, mais Êve, qui transgressa, m'’enfanta dans la tristesset. Et 
David lui-même n'ignorait pas cela; mais c’est après l’avoir appris de l'Esprit, 
qu'il l'introduisit dans un psaume prophétique, en ces termes: «Voici que ma mère 
me conçut dans les iniquités et qu'elle m'enfanta dans le péché®*». De quelle façon? 

Mais c’est, sans doute, après la faute dans le paradis et après la transgression due 

au misérable aliment de l’arbre qu'Eve commença à enfanter. C’est pour cela que 

(Job) appelle «nuit» le «jour» de son enfantement; il distingue ainsi le temps et 

cette (nuit), car la journée où chacun est enfanté est peut-être une «nuir*». Par ce 

«jour», il comprend celui où Eve, après avoir transgressé, entendit ceci: «Je 

multiplierai beaucoup tes tristesses et tes gémissements, et dans les douleurs et le 

gémissement tu enfanteras des fils». 11 l'appelle donc «journée» du point de vue 

du temps, et 1l (le) nomme «nuit» en raison de la malédiction arrivée par lui. C’est 

en lui que les serviteurs invisibles du Pharaon ont dit: «Voici un mâle», eux qui 

veulent mettre à mort les mâles®, c’est-à-dire les bonnes pensées, mais qui veulent 

sauver les filles, c’est-à-dire les désirs de la convoitise?; c’est pourquoi (Job) fait 

bien d’ajouter: 

3,4-5a «Que cette nuit-là devienne ténèbres !.» 

En vue de quoi ou pourquoi? — Apprends-le par ce qui suit: «ÆEt que le 

Seigneur ne s'en soucie pas d'en haut et que la lumière n'y vienne pas?.» 

3,3 a. cf. Gen. 2,7. — b. cf. Gen. 3,16. — c. Ps. 50,7. — d. Gen. 3,16. e. cf. Ex. 1,16. 

5, 
! Aucune leçon correspondante n’est indiquée dans FIELD, Origenis Hexapla, t. I, p. 8. 

2 Allusion (Gen. 2,3) chère à Hésychius, ici (voir aussi l’'Hom. III, Job 1,21) comme dans les Hom. 

Fest. (éd. AUBINEAU, p. 642, note 8). 

3 Le texte du Ps. 50,7 est différent de la LXX (éd. RAHLFS, Gôttingen, 1967, p. 163), mais c’est de 

façon conforme à celle-ci qu'il est cité dans le Comm. sur le Lév. 12,6-8 (PG 93, 925C), dans les Fragm. 

in Psalm. 50,7 (PG 93, 1201A). La citation est abrégée dans le ms. E. 

4 Antithèse bien dans la manière d’'Hésychius (voir les Hom. fest. éd. AUBINEAU, p. XXVII); il va 

l’expliciter davantage dans les lignes qui suivent. 

5 Le texte de Gen. 3,16 est différent de Z et de la LXX (éd. J.W. WEVERS, Gôttingen, 1974, p. 93). 

6 Litt.: «intelligibles». Les démons serviteurs de Satan, symbolisés par Pharaon (cf. Ex. 1,16), selon 

une allégorie qu'Hésychius, comme d’autres auteurs — Origène, Cyrille de Jérusalem, Méthode 

d'Olympe, Cyrille d'Alexandrie. (voir PGL, Dapa), — utilise aussi dans son /nterpr. Is. 10,26; 19,12 

et 31,3 (éd. FAULHABER, p. 36,57 et 98). 

7 L'interprétation allégorique se poursuit dans la ligne de ce que nous avons déjà rencontré à 

propos des bœufs et des ânesses de Job 1,14-15 (Hom. III). Dans son Hom. Il,1, Sur l'Exode, Origène 

écrit: «Le roi d'Égypte. le prince de ce monde, ne veut pas laisser vivre les mâles, mais les filles. la 

femme représente la chair et les affections de la chair, tandis que l’homme est le sens raisonnable et 

l'esprit intelligent» (éd. BAEHRENS, GCS 29, p. 155; trad. FORTIER, SCC Ap193); 



#n, 302 

ÉD600 

* p. 304 

172 HÉSYCHIUS DE JÉRUSALEM [172] 

N5 wuwg [PE «up bnpagbugé qhu », wyp « d' fubqphugE qhu » : Sun E JF? 

Cf uygbugt ». uub 4h? wjuutu gpbug Ep 5 PEnqnubnbf k jUfrquy À Pupa— 
dubwd/ih : Puwubg fr uw} bgbw, EPITR £uph Le JO uunnwébuy Lapowbniul 5 dupyyul 

P SES E4bugE : Puk ynpdwud ns bah wyg pr Snnwonuf EYbugki wbto ph" np bqub fr 

JEpuy 6 Ep, L pu wl bnp ? bgl 8 h bôw. neuf Cuqu sE ERES « Cl pnqu fr bu 10 

fr EYbugl », Perl PE « wbülhh pul pr Ephbughh jubqub ph Uquôwuy M, * ap bb 

pe 6u » : Pupbjourut Lk jnjd pu qui wèby fi dép 2 Suunbshh, quyb duÿnr q jub— 

qubub : 

eUy pôkugh qhu fourup k'umntbpp üwéne », pubah fjourwup E wpquph [P5hu— 

dé dép : Luub q h opytu Pphuunnu jnju E, gnjbylu bu fuucwp: Jnp uiphhwk Pphu— 

anu wpqupni/o hub E, bnjbuylu L bu dbgp : Npylu Fphunnu wagphip Ybbwg E L 

CYépuupubp Enf0bwb bnpu », gojbulu k bu « unnebp 8 ÿwéne » : U'fPwgniqubE Y4 

gdéquinpu, Gubbpni] JÉpbuwg [riun 15, L np.p Gucuwbhis bu pobbbnr P funphunpuun, 

L wn jubdubé àql P éupusup dut dbqug : CL uqu sE 6gbnqh qui fr JEpuuy 16 bnpu 

quhEèdub, np Egbb Juub jubqubuwqh ke Uquw] 1 Perl géuuwupuluwg Pybuup, L 

Perl géukunwlnpy lp, PL wbhèwbé : Puyg ru bqu dun jh L dupquphwbuy 18 L qun 

juqu [hbbogb. pubaf jupbuulu Egnjg pu fupahu" EE gfu°pa wjuë L qui Ep 
Lhbkqng L: 

3,5b « Chbugé P JEpruy L bnp fa. 3,4a,c foucwpbugh 2 ahobp wub 3 L dp 

GwuugE Ch bu 4 prJu » : 

Pul, gh'bs E« dEqh », jupubruqnbu kup£ gniqwbby dupqupén prb Furfowy 5, 

« Nnbuwup£bqnyg géphhhu tk ES, L fa p bEppn) np bnpu 6 » : Pubq fr wul qua 

oÉpocbuwu4ub, ap pun puni wiphbhuwubh « da » bi dub sh : Puwbq hr bu wub fuk, 

gb" qéupiiwgbu, Pubhh Üuunnèdn, qyuunhe wunnewdne/0bwbb, [8EuEun * L ns djwub— 

quub, wyy wub Suuwÿpp pis PupniqubhEp L ns jupub£n bôw. apuy£u gp dh' bu 

Yupuugl Guuwbly op Yuuwpbjngh E funpémpai Pphuunnuf : Qh bin wjhnphh ns 

uwljur « funngnifofubu » wpup pub fi Pobubwqb, L guuunnchpubuquhqn0 but 8 

3,4-5a 

LÉREE — ? pubgh E — Som E — 4 Rbngfunnbh k jUbfuqu E — 
5 Ynpèdwbmi E — 56 Jbpu E — 7 bnp E — 8 Pre Cr ar uqu sË 
PE E — 10 hnju h bôu E — 11 Uquôu E — 12 Jhpw E — 13 unnibpp 
EN id Et dfwgnequhf E — 15 poiunjh E — 16 Jbpu E — 17 Uquôuw 
E — 18 Swupquphubw E 

3,5b 

L'Jbpu E — 21 buwpbugh E — 3omE — 4 fu hp E — 5 ufr 
EN NRRG , wyjir E"— "7 puba h E —:-8 gun hpubuqubqnf0 Eu E 

trouver bien des résonnances chez Hésychius: «Aussi la divinité s’est-elle recouverte de l’enveloppe 
charnelle, afin que l’Ennemi, ayant sous les yeux cet élément bien connu et familier, ne fût pas saisi 
d’effroi, à l'approche de la puissance supérieure» (trad. MÉRIDIER, Grégoire de Nysse, p. 111). 
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(Job) n’a pas dit: «Qu'il ne la renouvelle pas», mais: «Qu'il ne s'en soucie pas», 

c'est-à-dire que (Dieu) «ne la visite pas»; c'est cela en effet qui est écrit dans la 

traduction de Théodotion et d’Aquila*. Car s'il la visite, son arrivée amènera 

nécessairement la destruction des hommes*; mais lorsqu'il ne la visite pas, la 

malédiction prononcée contre nous* tombe dans l'oubli‘, et l’injonction de Job se 

réalise en ellef. Aussi supplie-t-il: «Et que la lumière n'y vienne pas», comme 

pour dire: «Que la transgression d'Adam qui s'y produisit n’apparaisse plus». Il 

intercède et, de toutes ses forces, il veut vraiment imputer au Traître la transgres- 

sion de cette heure. 

«Mais que s'en emparent les ténèbres et les ombres de la mort», puisque les 

ténèbres sont vraiment notre Ennemi, car de même que le Christ est lumière’, de 

même (le Traître) est ténèbres; de même que le Christ est justice‘, de même (le 

Traître) est péché; de même que le Christ est source de vie et «l'image de son 

essence®», de même aussi (le Traître) est «l'ombre de la mort». 11 plonge dans 

l'obscurité les pécheurs', (les) retranchant de la face de la lumière; et ceux qui (lui) 

cèdent, il (les) précipite dans l’abîme et, de là, il les entraîne dans l’effroyable mort 

du péché. Aussi le combattant supplie pour que vienne sur (le Traître) la malédic- 

tion provoquée par la transgression d'Adam et, avec force, il le maudit comme un 

ennemi public et comme son propre adversaire. Cependant il prophétise en même 

temps l'avenir, car il a clairement expliqué, à sa place, comment et quand cela 

doit arriver. 

3,5b «Que vienne sur lui le brouillard, 3,4a.c que devienne ténèbres cette nuit-là 

et que n'y vienne pas la lumière.» 

Mais qu'est-ce que «/e brouillard»? La prophétie de David est à même de 

l’exposer très clairement: «// inclina les cieux et il descendit, et un brouillard sous 

ses pieds*!». (Job) parle en effet du corps du Seigneur qui, de multiples façons, fut 

comme «un brouillard» pour le Traître. Il veut d’abord dire ceci exactement: la 

majesté divine du Verbe de Dieu incarné!?, (Dieu) la lui cachait, non pas tout à 

fait, mais partiellement; et il ne la lui révélait pas, pour que le Traître ne pût 

comprendre le mystère du Christ qui allait s’accomplir*. Car après sa (réalisation), 

34Sa à. cf. Gen. 3,19. —b. cf. In 8,12; 9,5 et 12,46. — c. cf. 1 Cor. 1,30. — d, cf. Ps. 35,10. — 

e HEbr. 1,3. — f. cf. 2 Pierre 2,17. 

3,5b a. Ps. 17,10. — b. cf. Jn 1,14. 

3 Cette leçon n’est pas indiquée dans FIELD, Origenis Hexapla, t. I, p. 8. 

4 La visite de Dieu, comme manifestation de sa colère. 

$ La malédiction prononcée contre Adam (cf. Gen. 3,19). 

6 La «nuit» devient ténèbres, malheurs, si la lumière ne la visite pas. 

7 Le commandement de Job demandant que la lumière ne vienne pas dans «/a nuit» de malheurs. 

3,5b 
! Le ms. E ne donne que les deux premiers mots du psaume. 

2 On notera la christologie Verbe/chair, pleinement en accord avec celle des Hom. fest. (éd. 

AUBINEAU, p. XLI, 80-81), qu’exprime ici cette formule (voir aussi Hom. XX, sur Job 16,21), mais dans 

l’'Hom. XII, sur Job 9,33, Hésychius dira: «(Le Christ) est Dieu, et il s’est fait homme». 

3 Grégoire de Nysse écrit, dans son Oratio Catechica Magna 23,3 dont nous allons par la suite 
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quiph L gghobpb funnbqnyg » : Pubqh « ufr » fp Juub dwnib, L « apobp » Ép 

Juub wbhàhqh, npubu jun Suqnyb pul LU UP + gr àgbwy Elu qui hr bôwbEh 9 

k pnfubwug quhtèub hp dbpuy 19 aug fil : Pubqh wju phnifdfub EF « fuandswg », 

wuunp wbqp k'wbqh wjupr Perl juëpnfuh, cghubçn bnqu np habhofuhh wjup wbnp. 

np k qua h SES * jubqubruwg wbtôu h fEpuy 2 Suunb sb hnfubpn « fuannifo fu » 

Ynsbwg ; Pubah Jopdwi « quiph » wub, juin fs EE np P bdwyb FL apr l JEpu] 13 

bnpu 14° qubôwubE wuË. pub fr unnpni]ofuib Ewunnwdwyhh qpnq wnwlby fr du— 

Sneg L hp wbgbwy, L Juub wjunpfil 15 wuwg Juub winiph wjbnphl L ghobpins EJPE 16 

Cuupoh qhu fuucup », h àbnh fuurwphh whbwphbjnl gpwbuwphnik : Pubqh «ap 

l bu 17 an pn nL [0 hub ph 18 Egbhr » l dépuy 19 d pouwhi qupènyg, au pr fi L 

wuunwôph. gh qhéwbéh wubp np quyu wpwup SEwnb, EE « hofuwub wsfuwpéhu wy— 

aophh quougupabut Er: Puyg ququr Et uoubl * qquepoifofa wjunphh np 
P 4upahu uy #0 : 

3,6c-d « Up" babgh Juencpu nwpeny, L pr Pnibuah Juenepu wÜung » : 

« Suph » quebuu pub wub wub, Japniÿ Egl déq pupagnio fu hphnif0buwub. Pip 

Pul £ pupeun Uunnidn} pubhh ie np ww ul} l àbnb Guwybu} dupqupEf 2 quyu 

pupnqbuwu 3, « 2naf SEunb P JEpuy 4 pô, Cjuub npny wLù q fu, ucbunwpubl, u7— 

puuug wnwphug qhu. pdbE qpélbute upufrp, pupnglt abpbug 4Paqnmbfub L 
Ynipug wbuwbby, Ynsby quupbhub Sbwnb phombb;h L quip Gunnoôwb 5 » : Puy 

npuylu jun wub EG bou wyu publp, L Egbynh 6 F bdwbE Juui dEpny 7 nbinbun/0bwbh, 

%n, 307 Jajubugnyh * quyb wubpnd, CITÉ L gnpôn p Eynyg, np Lu} 8 juibnwpubhh pui An— 

Lu 9 qunb. « BL bônun Sfunu pui un/npnr/0bwb 10 Prpnid Juenip eupufon: l 

dnqniu hnqu, LL nncbuy ghu ghpu 11 gGuw}h 12 dupqupé, L Jupbur püfbnbne, L 

Epuy gghpub LL Egfun Cqubghh joprid Ep grbuy 13. 2nah SEwnb Ch Jbpu} pô, Juub 

wjunphl WLÔ pul ghu, wcbunwpubl, ur] puni g wnu pbwg ghu, pdokb gpé4buqu 

upuhip, pupnab] gbpbuwy glnqnfo pub Ynipug nbuwbEy, Ynsby quupbhub SEwnb 

9 Hÿwbl E — 10 dépu E — 1 wbinh E — 12 Jbpu E — 13 Jbpu E 
— 1 F'add E — 15 wjbnphh E —  18RBEE — 17 bdwph E  — 
18 an prun Ên 1/0 hub p E— 19 dép E — 20 Lu E 

3,6c-d 

LE, publ VD — 2 Euww dupqupthh E — 3 wuwg E — 4 JE q Jbpu E — 5 br wyjh E — 6 bghpny E — 7 dbpn E — 8 qu E — 9 [mu E — 
10 unfnpni]0buwubt E — ll ahp E — mi? gbuuw E  — 13 om. E 

* Nous lisons littéralement: «Une année acceptable...». — Le verset 1s. 61.1 est cité de façon identique dans le Comm. sur le Lév. 21 10-12 (PG 93, 1060B) et les versets /s. 61,1-2, de façon différente, dans le même Commentaire (PG 93, 1124C),. sas 
+ Litt.: «économie». 
$ La leçon aüt®v, que ne signale pas NT, se lit dans v 1 1 : $ on SODEN, D 
ie 

ie Schriften des Neuen 
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ce ne sont pas des «troubles» sans importance que (le Christ) créa à ses ennemis 
spirituels, mais «i/ troubla le jour et la nuit» de la transgression. «Le jour», en 
effet, était là pour signifier le temps, et «/a nuit» pour (signifier) la malédiction, 
comme nous l'avons déjà dit auparavant. Dieu arracha Adam au (Traître) et 
transféra la malédiction sur le trompeur. Telle est assurément la manière d'agir 
«de ceux qui apportent du trouble»: (mener) de-ci de-là et, de là, ailleurs encore, 
comme dans un soulèvement, à l’insu de ceux qui sont bousculés de côté et 
d'autre. Aussi, quand (Dieu) a transféré de nous sur le Traître la malédiction due 
à la transgression, (l’Écriture) a appelé cela «trouble». En effet lorsqu'elle parle du 
«jour», 1l est évident qu'elle veut parler de celui qui est en lui et qui est sur lui’, 

car c’est l'habitude des divines Écritures de proposer des symboles à partir des 

temps et des lieux. C’est pourquoi (Job) a dit, à propos de ce jour-là et de cette 

nuit-là: «Que les ténèbres l'emportent®#», désignant au moyen des ténèbres, le 

Délateur. Car «les tristesses® qui étaient en ce (jour)», (Dieu) les a détournées sur 

le Dragon trompeur et rebelle: c'est de lui, qui causa celles du Seigneur!°, que 

(l’Écriture) dit: «Le Prince de ce monde est jugé®». Mais il nous faut explorer le 

sens de ce qui suit. 

3,6c-d «Qu'il ne soit pas parmi les jours de l'année, et qu'il ne soit pas compté 

parmi les jours des mois.» 

(Job) appelle «année» l’(année) évangélique, celle durant laquelle nous est 

parvenue la prédication du salut; il fait vraiment sienne la parole du Verbe de 

Dieu qui, déjà par le prophète Isaïe, annonçait ceci: «L'Esprit du Seigneur est sur 

moi?, c'est pourquoi il m'a oint, il m'a envoyé porter la bonne nouvelle aux pauvres, 

guérir ceux qui ont le cœur brisé, annoncer aux prisonniers la libération et aux 

aveugles la vue, proclamer une année de grâce du Seigneur et un jour de rétribu- 

tion**». Cependant, que ces termes conviennent (au Christ) et à ce qu'il a fait 

pour notre rédemption“, il l’a montré très clairement par des paroles, mais aussi 

par des actes consignés au début de l’évangile selon Luc: «Et Jésus entra, selon 

son habitude, le jour du sabbat, dans leur* synagogue ‘et on lui donna le livre du 

— c. Job 3,6a. — d. Job 3,6b. — — e. Jn 16,11. 

3,6c-d a. Is. 61,1-2. 

4 Litt.: «intelligibles». 
5 Hésychius cite ici le verset Job 3,6a (omis dans le lemme du commentaire et dans celui qui 

précède l’homélie, voir p. 163), selon une leçon que l’on trouve dans quelques manuscrits des Hexaples 
(voir FIELD, Origenis Hexapla, t. I, p. 8). Il citera aussi le verset Job 3,6b (voir infra, note 8). Les 

lemmes, celui du début comme celui du commentaire, ont donc été modifiés. 

6 Voir supra p. 171. 
7 Satan, auteur du jour de la transgression. 
8 Job 3,6b de la LXX qui était absent des deux lemmes (voir supra note 5). 

9 Allusion aux riwpayoi nuépas du texte d’Aquila (voir DHORME, Job, p. 24, note 5). 

10 Les tristesses contenues et résultant du «jour de la malédiction», provoqué par Satan, causèrent 

la tristesse du Seigneur: «Mon âme est triste.» (cf. Matth. 26,38). 

3,6c-d 
1 Hésychius va montrer que le Christ a exercé son ministère pendant un an et quelques mois. 

2 Le ms. E omet le reste de la citation. 
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phqnbbyh 14 ; : Pul, qf°bs h JEpu} 15 Hd. « Uluuwr wub ghnuw, Lu ur L pr pub ahppu 

qububQu àbp » : 

€ Buju muwpbluh 16 * dj" Pnibugh ». wjuhbph E 1/12 GuSwphugh QAR à nr An a 

Pub 17 çucph », h mmbuy puphub dby hr hplsti. «uybi wupé unpun ni fo fubp » ufr 

fuwunbbughh, k fi duuwipp pbs wuulubbugbl wbko ph quwpalbu, quipébni— 

Ppibub 18 déq l Sbwnbl : Fuyq y d Jbpuih wnphfobpugphuwg, EJOE 19 « pr Pncbugh 

quencpu wôung » : Luub gp pupngbjn] Shunb uwljur «widpuu » quiby 20 h mwuphu. 

pub fr pupnab] JE Spunefo bu uljuur bnjbd wub Japdwi dpubquik. Eug n$ 

Eôp wbnbybul dubwbw4hh, qnp Guunuwpé pukgpubl Ebbabgh quépnibuwk4uwi dpuni— 

PEuwb quucbh :*GL ur uyu géphulub quuplhh pnpnib Ejbuy GuymèEp «quwéwnuubu 21 

L qunghnquh 22 » L'uuu wyy qu wnbncb jun bnpw, qnp Gubgbpà wwlbpurur, ph 

PE Upon 3 h fbphunwbh Guuwwpbwg, japdwi k qhrp guuhlb bgnyg. q h wuwg EE h 

bp ghobph pépabb qhu np h fuush Gubbi 24: 9h pnpdwi Cwdwphughu vukur hhs 

wipuu’ quybu wcbg fr pubquuwuphi. qnp L jpobwg L &ndp 25, Perl P £nghnpuljub dup— 

qupénfobbth sbnpéu phyubu, : Uyr wjbsub dhwupubhh Snfpuy ?$ wuwgnewè pu 

pb Cuwybu} 27 dupqupéulub pubub, fish Lu dupqupEb bpE « nupblui 

SEwnbh phqnbbyh », jucby L « qui Guinniqüwb * Uunnidn} dEpny », juqur Ë PE 28 

Pphounnuh : Lubah jump fuwsbin bu Pphunnuh, Uunnwdb En « Ewiunnyg » 

duubshh, phlphbwg qu npulu bu phhphbgng ? qwag Éupqub, L'uwugkug 
npalu quuwpbugh fu. k'apylu bu hp àbnb wràhh qEuuy 30 gwnpbuwg, qnjbwlu 81 L 

bu guunpbug pupèpwugbu, h Jbpu 32 fuwshh, « npytu Unfulu pupèpwugn;g 33 quriàb 

jabuwuunnhh », k fjuwpbug gfsbudfh Guuwpukug : Pwbqh h àbab fuwshh hppk f 

dupq duunnegbu pépalh jÜuunnidn,, k h pabnifbbEb wb4wubh, qnp Ep wôpuogngbu, 

bep bp puqné dudwbulwg. L'wjunbul jhbh bôw Swpyhui gpouft, * ns wnh 

M om E — 15 gbpu E — 16 nwpbhubu E — 17 wiphhwugwbgm/ofub E 

— 18 wupéhnfdfnbu E — 19 Qf E — 20 juubjmy E — 21 gwéwnw4wbuh E 
— 22 ggbnquh E — 23 UhnbE — 24 GwbhbE — 25 BnpE — 26 Bnpu 

E — 27 Guum E — 28 EE ER rékphbwg É 100 qgGuw E — 

81 bnybglu E — 32 bpu E — 33 pupàpugnyg Unfulu E 

mémorial du Christ immolé, puisqu'il associe ce terme au rappel des souffrances du Christ? Le mot 
arménien zatik est une traduction du grec räoxa qui n'est pas employé dans les deux Hom. Jest. 
d’Hésychius pour la fête de Pâques. 

‘# De nombreux auteurs anciens, se référant à «l’année acceptable» d’/saie 61,2, affirment aussi que 
le ministère du Christ n’a duré qu’un an (voir DANIÉLOU, Symboles, p. 135-138). 

'$ Reprise du terme d'/s. 61,2, dans la perspective d’une conception des «droits du démon», comme 
beaucoup de Pères l’ont pensé (voir RIVIÈRE, Le dogme de la Rédemption, Paris, 1905, p. 373-394). 

‘5 Grégoire de Nysse a longuement développé ce thème, avec les mêmes mots, dans son Oratio 
Catechica Magna 26: «Le Trompeur reçoit à son tour, selon la règle de la justice. car il est trompé, 
lui aussi, par l’homme qu’on lui présente en appât, lui qui avait le premier trompé l’homme par 
l’amorce du plaisir» (trad. MÉRIDIER, Grégoire de Nysse, p. 122-123). 

1? Est-ce encore une réminiscence de l’Oratio Catechica Magna 26,1? «Dieu a eu recours, en un 
sens, à une tromperie» (MÉRIDIER, op. cit., p. 121). 

'$ Oratio Catechica Magna 23,6: «Dieu a montré sa puissance. en donnant à croire qu'il pourrait 
comme les hommes devenir la proie de la mort» (MÉRIDIER, op. cit, p.41 1): 
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prophète Isaïe; et il se leva pour lire$ et il ouvrit le livre et il trouva le passage dans 
lequel il était écrit : l'Esprit du Seigneur (est) sur moi, c'est pourquoi il m'a même ? 
oint ; il m'a envoyé porter la bonne nouvelle aux pauvres, guérir ceux qui ont le cœur 
brisé, annoncer aux prisonniers la libération et aux aveugles la vueS, proclamer une 

année de grâce du Seigneur». Mais qu'a-t-il ajouté? «11 se mit à leur dire: 

Aujourd'hui s'est accompli à vos oreilles ce texte de l'Écriture® ». 

«Qu'il ne soit pas compté dans cette année», c’est-à-dire que «le jour» de la 

transgression ne soit pas compté parmi les biens que nous a donnés le Sauveur; 

que ne s'y mélangent pas «les tristesses provenant de ce jour°», et que la 

malédiction ne gâte pas, même partiellement, les bénédictions que le Seigneur nous 

a accordées. Mais (Job) a bien fait d'ajouter: «Qu'il ne soit pas compté parmi les 

jours des mois». Car en ce qui concerne la prédication du Seigneur, (l’Écriture) : 

ajoute quelques «mois» à son année; en effet, il se mit à prêcher après le baptême, 

aussitôt après avoir été baptisé !°. Cependant nous ne sommes pas sans connaître 

le temps où, dès les origines, l’Église célèbre la fête du baptême du Seigneur !!. Et 

ensuite (1l y eut) la Pâque juive, durant laquelle, monté (à Jérusalem), il chassait 

«les marchands et les vendeurs®». Puis, après celle-là, ils mangèrent une autre 

Pâque, celle qu'il célébra avec ses disciples à Sion, dans la chambre haute!?, 

lorsqu'il fit connaître sa propre Pâque, car il avait dit qu’en cette nuit-là 

s’empareraient de lui! ceux qui le mettraient en croix !*. Ainsi, alors que tu penses 

à quelques mois, tu trouveras plus d’un an'*. C’est ce dont Job aussi a fait 

mention, comme il en avait reçu la grâce du don prophétique de l'Esprit. D’autre 

part, ce qu'a dit Job s'accorde si bien avec les paroles prophétiques d’Isaïe, que le 

prophète a parlé «d'une année de grâce du Seigneur»: et il ajouta: «Jour de 

rétribution de notre Dieu», ce qui manifestement est dit du Christ. Le jour de la 

crucifixion du Christ en effet, notre Dieu a «rétribué!*» le Traître; il l’a vaincu, 

comme celui-ci avait vaincu le genre humain; il l’a trompé exactement comme il 

avait trompé!$. Comme (Satan) avait trompé Eve à l’aide du serpent”, de même 

(le Christ) le trompa en étant élevé sur la croix, tout «comme Moïse avait élevé le 

serpent dans le déserti», et il dupa l’Ennemi commun 7. En effet, s’étant approché 

du Christ comme d’un homme!f, à cause de la croix, il est saisi par Dieu et il 

déchoit de la tyrannie qu'il s'était consolidée depuis longtemps. Dès lors, la chute 

b. Le 4,16-19. — c. Le 4,21. — d. Job 3,5. — e. Mc 11,15; cf. Matth. 21,12; Le 19,45 et Jn 2,15. 

—_ f. cf. Le 9,44. — g. Is. 61,2. — h. cf. Gen. 3,4-5. — i. cf. Jn 3,14. — j. Jn 3,14. 

6 L'ordre de ces deux phrases, qui est celui de Z, est différent de NT. 

7 NT n’a pas cette précision que possède Z. 
8 Le dernier membre de Le 4,18 (renvoyer. opprimés) est omis. 

2 Job 3,5, selon le texte d’Aquila. 
10 Hésychius suit ici le déroulement de l’évangile de Jean, car les Synoptiques placent la tentation au 

désert entre le baptême et le début de la prédication. 

11 Hésychius pense-t-il à une «fête du baptême du Seigneur», célébrée à Jérusalem, dans les années 

où il prêche? Une réponse affirmative permettrait de situer la prédication des Homélies sur Job à la fin 

de la carrière du didascale (voir l’Introduction, p. 40). 

12 Dans le prologue de l’'Homélie V, Hésychius a déjà affirmé cette identité entre la chambre haute 

(Me 14,15; Le 22,12) et l’église de Sion qu'il connaît. 

13 Hésychius est-il tributaire ici d'une conception du mot «Pâque», comme «Pascha-passio», 
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fubqoi]o pub bôw 34° jy wn p quuu, Juub djruuwbqui obnpébny jupaifoEubh : Quyu 

quglu qh uut Eng p hmpqh vue. 

3,7 CUye ghebpb pô Eghgh b quau, bp" EkbugE p dépuy ? bopu mpufumffub, 
L dp' ghdnrfo fui P bu » : 

Udu E «ahobp » ap p àbnb ucphwquhqneo huh 2 qufub ahobp wpup, npnf ns 

wjbnc phs 3 bufuwbènr LupE dbq quéwgfun 4 ché. Juub gp wbuwbk quil qnp php 

aunphpnifu 5 Elu l gpufunb, gl Uunniwè JÉphhbu JEpwgnyg : Ge qnp wep 

pipi l àbnh ru puni gép Uqui 6 rékphbuwg, puun bp wephbuwlh" L7 bnp Uqui hr 

àbnb fuwshh, pphnikub * hupnfub qopbuwg gl : d'uub wjunphh pubapt CU/LA 

qui pe bôu Cnipufun pui k gène ofui 8», 4h ff ababugh Supghui wjt wphbu— 
qubqneo pur npubu L jujbduwi : Niuunh k Sp Jubà dudwbwlh Yudbghuy prub— 

qui Gunwbby « ggbünrfo huh » fPshubenph, L fuusuçwublnewgh glngnfopin ohapét l 

àbnb puppunnjh fpupny wn 2uyp : Quyu wnwkE k S&ndp 9 hp Jbpuy © wèbnd. 

38 «y bgndbugl qhu np bandlingh hyl queph quyb, np gpnudp wdkngb fuk 
le qurà En DE 

« Ugndbuglt gl », fra b quo du jh pul L apr l büwph hq£ pouhubbune. k 2.6 ghu 

pal bqndbugl » L'quunwuupunbugé * L? np jubàb wnbniqne quiph guunnchpubu— 

quhoncfobub, L np l bu ph quuuwuuupubuy : Pul n° bgnfbugk. cap bqnybngb E 

quiph quil » : Qn°p. jun E [E ghunwpudhh, pnpmi « gpnuip wdbjng FE» Rphu— 

nnu @quEù Ylnb », « quburplhnfobub dupqb 3, gopqhb Yapunbwb, géwkuwnawk4npqh 

L g uju pan ur bu ph l Jbpu} 4 ab iruu jb wbnewbbu, Uuinnidn} Lui uusun dub, pis 

bunby bou l nwôw ph Üunnièny, L gouby g php EJOE 5 Uunniwd PgË », npybu 

Quiqnu Dbowgnbhhbqunqh gpl : CRubg h bnyb Juub baphb un bauhb wub 6, « Qnp 

Sfr Sfunu duskuyé £nqunu phpubn} pupay, L fuuhubbugé jupubnefbwip * quu— 

nb Pipa) »: fliuuwh L ghlmnub PEnqoinfinh 7 jupnbwaqnjhu gnuqubb Yudbqur. 

SAN OR Eu  — 18 Bnp E 

3,7 

L'bpu EE  —  ? uphhuqubgmfabwb E — 3 pu E — 4 quôwafun E 
—  S quupbqpnf E — S$ UÜquit E — Tom E — 8 ghoniféfub L nipwfuni— 
Ppib E — 9 8np E — 10 Jépu E 

3,8 

LE, om. V, con. D O— om E — S qdupgh E — 4 Jknw E — 5 RE 
E— GomE — 7 Pfnghunnb E tr P 

3,8 

! Satan, comme Hésychius l’a dit auparavant (voir supra D. 17lrett195). 
? Le texte est différent de Z. La citation est reprise de façon identique dans le Grand Comm. in 

Psalm. 88,4 (PG 55,751). 
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des hommes n'est plus pour lui cause de joie, mais de douleur, en raison de la 
résurrection dont (Dieu) leur fait grâce de nouveau. Tu vas découvrir cela, car Job 
dit à la suite: 

3,7 «Mais que cette nuit-là se passe dans la douleur, et que la joie ne vienne pas 
sur elle ni l'allégresse en elle*.» 

Pour lui, la «nuit», c'est celui (Satan) qui à fait du jour la nuit, par la 

transgression, au moyen de laquelle il ne peut plus, avec la même jalousie?, avoir 

prise sur nous; (Satan) voit, en effet, que celui qu'il avait arraché lui-même au 

paradis en le trompant, Dieu l’a élevé aux cieux. Et de même que, par le bois, il 

avait vaincu le vieil Adam, de même le nouvel Adam, par la croix, l’a abattu avec 

le bois du salut*. C'est pourquoi (Job) demande que «/a joie et l'allégresse ne 

viennent pas» en cette (nuit), pour éviter qu’une autre transgression ne se produise 

chez les hommes, comme au commencement. Aussi le Seigneur voulut-il, au 

moment (de la crucifixion), enlever toute «allégresse» à l'Ennemi; mais à ceux qui 

l'ont crucifié il accorde le pardon par la parole qu'il adresse à son Père*. C’est à 

cela que Job aussi fait allusion quand il ajoute: 

3,8 «Mais que la maudisse celui qui doit maudire ce jour, celui qui doit même 

dompter le grand monstre marin.» 

«Qu'il la maudisse» et en même temps, qu’il détruise celui qui peut s’y trouver; 

«qu'il la maudisse» et qu’il condamne celui qui acceptera le jour de la transgres- 

sion et celui qui se trouve condamné en elle. Mais qui maudira? — «Celui qui doit 

maudire ce jour-là.» — Quel (jour)? — Évidemment celui de la fin, celui où le 

Christ «doit dompter le grand monstre marin», «l'homme d'iniquité, le Fils de 

perdition, l’Adversaire et Celui qui s'est enorgueilli contre tout ce qui porte le nom 

de Dieu ou (reçoit) un culte, jusqu'à s'asseoir en personne dans le temple de Dieu et 

montrer qu'il est Dieu*?», comme Paul l'écrit aux Thessaloniciens. Et ce même 

(Paul) dit aux mêmes (Thessaloniciens) à propos du même (Adversaire): «Celui 

que le Seigneur Jésus fera disparaître par le souffle de sa bouche et qu'il anéantira 

par la manifestation de son Avènement'». Aussi Théodotion a-t-il voulu montrer 

très clairement (quel est) ce cétacé; au lieu de «monstre marin», 11 a mis «dragon»; 

SUIRRa Act LC.23.34; 

3,8 a. 2 Thess. 2,3-4. — b. 2 Thess. 2,8. 

3,7 
4 Le texte diffère du lemme du début (voir p. 163), de Z et de BSA, par la présence, à la fin du 

verset Job 3,7b, de i nma = ëv aùtÿ, leçon absente des Hexaples. 
2 Satan a été appelé «le jaloux» dans l’Hom. III (prologue et sur Job 1,21). 

3 Hésychius a sans doute à l'esprit 1 Cor. 15,22, en écrivant ces lignes. La structure de la phrase, sa 

concision et ses oppositions amènent aussi à penser à un texte liturgique que nous n'avons pu 

découvrir, mais dont Cyrille de Jérusalem, Catéchèse 13,2, se fait peut-être l'écho: «Et si jadis, par 

l’arbre dont ils mangèrent, ils ont été rejetés du paradis, est-ce que maintenant, par l'arbre de Jésus, 

beaucoup plus facilement, les croyants n’entreront pas dans le Paradis?» (PG 33,773A) — Plusieurs 

hymnes de Romanos le Mélode reprennent aussi les mêmes formules (voir Hymnes 38,1.4 et 5, et 39,4 

et 6: éd. GROSDIDIER DE MATONS, SC 128, p. 287, 293, 331 et 333). 
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uuunpbjnoh F gpuqnid dublncbu, du bu cul gopfu 2plpg, Juub npng 24 pipi pul 

wuE SEp, 6f0E « Eu bkh puboib Zunip pônp ns phuçwpnip qhu 25, EE wyy np Ekbug£ 

Jhip wbncb" gl phqobhoh.p » ! Puba hi bqnyE quiph guy, juju [a EpE 26 ap fr dub 

Ep, Pupubbqn] quybu Las np un] Epfu h quel : Nauuf L Yupél quinipu 
quibp dubwubulh 27. pub wul, bj2E 28 « duub phuphnqh Lupébughh wine ph 

wpb 29 » : Ci phqlp pub quju * wnwh Gupqbuwuy. « Gr 30 jf ns Epi Gupébuy wine ph 

ujb, 15 Lu 3 wwyplp wdbhuh dubgh » : Luub fubwbjny h deg wbhowbE qd uwbuwbult 

quib Üunnwd, papni quunpby Yu ünqup nqfi. wjuhb ph, kupé£ L fout quiph 

aquunnehpubwquhqn0bul, L'wb£wunmumunnb wnbl gbghuqui p bôw, gEpôoniquht 

qgUqui 32 P GpubwbEh Egbqay jucniph pub : Uy ua que up L pui Yupqhu Gubugnip 33: 

3,9 « Wucwupbughh uuun br p ghobprnju L'uyhnph. rwugE L fr paye fr bkbug£. L 

dj wbugl qupuiubwukh dwgbuy » : 

9h éupl apobphi wuwgbn) « wub p » bnp qLp Eÿ. Cfuub af 2 LEpaupubhh P 

8 kpuph FE ONE g hfufo wi ER 10 Ufüw pnu HEAR UEE Gppuulubt E — 

12 php fo wi E = 13 bnp wuuË Gnp E — 14 wggph Phubh4bquag E — 

15 pnequipbE — 16 he — 17 buiub E — 18 gYhpul E — 19 om. E 
het Jbpu jo | Gpouwlu E — 22 om E — 23 ghu E — 24 npn] 

EE —  % qhu ns phjuupmpE — %QEE — 2 dufwbwkhh E — 
28 QE E — 29 wjbnph}j E — 3% omE — 31 0m E — 32 gbgbuquh E 
0 Gubuqnp E 

3,9 

L'ahobpob E — ? pwbqh E 

? L'explication d’Hésychius est dépendante de l'interprétation qu'il va donner plus loin de 
«Lucifer», évidemment le démon. 
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Aquila et Symmaque (ont écrit) «Léviathan», car c'est aussi de ce nom que le 

texte hébreu l’appelle*, afin que nous en ayons une sotion claire. C’est pourquoi 

David a chanté dans ses psaumes: «Ce dragon que tu as modelé pour en rire»; là 

aussi, en effet, 1l désigne «Léviathan» sous le nom de «dragon». Mais cependant, 

les Septante, tout à fait avec raison, l’ont appelé «monstre marin», montrant que 

c'est de lui que parlait Job. C’est pourquoi, à la fin du récit, tu trouveras Dieu qui 

dit à Job: «Les nations des Phéniciens l'ont partagé, et toute leur flotte réunie 

n'emportera pas une seule écaille de sa queue ni, dans les barques de pêcheurs, sa 

tête**». Dieu en parle effectivement comme d’un «monstre marin», bien que plus 

haut il l’ait appelé «dragon», voire même «petit d'oiseau». Et qu'est-ce que cela 

signifie, si ce n’est qu'il est mauvais sur la terre et mauvais dans la mer, car tels 

sont les monstres marins et les dragons. Il est plus méprisé sur terre que tous les 

oiseaux, c'est-à-dire il est plus faible que les anges, comme le moineau est plus 

faible que tous les oiseaux. Aussi, lorsque (Dieu) lui a donné le nom de «moi- 

neau», il dit que même un petit enfant l’attache; il a voulu mettre ainsi en 

évidence sa faiblesse parmi les oiseaux. 

«Celui qui doit le dompter”», c’est celui qui maudit*. C’est dire à quelle époque, 

(Satan) doit tromper beaucoup d’enfants*, en particulier les fils des Juifs, à propos 

desquels le Seigneur lui-même dit: «Moi, je suis venu au nom de mon Père et vous 

ne m'avez pas reçu; si un autre vient en son nom personnel, vous le recevrez'». 

Puisque (Dieu) maudit ce jour-là, il est évident (qu’il maudit) aussi les (œuvres) 

qui s'y faisaient, les interrompant et ne leur permettant pas d’arriver à terme. 

Aussi abrège-t-il les jours de cette période, car il dit: «A cause des élus, ces jours-là 

seront abrégés®°». Et pourquoi donc a-t-il placé, auparavant, ces paroles: «Et si 

ces jours-là n'avaient pas été abrégés, tout mortel n'aurait pu encore être sauvé»? 

Par sollicitude envers nous, Dieu maudit ce temps où l'esprit d'erreur veut trom- 

per, c’est-à-dire il abrège et interrompt le jour de la transgression, il bouleverse ce 

qui s’y est passé et il libère Adam du commandement imposé ce jour-là'. Mais 

voyons un peu ce qui suit. 

3,9 «Que les étoiles de cette nuit-là deviennent ténèbres ; qu'elle dure et n'arrive 

pas à la lumière et qu'elle ne voie pas se lever Lucifer Lo» 

Car «les étoiles» de la nuit dite mauvaise sont les démons”; ils ont en effet la 

c. Ps. 103,26. — d. Job 40,30-31. e. cf. Matth. 25,11: Mc 13,5: 2 Thess. 2,11. — f. Jn 5,43. 

g. Matth. 24,22; cf. Mc 13,20. — h. Matth. 24,22; cf. Mc 13,20. — 1. cf. Gen. 3,19. 

3 Voir FIELD, Origenis Hexapla, t. W, p. 8-9. 
+ On notera la présence de la leçon hexaplaire, Job 40,31b. 

5 Voir p. 179. 
6 Dans l'Homélie II, sur Job 1,6, Hésychius a démontré la faiblesse de Satan, en prenant appui sur 

Job 40,29, que rappelle ce texte. 

7 Le texte biblique est légèrement différent du lemme (absence de même) et conforme à BSA. 

8 Hésychius fait allusion ici à la malédiction prononcée par le Christ au jugement dernier (cf. 

Matth. 25,41). 

9 Le texte est différent de Z et de NT (voir LELOIR, Citations, 1,B, n° 873, p. 287). 

3,9 
! Le texte est identique au lemme du début (voir p. 163), sauf en Job 3,9c (conjonction er, comme 

en Z et BS). 
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Gpbsuwk * pniun, wyf p dwaby 6ydupfun priunh « four pub ». L Gwÿpbpbh fi 

phubq eupnifoEwipph, puba fr wqu E« frwugbhh 3 » : Pul « f poyu né qui », pub fi 

as Yupbbh Tunbnr wbrp£l à q pepbuby pabuinpnrofpibh : Uy L « 15 qupucubu 4h 

quil wbugbh dwgbuy », Juub npnj Cuwjh 5 wubp. « Upurubuwuli ap pl a nu Lu Lun u Ù 

dughg ». qu fr dépu wèt. «k opkque jEphhp », win f gnjqu EDE n$ lu upuugl 
Epubly junwS ph un frb : Puba pr wblwbbjnd jbplhp, Lubqu Lopnouwbl gÜupqh 

put Uunnwd quipniffuh En np guunpbuyh Ep, 4ofuby L dwbphy qguuunpaqh : Puyg 

Juub npn°] wbhowb£h qhu, Jhpuh n$ lu pnyy. puba fr wuË, EE 8 

3,10-12 C* Lhqlp ns pulbuy ggpocbu upqubf duip fpüny, af PEplu dbpdEp 1 

gquu quewg pông: 11 Pol pgl'p jopadujbh ne dufuéwbbqu, ?, wjy Eh jup— 
qubnl L [ns ubyplb Juguwuqulh Ynpbuy CRETE PE pbglp ghybquh pià dncbqp L 

L pbalp ghbgh quuhbu duip fôny » : 

Sujui Ch nb Snap bouwbu Cpbufuyh 5 puppuwunh : « Uihèbuwy Enhgh 6 wep Jn— 

paid dbuy ? Eu l bduw, L fil japni dbue q hu dupr pô, Eahgh bqn/buy. wbhèbuy 

bah dupqh np bn wibunhu Guip frôny, LOF 8 ‘ww db pEg wpm”, op fuwgbu, _ 

Enhgh up jh pppl g.puqu, pub qnp 10 Yapoubbwg * SEp upundunne]o bu ip L n$ g1Qu— 

qui: Luhgl phq wnuwiwinu qèwjh puppwunny, L l DEJuipEh gâujb 1 wququlh » : 

Ge n°p Supquphukub wpqupnif huh Eu, wbhôwbby qéupe ap gnpqeny dbnibg Euup 

wibunfu uw 12. gpu°pa pul L qobbuwuyh 13 ncb£p Pebeubni]o pub uuywbuwubl 3 Pub h l 

Jépuy 4 wèl, EPETS «phalp 06 vaqub qhu jupqwbqh duip fôny, k ns bqh fa 
gbpbqôuwub duyp fô, L wpqubr juipunbhuljul 6 jgne/0bwbh ». wjuhhph F 17, « EJOE 18 

Lbgh quunêunp ? hnbnfudwbb auunpuuunbu, wsfuupéb » : Pul www pupmbh npbüu 

Ephnphh wub howbbh quunbhsh, api Cup Curbunhu ur Lu] Pepupubship Guip wub, 

EJOE « * lu obus pbq wpnr 2 ». Yubjn Phpbub Guôwpbhy gobnibqh, L juhyunu— 

Ybwp jhip 2 dwnwynifofub Guudbqui qpby 22 qobbwh : Pul wbhôwbf qhu, wub 

gb àqt gdbp dbnibqu 23 Jp duwunuwynrfdfuh, L ph pbuwb Gwdwph quu gap wub apal.p 

3 ruuykh E — 4 wbgpth wnbniy E — 5 Cuwh E  — 6 4up£ Er 

7adupahy E — SRFE 
3,10-12 

1 dépdby Fe Ju fubwbE qu E — 5% Juguqulh ns kapbuw E — 4 On 
E dre nbqunS Bnp büubEp Cphdfuh E —: 6 Lbgh E — 7 Of E ie 
8 Pt ÉNSEE. 5 ns mpufuugbu, E — 10 gnpu E — li gâwyb E — 
12 uw E — VE, dbbuyh V, qobbuwh Con DEN li JE EYE FE Pt Ep” "en 
16 jurhunbwbuqub E  — 17 om. E — 18 MF'E — 19 guinôwn E — 
20 pepupubshnp £uip wibunfru nu wubqni PE au Qui bg wpne E — 217R, up V, 

lep hp con D — 22 gphuy E — 23 dbncbqh E 

DEVREESSE, Les anciens commentateurs, p. 271). Cyrille de Jérusalem les mentionne fré nr + équemment dans 
ses Catéchèses (IV,36; VI,23. 34.35; XIV,21; XV,3; XVIIL,26; cf. PG 33,50-1048), et Cyrille de 
Scythopolis relate, dans sa Vie de saint Euthyme, c. 12, que le saint en conv 1 ; ertit l - à i 
chrétienne (éd. SCHWARTZ, TU 49,2, Leipzig, 1939, p. 22-23). quelques-uns à la foi 
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forme d’un ange de lumière, mais au lever de la vraie Lumière* ils deviennent 

«ténèbres» et ils perdurent dans leur perversité, car tel est le sens de «qu'ils 

durent*». Mais «ils n'arrivent pas à la lumière», parce qu’ils ne peuvent pas 

reprendre leur tyrannie. De plus «ils ne verront pas se lever ce Lucifer» dont Isaïe 

disait: «Lucifer, qui se levait à l'aubet». Ensuite (Isaïe) ajoute: «Et il s'est brisé à 

terre», pour indiquer qu'il ne pourra plus s'élever à sa première dignité. En effet, 

en se précipitant sur la terre‘, il a voulu perdre l’homme, mais Dieu a donné à 

celui qui avait été trompé le pouvoir de fouler aux pieds et de mettre en morceaux 

le Trompeur. Mais pourquoi (Job) le maudit-il? C’est à juste raison qu'il ne l’a 

pas caché; il dit en effet: 

3,10-12 «Pourquoi n'a-t-elle pas fermé les portes du sein de ma mère, car peut- 

être aurait-elle éloigné de mes yeux la souffrance? 11 Mais pourquoi n'ai-je pas 

terminé ma vie dans le ventre, et suis-je sorti du sein sans périr à l'instant même? 12 

Et pourquoi s'est-il trouvé pour moi des genoux, et pourquoi ai-je têté les seins de 

ma mère |?» 

A cet endroit, Job fait entendre les mêmes cris que Jérémie: «Qu'il soit maudit 

le jour où je suis né, et que le jour où ma mère m'a enfanté soit maudit. Qu'il soit 

maudit l'homme qui a annoncé à mon père : ‘Voici qu'un mâle t'est né’, (le) comblant 

de joie. Que ce jour-là soit comme les villes que le Seigneur, dans sa colère, a 

détruites, et il ne s'est pas repenti. Qu'il entende à l'aube la voix qui crie, et à midi 

la voix de la clameur*?». Mais quelle est cette justice du prophète pour qu'il 

maudisse l’homme qui a annoncé au père la naissance d’un fils? Comment (ce 

jour-là) avait-il donc le pouvoir de mettre à mort le nouveau-né? (Jérémie) ajoute 

en effet: «Pourquoi ne m'a-t-il pas mis à mort dans le sein de ma mère, et pourquoi 

ma mère n'est-elle pas devenue pour moi un tombeau et le sein d'une grossesse 

éternelle?» C'est-à-dire: «Plût à Dieu que (ce jour) soit la cause de (mon) 

transfert dans le monde qui (m’}est préparé‘! » Ensuite tous deux maudissent 

clairement le Traître qui a trouvé moyen de porter la nouvelle à chaque père avec 

ces paroles: «Voici qu'un mâle t'est nét». Voulant compter l'enfant comme sien, 

(Satan) voulait aussi, l’ayant ravi, réduire le nouveau-né en esclavage. Mais 

(Jérémie) le maudit, parce qu'il attire nos enfants pour en faire ses esclaves, et 

qu’il prend à son compte ce que disent les fils des Manichéens et les groupes 

d’autres hérétiques, qui sont sous l'influence de son erreur et ont l'audace de la 

divulguer. Ce n’est pas qu'il soit réellement au pouvoir (du Traître) de mettre à 

3,9 a. cf. Jn 1,9.=— b. Is. 14,12. — c. Is. 14,12. — d. cf. Apoc. 12,9. 

3,10-12 a. Jér. 20,14-16. — b. Jér. 20,17. — c. cf. Matth. PS4 EE JÉT 20/15 CMOS 

3 Ici, et pour le texte biblique suivant, Hésychius, comme il le fait fréquemment, modifie le lemme 

en fonction de son commentaire. 

3,10-12 
1 Le texte diffère du lemme du début (voir p. 163), pour Job 3,10a (Pourquoi...) et pour Job 3,12 

(Et pourquoi.….). 

2 Le texte est différent de Z et de la LXX (éd. ZIEGLER, Gôttingen, 1957, p. 251-252). 

3 Le texte est différent de Z et de la LXX (éd. ZIEGLER, ibid., p. 252). 

4 Les «hérétiques» ont déjà été nommés, sans plus de précision, dans l'Homélie II, Job 1,17. 

Hésychius ajoute ici les «Manichéens» qu'il nomme dans ses commentaires sur les psaumes (voir 
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Ü'ubhpbqung 24 fi daqn p u}[n9 wqubquenpug, npp wagrfb P bnp dnpnpnifobEb, 

L quu jobqqhhh 25 Gubpurby : Pul, n$ EE Cupqupl gen qfepupubship 26 np 

wblubl jusfuupéu Pobuubns]o fu mcblp uuwbwbE, L n$ a bquu Ÿ gyawgbub jupqubnh 

dur, gl gbpèniugl apr dbwbbpnqh lp quuunh fr 27 guing L pr ap de [0 bug. $ qnpu 

L 28 jupubuqnybu pul php Cphdfuuy quyu l JEpuy 29 wdbqni] bonyg. « LCiqlp [a uju 

Pbà gh Eh pupqubal, mbuwbby 30 gouiu L gwuumwu, L jqub wbwfon] wimipp 

pi » : 

Pubqf wpquppl beph qupqupu kquhunwbfqu jujing 9 suphug wôwsbh, k quyjng 
aq bn fr Jupu wbauby u Du ]O Eudwphh, qnp dquinpp Perl Cahoifdwy fr L gqublju— 

Ll 32 dun jurounwlbt : Puba fr uprup ph quu funpéph ghüwbEt, np Eÿ pul. L 

Snap 33 hul Phpbh jupubE qlubu Pipog pubhqh uubpni. «9h PEplu dipdEp qyuiu 

Jus füng ». qnpu L jupuobwqnibu pol Uipuknià dupqupt Eynyg quyu, Perl CbèE- 

0] 34 wuwgby * quyu gÜunnuwud. « Lüylp gnigbp hbà qquiu k qfuunmwlu, mbun— 

bb 35 quunwuwbu L quipuponn]ofihu, af wnu Sh pi bgl quuwuummb 36, L quunm— 

cap Uwnbnpp Yuswunu 37. Jwuub wjunphh L wipél,p 38 dudkbwuy Eh » : Gi npsub 

CudE hhs 39 P dEpuy, Perl ngpunt Cagpuy goupahbntu jEwbuu 40, JujudwbE ru fu— 

db wpqupp #. Juub wjurphh pepupubship np À uppngë wqui End fubapt #2 quu— 
ufr Gpudbsunb. L 43 n°5 Quiqnu wubp, EPE « Ubghu, Eÿ JÉphyngnbo, gublni]o prb 

ncbfà Epubby dupifinqu, L Upbb; pb Pphunnup 44 », pui “hurhfo, « 8nyq pià Sp 

Guns pô, L aff wurapg hôoge gb ghmughg * npau büg alu E HAE 65. 
ujb sur dubpupbah Gudwpbu 46 Ep bu LEub pu, pisl qua fuéuwi 47 UTL 48 fini 

Pup mbuwbly : Puwpinp 49 puk k 8nfpwuy 50 wuwnbuy 51 [9E. « Cüaglp ns denwy 52 

jepaduwybh du 53 pôny », L quyb 54 Lu jucbp, PE « Pepl 55 Eh Jupqubné, rbqlr ns 

bnjh dubuyh 56 uuunwlbquy ». wub ph, EE JÉphb h nuwupbpuu Ep Juybjbwp, peuph 

lp Juybysnfo pu Perl 57 gpupin, wpwupuèu. uw lu h ua prun Ep apnobg bin nbuwbEn} 

quyu L n$ Gugnpabs unqu, np anpun dn [0 hub juun Ybbwqu gnpoln upqupng : Ez rbqlp 

Juub wjungfil wbhowubf güunbhsh. uw * puba h Ph pbuw GupurEp Lhbb gyuephhn— 

LHÔU dépnq dupinqh, wdpupunwiwbEpn Perl PE php ncbhgf Pofuubnrf fui Ws— 

fuupépu wjunphh, L quhièu phquebh l dbpuu) 58 wbàhh Pepn, Jubquhé np gouphh 

pb unpun du] pub wofuupéhu : d'uub Ep 59 pul L wbq£b Jupqubnh ns wuuljuubt 

24 Üubhphqunqh E — 25 Jubneqh E — 26 qdbq uw pu pl Pepu pub sfup E — 27 om. E 
— 28 om. E — 29 Jbpu E — 30 sbuwbkyn] E — 31 win E — 32 pogwbluy h 
gdoufou, fr E —- 33 GnpE — 34 PER E — 55 buubtyn] E rt ae 
.…. uinul V, quinwuummb con D — 37 E, wnb ….wnu \A wnbnpp Guswunu Con De 
38E, up... V, uipEbp con. DO — 39E, plis. PE Vs pis dunf2E cor. D'ou ny pu géupqlul Yhwbpu E — 4 wpqupph E — 42 bbaptp E — 43 om E — 
44 pb Pphumnu Lhbby E — 45% upjh Et 40 PR Amis eN, £uduphuy con. D_-—47 qu fuéwih Er —— 48 fin E = 49 puphnp Eu. ni Bnpuwu Eu LE, wuug V, uuugbu Fc Reon. D'un VRP me cf E, om. V, Sup con. D — 54 quyu E — 55 E, om. V, Eppcon. D us. 66: pi fret dub V, bah dubwyh con. DO — 57 Piph E — 58 dbpu E — 59 gp E 
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mort chacun de nous à son arrivée en ce monde, ni même celui qui est conçu dans 
le sein maternel, dans le but de (le) délivrer, lui qui doit naître, des souffrances et 
des tristesses d’ici-bas *. (Ces tristesses) Jérémie lui-même les a désignées, et même 
très clairement, lorsqu'il ajoute ceci: «Pourquoi m'est-il arrivé de sortir du sein, 
pour voir les souffrances et les peines ? Et mes jours ont été remplis de honte**». 

Les justes en effet, en tant que justes et compatissants, sont remplis de confu- 
sion par le mal d’autrui, et ils regardent comme une honte pour eux-mêmes les 
mœurs impures d'autrui, (alors que) les pécheurs les adoptent comme dignes de 
leur empressement et de leur désir. Les justes, ceux qui le sont vraiment, pensent 
bien cela de la (nuit). Job lui-même révèle le sens de ses paroles quand il dit: «Car 
peut-être aurait-elle éloigné de mes yeux la souffrance». Cela le prophète Habacuc 

lui-même l’a exposé, et très clairement, lorsqu'il dit à Dieu comme en gémissant: 

«Pourquoi m'as-tu montré souffrances et peines, avec la vue des tribulations et des 

impiétés, car il y a eu jugement devant moi et le juge recevait des présents, et c'est 

pourquoi la loi était voilée"?». Et combien il en ajoute encore, quand il se lamente 

tristement sur la vie humaine?! Les justes la fuient; c’est pour cela que chacun des 

saints, dans sa prière, demande le départ d'ici-bas. N'est-ce pas Paul qui disait: 

«Je suis tourmenté des deux côtés ; j'ai le désir de sortir de ce corps et d'être avec le 

Christ"$». Et David: «Fais-moi connaître, Seigneur, ma fin et le nombre de mes 

jours, pour que je sache combien il m'en reste peuï”®». Cette vie lui semblait un 

fardeau tellement lourd qu'il avait hâte d’en voir la fin. C’est donc aussi avec 

raison que Job a dit: «Pourquoi ne suis-je pas mort dans le ventre de ma mère'°»; 

et il ajoute encore ceci: «Lorsque je suis sorti du sein, pourquoi n'ai-je pas été tué 

au même moment?» Il veut dire ceci: il avait joui des êtres visibles, bonne en était 

la jouissance, parce qu'ils étaient des créatures bonnes. Cependant il devait s’en 

détacher après les avoir vues, et ne plus avoir part avec elles; c’est ce qui 

provoque la tristesse de la vie d’ici-bas chez les justes'!. Et pourquoi maudit-il le 

Traître à propos de cette (vie)? Parce qu'il colportait partout que l’agencement de 

notre corps lui appartenait, il s’enorgueillissait comme si lui-même avait pouvoir 

sur ce monde; aussi il reçoit sur lui la malédiction de ceux qui lui en veulent de la 

tristesse de ce monde. Pourquoi donc ne détruit-il pas les enfants dès le sein même 

ou bien «au moment même où (l'enfant) sort du sein», s’il a pouvoir sur 

l'agencement de notre corps, puisqu'il se vante d’avoir pouvoir sur ce monde? Et 

e. Jér. 20,18. — f. Hab. 1,3. — g. cf. Hab.1,12-17. — h. Phil. 1,23. — i. Ps. 38,5. 

$ L'impuissance totale de Satan est constamment affirmée (voir supra p. 107 et 167); il ne peut rien 
faire sans l’autorisation de Dieu. 

6 Le texte est différent de Z et de la LXX (éd. ZIEGLER, Gôttingen, 1957, p. 252). 
7 Le texte est différent de Z et de la LXX (éd. ZIEGLER, ibid.,p. 261). 
8 Le texte est différent de Z et de NT. La leçon: «sortir de ce corps» est ignorée du Comm. sur le 

Lév. 23,33-36 et 25,8-13 (PG 93, 1093D) et du De Tit. Psalm. 83,2 (PG 27, 1007C). 
? Le verset Ps. 38,5b est différent de Z et de la LXX (éd. RAHLFS, Gôttingen, 1967, p. 141). Le ms. 

E ne donne que l’incipit du psaume. 
10 La rédaction du verset Job 3,11, repris ici et dans la citation suivante d’une façon différente du 

lemme (voir p. 183), est inconnue des textes bibliques et des commentaires. 
11 Que veut dire Hésychius? Les créatures sont bonnes, en tant qu'œuvres de Dieu, mais les justes 

doivent s’en détacher — et c’est la cause de leur tristesse —, parce que Satan prétend les gouverner. 
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186 HÉSYCHIUS DE JÉRUSALEM [186] 

gobncbquh, L Ywi RE «bnyh d'ubuyh her Epub£ 60 jupqubqlh », EE mb 

potuuwbnf pub jucphhnewdh dupiunu dEpn. Juub af Gujupunwbru 61 Pobeuwbncfo huh 

mbbg b dépuy  wopupéhu : Ua jh ujunphh obbty jap qpubu jap, kghudub 6 
fep jupubbpn] juiby quyu 64. 

EJ2E 65 « Lbglp ghybqub phà 56 Snap 67, L phql°p * ghbgh quuhbhu Swrp fôny »: 

Uyuhhpb E 68, EJOE « pale ghubquy 59 Sublnefobuwb ubbqhh 70, LufOwÿp ‘unbwbqh 

ubwubbjn] k 4ui ‘obyug ungkny. pubqf juybôwbl juqu Guuwl, junwuSbuws Ewuh, np 

Püà n$ Phs Ph. puyg &g wbsuh dE> Cuwpbut E dphsk nqpusp 48mp 7 ne lbs 
wbhpurn:]o prb ghunbni qhapu, L ns quoupupounfofrh nuubup lynpnq JEpuy 72 wuprun 

fp np. WI ghnpnuum dEèn/bwbh wpunwunLEp, L quuuljuwbnrfo fit dupifun} 73, 

Eu] Eu ui ju sud} Juub wjunphl a £uipbpbà, cffrub que ul pol kqudbèn bu L qÜupi— 

bn} L qu bib np [his F75 ufiunu ” LEbuwuy. gépudbsnb Epwbbyf Eu dwp}ià » : n°5 

Cquju but 76 gmquël np b Yupghu us 77 waubs Pepe Ephämnfobur : 

3,13-16  « 9h wjdi Gubqupunbuy ququpéh, L bu VE Gubaskh 14 ph Puqu— 

enpu L ph popépquubu Ephph, np 1 Gujupunugbuy Ep l unLpu pipbuby. 15 Lui 

pb pPoluubuinpu 2° apng puqnid Ep ouh, np gpl qunbu fupbwbg wpdw/o ni. 16 

Gus bpph qdhdwe ap Elf jupqubgl ducp Penny, Qu feph quququ ag ns mbufh 
paye $ >: 

« Pubah Juybiby 4 jupupudu Uunnidn) gubluy fr FE, L Guuwbby fr dupylnifo fui L 

ghépuupubu Qunnièn, wnbniuj bpubbih E, puyg ns judty h Ybboqwqhu 5 jujudhl 

MD 526 jguqubqnef0bub 6° np “ puqüug 7 juounwbEf ke R upqupng n$ gubluwy hr. L n$ win 
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Gpudbsunb 8 inpundn]o fub, pubah Gubafuun à L jusfuuunnif bwbg gbpèniii. L Dulh pnib 

FE, k Gwbgfruun E paul h dupifonqu : Uy pbal"p pu anpup quyu, ap ns wnnedb p unnp 

Epudby Ljbphunbs: Lubah ap bb féwquinpp Ephphu'nn Ep punuShà dudwbwlhàs, 

Gui n°ip bb ‘ap pugnià nukeni dEdwgbuy Peluub p° ph, Yuÿ qgh° Eqbb app f unqu 10 

duphbf wpqubqf Jufuéwbbqub, CL Qui PE 11 bnjb duduwyh pb dbwbbph Ju fuêw— 

bbquh, q fr dofubuwy p Jéphrt pucwgnyb Eqbb - UpuuwunE p g8 np, af a ua guy 

EE Pauipulubug LE puptjuëug L iphuwbug. PEutn L'enbuy Eh, wyy ‘ph 
Puquenpu k ph funpépquubu Ephnhu Lhbyng Er. wjuhi pb E, npp puqnid pupbluôu 

L junpépqulhqu uunwgbuy Éph, wyy k quepuljubun 12 pugÜnefo fab np mbEhh quau— 

60 E, ...bf V, Epubl con. D =: 61 ua pan ur bn E — 62 bp E — 63 gludu E — 
64 E, om. V, con.ququ D — 65 ff E — 66 E, om. V, con. fhà D — 67E dnLblp, 
Ip V, dnLbp con. DO —— 68 om. E — 69 ghubqu E — 70 obphqhi ÉRR— 
7'g8npE — 72 Jopoy dépu E — 73 dupifnjh E — # wpunghh E — 
APRES pi Ve phà hr COR Du 076 quunuil E — ‘7? Lu E 

3,13-16 

lappE — ? fofuubu E — Sgnu E — 4 Jubjk 5 LEWIE — Eboquwunnqu 
E — 6 wqumbqmfôhuh E — TE, … dug V, ubq qu dug con. Du HER 
phugh E — 9 dudwbwu4ub, k E — 10 6m E — 1 Lui nppE — 12h 
pupélu bug add. E 
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[187] HOMÉLIE VI, JOB 3,12-16 187 

après cela, (Job) veut parfaire son discours et, révélant ses intentions, il ajoute 
ceci: 

«Pourquoi s'est-il trouvé pour moi des genoux, et pourquoi ai-je têté les seins de 
ma mère?» C'est-à-dire: « Pourquoi ai-je trouvé la nourriture de l'enfance, me 
nourrissant du lait ‘des seins’, ou (pourquoi ai-je trouvé) ‘des genoux’ pour m'y 
traîner? Car depuis lors, progressivement, j'ai atteint l'âge présent qui me paraît 
n'être rien, mais que vous, vous estimez si important que vous vous lamentez sur 
Job, sans trouver en lui aucune injustice et sans remarquer d’impiété sur lesquelles 
il faudrait se lamenter. C’est au contraire la perte de sa fortune que vous pleurez 
et la dégradation de (son) corps; mais moi, c’est pour cela que je supporte avec 
tant de patience tout à la fois, et (la perte) de la fortune et (la dégradation) du 
corps et de tout ce qui est nécessaire à la vie; je regarde comme un bonheur le 
départ (de ce monde).» N'est-ce pas là justement ce que montre la suite? Sans 
aucun doute. 

3,13-16 «Car, maintenant, dans mon sommeil, je serais tranquille et, m'étant 

endormi, je reposerais 14 avec les rois et les conseillers de la terre qui 

s'enorgueillissaient de leur épée; 15 ou avec les princes qui avaient beaucoup d'or, 

qui remplirent d'argent leurs maisons; 16 ou bien (je serais) comme l'avorton qui 

sort du sein de sa mère ou comme les petits enfants qui n'ont pas vu la lumière *.» 

«Jouir de la création de Dieu est chose désirable; devenir homme et recevoir 

l’image de Dieu* est un bonheur, mais non de s’attarder dans cette vie impure, 

fascinante pour beaucoup (d'hommes), mais non désirable pour les justes. Aussi le 

départ d’ici-bas n’est pas une tristesse, puisqu'il est repos et délivrance des pei- 

nes”; la mort est un sommeil et quitter son corps est un repos*. Mais pourquoi 

donc vous lamentez-vous sur ce qu’il n’est d’usage à personne de retarder et de 

prolonger ? Où sont, en effet, ‘les rois de la terre’ qui vécurent aux temps anciens? 

Où sont ‘les princes, qui s'étaient enrichis de beaucoup d'or? Que sont devenus 

ceux qui moururent dans le sein de leur mère ou qui moururent au moment même 

de la naissance? Après avoir quitté la terre, ils se trouvèrent dans une meilleure 

situation. Vous pleurez sur Job, parce que j'ai été délaissé par (mes) soldats, (mes) 

amis et (mes) parents. Même si j'étais mort, je devrais être avec ‘les rois et les 

conseillers de la terre’, c’est-à-dire ceux qui s'étaient acquis beaucoup d’amis, de 

confidents, mais aussi une foule de soldats qui possédaient des armes en abondan- 

ce et ‘se glorifiaient de leur épée.» Pourquoi pleurez-vous sur Job qui a rejeté ce qui 

constituait sa fortune? Mais, même s’il était mort, peut-être serait-il ‘avec les 

princes’ qui avaient amassé beaucoup de trésors provenant de leurs acquisitions. 

j. ef. Phil. 1,21. 

3,13-16 a. cf. Gen. 1,27. 

3,13-16 
73 Le texte est identique à Z et différent du lemme du début pour Job 3,13 seulement (voir p. 163). 

2 Réflexion banale et plusieurs fois reprise, depuis le début de cette homélie, sur la tristesse de cette 

vie; nous en avons ici la plus ample formulation. 

3 La mort «est un repos, un sommeil», autre thème fréquent chez Hésychius; il va le reprendre en 

commentant Job 3,23: «La mort... est pour l’homme un repos». 
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188 HÉSYCHIUS DE JÉRUSALEM [188] 

cbynefo fab qhibneg, L ,qupèkhh fr unipu 13 pipbubo” » : 9p° wpunuwunLEp q8 np 14° ap 

qüpifou dbônifobuwb 5 } puy pékég. wyy P£tuwtin L dénbuy Ep, Péplu ‘ph poluubu” 

Fp° npp pugnid quhàu Yrunbuy mbEhh f unwynwuèng pepbuwubg : Qu°p pèse wfuumwbu 

Juub npcngh YupèEp, L eu npquagh 16 au fuunw bu 17 Eudwpfp, æ af ssh Lu 

ubuy 18 pi juôneubnfo fh 19 issbr LL PLUS CL LU Yuwbus, L diss QUE nf— 

cngh ububuwy Ep Gudupbohh jkphptu : Pul, bn pu pub quu ghughh, np Ep ‘J hdwèp 

wpquhfr, L ap jun pub qd wii Jufuôwbbuy “Swblnibp" Fph : Puyg poupnio nb 

pis ns bp pb bauw, np JE puqnii d'u dub bug l dbpnifobuwis 20 Jufuéwbbquh, L 16 

pu dub b un din pp du dub huh. pubah Jepdwi Ju fuéwb fi Eu pu, guuru— 

Ybwob uwkwiwlbwug ns phqéunn bb h dhdbwbg : Puyg puin Juybysnrf0buwb bEbwqh E 

phupnifohih. qnp wiphhuwul np ouunb pôwhgl k np uw luc 2, JEu qupàniquhEn} e l 

JEp Gui Guybpn] 22 15 pèse phunpni]o prb nf l dfdbuwuby, qoybulu L bn pu : Fuyg 

npna°q quunig un npu pb npnodnilp 23, bu wuwgfrg, uppupng wn dbquinpu. pq 

quogublh ggubl np f Yupghu uy: 

3,17-18  « Ubn Cu duyupfrounp ququpbghh L qupun unnc]o fn puplhnifobwi, wub 

Gubgbub wsjuuunbup upon, 18 fr djuuhh qucpurbbuwu4uwubp ?, ‘app n$ priwb 

qujh Gupwbwbh » : 

Pubqh «wduguwphounp » juju E PE déquinpp bb. L pu npnid wiphhwukh qupub 

t' ns uuunbl qUunnw. puba fr bu Lu uusunfy pubhp L gnpènd p L tunpépande. 

pol un pu jbun * wuwh Gpudupbjnih «pnnpnpkb gap dun] feb » qunwinphh, ns hn— 

fbup jujé gap bujb Cpuôwbwg : Pub «wsfuunbu, p 'owpiäond » npp 3 6bsbghh 

ghephubg dwpdhhu, jun EE 4 gp fi oupdbughh jubwpdwb qubhnifofubu, jui ff 

cusfuuwbup dupiänd » h qnpèu wnwphhnf0bwbg 5. un pu dunwbabh géubafuunb 

juifubbukul, L'dfubquéuh job pup puni f0bub Ephbhg, k jurfunbbwkuwb p Lhüph 

P puphub jucpunbhulubu : d'uub CTL « àuybhh 6 Guphu£wbhh [ag pruub és np GubEp 

qéupl déquy Pepng, npp wbbl}1i Jukub Qu Pephubg quyl ns wplhhà : Pul nôwbp 

bof vnmbubbghh 8 kns wphhh fr dfunu * bephubg, qnp Gpuôwytp Yu pnpqnptr 

ghauuwu f cuphu : Sujunahi 10 l Jépu) 11 quu Lu juibpne Snp 12, quuplnyb L 

gns juÿngbpnjh gphupne] fu : 

3,19 Pubq h jnpdwÿ uuun fr glhuugnip" ququp k, af « PappL Eà wub EL dunu 

wbbphhen funbuwunbf fpupôt » : 

13 uncubpu | SON g6np Hi — "15 dEdnrfd but E 16 ü —— gnpqunquE — 
17 oo E — 8E. (4 bu V, Guubuy con: D nu 2% PE am ne E 
= dbpniofuh E —— ?1 uuljur E — 22 Guybyny Ê =— 0# phunpor fui p 

3,17-18 

1 gntlene prrpnebghh E — 2? juifunbwub Ybub p Bu nis 068 du pr fi Lnpp E 
Le 4 ERE ar 5 wnuw,phhnr/ofnh E —..6 éup add E — 7 ériwb E 
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[189] HOMÉLIE VI, JOB 3,16-19 189 

Croyez-vous qu'il ait beaucoup souffert à cause de ses enfants? Pensez-vous aussi 
que ses enfants aient beaucoup souffert parce qu'ils quittèrent cette terre avant 
d'arriver au mariage, avant d’avoir attaché le voile nuptial, avant que (Job) eût vu 
la descendance de ses enfants? Ils se rangèrent effectivement dans la cohorte des 

‘avortons du sein et ‘des petits enfants morts avant l'heure. Il n’y a aucune 

différence entre ceux qui achevèrent leur vie à la vieillesse, après de nombreux 

Jours, et (ceux qui achevèrent leur vie), non après de longues années, (mais) en 

peu de temps; car, lorsque cette vie s'achève, entre ceux qui l’ont eue longue et 

ceux qui l'ont eue courte, il n’y a pas de distinction. Est-ce par rapport à la 

jouissance de la vie qu’il y a différence? De même que celui qui boit beaucoup et 

celui qui boit peu n’ont pas entre eux la moindre différence après s'être détournés 

(de la boisson) ou l'avoir digérée, il en est de même de ces gens. Mais à quels 

groupes appartiennent ceux parmi lesquels il y a des différences, je vais le dire: les 

Justes par rapport aux pécheurs. Mais ce qui suit les concerne. 

3,17-18 «La les impies ont cessé (leur) emportement coléreux, là se sont reposés 

ceux qui s'étaient fatigués physiquement, 18 tous ceux des siècles qui n'ont pas 

entendu la voix de l'Exacteur.» 

Il est bien évident que «les impies» sont pécheurs, et qu'ils n’adorent pas Dieu 

comme il le faut, car (Dieu) veut être adoré en parole, en action et en pensée, 

alors qu'eux, après avoir quitté la vie d’ici-bas, «enflamment la colère!» du Juge, 

parce qu'ils ne se sont pas transformés selon ce qu’il avait ordonné. Quant à 

«ceux qui s'étaient fatigués physiquement », qui ont mortifié leur corps, il est 

évident qu'ils ne seront pas agités de convoitises indignes, ainsi que «ceux qui 

s'étaient fatigués physiquement» à des actions vertueuses. Ceux-là héritent du repos 

éternel * et, tout à la fois, ils sont comblés dans le royaume des cieux et demeurent 

éternellement dans le bonheur éternel. «/ls n'ont pas entendu», en effet, «la voix de 

l'Exacteur» qui aurait exigé un tribut pour leurs péchés, eux qui n’ont jamais 

ouvert leurs oreilles à cette (voix). Quant à certains qui l’entendirent, ils refusèrent 

de l'écouter et n’ouvrirent pas leur pensée aux ordres (de l’Exacteur) ou à ses 

sollicitations au mal?. À ces paroles, Job ajoute encore ceci (concernant) la 

distinction entre qui se reposait et qui n’était pas heureux. 

3,19 En effet, lorsque nous partons d'’ici-bas, c’est le repos, car «i/ y a là grand 

et petit, et le serviteur qui ne craint pas son maître». 

3,17-18 a. cf. Matth. 25,34. 

3,17-18 
1 Ces deux mots, qui s’insèrent parfaitement dans le texte du commentaire d’'Hésychius, sont en 

désaccord avec le lemme et correspondent à la leçon ééékavoav de BS (= borbok'ec'in du ms. E et de 

Z). Le lemme a-t-il été modifié ou, au contraire, Hésychius utilise-t-il les diverses lectures du verset? 

2 L'influence de la Vita Antonii, c. 27, se fait-elle sentir ici? «Ne les écoutons donc pas, puisqu'ils 

nous sont étrangers, ne leur obéissons pas, même s'ils nous éveillent pour la prière...» (PG 26, 884B). 

8 unnequbhbg fil E — 9 {pwubwfp E — 10 jupbauhÿ E — 1 dépu E — 
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190 HÉSYCHIUS DE JÉRUSALEM [190] 

« Pnpp » Wkdn/0bwip, UT] gbqn 17 Lui 2 nid mi] l UTP] quipnifobuip dupifiny, L 

€ 46àp » bn hp why bb. b ns uurun ni fr wbr np buy E l kon] hub Ephphu, n n$ in pph 

upéuwbuwpéf. pub ns blE wruun fr puqupuinpnefofubu qubnnfr qwuipnifo fil nef, nLuinfr 

L duwnwyp why ns Ephbshb p nbpubg Pephwubg : Fuphap puk 3 jupubwqnibu À gpbwg 

quyu Uhôupnu, « k ounwy wqun pr ubuwnb£ * pupôl ». hpp ns nipnip qni ul dun, 

L né dunuwnefofubu wyu qnp Guplubbi on bpubq pephuwuba : Puy ns Le dnnwobw, 

Bnipuy 5, qnp wuwg jpunwŸ hi pubub : Pub hr guunwufuwbbjni Juub bnqu, L bg 

ncuncqubbpn] quuwinéunub Juub npnj quil $ wuwg jhpuc L'quyunphh Ywupahu Lu 

[bug phy wyhb. 

3,20-22 « Pul, rbqlp nncbuy E ulrèwby qunbwgbjng qu. L jEwbu quiwqhh— 

[1° £nquni]. 21 "pp qubljub dunz, L n$ LuuwbEb. pnpbh qu Perl gqulbèu, pi 

L fbquihg Lhbpb, JO au bb Suwbne » : 

h qunbnifo fib 1 Eÿ l Ybbqum hu 2 qujudhl ul bruu jh WpUPP, qnpng L LULU, EpE 

« Pugniÿ bbqnef bu ip p <S Lu run 1 Cdnwbl bg juppuyoc]o pub 3 Uunnidny. np qÜn— 

ler Perl qéug nunbh gpôub hu pephwbg fuunbbi LIU M UNLULP >, wbqubb pb 

uruun fr pnpawbuu wquuFu Ghupfri,p kudbgbuy. unbubu l cu ru y wo bu En JluyE 4 

Hurhjo wubyni. « Law quubiu jh ahobpu Cqduéfôu pô, LI fn LUN LUI L D fründ p qui 

kaghbu pi lPwohg 5»: GLrunpu dune qublwb, Cpuyg n$ EJPE Jepdwui gubljuwb uju— 

nuwékh 6. puyg dhuyh np Guwybwgh" bu pmdwbe. np gnwgniqubE goupfhb" bnyb 

qupèbuy k f dububulh pull gogfh pr dupifunjh, jopdwÿ Gudhah 7. puyq q p qubhuwub 

dubne b « papki Perl gqubàu », OUTILS 8 fpà Cqhu + wub]. « Gun E fhà, ur SEp 

génah ° hé pblt. qhns bi bu pur pub glwpu fi » : AYuyE 10 hu L Qucqnu, pnpdwÿ 

np2 l Ubuwpfu 11 wow bpun ph Ep, L wpgbpnchh qu Epubby jEpniuwnt, uewiuwufl 12 

wjuu Eu wub. « Qp'us gnpdlp Lund, L génafu 13 l bEppu Gdbqnequbt p. af Eu né 

ru jh l Yuuwby 14 LL un pu L'un Ep, up fr 15 dénwbby JEpriuwgtà » : Fuyg ns Juybdui 

uw Ep wjhb, wyf jh uulque du dub fr un plu Lhbtp P 2nn/à16 : Pul wub pu— 

qui uy qu pupngbuy, Jubii Jufuëwbtn wub puun Uunnidn} Gpuduwbhh, L £u— 

ubuy gublnefdbuwubi jh sur sPbEp fubqu ha fish wubp. « 9h lEu up 17 wun:£bunl 

3,19 

L'ajugnd E — 2h Yuÿ E — 3omE — 4 JupubwqnbEe — 5 Bnpu) 
E — 6 quyuh E 

3,20-22 

1 bnef0Eub —— à Ebq ui — à qun 1/0 E L "Ar E dbq dunwbl Juppuyne]o prb E ——— 
4 dut E — 54 wjjb E — TEE euyg bJE Jones qublhuh £uuwbkh E — 
7 qu dbunh En S Ju EE 9 qnah ER 10 Jhwt LR, He 
FRE RnNLE wuuuufil E — 13 gnahu E —  l4 Guwbuy E — 15 —— VO RFrTERN— LT up Eu E 

3 Le texte est différent de Z et de NT. La leçon «...l'âme 
Zohrab ni parmi celles des éditions du Nouveau Testament. 

# Dans le ms. E, la citation s'achève ici. 

.…» ne figure pas dans les variantes de 

si on 
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[191] HOMÉLIE VI, JOB 3,19-22 191 

Celui qui est «petit» par la richesse ou la beauté ou la vigueur et la force 
physiques, et ceux qui sont «grands» en ces mêmes (qualités), se retrouvent là-bas. 
Il n’est pas honoré, là-bas, celui qui est comblé de la richesse de la terre, et celui 
qui a peu n’est pas méprisé; car le mode de vie d’ici-bas n’a pas force là-haut et 
c'est pourquoi, là-bas, les serviteurs ne craignent pas leurs maîtres. C’est donc 
justement et très clairement que Symmaque a écrit ceci: «Et le serviteur est délivré 
de son maître”», c'est-à-dire que là-bas personne n’a de serviteur, et qu'il n’y a pas 
ce service que (les serviteurs) assurent à leurs maîtres. Cependant-Job n’a pas 
oublié ce qu'il a dit dans ses premiers propos. En répondant en effet sur ce point 
et en nous apprenant la raison pour laquelle il a dit cela, c’est à juste titre qu’à ces 
paroles 1l a ajouté ce qui suit: 

3,20-22 «Pourquoi donc a-t-il donné la lumière aux personnes dans l'amertume, 
et la vie à ceux dont l'âme est affligée? 21 Eux qui aspirent à la mort et ne 
l'obtiennent pas; ils la cherchent en creusant, comme pour des trésors, 22 et ils sont 
au comble de la joie, s'ils rencontrent la mort.» 

Tous les justes sont dans l’amertume en cette vie*, eux dont il a été dit: «C'est 
avec beaucoup de tribulations qu'il nous faut entrer dans le royaume de Dieu?. Ils 

mangent la cendre comme pain, et ils mélangent leur boisson à des larmes®», voulant 

traverser les épreuves d'’ici-bas grâce à ces moyens. De même, ils sont dans 

l’affliction, comme en témoigne David en ces termes: «Toutes les nuits, j'ai baigné 

ma couche, j'ai mouillé mon lit de mes larmes*». Et ils désirent la mort; cependant 

ils la rencontrent, non lorsqu'ils la désirent, mais seulement quand celui qui l’a 

enchaînée, la délie; celui qui a restauré le corps, le même, à l'opposé, en temps 

opportun, détache l’âme du corps, quand il le veut. Mais que (les justes) désirent 

la mort et «/a cherchent en creusant, comme pour des trésors», Élie me l’atteste en 

ces termes: «J'en ai assez; prends-moi mon âme, Seigneur, car je ne suis pas 

meilleur que mes pères®?». Paul lui aussi l’atteste; lorsque les disciples de Césarée 

voulaient l’empêcher de monter à Jérusalem, voici ce qu'il disait: «Que faites-vous 

à pleurer et (pourquoi) (me) brisez-vous l'âme à l'intérieur? Je suis prêt, en effet, non 

seulement à être enchaîné, mais à mourir à Jérusalem'*». Cependant, ce n’est pas 

alors qu'il rencontra la mort, fais peu de temps après il était envoyé à Rome. 

Là-bas, après avoir prêché à de nombreux peuples, il y mourait selon l’ordre de 

Dieu’ et, parvenu à l’objet de son désir, il était si joyeux qu'il disait: «Car, moi, 

désormais je suis offert en libation*, et le temps de mon retour est arrivé; j'ai 

combattu le bon combat, j'ai achevé ma course, j'ai gardé la foi, désormais c'est la 

3,20-22 a. cf. Ps. 33,20. — b. Act. 14,22. — c. Ps. 101,10. — d. Ps. 6,7. — e. 3 Rois 19,4. — 

f Act 21,13" g. cf: Act25,12,—h;" cf. Act. 21,11. 

3,19 
1 Voir FIELD, Origenis Hexapla, t. I, p. 9. 

3,20-22 
1! Le texte s’écarte du lemme du début par une différence qui n’en affecte pas le sens. 
2.Le texte est différent de Z, et possède les leçons de la recension hexaplaire (voir FIELD, Origenis 

Hexapla, t. 1, p. 636). 
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bnhpbuy Eÿ,Th d'u dur ly qupà/ fn) * Zuubuy k. géqnibu puphnp 6ghbqu, gphfowqu 

Gunuwpbgh, gén uuéboh, wjuniCbinl Lu} ifiru pià wpqupnc]o bu wub 18 » : 

Burdwpnif0buwb Éph publ pu wyu L ynyd 19 pobqoif)Ewb. Luy 20 puun wjuÿ pui un Shi 

wpqupuuybpnrs péuunwuphpne]0 bu dnwqu, L np l Yupah wuin bb pub pu Snpuy 21: 

3,23 «#fwbgh dul dwupyn] £ubghuun E, Jnpol Gwbwuupéu wgbur fr bowbEh, 

gp pubkbug ghofur Uuunniwd » : 

« Uyp » Yns£ 1 qupqupl wpph, np g puni fo pubub 2 qüumur wdE, L gépubnifofrhui 

quyb wbà/ii ut. qnp L Hurhfè l qocfu Supquptuwlu ur oouu pub} 3 apbuwy. 

« Cpubbwy E up np ns AR ghug Chr funpénipqu wWupounm, L l urban péfr dhqu— 

enpug bu ns Elu ,l JufOnnu dubunhg n$ bumurS »: Uyy < quypb » gnpôl° uk. 

qupqupnh wub. pub « dwé büw EF Gwbqfuun » : Pubah Pubhbpn juuwh quinqu, 

un ph Gunmowb « Ewbghuub » bpfowuy.dhyun pol wjud $ qubhwgbwy, puyg ns qhuné, 

Pt E°pp ujuw huh qublnifobuwby gbuybunh : Pubaf « fu pnigbuy E bnp Ewbruuu pe » 

wjuhb ph ? Ejph wuunh, fnpn°iù duduwbuwulh L 4wô f2E pby npyhuh° Equ bahah. puba h 

€ puwbbwg qhaur Uunmuwuè » quyuwhuh gpunnifo pub, wjuhh ph E JE « [as féwonyg 8 », 

pubah Ulhiquu wjuybu gphwuy, gp quibbujh wincpu * bôw ui Lu gb 9, L wbuybu 

gun bgfgfl : Be ff fuandkgnugl 10 4 pb pubu, DE « à Pupq ua f uw 
wpqb 114 ‘pukbug Uunniwd* Capa quunr ghjuu 12 ». pubaf np phgti dupnjh 

Pnifr Lun pr juiqnun bu 13 péwughu, npybu Uhfrquu gpbwg 12: Ü pub qu dub pui 

k Sunwqu fun qhgbu. ap Ewpp L quuuhupulp Lui JE 15 wy np h éngwpupèniwg 

Perl rbqts nLpnLp nLpu « pulbt », ph apu bnqu dunwb la LILQNLUN, L np poqgtii 

bngu [Om fuub wiquh ünqu quuwbh, qojbuglu L UÜunnwà « hwkbjny » gncpu 

wofuupéhu, wjuhh ph E ggfrunnio fui dudwbulfhh ft pp LL Gui apuy£u Epub£,* « u— 

Ybuwy » qu p 16, ns un fr iuuu db, uw pr win l Jjuiqnun « pulkbuwug ». af wub 

“Eh quo qop quumpbpbug fupng wowlknunug 27, DES « Upfmi uglp, ah ns 
ghubp jnpniÿ duÿns 19 EYbugE tp dbp »: Pwbagh gp wuwgbuwujh E wn Jucqnun 

Guuwpulu quyb Capupun F 20 Pepupubshup nb p wbàhh Cudwpl : Uqu 21 uquuybu 

Lbbbqnf" bu qnpyhuh' Yühp wn wydÿ Ey Sndp 22, EJO 

18 k'wuyjh E — 19 ju E — 20 ju E — 21 Bnpuy E 

3,23 

l'Ynsfp E — 2? puÿm/ofubub E — 3 uwmqÜnuhh E — 4 nsFfE — 54 
wpjh E — $uwdi E — 7 wquhhph FE — 8 ns Pdwonyg corr., Pôwgnyg VED 
0 Guy gp E — 10 funnbugneugt EE — wpqbuy E- =nû#8 quuun Equ 
qhub, E — 18 bnp E — 14 gpl E — 15 PE Et ME q dun p EN = 
17 uoukbpunuwgh E — 18 Qf E — 19 mmênr E — ZE, uuunpuumt VD — 
21 om E — 22 6np E 

à ae : , Le texte est différent de Z et de NT: 1. absence de oùv (Voir LYONNET, Les origines, p. 262; von SODEN, Die Schrifien des Neuen Testaments, p. 95); 2. ekesc'e, AGEL, veniet. — La citation, omise dans l'index biblique de C'RAK'EAN, Isik'iosi, p. 312), ne se trouve pas dans LELOIR, Citations; voici sa traduction latine: « Vigilate, quia nescitis qua hora veniet Dominus vester» 
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couronne de justice qui m'attend'*». C'étaient là des paroles ardentes et de grande 

Joie. Conformes à cette précédente (et) très belle philosophie sont aussi les paroles 

suivantes de Job. 

3,23 «La mort est, en effet, pour l'homme un repos, dont le chemin lui a été 

caché, car Dieu le lui a fermé.» 

(Job) appelle «homme ?», l'homme véritable, celui qui pense aux vertus, et qui 

garde pour lui-même cette béatitude* que David écrivit aussi en tête du psautier 

prophétique: «Bienheureux l'homme qui n'est pas allé aux conseils des impies, ne 

s'est pas tenu sur la route des pécheurs et ne s'est pas assis sur le trône des 

pervers *». «L'homme». Mais de qui parle-t-11? — C'est du juste qu'il veut parler, 

car pour lui «/a mort est un repos». En effet, quand il se libère des souffrances 

d’ici-bas, il va au «repos» (promis) en récompense. Bien qu'il n’ait cessé de le 

désirer, il ignore cependant à quel moment il réalisera de pareils désirs. En effet, 

«son chemin est caché», c'est-à-dire (qu'il ignore) quand ou par quel chemin 

s'effectuera la sortie d’ici-bas. Car «Dieu lui a fermé» une telle connaissance, c’est- 

à-dire, «il ne (la lui) a pas fait savoir» — ainsi écrit Aquila* —, afin que (les 

hommes) l’attendent tous les jours et que, de cette façon, ils soient prêts. Que 

cette parole ne te trouble pas: «Comment ‘Dieu’ a-t-il interdit et ‘fermé’, à leur 

désavantage, qu'ils connaissent (leur) sortie d'’ici-bas?» Ce qui, en effet, semble 

être contre l’homme, tu sauras que c’est à son avantage, comme l’a écrit Aquila. 

Mais en même temps, mets-toi ceci dans l’esprit: lorsque les pères, les précepteurs 

ou tout autre responsable ferment la porte devant certains (enfants), c’est qu’il ne 

leur est pas avantageux d'entrer, et ce qui semble être contre eux se trouve être à 

leur avantage. De même aussi, quand Dieu «ferme» la porte de ce monde, c’est-à- 

dire la connaissance de la (dernière) heure, à savoir quand et comment on en sort, 

il ne nous «l'a pas fermée» à notre désavantage, mais «i/ l'a fermée» à notre 

grand avantage, pour nous donner l’occasion de faire cé qu’il a ordonné à ses 

disciples: « Veillez, car vous ne savez pas à quelle heure viendra votre maître®*». Ce 

qu'il a dit, en effet, dans l'intérêt commun, il faut que tout un chacun le prenne 

pour soi. Puisqu'il en est ainsi, vois quel sceau Job y a mis. 

— i. 2 Tim. 4,6-8. 

3,23 a. Ps. 1,1. — b. Matth. 24,42. 

5 Les versets 2 Tim. 4,6-7 sont différents de Z. 

3,23 
1 Le texte est différent du lemme du début, pour Job 3,23a (voir p. 163). 

2 Le commentaire de ce verset, qui porte sur «l’homme» juste, exclut donc la leçon «corps» de Job 

3,23 du lemme du début (voir p. 163). Il peut s'agir cependant d’une confusion entre mardoy, homme et 

marmnoy, COrpS. 
3 Ce thème de «l’homme véritable» que nous avons rencontré dans le commentaire de Job 1,1a 

(voir Hom. I) s'enrichit ici de deux nouvelles composantes. 

4 Aucune leçon d'Aquila n’a été conservée pour Job 3,23b (voir FIELD, Origenis Hexapla, t. W, 

p.9). La Bible arménienne (éd. Zohrab, p. 476) connaît le texte suivant: Ak. oë' imac'oyc' nma = 

Aquila: // ne (le) lui a pas fait savoir, qui permet de corriger la version arménienne des Homélies sur 

Job où la négation oë‘ est tombée, rendant ce passage incompréhensible. Quelques lignes après, 

Hésychius va reprendre le verbe de cette leçon d’Aquila, sans la négation, utilisant l’Ecriture avec 

liberté, comme il le fait souvent. 
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3,24-26 « 8unuwS pub ghbpuknepu pi £Eènifo fut Elu, Lu fin WI UN LUI LP L méfie 

bbqbu, En. Lu prun us un Lu L guiu Gbqnub, 25 Ephhiqb Jup6E qupénpbu, Eh El L 

dép ? hô, L ynpôt juu4uèth guunwébwg hhà: 26 MN; * fuwqunbquy, k ns 2 

quyupbah, L ns Gubhbuy 3, Eli l JEpuy 4 pi puphoif rh » : 

2upquèbs 18e 5 L fuiqpl qupu EPS « bnhfegb jrpit qupémplut Ep », 
wub ph E, Juub npn) qupénphuh 7 bp « Eli l JEpuy 8 bapu », qpu°py qupèbuy 

pépaibus Ep pôy Ephheqhe ». QE upqhp 9 gmqubhql® we JE on pubu jh Ep ph 
Pouwunwuhpnfobuip, 4h ns hu Ep Junwé jbplbyhuu, ghubpn [2E 10 wbbujh wnwbq 

Guumunmfokul E, ynggngg L ghepudnfu . puyg ouh «bphheqb » n$ unbuy 

bou, up < b4b bp fbpuy 2 Bnpu », japôt « qupémpbuh » fuk 78 Ep : Puy « Ephhrqb » 
à Juub péububugh Ephbsh. Juub npng L « wpuuwuunLé Ra 1 ss képhuw, 

dE ». 8 qujb gun qnp fupèthh pupbhuëph, y juypned Ephpenf ppabbus Efb 
nghpb, EE qmegl gbbpphh dbonfofabt Ynqnguhgl Pobuuph, EEE qmgl hp pu— 
péugb jujbqubl fupuugl bphwgnequbtg, jnpôt dpbuts 4uph ko4Eh E:Puk EP ns np 
Gbyquunh, n$ Yupuugk ob Gubby fr bduwbEt. puba pr ul nubf np n sb Cbyqu, 15, 

L'qquuunwbun 16 L'wquifobjn L wpnwuniu fuwnbbnd h pudwkh pupbfuwiuni— 

PEwb pucwljuwb E wnbne wn pucqhnsfo hub 17 qu9b UÜuwnnidn,. gp Lupny FE wywéb} 

Ephhig bapu, Tfuwub wjunghl Ephish 18 : Pul np Juub Ephbjbuwqu Ephüsh, LL 

Juub unWAnLMÔÈNU 19 pô ua 20 puljwbu, L £ng nuwbbni] * Juub wbàhis L npung 

wnnqÿnif0bub, L uf Pis ggnionef0 fubu füuwbupn Juub Ephpuinp UNWENLMÔNU, 

phnobuh Cwpugfunn]o pub Jubwnuwulwbnef0bwl E wju, jepubh uw fuuwbu} 21 

qub, npalu Lgpbut Ep uwnänubh. « Uby Ephhgbt Ephfeg, mp ns Pgl Ephlun». 
wjuhbph  E J0E 22 Ephbshh np wibjnpr Guôwphu, E bphhun, L n$ Ynpniunb 4 

fuwuwkuwp, kns Gquup wuGuuwbne]o pub : 

Que jé jubqpéub Jhujbug 23 np % wubynd. « N$ fouquakquy L ns ququntgh 
L 15 Gubqbuy 25 Eli P JEpuy 26 pi puplnif fu »: « ns fouqunbque 27 » £nqu— 

nd Juub npqenyb, « L n$ ququpbuy » muwbby qu bb jh fubuu bu Juui bnqu, « L n$ 

Gubqbur », Juub q fr Cuuunumpuqu » * Cquullbru jh WENLU « Juub bnqu 28 duunniqu— 

3,24-26 

1 Jbpu ENS ARR END NS Gubqbu E — 4 JEpuu E — 5 g8np E 
— 5 g6np E. — 6 ft E — 7 qu £ninbuy E — 8 bp E — ; =: FEAR [ 

upgbutp EE — NU PE E — 1 jngggngg L ghepugngnh E — 22 Jbpu E — 13 om E — 14 PE — 5 Gbqqu E — 16 uqguunwbwpn E  — 
17 b jurqbmfapuh En, VUE qubnukh np Ephüshb JR unwgnwèng E  — 
20 hôwbu E — 21 wfumwlu E  — 22 PE E — 23 Jywbwy E  — 
24 Bnp E — 25 Gubabuw} corr. ; Gubgbug VE Gubgbu E — 26 JEpu Eee — 
27 fouquququn EF." 128 Juub bnqu qu blu h winipu E 

: / mé: à ; ae à La présence du verbe xarnem, mélant, KëpPAVvUp, immédiatement avant cette expression, amène à penser à la coupe eucharistique, coupe d'’intercession, dans laquelle le vin est mélangé, Kepäoas à l’eau selon le texte de l’anaphore de saint Jacques en vigueur à Jérusalem (éd. MERCIER, p. 202,13; PO 26) 
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3,24-26 «Avant que (je prenne) ma nourriture est arrivé le gémissement, je suis 
oppressé par les larmes et la peur, je répands larmes et douleurs. 25 La crainte que 
je redoutaïs est venue sur moi, et celle dont je me méfiais est venue à ma rencontre. 
26 Je n'ai connu ni paix ni cesse ni repos, et la colère est venue sur moi.» 

Il faut interroger Job et lui demander, si «/a crainte qu'il redoutait», c’est-à-dire 

la raison pour laquelle il redoutait, «est venue sur lui»; comment, d’autre part, se 

trouvait-il saisi de «crainte»? Est-ce qu'il peut prouver vraiment qu'il était un 

homme rempli de philosophie, puisqu'il n’était pas même confiant dans les biens 

visibles, sachant que tout est instable, inconstant et fugace? Pourtant, «/a crainte» 

ne l’a pas trompé, mais «elle est venue sur lui», celle que justement «i/ redou- 

tait*». Cependant, il éprouve une grande «crainte» à cause des biens spirituels?, 

pour lesquels «i/ pleure» et «gémit avant de manger». Ce sur quoi il se lamente, ce 

n'est pas ce qu'imaginaient ses amis, mais son âme était prise d’une autre crainte, 

à savoir que, peut-être, l’'Ennemi pillerait sa richesse intérieure“, que, peut-être, il 

pourrait le dépouiller de ces biens-là dont la privation est un grand malheur. 

Mais si personne n’est paresseux, l’Ennemi ne peut les lui arracher. Celui-là en 

jouit, en effet, qui n’est pas paresseux et qui, en se montrant prudent, en priant et 

en mêlant ses larmes à la coupe d’intercession*, est en état de recevoir pour 

soutien la droite de Dieu*; sa crainte, en effet, peut (le) garder’, c’est pour cela 

qu'il craint. Quant à celui qui craint pour des biens visibles, qui invente des 

serrures pour ses richesses, qui se soucie de sa santé et de celle de ses enfants et 

qui invente d’autres précautions pour les richesses terrestres, c’est là de 

l'ingéniosité de commerçant, bien inutile, et il est clair qu’il en devient malade, 

ainsi qu'il est écrit dans le psaume: «J/s éprouvent de la crainte là où il n'y a pas 

(sujet de)crainte»; c'est-à-dire qu'ils craignent là où la crainte est regardée comme 

superflue, là où il n’y a pas (à craindre) de perte à son désavantage, et où il n’y a 

pas lieu d’une puissante défense. 
C'est cela dont Job a témoigné franchement en disant: «Je n'ai connu ni paix ni 

cesse ni repos, et la colère est venue sur moi». «Il n'a pas connu la paix», parce 

qu’il se souciait de ses enfants; «il n'a pas cessé» d’avoir toutes sortes de soins 

pour eux, «et il ne s'est pas reposé», parce que, tous les jours, «il offrait pour eux 

des sacrifices». Pourtant, «la colère l'a atteint», il l’a reçue dans la perte de ses 

enfants en même temps que dans celle de sa fortune et dans son corps. Car même 

SD4726m ch Ps 1736-Sarg 10 bc Ps O0 0 Prov TC Ps 155 =d Jobs 

3,24-26 
1 Le texte est identique au lemme du début (voir p. 163), sauf en Job 3,25a (la crainte...) et en Job 

3,26b (et la colère..….). 

2 Dans le ms. E, au f 7ir, s’insèrent ici, comme conclusion de l’'Homélie VI, quatre lignes du 

commentaire sur Job 5,3-5 de l’'Hom. VII: «Et il ne pourra pas être délivré du mal... par ordre de 

Dieu» (voir p. 215). Le passage omis se trouve inséré dans le commentaire de Job 6,1 de l’Homélie IX 

(ms. E, f 91r-92v). Toutes les interversions du ms. E sont fautives, puisqu'elles introduisent, dans le 

commentaire des textes bibliques, des passages qui ne s’y rapportent pas. 

3 Litt.: «intelligibles». 
4 C’est en «l’homme intérieur» (cf. Hom. V, prologue) que se trouve «la richesse invisible» (cf. 

Hom. III, prologue). 
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bfp »: Puyg uuwljuh « E£uu bôw puphnif pub », qnp püljupqu Juub ww lubne|o bu 

apqungh, Cubybpà Wbomf0bwñph k Swpifinfu hipnd : Pwbah wpquph P£wtun k pnyd 

Enbgh wpqup, PEuytun b'ubwyhhe wéns hf Uunnidny, wyj ns E Cup bôw wnwby 

pnpènf2bwbh 29 wofuupéhu Ybuw. ns qupl jhbby wnwbq upudnif0bub 30 wsfuwnéhu, 

npylu b Spb wubp gunuphuqub. wyj L Qurqnu put wuf, EE 31 « Nr Lu 

pupbuusunne] bu ip 32 kbuy pr Pphuunu 8funiu l Gujwdwbu kbggl 33 », quiu wn 

SfdnfdEnu aplp : Uyy L Pphonnu wulp, 6J2E 34 « D er Er Eu jwnfbah 

uofuupép », k'qupèbut wul, PE « Nn Euëpbphgl #5 pbs 36 f ugun bu YEggk », 
* p. 345 quipnif0buwÿp + 2uwip L Npyrn L unLpe 2nquayb. bu fun p juipunbwbu jucpunbbhg 5 

29 popènfhuwuby E — 530 upundnefo bug E — 31 PEE — 32 eupbpusnn]0 bu pe PESTE kwggt EE ="084 PE E — 35 Gupbpbugt E 36 om. E 



[197] HOMÉLIE VI, JOB 3,24-26 197 

si le juste est très juste, même s'il plaît à Dieu en tout, il ne lui est pas possible de 

vivre sans (connaître) les épreuves de ce monde, il ne peut pas exister sans 

(connaître) les tristesses de ce monde, ainsi que le Seigneur le disait aux apôtres'. 

Mais Paul lui-même dit: «Celui qui veut vivre avec piété dans le Christ Jésus, vivra 

dans la persécution»; c'est ce qu'il écrivait à Timothée. Et le Christ disait de son 

côté: «Prenez courage, moi, j'ai vaincu le monde" 7». Et il dit encore: «Celui qui 

persévèrera jusqu'à la fin, celui-là vivraï$», par la force du Père et du Fils et du 

Saint-Esprit. Gloire à lui, dans les siècles des siècles. 

e. cf. Jac. 1,2. — f. cf. Jn 16,6.22. — g. 2 Tim. 3,12. — h. Jn 16,33. — i. Matth. 10,22; 24,13. 

6 Le texte, différent de Z et de NT, est aussi cité de façon différente dans la version arménienne de 

l'Évangile concordant d'Éphrem 6,1 (éd. LELOIR, p. 72; trad. p. 54). 

7 Le texte est différent de Z. 

8 Le texte est différent de Z: absence de &ë seulement par rapport à NT (voir LELOIR, Citations, I,A 

et I,B, n° 410, p. 139, et n° 864, p. 284). 
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* p. 347 
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k 

Job 4,1 Uphbbuy wbqpEt 1 Cahhuqne Pbifiwyeny wuk. DE UhpE puqn°ià 

wbquo jku, Pb pn pubp wsfuunne/buip, L quipnif)bwul pubhg png n° Ewbqup— 

ubug£: 3 Oh EL qui ppuwbobp gpuqnidu, L gàbnu nywpwy fuhfOwpbqbp, 4 

L gépubrqu Gubabbobp pub, L dbqug LfOwuwbng gpuSubpnrffulu ggbqnigbp 2, 

S up Elpi hi Jbpuy pn quip L dipèbqui wn pbg. puyg qe hndwqup : 6 n°5 

wupu pb bphhiqg pr FE jubgquänfofuh, pnjur pr l wbswpnrf fui Ewbwuwwpéh pn: 7 

Upa jhobu', n° np ap umpp Ep Ynpbun, Lui E°pp 6ydwphunp a pr dun pÎr * fubqubr: 

8 Qnp wiphhuwl bu qubnuhi np qubuunnb£ul wpue puit wunbEÿ, 1 [p ubpôwubbi 

qhu guiu Ghàbugbh wbèwby : 9 h GpuÿwbE SEwnb kaphgbb, L l puphnifbul 

£nqua] bnpu wa ubbughh = 10 Quipnifo pub wnbLdne, qnofrb dur ul wunbiône, 

gbpéno ul Jpowuug Dur Ë 11 Up9fpibunbià uuunwlEqui url l eq Ë LEpul— 

pay, Yoplibp wnbiènig j.phh gfubwbu : 12  CJOE Ep hhs pui éduphun bgbuy fr 

punuu pr, Los dh pbs jujug  supbug quunuckur 1hbp pEa : Ppph PE ns mal 
null pi GpuowlEpunu l bdwbl : 13 Puba fr Gpuou hp l büwbE upGuwurfhpp L pri 

ehebp ghobpins. ah uuwbbb qupémpbqnquhls * qüwpahh, 14 qoqniifà L unu— 

knuifi au w bof fhà, L dEowwEu qoubbpu pi puandbqnighù CR 0 à Elu 

£nqô h fbpuy bphuwg füng, puuiibghh pp fi L Supuhhp hÿ: 16 SEuh Las Eh 

Ybpaupubp un fr w su Péng. puyg frujh wg L uwcuuwih fil uËp : 17  Pul WP 

df' EJE un°ipp cbébgh Supg wnuSh Sbwnb, jui h qnpèng fupag wbwpuun wyp. 18 

EE ounwyhg fipng ns GuuwunuwygE, k qéphonwkug fjunnnpuanjhu 4 hhs pwque : 19 

Pul, wpy Pnqn°r gphulbuqub puncbu Yuibqébu, jnpnq L Pi pbuwbp l bufh un) 

Eôp. blup ghauw pun wiphhwkh gbgny. 20  L junwewunE dpi Jépé4ny ns Lu 

Pgbb : Pubah wbàu ip wbàhb wcqhE ns Yup£hb, Ynpbub UE Psbwg l bnuuw 

Lemme VII 

L'wbghh E — 2? E add. : dhbsh quyb up. « aug wbabng h pupènibu Pnshpi » 

(cf. p. 200, 1.9) — 3 juyu V, juyug corr. cum D. — 4 fun. … pugnjbu NV, funnnpu— 
qnjbu coni. cum D 

‘Job 4,15a est identique à Z et conforme à BSA. — Job 4,15b est différent de Z et de BSA (ma 
chair). 

nd folel 4,16a, attesté dans Z, est omis ici; le premier mot du verset se lira dans le lemme du 
commentaire (voir p. 209). — Job 4,16b-c est identique à Z et conforme à BSA. 

16 Job 4,17 est identique à Z et conforme à BSA. 
‘7 Job 4,18a est identique à Z et conforme à BSA. — Job 4,18b est identique à Z et différent de 

BSA (les anges). 

'# Job 4,19a est différent de Z et conforme à A. — Job 4,19b est identique à Z et conforme à BS 
— Job 4,19c est identique à Z et conforme à BSA. 
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HOMÉLIE VII 

Job 4,1 Répliquant, Éliphaz de Téman dit: 2 «Est-ce que tu as parlé souvent (à 

des gens) dans la peine? Et qui pourra soutenir la force de tes paroles"? 3 Car, si tu 

as conseillé beaucoup de gens, conforté les mains des débiles”, 4 relevé les malades 

par ta parole et revêtu de courage les genoux chancelants*, 5 maintenant que les 

souffrances sont venues sur toi et t'ont touché, alors, toi, tu t'es hâté (d'en finir)*. 

6 Ta crainte n'est-elle pas de la démence, (ainsi que) ton espérance et l'innocence de 

ta voie? 7 Maintenant, rappelle-toi: qui était saint (et) a péri? Ou bien, en quel 

temps des (gens) sincères ont-ils été exterminés®, 8 comme je (l'}ai vu pour ceux qui 

labourent ce qui est déshonnête; ceux qui le sèment moissonneront pour eux-mêmes 

de la souffrance’. 9 Sur un ordre du Seigneur ils périront, et par la colère de son 

esprit ils seront détruits®. 10 La force du lion, le rugissement de la lionne et la fierté 

des dragons se sont éteints°. 11 Le fourmi-lion a péri faute de nourriture, les 

lionceaux se sont séparés '°. 12 S'il y avait eu quelque parole véridique dans tes 

propos, pas un seul de ces maux ne te serait arrivé. Est-ce que mon. oreille ne 

recueillerait pas les (faits) surprenants (provoqués) par lui (Dieu)'1? 13 En effet, 

frayeurs étonnantes et bruits de la nuit (viennent) de lui, car ils surviennent pour 

effrayer les hommes? ; 14 frémissement et tremblement sont venus à ma rencontre et 

ont secoué mes os!3. 15 Et un souffle est passé sur mon visage, mes cheveux et ma 

chair frémirent **. 16 Je regardai et il n'y avait aucune forme devant mes yeux, mais 

j'entendais seulement le vent et un murmure'*. 17 Mais est-ce qu ‘un mortel serait 

pur devant le Seigneur, ou un homme, irréprochable dans ses œuvres !°? 18 S'il ne se 

fie pas à ses serviteurs, et s'il a trouvé des défauts chez les anges'?, 19 tolère-t-il 

donc ceux qui habitent des maisons d'argile, la même argile dont nous provenons 

nous-mêmes ? Il les a écrasés comme un ver'®, 20 et du matin au soir ils ne seront 

Lemme VII 

i Les versets Job 4,1-2 sont identiques à Z et conformes à BSA (omission de dë en Job 4,1). 

2 Job 4,3a est identique à Z et conforme à BSA. — Job 4,3b est différent de Z et conforme à A. 

3 Job 4,4a est identique à Z et différent de BSA (...ra parole). — Job 4,4b est différent de Z et 

conforme à BS. Le lemme du ms. E s'achève avec le verset Job 4,4b; on lit ensuite la rubrique 

suivante: «Jusqu'à cet endroit: Les petits des vautours volent dans les hauteurs». (Job 5,7) 

4 Job 4,5 est différent de Z et conforme à BSA. 

5 Job 4,6 est identique à Z et conforme à BSA. — Job 4,6b est différent de Z et de BSA (omission 

de Kai!). 

6 Job 4,7a est identique à Z et conforme à BSA. — Job 4,7b est différent de Z et conforme à BSA. 

7 Job 4,8a est identique à Z et conforme à BSA. — Job 4,8b est différent de Z et conforme à BSA 

(omission de ôë). 

8 Job 4,9a est identique à Z et conforme à BSA. — Job 4,9b est différent de Z et conforme à BSA. 

9 Job 4,10 est identique à Z et conforme à BSA (omission de 6). 

10 Job 4,11 est identique à Z et conforme à BSA (omission de ôë en Job 4,11b). 

11 Job 4,12a est différent de Z et conforme à BSA. — Job 4,12b est différent de Z et conforme à A 

(sauf le not final remplacé par k'ez = 601). — Job 4,12c est différent de Z et conforme à BS. 

12 Job 4,13a est différent de Z et conforme à A. — Job 4,13b est différent de Z et de BSA. 

13 Job 4,14a est identique à Z et conforme à BSA (omission de 8€). — Job 4,14b est différent de Z 

et conforme à BSA. 

Lemme VII 
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L uulwubg/f. L pubqh ns qnyf l bnuuw péuuumneffuh, Ynpbwb : SA Up ul 

que Gupqu, EJ0E np ppt pba, Yu bJ2E qnp bp Gphonmwkwug uppnq nbugbu : 2 

Pubqh L quiqquiu uujwbubt puplhnio fu, L gônpnphuh dénnqubé bufuwbà : 3 

Qu bu wbuh gp wbqquôwg wpôuunu wpäulbuwy Ep, puy Juguquhh upub Jupe 

bnqu : 4  2bah Egbb apqhp bnqu fr ppyncfbüe, Yaghogbughh hnpu wn qprcbu 

{uPBupug, Los np gl op bphbugl : 5 Pubah qnp bnpuyh tft qu wp— 
qupp Léphgbb, L Enpu P eupbug uuphu dr quafh, LL ddbugh l bnqub£ quipni— 

Phi: 6 Pubghns* gl jéphpl wooumnfofnb, k ns f 1kpubg palubh quup : 7 
Uy dup} wsfuuunnfébuip dbwbh, àwgp wbqbn l pupèncbu Pnsh » : (Job 4,1—5,7) 

Pubhqu 5 ubqu à JÉkbnbgh Uunnidn} dnqnhàp Ynsbqn quby unLpp 2nqenyh, 

phqupèulEg ujpupun £ qoubäwpubu wlwbSwg L unpuunb, quêuwh 6 duwg, gh dh' 

pis 4apniuqnip jujbdwubE, wnwbg apng 7 ghbwbu oudb ns Yupbôp. Las g pu Swpbp 

au qu pruu y an phünef bu fupu vurwbrus Yupbôp, Lns ph quniqu dunnqubby Pphu— 

wnub, gop quinnehphu dég Jupky wbkb L ubpôwbb, : Ü'hubqu dub puk wub, L 

ns Eu Su pauwljn]0 bu ip Luy wnwN}r Puquinpulub wunbuhh, japdwui Elbuqnip a ru Sfr 

* w£wghh 8 L unwenp quunwenphh, pui Yupah Ybbwqu dpny GunniqwbE quupunfu, 

jopdwi quubby bg au fuubruunnent/0 bu Epubbyh E, L uw Jounwlhg 

quuuinp k ns uuuwphl : Np 4nsE quuwenph wn fr nbuwbl Las EujwdES, pwungn 

fuurubn] LL Gubrquupun qghôup. npr pb Guybpb 10 dunh, L n$ nbu du ip 11 wewghh 

Li SLT gbpbuu gupèncqubbpni : Nr àlny ph 12 goiqubE EE quypubru) Japdwi np 

quuncqubt 13, L uprun dun fr Jeopdwi quuwub£ qdunuyh jub£urwbnrf0bwb, Jbin u jh sui 

phqncbbn gpuphu : Uuunbu} 14 puplubuy, Jepduwui à: pugmÈ wbqui Ynsbgbuwuy 

gÜnçaphu nsfuuph ns pochgl àuybh bnp. wyy k pupèbu énnehà h bp} neung fu— 

png L16 Jugbuy fr puy wb4uwbhqh 17, pl apnd p L db p dp wbhqnep: C4 puk L phhbu— 

5 E, pubfy.…. \' pubfiqu con. D — 6 quüuwbu | npnj E — 8 mwen 

LE, EE) Guwèby E 710 Gubjh E — dl nbubwp E — 18 àbuni E — 

18 goiqubl E — M ougwnbu E — 15 bp E — 16 b bu E — 17 wbkwbh E 

Prologue VII 

l Les Homélies sur Job sont prêchées devant une assemblée de fidèles, assemblée normale et non 

spéciale, semble-t-il, puisque c'est dans une église, ouverte à tous, que parle Hésychius. Cette église qui 
n'est pas désignée, pourrait être Sion, puisque la cinquième homélie y a été prononcée (voir p. 149). 

L’allusion aux réunions nombreuses «à l'église» correspond à ce que nous savons de la liturgie 
quadragésimale: c’est à Sion que se tenaient les deux offices vespéraux hebdomadaires du mercredi et 
du vendredi, et le Livre de Job était lu au cours de ce dernier (voir supra, p. 38-39). 

? L'image du «vase», qui désignait le corps dans le commentaire sur Job 2,5.8 (Hom. IV), puis 

l’âme comme habitacle de l'Esprit, dans l'Hom. V (prologue), est appliquée ici au troisième composant 
de l'être humain selon l'anthropologie chrétienne ancienne: l'esprit. 

* Que vise Hésychius par cette formule imprécise? Vraisemblablement, la paroie des Écritures, le 
bon grain qui doit rendre le champ fertile. 

+ Vague allusion, semble-t-il, à la parabole du semeur (cf. Matth. 13,14). 

20 
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plus. Parce qu'ils ne pouvaient s'aider eux-mêmes, ils ont péri'°. 21 Il souffla sur 

eux et ils disparurent, et, comme il n'y avait pas de sagesse en eux, ils ont péri??. 

5,1 Eh bien! toi, appelle donc, au cas où quelqu'un t'entendrait ou bien où tu verrais 

l'un des saints anges?'! 2 Car la colère tue les insensés et l'envie fait mourir 

l'égaré??. 3 Mais moi, j'ai vu qu'aux insensés il était poussé des racines, cependant 

leur demeure a été soudain détruite??. 4 Leurs fils ont été écartés du salut; eux, ils 

se lamenteront aux portes des méchants et il n'y aura personne qui les sauve?*. 

5 Car ce que ceux-ci ont moissonné, les justes le mangeront ; mais eux ne seront pas 

sauvés du mal, et leur force sera absorbée?*. 6 Car la peine ne quittera pas la terre 

et la douleur ne sortira pas des montagnes?®, 7 mais l’homme est enfanté dans la 

peine, les petits des vautours volent dans les hauteurs ??». (Job 4,1-5,7) 

Combien de fois nous rassemblons-nous à l’église de Dieu’, à l’appel du Saint- 

Esprit! Il faut dilater les magasins des oreilles et préparer le vase? de l’esprit, pour 

ne rien perdre de ce sans quoi nous ne pouvons tirer profit de cette vie ni ne 

pouvons posséder un champ fertile, la pratique de la vertu, ni offrir au Christ, 

plein de fruits, (le champ) qu’il nous a recommandé de labourer, de planter et 

d’ensemencer**. En un mot, nous ne (pourrions) pas nous tenir en toute assurance 

devant le tribunal royal, lorsque nous viendrons en présence du Juge redoutable et 

glorieux pour payer nos dettes en fonction de notre vie, alors que c’est une chance 

d’avoir l’occasion de présenter sa défense et de gagner à sa cause un Juge 

compatissant et bon. Ce Juge appelle pour se rendre compte et il n’expulse pas; il 

parle doucement et avec un visage respirant le calme; quand il regarde, il sourit, 

sans obliger, par un regard terrible, à détourner le visage. II montre, par son 

attitude, qu’il s’indigne quand on s’irrite, et il se met en colère quand il trouve son 

serviteur en état de désobéissance, après avoir reçu tant de bienfaits’. Il menace et 

s’emporte, quand, après avoir souvent appelé la brebis égarée*, celle-ci n'écoute pas 

sa voix: mais (il menace) encore, (quand) le berger l’ayant prise sur ses épaules, 

elle s’est échappée et elle est tombée au loin. En ces lieux, prenons garde, pour 

notre part, de ne pas tomber. Allons! Examinons la loi de Dieu, et, de tous ceux 

dont nous allons parler, comprenons les fatigues et la conduite; voyons quel fut 

Prolog VII a. cf. Matth. 13,4. — b. cf. Matth. 18,27-34. — c. cf. Matth. 18,18; Le 15,14. — d. cf. 

POS "15: 

19 Job 4,20 est identique à Z et conforme à BS. 

20 Job 4,21a est différent de Z et conforme à A (avec omission de yàp). — Job 4,21b est différent 

de Z et conforme à A. 

21 Job 5,1la est différent de Z et de BSA (eh bien! toi...) — Job 5,1b est identique à Z et conforme 

AB: 

22 Job 5,2 est différent de Z et de BSA (les insensés, leçon reprise dans le lemme du commentaire). 

23 Job 5,3a est différent de Z; de BSA(des racines). — Job 5,3b est identique à Z et conforme à BS. 

24 Job 5,4a est différent de Z et conforme à BA. — Job 4,4b est différent de Z et de BSA (eux, ils 

se lamenteront). 

25 Job 5,5a est différent de Z et conforme à A (mais.../e mangeront). — Job 5,5b est différent de Z 

et conforme à BS. — Job 5,5c est différent de Z et conforme à A. 

26 Job 5,6 est différent de Z et conforme à BSA. 

27 Job 5,7a est identique à Z et conforme à A. — Job 5,7b est différent de Z et conforme à AS. 

Prologue VII 
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gnLp quepéhub Uunnidny, kudbübqneh puu Yupaf l 18 6qubq Lh 19 Jupnig l JEpuy = À 

Guugnip. mbugnip qh'us k muwp" E bnqu Yafub. gnpuhuf phuqub güowbh 21. L 

anpuhuh" wnhh wnfonfo fu : 

ÿ en nu qounupnefo fui BnJutns, quhhqp L qu fuéwi dwunuwnef0 buis 

phübu. pubnf uhhqpi fp dwnwynefo fu, L Ju fuéwbi byl 22 Puquinpnifuh : 

(CL gochgbu L q{uçuèwbub urfO uw) 28 hr * Uuinegh, fpobaphu L qguuunbwnu Lu— 

pudwbuh. pubqf dub Lusunn p wub ag Lans ghbns. k Uuineg ?4 

bufuwbabjn ph hôw, qnp uupun fp uuwbuy pudubnpq Puquinpniobuwb papas, 

bu CnwgniqubE glu Gudbqur Gupuduwtru.p : tt quybu L q8n4p 25 bu fuunbuy fr 

pupbluÿuw, pbbu nbu 26 [JE nu fr cpép Eau fuunnwb ph 27 L jhbs su fuôwb £u— 

uwubEh : Pubqh Eau fuunb pupblui ph q8ndp 28, a ua pfrgun 29 4 ns « pupbuuun » 

Cu dun hi géqhnqh, Yupèbn qhwbEi cuphu. EuIg n6 P gnpèng pepag 30 quinw— 

gupunéhh qhu, wyj qnp Eud hp fEpuy 31 bnpu Pobufi JubôuwbE quan au y ua pra Efibs. 

* qnp Fu l JEpu] 32 bnp puun Uunnièn} Prqugniquhbn : Puyg np Paquanjqu 

ns jubt, wyf burfu qhé g6gnibub 53, L wuju 34 wuwlE géqhagh, L qu fuwunfihu pupb— 

Lu buy punbu 35 Jluyni]opubb UÜunnidn} : Puyg gp n$ Jupdwbh Eau fuunnbh 

pupbluÿ ph q8ndp 36, ncuncugbh pbq np Juub 37 bnphh un ônr]0 Eu pub pu Eb : 

Job 4,1 Uphbbuy wbqpEt CGahhuwuqnr Pbifiwquny wub 1: 

Pubgh uw SnJpuy? waqubhg uk Ep, npulu junwQwanih juuwgbwqui 1Ep 
gniqup. wyj bons puun wiphbhh wqquhgnfobwbh wèwsE. puyq wjbuylu fuuiuh ph 

Bnpuy À, berl PE ‘qubswund L g pui 5 L qéwunmwunmh * wow pull gnphqn— 

qubby Gudbgbug : run Los qpbuy ghûwbl wuudnefofubu" EJ0E ph Juyp LULU, 

uw, $ Ypyübu, guunwufuwbbwg : Qh npng wbubu gôpgdnibu pôpywugh 7, Lk jui EJOE 8 

gocbuy jpuypng bunquob, qhunbp JE ghu°pg Yanbinu pépablh quhububu, Yu 

gèbawubl Yu qnubg qui qgniqwbE L Yuÿ quypng wbquèng S. npuylu gf pb 

quan Quhgf quplg: ul wjuaphh ok f ukgpubl ns wub, JE « Yp4bbuy » 
quuuuuubfn Snap y huh, EPETS «puy gpkpub fig». pubqh ns quid 
Pal wubp, opale Yupèln EE Yahe phy punhudu jupnugl, jy qubg 4 wubp 
npnlp wôfgl qüauu h * Jouwkgnofuh 5: ul Eahhug « Yphbbn » uubp, 
dunniqubbs 6éqnibu pubfuph. gnybylu duunbhsh « Yphbbpnd » au fuwbé pr 

Sbwnb, Juub gl Yu btp rébphbs géghnqu bnpru : Pubah juuwgbnqh 16 juybwÿ 

18 om. E — 1% om E — 20 JEpw E — 21 glow E — 22 om E — 
23 Fuji E — 24 Uuiniqu E  — 25 q8np E — 26 Lunbu E — 
27 fwfuwumhhp E  — 28 g8np E —  ?9 wôpuphounu E ee 30 fupbwubg 
En GI JEpuu E — 32 Jp F0 33 géqnebu E — JE co LE 
35 pwnbu E — %6 q8np E — 37 om. E 

4,1 

1 Gjhhuwqne wub g8nfp E — 2 Gnpu E — 3 om E — 4 Bnpuy  — 
5 qubhowundh kypuÿ E — 6 Phadd E — TE, a D pu puma gb V, püpough con. D 
— SEE — S wbquingh pren &wupbwjE — 10 wjbnphh E — 1 uYgpwbh E 

20 

30 



°5] 

30 

35 

[203] HOMÉLIE VII, JOB 4,1 203 

leur combat et sa cause, quel emblème ils ont reçu et quelle victoire ils ont 

remportée. 

Si tu apprends l’esclavage de Joseph®, examine le commencement et la fin de cet 

esclavage; car au commencement c'était l'esclavage, mais à la fin, la royauté’. Si 

tu apprends aussi les persécutions de David par Saül£, cherche aussi les causes de 

ces persécutions, car c'est avant tout par la foi" que Goliath a été tué et non par 

les armes; et Saül, qui jalousait celui qu'il aurait dû se garder comme associé de sa 

royautéi, voulut l’éloigner en le persécutant. Si de même tu trouves Job insulté par 

ses amis, examine (et) vois quelle est l’origine de ces insultes et à quoi elles 

aboutissent. Ses amis insultent Job, en effet; ils regardent le combattant comme 

un impiei et non comme «un homme pieux», pensant du mal de lui; cependant, ce 

n’est pas pour ses actes qu'ils le condamnaient, mais ils le condamnaient en raison 

de ce que l'Ennemi lui avait infligé avec la permission de Dieu. Toutefois, celui 

qui a permis cela ne le fait pas durer; il propose d’abord les combats, puis il 

couronne le combattant, et le témoignage de Dieu annule les insultes des amis!. 

Cependant, que de façon injuste ses amis insultent Job, les paroles du récit le 

concernant vont te l’apprendre. 

Job 4,1  Répliquant, Éliphaz de Téman dit. 

Il faut savoir que ce dernier était apparenté à Job, ainsi que nous l’avons exposé 

auparavant dans ce que nous avons dit’. Cependant, loin d’avoir honte, comme 

l’exigerait sa condition de parent, il parle au contraire à Job, comme s’il voulait 

renverser cette tour, inébranlable, forte? et solide. Aussi, c’est pour cela que dans 

le récit il n’est pas écrit de lui (Éliphaz) en cet endroit: «il dit», mais «il répliqua». 

Car vous qui avez vu les combats des athlètes ou qui en avez entendu parler par 

d’autres qui les ont vus, vous savez comment ils s'empoignent dans la lutte, soit 

par la main, soit par les pieds, soit par le cou, soit par d’autres membres, parce 

que l’un veut renverser l’autre. Aussi, au début (de son discours), (l’Écriture) ne 

dit pas que Job «répliqua», mais simplement qu'«il ouvrit la bouche*»; car 

précisément, il ne disait pas ce qui, à son avis, susciterait une dispute avec ses 

amis, mais il disait ce qui les amènerait à compatir. Éliphaz, lui, «répliquait», 

pour provoquer des affrontements en paroles, de même que le Traître «répliquait» 

au Seigneur, parce qu’il voulait faire reculer son athlète. C’est par des paroles, en 

effet, que (le Traître) commença alors les hostilités contre Job; mais il échoua et, 

de plus, il fut vaincu dans toute son entreprise de mise à l'épreuve. II commença 

la lutte d’abord par l'intermédiaire de la femme, en second il engagea le combat 

e. cf. Ps. 104,17: Gen. 37,28. — f. cf. Gen. 41,41. — g. cf. 1 Sam. 1810: h ct Hébr. 12/33-342= 

i. cf. 1 Sam. 18,9. — j: cf. Job 9,29 et 10,15. — k. Job 1,1.8; 2,3. — 1. cf. Job 42,7. 

Job 4,1 a. cf. Ps. 60,4. — b. Job 3,1. 

4,1 
î Voir le commentaire sur Job 2,11a-e (Hom. V). 

2 Cette formule a été employée dans le prologue de l'Homélie IV. 

12 Gmpuy E — PE — Maui E — 1 GuwfynPhlu E — 
16 n5 add. E 
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ukuwbEp quubpuquE] ph Bnpuy 17, yopil L Jpp4ybwg 18, wyy L judbbru ph hnpèn— 

bu gnpnjh junlw£uwphu gl. buufu l àbnb lin 9ù uluuwr dupubsb, TT l 

àEnh pupbluduqh pubprph üpglp, PEplu pubhrph LwpdEp gpËl gnp gnpünd ph 

ns Yupuy : PEuytun qgopbs n6 kwp£p géghnqh, ubuwbbjn] qhu gun. wi 

qnb£ 19 wnwb prouwby Juybibg bu b égribub ns Ywÿlp 20. puyg *_ phbbugnip LL 

gGghhuqne pubu 2} np pui Yupahu Lu ?2 : 

4,2 «Uh'ft puni wub quid fourubuy bg pn uyfuunntfluwip, L quipnsfobuwb 

pubhg png n° Gubqupunbugé » : 

Ujuphph E, « ‘ap! EE? puqgn'iù wbqui wjuuybu fuurubqup npy£u L wydüu. 

nb pog Juyp L phqnebuqh wofuuunbqu. puy n6 2 Eh funny pba re un h quunw— 

uupunnefo fn : Pubah purulub Eû 3 gpbq quunuuupunE ‘pub pq pr’, np up su 

dEdwpubnefobwip Eb, dpüsl l junquu ns np 4up £uipbpky. pq uwuljwyh qe pb 

*p.357 pbq Yanihu LL quunbpuqig jubyhôwubé quunm À. ghns wybuEu * fhp Jupnip, npuybu 

* p. 358 

MD: 339 

L hwpobgbwh Ep : Quyu pag quunbpuquh EGwup Gahhwuag ph Bn/puy 5 junuwS wuw— 

gb pb. puyg dp ap pu Yupahu Yuy S Snwnhrpni/0buip Lubugnrp. pubqh quynrp 

qu pubu Eghhuqni un bp puëpuuuwbu wnawkbwy Juub 8nJpuy ? : Pub h wubp 

pul wjuuybu. 

4,3-6  « 9h JO que ppuubobp gpugnibu, L gàbnu 1 ul pug duhf0wpbgëp, 4 

L géfprubqu Yubqbbgbp pubhrp, dbqug Yfwunbng puSubpnrfofuh ggbgmigbp, 5 

up Ep l JEpuy 2 pn 3 quiLp L dépèbqui un phag, pug qe bn f0wqup THE [LE] 

wuu pti bphhiqg pn Cpubqquôneofuh E 4, pnjug pa L wbswpnrfofub Ewbuwwupéf 

pr»: 

Uyuhüpi 5, «Tab ÉPES gpugnu * fupuubgbg", pbal L'apba re frpuwnbu. 
L EE ‘qàbau njupug fuhfwpbobp", phgl°p L'wbahbg 7 pn wywpn/0bwub ns quu— 

übu uhfwpaifofrb. L ERE ‘apoubqu Ykubabbgbp pubhrp", ghu°pn Eu wjd wb4buy 

CR TE on ch on 5 
Juub Fp k wbàhhg ° ns muu 10 puSuwbpnrf fu, ul Lpbw, Eu hr Jbpu) 11 Elbyng 

Jouwgn, L hppl quiquôwnrà bu : Sbu' qnegl JOE k wnuw Nb ph unun Ehb, k Epypnpqu 

hr wbdnn/0buip. wnu Spb pi unLur Ep, pubah ns uw hp 12 qi wnuw bg up wpni— 

Pbwb, np * quyquh 13 “uhfewpthe. Lk Ephpnpat wbfnnf0buwb, 4 h EE hppl wnb 14 

Gdupuf L'upqupny but EfE po dupp, quind"h dbpuy 5 pa gup", k &uubwy h db— 

17 Bapuy E  — 8 gphgbwugbh E  — 19 gnbbwuy E  — 20 œ 
81 pubuh E — ?è qu E — 4 d ge © 

4,2 

1 PE Ét 02 E, om ND "9 6m, EU "MN onrun Er E DU un à queunfu Bnpuy 

4,3-6 
L gdbnh E — Jbpu E — 3 E, om VD — 4 juboqquimoblt E  — 
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par l'intermédiaire des paroles des amis; peut-être pensait-il abattre par des 

paroles celui qu'il n'avait pu (renverser) par des actes. Bien qu'il ne pût pas 

abattre l’athlète, quand il le vit vainqueur, il ne voulut pas du moins qu'il 

participât, sans sueurs, aux affrontements. Mais examinons aussi les paroles sui- 

vantes d’Eliphaz. 

4,2 «Est-ce que tu as parlé souvent (à des gens) dans la peine? Et qui pourra 

soutenir la force de tes paroles?» 

C'est-à-dire: «Est-ce que tu as parlé souvent’ comme en ce moment-ci? Alors tu 

t'es fatigué en vain et inutilement. Mais point n'est besoin de faits pour ta 

condamnation. ‘Tes paroles’, en effet, suffisent à te condamner; elles sont si 

grandiloquentes qu'aucun des auditeurs ne peut les supporter. De plus, tu luttes 

toi-même contre toi-même , et ta bataille confond le parleur que tu es, car tu 

n'étais pas dans ta conduite ce que l’on pensait que tu étais.» Avec ce qu'il vient 

de dire, Éliphaz a sonné de la trompette guerrière contre Job. Nous, cependant, 

considérons attentivement ce qui suit, car nous trouverons que toutes les paroles 

d'Éliphaz ont été adressées pour médire de Job. En effet, il s’exprimait ainsi: 

4,3-6 «Car si tu as conseillé beaucoup de gens, conforté les mains des débiles, 

4 relevé les malades par tes paroles’, revêtu de courage les genoux chancelants, 

$ maintenant que les souffrances sont venues sur toi et t'ont touché, alors, toi, tu t'es 

hâté (d'en finir). 6 Ta crainte n'est-elle pas de la démence, (ainsi que) ton espérance 

et l'innocence de ta voie?» 

C'est-à-dire: «“Si tu as conseillé beaucoup de gens’, pourquoi ne te conseilles-tu 

pas, toi aussi? Et si ‘ru as conforté les mains des débiles’, pourquoi ne trouves-tu 

pas de réconfort à ta propre débilité? Et si ‘tu as relevé les malades par tes 

paroles’, comment, maintenant, es-tu prostré à terre corps et âme”? Et si ‘tu as 

revêtu de courage les genoux chancelants’, pourquoi ne t'es-tu pas donné du 

courage à toi même, mais t'es-tu découragé devant les souffrances qui te sont 

survenues et (pourquoi) te tiens-tu comme un paralytique? Vois! (Ton) premier 

(langage) était peut-être mensonger, mais le second (est) plein de folie! Le premier 

était mensonger, puisque tu ne restais pas sans consolation, toi qui ‘consolais’ les 

autres. Mais le second (est) plein de folie, car si ta conduite avait été celle d’un 

homme sincère et juste, tu ne serais pas ‘troublé et pusillanime quand ‘/es 

souffrances viennent sur toi et que la correction te frappe, et tu ne te ‘hâterais” pas 

vers la sortie2». Car pour le mot «tu t'es hâté», Symmaque a dit: «Tu as été 

troublé? », tandis qu’Aquila a écrit: «Tu t'es hâté*». 

4,3-6 

1 Job 4,4a est différent du lemme du début (tes paroles) et conforme à BSA. 

2 La mort à laquelle Job aspire. 

3 Cf. FIELD, Origenis Hexapla, t. 1, p. 10. 

4 Cette leçon, analogue à celle de la LXX, n’est pas mise sous le nom d’Aquila dans FIELD (ibid., 

p. 10). 
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«Ta crainte n'est-elle pas de la démence” Tu as été saisi de ‘crainte, là où il n'y 

a pas de crainte*. Ton espérance et l'innocence de ta voie sont de la démence’, car 

rien en elles ne s’adresse à Dieu. Sans doute prenais-tu patience dans les com- 

bats!» Éliphaz disait cela, non parce qu'il voulait conseiller à Job la patience, 

mais il voulait, au moyen des insultes et des injures, essayer de briser et d’abattre 

sa volonté, car ce qui suit veut amener Job au désespoir. 

4,7-%a «Maintenant, rappelle-toi: qui était saint (et) a péri? Ou bien en quel 

temps des (gens) sincères ont-ils été exterminés, 8 comme je l'ai vu pour ceux qui 

labourent ce qui est déshonnête; ceux qui le sèment moissonneront pour eux-mêmes 

de la souffrance; 9 sur un ordre du Seigneur, ils périront".» 

«Tu n'es pas, toi, tel que tu le croyais dans ton orgueil et que tu t’efforçais, en 

les trompant, de le faire croire aux autres. En effet, voici que, toi aussi, tu es 

vraiment perdu, comme nous le montre la corruption de ta chair. Ont vraiment 

péri aussi ta souche, les biens de ta fortune, la totalité de ton bien et la couronne 

de tes héritiers. Car vraiment tu n'es pas pur et véridique comme tu le crois, 

sinon comment serais-tu malade à ce point?» 

«Comme je l'ai vu pour ceux qui labouraient ce qui est déshonnête; et ceux qui le 

sèment moissonneront pour eux-mêmes de la souffrance’. Ce n'est pas indûment et 

sans raison que ces tristesses t’accablent, mais c’est conformément à la justice que 

Dieu te les a infligées. ‘Sa colère éclate en un instant® et ‘sur son ordre’; (elle 

frappe) non seulement ‘ceux qui labourent ce qui est déshonnête’, mais aussi ‘ceux 

qui (le) sèment’. Quant à ceux qui recueillent soigneusement des fruits ‘déshonnêtes” 

et iniques, faisant cela volontairement et par goût, ils se corrompent d’une 

corruption totale, celle que Job est amené à subir». Et ce qu’ (Éliphaz) ajoute aux 

paroles précédentes est destiné à insulter J ob. 

4,10-11 «La force du lion et le rugissement de la lionne*, la fierté des dragons se 

sont éteints. 11 Le fourmi-lion a péri faute de nourriture, les lionceaux se sont 

séparés.» 

(Éliphaz) a comparé Job à un «lion» à cause de sa «force» royale, mais, à juste 

titre, il a ajouté «le rugissement de la lionne», faisant allusion à la grandeur 

4,3-6 "7 a. Ps. 13,5. 

4,7-9a a. Ps. 2,12. 

4,7-9a 

1 Job 4,9b n’est pas commenté. 

2 L'expression, fréquemment employée par Hésychius dans les Homélies sur Job (Hom. II, prolo- 

gue; Hom. IV, Job 2,4a.9), se lit aussi dans l'Hom. fest. XVI,3 (éd. AUBINEAU, p. 551). 

4,10-11 
ie Job 4,10a, différent du lemme du début (du lion et le rugissement…), est conforme à BSA. 

4,10-11 
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vertueuse que possède l’âme de Job; et (il ajouté) aussi «/a fierté des dragons», 

voulant parler de son esprit, parce que, parmi les reptiles, cette bête a été aussi 

appelée royale?. (Éliphaz) dit cependant que tout cela «s'est éteint», il foule aux 

pieds les souffrances du juste. Et ensuite il a appelé Job « fourmi-lion*», montrant 

qu'il n’a pas été privé de quelques bonheurs, mais qu'absolument tout «s est 

éteint». Car on dit* que cet animal, le fourmi-lion, a deux faces: il tient l’une des 

fourmis et l’autre des lions et, à cause de cela, il ne trouve pas de nourriture, car il 

ne mange rien (de la nourriture) des lions en tant que fourmi, et il ne peut rien 

manger (de la nourriture) des fourmis en tant que lion, et lui-même, en se 

rebellant, trouve aussitôt sa perte*. Aux dires (d'Éliphaz), tel est aussi Job. Il est 

pécheur et il affecte hypocritement l'attitude du juste, il ne peut donc pas être 

sauvé par sa justice puisqu'il est pécheur; il parle à la manière des pécheurs, et il 

demande à Dieu sa miséricorde, mais son salut se trouve empêché de toutes parts. 

(Éliphaz) a appelé «/ionceaux» les fils de Job, en tant que rejetons royaux; «ils se 

sont séparés» au cours de leurs réjouissances, la maison s’est écroulée sur eux, et 

elle a divisé et dispersé leurs corps, les uns loin des autres. Cependant il à 

démontré très clairement par ce qui suit qu'il disait cela en faisant allusion à Job. 

4,12a-b «S'il y avait eu quelque parole véridique dans tes propos, pas un seul de 

ces maux ne te serait arrivé.» 

«Aucune de tes pensées royales, ni rien de ta vertu, ni rien de tes desseins élevés 

ne se serait éteint; pas davantage ne se serait produite la mort pitoyable de tes 

enfants si ‘quelque parole véridique avait été dite dans tes propos’, et si tu n’avais 

iniquement contrefait la justice.» Après cela, raillant les combats de Job, mais 

aussi le témoignage qui lui était rendu, (Éliphaz), se moquant dans sa prosopo- 

pée, ajoute: 

4,12c-16 «Est-ce que mon oreille ne recueillerait pas les (faits) surprenants 

(provoqués) par lui (Dieu)? 13 En effet, frayeurs étonnantes et bruits de la nuit 

(viennent) de lui, car ils surviennent pour effrayer les hommes; 14 frémissement et 

4,12a-b a. cf. Job 1,1.8; EE 

2 Le dragon, visap, est présenté par Hésychius comme un animal particulier de l'espèce des reptiles, 

solun, conformément aux anciens auteurs grecs et latins (voir NAU, Étude sur Job 39,13 et sur les 

oiseaux fabuleux qui peuvent s'y rattacher, dans le Journal Asiatique, octobre-décembre 1929, p. 193- 

236; voir p. 205). Un texte d’un Pseudo-Origène défend au contraire la thèse qui veut que le mot 

«dragon» soit un terme générique (cf. J.-P. MAHÉ, Origène et la baleine: un fragment pseudo-origénien 

sur Job et le Dragon en traduction arménienne, dans Revue des Études Arméniennes, 14 [1980], p. 345- 

365). 
3 Le terme arménien «mrjiwnarewc» est construit, Comme le grec uupankokëov, à l’aide des deux 

mots: «fourmi et lion». Sur cet animal et l’utilisation de son nom dans la Bible, voir: G.C. BRUCE, An 

Account of the Mvpunkokë£ov, dans The Antiquaries Journal, 3 (1923), p. 347-364, et I. GERHARDT, The 

ant-lion, dans Vivarium, 3 (1965), p. 1-23. 

4 Hésychius connaît vaguement, nous allons le voir, la notice du Physiologus. 

5 Tous les éléments de cette description se lisent dans le Physiologus, c. 20 (éd. OFFERMANNS, Der 

Physiologus nach dem Handschriften G und M [Beiträge zur Klassischen Philologie, Heft 22], 

Meisenheim, 1966, p. 80). Hésychius ne semble pas cependant avoir lu la notice concernant le fourmi- 

lion, car il ne dit rien du «père» et de la «mère» de l’animal, opposés l’un à l’autre par leur nature, 

l’une carnivore et l’autre herbivore, ce qui met le fourmi-lion engendré dans l'impossibilité de se 

nourrir et provoque sa mort. 
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tremblement sont venus à ma rencontre et ont secoué fortement mes os. 15 Et un 

souffle est passé sur mon visage, mes cheveux et ma chair frémirent. 16 Je me levai, 

je regardai et il n'y avait aucune forme devant mes yeux, mais j'entendais seulement 

le vent et un murmure.» 

Pourquoi (Éliphaz) dit-il cela? Peut-être raconte-t-il, comme des visions, les 

imaginations qu'il avait eues en songe. (Peut-être raconte-t-il) comment des (rêves) 

effrayants vont jusqu’à provoquer le «hérissement» des cheveux, l'agitation du 

corps, le frémissement des os, la «terreur» des pensées, la peur de l'esprit et bien 

d’autres manifestations encore. «Cependant, en m'opposant souvent à ces imagi- 

nations, je ne leur ai pas été soumis, alors que toi, maintenant, tu es abattu à 

cause de tes souffrances et tu ne peux pas raconter tes luttes. Mais moi, dès le 

commencement, je ne me soumettais pas à ces (imaginations), mais je m'insurgeais 

si bien contre ce qui se passait que, de toute mon âme et de tout mon corps, 

j'étais saisi de frayeur, mais je ne croyais être agité par rien de ce qui avait été dit 

ou de ce qui s'était passé. ‘Mais j'entendais le vent et le bruit d’un souffle 

insignifiant; c’est pourquoi je ne tenais aucun compte de (ces) paroles. Une fois 

réveillé des songes en effet, je ne voyais ‘aucune forme devant mes yeux’, bien que 

j'eusse entendu (quelque chose) venant de celui qui provoquait ces visions ‘surpre- 

nantes’ et ces paroles grandiloquentes. De la même manière, toi, tu as peut-être 

cru à une vision, lorsque tu entendais que tu étais ‘irréprochable®”; ce sont tes 

actes qu'il te faudrait considérer et non tes visions. En effet, ces paroles à ton 

sujet ne sont pas justes, ce sont des balivernes. Ce discours s’efforcera de te 

l’exposer en détail.» 

4,17 «Mais est-ce qu'un mortel serait pur devant le Seigneur ou un homme, 

irréprochable dans ses œuvres?» 

«Comment penses-tu, toi être ‘irréprochable? Comment crois-tu, en ce qui te 

concerne, que ‘tu t'abstiens de toute œuvre mauvaise * ? Quand (Job) a-t-il acquis 

pareille nature humaine?» 

4,18-21 «S'il ne se fie pas à ses serviteurs, et s'il a trouvé des défauts chez les 

anges, 19 tolère-t-il donc ceux qui habitent dans des maisons d'argile, la même argile 

dont nous provenons nous-mêmes ? Il les a écrasés comme un ver, 20 et du matin au 

soir ils ne seront plus. Parce qu'ils ne pouvaient pas s'aider eux-mêmes, ils ont péri. 

21 Il souffla sur eux et ils ont péri.» 

4,12c-16 a. Job 1,1.8:2,3. 

4175, 2 J0b 11.8; 2,3; 

4,12c-16 
1 Jci, le texte biblique possède le premier mot (je me levai) du verset Job 4,16a de la LXX; il fait 

défaut dans le lemme du début (voir p. 199). 

4,18-21 
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Il n'est pas facile en effet pour les hommes d’être sans tache; cela dépassa 

l’ordre humain, même la classe des anges a été atteinte. C’est ce qu'(Éliphaz) dit 

en effet: «S'il ne se fie pas à ses serviteurs’. Il est évident que Dieu ‘ne se fie pas” 

aux justes — comme, toi, tu t'es fié à toi, — connaissant la faiblesse de leur 

nature et la facilité pour leur chair de tomber». Les anges déchus (lui) donnent un 

motif de leur refuser confiance, eux chez qui «i/ a trouvé des défauts»; il les a 

écartés de leur premier honneur et de leur rang, et il les a rétrogradés, parce qu'ils 

pensaient du mal contre Dieu. Mais s’il en est ainsi pour eux qui, bien que de 

nature fragile, habitaient cependant les hauteurs parmi les Puissances vertueuses, si 

donc il en est ainsi pour des anges qui, par leur nature, étaient au-dessus de nous, 

que dirons-nous des autres, hommes que nous sommes, plus encore des pécheurs? 

Non seulement leur nature est d'argile et leur habitation parmi des créatures faites 

d’argile*, mais ils se corrompent facilement en tant que pécheurs, comme un 

vêtement (rongé) par le vert. Si Dieu vient à les frapper, aussitôt, en un clin d'œil, 

il fait qu'ils se consument facilement. 

«lls ne peuvent s'aider eux-mêmes», parce que, (amis de Job), ils lui sont 

hostiles, eux qui ne devaient pas irriter celui qui était frappé et repris par Dieu, 

mais qui auraient dû prier. Car ceux sur qui (Dieu) «souffle» avec violence «se 

déssèchent? » sur-le-champ et, devenus secs, «ils périssent, parce qu'ils n'ont pas la 

sagesse», celle qui les aurait conduits à la pénitence. Ainsi Éliphaz porte une 

accusation contre tous les pécheurs en général et, dans leur nombre, il n’a pas 

honte de ranger Job. Auparavant, il s’exprimait indistinctement, mais maintenant, 

avec une colère sans mesure, il tourne ses propos contre (Job) lui-même. 

5,1 «Eh bien! toi, appelle donc, au cas où quelqu'un t'entendrait ou bien où tu 

verrais l'un des anges!» 

Ainsi (Éliphaz) dit bien: «Tu te dupes là-même où tu crois avoir le témoignage 

de Dieu et tu ne pourras pas obtenir, dans tes prières, la venue d’un ange. Tu as 

en effet rencontré quelque méchant dupeur qui, en te dupant, t’a convaincu qu'il 

était envoyé de Dieu. Il t'a fait croire cela, mais il est évident que Dieu ne t’a pas 

donné pareil témoignage. Car, si cela était, et s’il t’avait donné un tel témoignage, 

il te serait plutôt apparu en personne, lui qui accorde aux anges de se tenir en 

médiation devant lui». Toutefois, il faut que nous connaissions l'accusation 

qu'Éliphaz porte ensuite. 

4,18-21 a. cf. Gen. 2,7. — bref Jacrs 2: 

4,18-21 
1 Le commentaire du paragraphe précédent dépeint la situation des pécheurs. Ici, Hésychius paraît 

l'oublier et il vise les amis de Job. 

2 Ce verbe du verset Job 4,21a retrouve celui des mss BS et de la LXX, alors que celui des deux 

lemmes correspond au texte de lAlexandrinus. 
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5,2 «Car la colère fait périr les insensés et l'envie fait mourir l'égaré”.» 

Il diffame Job qui aurait provoqué la colère par les propos qu'il a tenus sur le 

jour de sa naissance. Il va jusqu'à mépriser Job qui tromperait par la même 

tromperie dont «il se tue» lui-même. (Job) veut se faire passer pour juste, alors 

qu'il n’est pas juste; cela lui vient de sa folie. C'est pourquoi (Éliphaz) ajoute: 

5,3-5 «Mais moi, j'ai vu qu'aux insensés il était poussé des racines, cependant 

leur demeure a été soudain détruite.» De même, Job se tint quelque temps dans 

l’opulence. 4 «Leurs fils ont été écartés du salut ; eux, ils se lamenteront aux portes 

des méchants et il n'y aura personne qui les sauve. 5 Car ce que ceux-ci ont 

moissonné, les justes le mangeront; mais eux ne seront pas sauvés du mal et leur 

force sera absorbée.» 

Cela veut dire: «Pourquoi te révoltes-tu contre la mort de tes fils? Car ‘les fils 

des insensés’ non seulement ont péri privés du salut, mais encore, de leur vivant, 

‘ils se sont lamentés’ auprès de ceux qui sont plus mauvais qu'eux; ‘personne ne les 

sauve’, puisqu'ils sont, à juste titre, punis par Dieu. Aussi la richesse qu'ils ont 

amassée injustement, ‘les justes’ la prendront, ‘tandis qu'eux ne pourront pas être 

délivrés du mal, et leur force’ entière se dissipera, et, comme épuisés, ils seront 

consumés par ordre de Dieu'.» Toutefois, Éliphaz donne de l'éclat à ses paroles, 

inspiré par celui qui luttait avec lui contre Job2. Il se lamente sur Job, tantôt 

comme si (ce dernier) souffrait à juste titre, et tantôt comme s’il se trompait sur sa 

justice, comme s’il n'avait plus d'espoir d'être délivré de ses tristesses et, de plus, 

comme s’il ignorait la faiblesse des hommes, plus misérables que la terre où ils 

habitent et plus débiles que les plus faibles parmi les oiseaux. Cependant, il rend 

(cela) bien plus évident par ce qu'il ajoute encore. 

5,6-7 «Car la peine ne quittera pas la terre et la douleur ne sortira pas des 

montagnes, 7 mais l'homme est enfanté dans la peine et les petits des vautours volent 

dans les hauteurs *.» 

SZ 

1 Le texte ne diffère du lemme du début (voir p. 201) que par l'emploi de korusane, il fait périr: la 

LXX ne connaît qu’un verbe. Mais nous allons retrouver le terme du grand lemme, spanane, il se tue, 

dans le commentaire. 

5,3-5 
1 Le ms. E (f 80v) insère, fautivement, à la place de ce passage, quelques lignes tirées du 

commentaire sur Job 6,1, de la neuvième Homélie «Ceux qui voulaient le réduire au silence... ne 

pourraient le renverser». Le passage omis ici par le ms. E se lit chez lui dans le commentaire sur Job 

3,24-26 de la sixième Homélie. 

2 Pour Hésychius, Satan parle par la bouche des trois amis de Job. 

5,6-7 
1 Le texte Job 5,7b est différent du lemme du début; la conjonction «et» (et les petits...) omise 

dans le lemme du début, se trouve dans la LXX. 

567 
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Serions-nous donc plus misérables qu’un oiseau ?? Celui-ci ne peine pas, tandis 

que nous, les hommes, nous nous fatiguons obligatoirement. Sommes-nous aussi 

inférieurs aux «vautours» carnivores? Ceux-ci en effet «volent dans les hauteurs), 

tandis que les hommes sont ballotés sur la terre. C’est tout cela qu’a dit Éliphaz. 

Toutefois, nous n’ignorons ni l'honneur de l’homme ni ceci: bien que (l’homme) 

se trouve dans les peines, les sueurs, les fatigues et les tribulations, s’il prend de la 

peine louablement pour la justice et la vertu, des plaisirs incorruptibles et un repos 

sans fin l’accueilleront, et il deviendra maître de la terre* et sera appelé roi des 

cieux?, puisqu'il a obtenu «/a forme de Dieu‘», créateur de toutes les créatures, et 

qu’il est devenu conforme au Christ lui-même et son cohéritier®. Même si mainte- 

nant les «vautours» se tiennent plus haut que nous, cependant, dans peu de temps, 

les justes se trouveront au-dessus des anges, quand ils seront élevés dans les airs 

sur les nuées° et emportés de là dans les cieux. 

Puissions-nous, nous aussi, être de leur nombre, nous serons délivrés des bali- 

vernes d'Éliphaz; puissions-nous aussi nous garder de celui* à qui il a loué sa 

langue en tant qu'instrument. Soyons des compagnons de peine de Job, acceptons 

les tribulations avec action de grâces, passons par la porte étroite! avec empresse- 

ment et dans l'espoir du bonheur, grâce à la puissance du Père*, du Fils et du 

Saint-Esprit. Gloire à lui, maintenant et toujours et dans les siècles des siècles. 

Amen. 

5,67 a. cf. Gen. 1,28. — b. cf. Matth. 25,34 cPhil. 2,6. —d. cf Rom: 8,17. — e. cf. 1 Thess. 

439 —f\ct Matth.7,13: Le 13,24 

2 Nous lisons haw, oiseau, avec le ms. E et la Chaîne sur Job de Jean Vanakan, au lieu de kaw, 

limon, du ms. V. 

3 Le démon. 
NE Durs 

4 Le ms. E n’a pas de doxologie; après la mention du Père, le texte s'achève par: «Gloire à lui. 

Amen». 
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16 Gi bgbgp ge wuph. phpuë wippueug fuygh: 17 Gpuibu] À ôupg qrr 
jubqhSwbbug SE fr JEpuuy Eplph, k qfupunun atüulqu pd nepubup : 18 9f lu 

quibqniqubé, LL fuuwbquà wbnp£t LuunuuE. Gupq£ L àbnp bnpu pdo4bugb AO 

Léghgu b fous bobugt 4pba, LybPüEpopqni ne pèkugh wn pbqewp: 20 P 
“15 El ufr dphbugt q.pbq P duénewbt, b l jun Epuuqufr * P àbnwy Ephuwfon) x CHER 

ouiQubug jéqneh pphbugt gpba, hf Ephhgbu h swpbwg op f Jbpu qub. 22 
qubhpuru L qubuipéhu wyuwubbugbu : RP qu qu g Juypbbbuw Ephph n$ Ephhgbu 

que, gb pq puphôu Juph quobèe pr, 23 k ququbp Jujph fvuqunbughh pa 
pbg: 24 Uuyu ghuwugbu EJOE fouquqnfo fui Funwb pau, L wygbpncfo fr Ju— 

JÉemf0bub pn ufr dphybugl : 25 Gr qhuuugbu gf puqnii Equuuk pn, L'npqle 

on bobgbè peph quitta pub£up f dunh: 26 6e EpPhgbu f gbptqüui fepl 
ggopbub Guubu, h dubwbukh fupnië Gbàbuw, jui berk obnS Yupny hr du Sub lys 

Lemme VIII 

1 E, qg/bdwudbà V, qgdbèwudbôu corr. D — 2 an E — S yJknw E — 

4 E add. : djbsk quyb up. « hpph >k99 Yuyny h dudwbwkh wôpnhbu,. Uluiwuhh quyu 

apuybu phbbqup, L'uu Eqnp [re p. pwfg qe ghuwuN hp Jubàh pr aps gnpobgbp » (cf. 

p. 220, I. 1-2) 

1# Job 5,20a est identique à Z et conforme à BSA. -— Job 5,20b est différent de Z et de BSA 
(omission du verbe). 

15 Job 5,21 est différent de Z. — Job 5,21a est différent de BSA (sauvera). — Job 5,21b est 
conforme à BS. 

16 Job 5,22 est différent de Z. — Job 5,22a est conforme à BSA. — Job 5.22b est conforme à A. Le 
texte possède ensuite (comme Z) l'addition de la recension origénienne (FIELD, Origenis Hexapla, t. I, 
p. 13, sub v. 23). 

17 Job 5,23 est différent de Z et conforme à la lecture des HeXaples (voir FIELD, ibid., p. 13). 
18 Job 5,24a est identique à Z et conforme à BSA. —— Job 5,24b est différent de Z et conforme à la 

recension origénienne (voir FIELD, Origenis Hexapla, t. II, p. 13). 
1° Job 5,25a est différent de Z et conforme à A. — Job 5,25b est différent de Z et conforme à BSA. 
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HOMÉLIE VIII 

Job 5,8 «Mais cependant, moi, je prierai le Seigneur, et j'invoquerai le Seigneur 

tout-puissant ! 9 qui fait de très grandes choses, impénétrables, glorieuses et merveil- 

leuses, que l'on ne peut compter?, 10 lui qui donne de la pluie sur la face de la 

s terre?, qui envoie l'eau sous le ciel*, 11 qui exalte les humbles et relève pour le salut 

ceux qui ont péri”, 12 qui altère les desseins des fourbes et leurs mains ne feront pas 

la vérité. 13 Lui qui surprend les sages dans leur finesse et a marqué au coin de la 

folie leurs divers projets’. 14 De jour, que les ténèbres les heurtent et, à midi, qu'ils 

tâtonnent comme dans la nuitS. 15 Qu'ils soient massacrés dans une bataille et que 

10 les pauvres échappent à la main du puissant?. 16 Et qu'il y ait de l'espoir pour le 

faible, que la bouche des (gens) injustes soit fermée °. 17 Bienheureux l'homme que 

le Seigneur a corrigé sur la terre; aussi ne refuse pas la leçon du Tout-Puissant \}. 

18 Car lui, il fait souffrir, et de nouveau il rétablit; il frappera et ses mains 

guériront !?. 19 Six fois, il te sauvera des souffrances et, à la septième, le mal ne te 

15 touchera pas. 20 En temps de famine, il te sauvera de la mort et, dans la bataille, 

des mains du glaive'*. 21 Il te sauvera des tourments de la langue, et n ‘aie pas peur 

des maux qui surviennent}, 22 tu te moqueras des (gens) injustes et iniques. Des 

bêtes sauvages, toi, tu n'auras pas peur, parce que [u auras un pacte avec les pierres 

du champ'®, 23 et les bêtes sauvages seront en paix avec toi!7, 24 Alors tu sauras 

20 que la paix est dans ta maison, et la visite de ta beauté n'égarera pas’. 25 Et tu 

sauras que nombreuse est ta postérité, et tes fils seront comme tout l'herbage dans le 

champ "°. 26 Et tu iras au tombeau comme du blé mûr moissonné en son temps ou 

Lemme VIII 

1 Job 5.8a est différent de Z et conforme à BSA. — Job 5,8b est différent de Z et conforme à A. 

2 Job 5.9a est identique à Z et conforme à BSA. — Job 5,9b est différent de Z et conforme à BSA. 

3 Dans le ms. E le texte biblique s’achève ici. On lit ensuite la rubrique suivante: «Jusqu'à cet 

endroit: Ou comme la meule de l'aire ramassée à temps. Voilà comment nous avons examiné cela, et c'est 

ce que nous avons entendu: maïs toi, reconnais en toi-même ce que tu as fait». (Job 5,27) 

4 Job 5,10a est différent de Z et conforme au texte d’Aquila (voir FIELD, Origenis Hexapla, t. W, 

p. 12). — Job 5,10b est différent de Z et conforme à BSA. 

5 Job 5.1la est identique à Z et conforme à BSA. — Job 5,11b est différent de Z et conforme au 

texte de Symmaque (FIELD, Origenis Hexapla, t. I, p. 12). 

6 Job 5.12a est différent de Z et conforme à BSA. — Job 5,12b est identique à Z et conforme à 

BSA. 
7 Job 5.13 est différent de Z. — Job 5,13a est conforme à A. — Job 5,13b est différent de BSA 

(leurs divers….). 

8 Job 5,14 est identique à Z. — Job 5,14a est conforme à À et Job 5,14b à BSA. 

9 Job 5,15a est identique à Z et conforme à BSA (omission de ôë). — Job 5,15b est différent de Z 

et de BSA (les pauvres) 

10 Job 5,16, différent de Z, est conforme à À pour Job 5,16a, et différent de BSA pour Job 5,16b 

(des injustes). 

11 Job 5,17a est identique à Z et conforme à AS. — Job 5,17b est différent de Z et conforme à 

BSA. 
12 Job 5.18a est identique à Z et conforme à BSA. — Job 5.18b est différent de Z et conforme à A. 

13 Job 5,19 est identique à Z et conforme à A. 

Lemme VIII 
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un : 27 U£uiwuf} quju wjuuu phbbqup, L upu ‘4 gnp ie pouu,ph 5, puy 

que ghauD hp jubèb pr qhôs gnpètgbp ». pu hupgh balhuane ©: (Job 5,827) 

U'fryun Juybpnrs LU « uw l 6gnibu Uunnidn) qéuwpufhu 8 L génghu hr qnpè Lu — 

phinifobul. uw} wub 6qnibp 9 pupbujuunuwg wb£pudisun bb, jopriè fubaphèp 10 P 

Pobunlbuwqh 11 hr popèwbu k h êpgünebu : Puba fr quybdwi 12 abnbghh bb qnyq,p 

wnu phhnfobwbqh, uuounuqnybu pul ncbfih qynju Guunnigéwbq npp bbqnef0bwiph 

6qhhb : Suyhdwÿ Gubyhub PLILL IL L jury en us ruuu y ob nid ah wbmh, L judbbuyh 

Yagdwby géqhaquih uwGhh ppuonchp, L wofuunbu, prJwubqul a bquu bn ph 13, 

15 Juub àbawqh ru jh L * nu fig L dbqug 14 pupàfg Ephnigbuy, TITI L Juswgh 

gqnioulru) 15, gp U/L2 Epplp dnnwqneghu Pobuwbenph l its Gwbypuph prbugl quou : 

Puyg Ephhe Eqhnghh blu L pphoifobuwub wbàfhh uyuinbu np sbPüpà. pul phqghèu— 

gnquab" wôuwfOn, k jwuunwulubug. phqncbuuh wall quubiuyh yupèwlüncbu bnqu, 

P puy qupèncqubé quubbuu ph Snpapnifo pubu 16 bnqu : Puyg uuu lu pis Pobuudh ph n5 

quauphb P fouubbqn L ypb4phbpns 2, Jepdwui wub bu Su pifiny pu 18 dpgbu, 

Juuunwlkhhà. us uyu Lu 19 au un us Du q fn wnbnib, Eququwbph Lu du punhghh, L ns Ch 

pbunbn qébpu fubuwhqbi 20, puin burn] Ewb * au bu Su ]d Gubwbqh, di sle 6ghu— 

ap sd güpqünchub 21 wiphhug poqndb, L quauphqnugé 22 gwbybub, nbuuw— 

bbjn gywqfonifo fui 6qhnqhh : 

Foybubu L uydi pb 23 8nfpu] 24 dupunb sfr Pobuaih Jung win, [A pb ES 

Ephühg 25 Ephrh ngnpôuwaqfihu Juèp : duub qh JÉphkbhg wblu, L jEphphu n$ ur 

ququpés op buôu phulbug Eh umpppu 6, qf REwba je quf bu Juykyky ?? 
juuyulubn]obul Yurnqu : Pub hr uw puqnid wbqui jpwnyf0w£wpbuy fr np 28° ns 

Gpudwpbug hi Yaneny, PEplu ns jwnf0bg wi mcbbpn, wyj qupqupnu wsfuuunneo fin 

Qubqur * wphubbj: Puyg gbahhuu 2 h Jépuy 9 pupbhudhh éwpnuwpupubb, 

popprpbug, updbus% f Equpnnfub, gdEpopà fnplorquui supn0bui quun— 
puunt bôw. pnpôt gpqnbus Cahbhuwg ns h pupbywuônObUEL wbwsE 82 Las fr ounwg 

wbunh wh wèl, kns hppl jupqupny quukunt quandky 33 Gudbgbuy qhu, np ph 

ÿ JADE “— 6 omE — 71 JubpnisE ET 8 qÜupuhh E — 9 6gnibq E — 

10 bünhp.p E — ll plu dbug E — 12 wjbÿ E — 18 a brquu dur ph E — 

14 dbkuq E — 15 gqnioubru E — 14 16 dnpnpni]o hub E — 17 Jb4bhyay E 

— 418 du pifour. ph E — 19, 208 pes AU q6bpu l hbubjn) fobuwhgbu E — 

21 gôpgünibu E — 22 quouphqniquht Ho." F8nf: pb E —_— Snpuwu E 

— 25 bpÿbh E —  ?6 umppp E —  ?7 Jwubjkj E — 28 Bnpu E — 

29 abahhuwy E — 930 JEpuu E — 531 oupdby E — EE, u du Ep VD". 

33 qupnfbin] E 

? Dieu, spectateur du combat (voir Hom. II, prologue: Job 1,12; etc.….). 
* Sur l’utilisation de la trompette pour le signal du début et de l'arrêt des combats. voir l’article 

tuba du DAGR, t. 9, p. 522-528. 
$ Conformément à Éphés. 6,12, suivi par les auteurs chrétiens des premiers sicèles (cf. DSpir., 

Démon, 158, 181, 198), les démons habitent la région des airs. 
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comme la meule de l'aire ramassée à temps”. 27 Voilà comment nous avons 

examiné cela, et c'est cela que nous avons entendu; mais toi, considère en toi-même 

ce que tu as fait?!». (Job 5,8-27) ‘(Telle fut) la suite (du discours) d'Éliphaz??. 

Il convient en tout temps d'exercer le corps aux luttes pour Dieu, et l’âme à la 

pratique de la vertu'. Ces luttes des hommes pieux sont inévitables; nous y 

sommes acculés par les ennemis, en vue des épreuves et des combats. C’est alors 

que les vertus offrent de beaux spectacles, et ceux qui endurent l'oppression ont 

un très brillant espoir de rétribution. Alors la lutte s'intensifie, les liens de la 

souffrance se resserrent fortement, la sueur ruisselle de partout sur le lutteur et, 

fatigué en tous ses membres, il craint non seulement pour les mains, les pieds, les 

genoux et les jambes, mais encore il prend garde à ses yeux, de peur qu'en un 

moment de distraction causé par l’Ennemi, celui-ci ne lui crève les yeux au milieu 

du combat. Cependant la crainte du lutteur devient pour lui-même cause de vie et 

de salut, et, tout au contraire, de honte et de moquerie pour ses adversaires. Il 

rend vaines toutes leurs attaques et il rejette toutes leurs séductions. Ainsi les 

ennemis sont arrêtés et repoussés continuellement, tandis qu'ils se fatiguent en 

combattant de tout leur corps?. Aussi, ils mordent des dents, engagent encore la 

lutte avec les ongles et ne se refusent pas à arracher les cheveux comme des 

femmes sans vergogne, jusqu'à ce que l’Arbitre du combat* arrête la lutte au son 

de la trompette, selon l'usage“; et il arrête l'épreuve en voyant la victoire du 

combattant. 

C'est de cette façon que, maintenant, l’Ennemi livre un combat à Job du haut 

des airs, et il se promène misérablement entre cieux et terre. Car il est tombé des 

cieux®, et les saints qui habitent la terre ne le laissent pas s'y reposer, bien qu'il 

désire jouir de la corruption de notre limon. En effet, après avoir été souvent 

vaincu par Job, il n’a pas renoncé à la bataille; sans s'attendre à la victoire sans 

doute, il a voulu encore harceler le juste. Toutefois, il a suggéré à Éliphaz de parler 

élogieusement de son ami; l’incitant à l’orgueil, il lui prépare les abîmes extrêmes 

du mal. À son instigation, Éliphaz ne tient pas compte de son amitié, n’a pas 

d’égards pour les souffrances, et ne respecte pas Job comme un juste, puisqu'il 

veut critiquer celui qui avait gravi tous les degrés des vertus; il veut aussi donner 

Prolog VIII a. cf. Is. 14,12. 

20 Job 5,26a est différent de Z et conforme à A. — Job 5,26b est identique à Z et conforme à BSA. 

21 Job 5,27a est identique à Z et conforme à BA. — Job 5,27b est différent de Z et de BSA (et). — 

Job 5,27c est identique à Z et conforme à A. 

22 Ces trois mots du texte du ms. V se trouvent, dans le ms. E, en bas du folio 81v. 

Prologue VIII 

1 Comme dans la deuxième homélie et avec le même vocabulaire, c’est par un appel à la lutte et à 

la vigilance dans le combat qu’'Hésychius introduit son commentaire sur Job 5,8-27. La lutte s'impose 

pour le chrétien; elle est dirigée essentiellement contre les démons. Hésychius manifeste par là son 

enracinement dans la spiritualité monastique du désert, celle de la Vita Antoniü dont il a pu s'inspirer 

(voir Hom. II, prologue et Job 1,6: Hom. III, prologue et Job 1,16.18). 

2 Hésychius présente la lutte des démons comme celle d’adversaires corporels des justes. Il y a là, 

sans doute, une image; elle peut se recommander cependant de la démonologie d'Evagre d’après lequel 

«les démons ont un corps spécifique» (cf. A. et C. GUILLAUMONT, Démon, DSpir, col. 198-199). 

Prologue VIII 
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udEbuh wyunféwtu un phhrfobwhqh Ejbu Ep, L qpbphuis pupbuusmne
]o Eu Lup— 

dfru lurffr ququbb : Pub fr 34 pnLupr ghu°p n8ndp 35 bufuuuné, L ghpipbul 1Edu— 

pubnfo fui puppunf : 

Job 5,8 «Fuyg uuwljurph Eu wmqusbqlq aSEp, L quufbbrulquy A aSlp L basbahgq +. 

Pol ‘bu wqustghy Ste: Pubgh que, ut, quauxfhy np ve wpurtp, ‘k 
quubibqnib qStph knsbahg : Pub que Jubàbr Juunwu£wgbug ‘quubhbgneh 2 SEpi° 

Gupquy quiquybqui, num 3 LL au Cb qui pbq wnph fo Epuuyp À cupl.p JE 

Ge qupàbug jh wjunp}1l wuuufril} wpuufrufr funuwenpacofuhu 5 Uunnidn) duunniqué, 

puphugmquülynl 8e, beph PET 08 qhut funupuily, juë PE inf? pui 
wnbfg£ : 

5,9-11 «fr wnbl qoudlèu LL qu phfhu, gunuenpu in gépuwEpunu, npnq 

1 guy Ph. 10 op vu ? quièp f dépuy ® Ephph. np wnupE q0oun b bnp 
pli. Là Lan wnbE gfunbupéu pupèncbu, L ghopriubuqui 4 jupniqub£ lp 

brnefhui »: 
Mujdwn bb LJup, wf[ apte F5 wn Sna/puib 6, q fh> ur gégnuwur up pnjh 7, 

wun 8 Sunnegbu fr GowbEt punuinparfofuhu : Gud°u muuwubbp PE n'puylu np ° 

publup qgnpônd p punwpwbl, spl0wip.p dubquôuh k hpurp. Jopdwi Gubbpà 

phspipi LL unwaqniwudnt] ph 10 wupu full ibr, L pay gp bgl Lund Ewbybpà up p 

fuuswuipph, L nequn ph quonuwulbqu l gépsuqh 11 Gubnbpà pond pi 12 neuunbp pb 

Lubybpà quubpur, ph Pugbqui pb juplur ph 13, qujhdui qÜunniwè funuwpubbpn 

gnstp. «Npuylu SEwunh Yuÿp bgbb, wjhylu * Guunuwphqu, bghgh win SEwnb 

uipébbuy juipunbubu 14, Dr np dounu ph Ep wppbobus, uuljur pubfn.p Junl0bug 

gnupfobnqh 15 punupubne]obuëpp = Puy pibbughh L Cgfuunr pub pu np 

pu Lupqfru Luuy 16, apnd p Ywpôl Jun puni fo fu Uunmnidn} duuwniqubEp, L 

wnukup puipuuwiu 48nfpuy 7 gmqubfS. pubaf La fbs pu wul : 

5,12-13  « Np pnihnfut qgfunpénipqu 1 funpubub4qug » : Ujuhhph FE « pulunbu, 

gpect», pub wjuulu gphbug PEnqonbol ? k Ufôuwpnu : « Np dnhnfut qlunp— 

Empqu funpudwublhug, ns qnpôbugbh bnp bnqu gésdumpunnifofu. * 13 np 

OT RE LL 7: 

Job 5,8 

1 Spb E — 2? qubbbqnbg E — 3om EE — À wnph{0Epulju E — 

5 punuinpnefofub | OS q8np E — 11 PE hu E 

5,9-11 

1 2 A qgmE — HUE ON fl E — 4 ghapniubuh E — Som. E 
= UD. B8npn E — 7 wpqupanph E — 8 bi wn E — 9 Bnp He 
10 unwymuwop E — 1 gbpsug EE: —.412 peurp É—— 13 juplunb E — 
1 jurfunbwuh E  — 15 gneupfobng E — 16 ju En — 17 g8np E  — 
18 gouqubb E 
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une haute opinion de sa propre piété. Car tu as entendu comment il insulte Job et 

prononce un magnifique éloge sur lui-même! 

Job 5,8 «Mais cependant, moi, je prierai le Seigneur et j'invoquerai le Seigneur 

tout-puissant.» À 

«Moi, je prierai le Seigneur’. En effet, toi, dit-il, tu n’es pas appliqué à la 

prière; ‘moi, j'invoquerai le Seigneur de toutes choses”. Car toi, rassuré pour toi- 

même, tu as cessé d'appeler ‘le Seigneur de toutes choses’, et c'est pourquoi les 

maux présents t'ont assailli». Et après cela, voici qu'il rend gloire à Dieu, en 

provoquant la colère de Job, comme si ce dernier ne savait pas glorifier (Dieu) ou 

comme s'il ne s’y appliquait vraiment pas. 

5,9-11 «Lui qui fait de très grandes choses, impénétrables, glorieuses et mer veil- 

leuses, que l'on ne peut compter, 10 lui qui donne la pluie sur la terre, qui envoie 

l'eau sous le ciel, 11 qui exalte les humbles et relève pour le salut ceux qui ont 

péri.» 

Ce sont là aussi de splendides (propos), mais qu'est-ce par rapport à Job, 

qu'est-ce par rapport à la parole du juste, par rapport à la gloire qu’il rend (à 

Dieu)? Veux-tu apprendre comment Job rend gloire en paroles et en actes, à la 

fois des lèvres et dans les faits? Lorsque avec ses biens et ses richesses (tout) a êté 

détruit, que son troupeau de moutons devint la proie du feu ainsi que ses autres 

troupeaux, que ses chameaux furent enlevés par les pillards ainsi que ses ânes, et 

que ses fils ainsi que ses filles furent ensevelis sous la toiture, alors il glorifiait 

Dieu en s’écriant : «Comme ce fut la volonté du Seigneur, ainsi en a-t-il été; que le 

nom du Seigneur soit béni pour les siècles *». Et celui qui était abreuvé de tribula- 

tions, en peu de mots l’a emporté sur les louanges des anges. Cependant que l’on 

scrute aussi les paroles suivantes d'Éliphaz; il croit y rendre gloire à Dieu et, de 

façon imagée, il y lance ses calomnies contre Job. Mais en fait, que dit-il? 

5,12-13 «Lui qui altère les projets des fourbes», c'est-à-dire: «1 (les) détruit (et 

les) disperse», car c'est ce qu'ont écrit Théodotion et Symmaque!. «Lui qui altère 

5,9-11 a. Job 1,21. 

Job 5,8 

1 Contrairement aux deux lemmes, qui possédaient la leçon de l’'Alexandrinus (le Seigneur tout- 

puissant), le texte est cité, ici et peu après, selon la rédaction du Vaticanus et du Sinaiticus (le Seigneur 

de toutes choses). 

5,9-11 

1 Job 5.10a, différent de Z et du lemme du début, est conforme à BS. 

5,12-13 
1 Voir FIELD, Origenis Hexapla, t. H, p. 12-13. 

5,12-13 

1 quhpunu E — REnghunnh E 
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LwuuwbE féuuunbng £ubôwpni prpnd, LL gpugéuwuuun/fh funpénipqu bnqu Jhéwplk- 

gn[g » : 

Be ofoùs Eu : Pppk ghrpuuih puipuut 48ndp 3. heph PE 104 tunèhu wp— 

qupoifobwb poufowy quhàwip wphwubEy, L nshbs wpqupncfobwip gnpoËp qnpu kEp— 

uupubEph : Puyg Uunnuwd ns ubnbgbuk E wjuu£u 4 funpépqng, L « ypôwphqn- 

qub glunpénepqu baqu »' phggtà lu bug pephuwbq 5, npp hnufOwy fr pis Eb bnqu. w}[ 

uulju Eyfhug l JEpuy 6 wjungf} k wbtôu bu wdt, nuunh L wnwljur q8ndp 7 

new) : 

5,14-16  « h nm uuunulbugl bnqu fuurwp, L hr SE urpéf Perl l abebrh puup— 

fouhbugb : 15 Uunwkbughh ci l quunbpuquf, L um pub wuypbugh P àbnwbl 

Gqunphô 16 6e Égbgh je whupp, L pépub wifpurug ? fuggf » : 
Quyu ful wbhôwbEn Erfduq puSunbuy dump J2E? wbfà pu Luuwbhqbi 

Bnpuy 3. pubq bros ghubp LP npsub LS pybt wbhèhs bre Snwbuë f| 8ndpuy ?. 

pag quunpi qüeun npoud büs L pobè ppp wrpéobui : Rubgf np S ne «h 
uns » suouhl & qfuuewp », wyp « babebrh » dEdwanb pau uwwgbw, puphuusunn— 

Pbwôph pub « qEQurplhh » : B8ndp? «ph uunbpuyuh » ny gopbque, wi] Ynpèdwu— 

bbwn quwunbpuqénqh L gpbgghôwgnab : Bnp8 ns wnuw phünfobwipp ° * «wy— 

puun » E up Ephpuinp ggbuumni pu 10 L uhwpni0bwuip dwpiun,. L hp àbnwy pabwinp 

pubuwplhnhh Guipbpnefbwip gbpowbh, L wjbuylu Guunwiunnib k wnngS q jnjui 

unwgbuwy EM, dpisl quhwb Nu pp ns PaquanquhEn Yun9u, np À? wuËp bôw, EJ2E 13 

«UÜhüsk gb°pp Gubpbphughu Y4 wubjn, [E wéuiwuhh wbuwghq popp djiu lu du— 

dub, a lbs ncbbqni Jreun bphnifbub fpüny » : Uy qf'us wubp ghu, n$ Lubpn 

Epubby fr qpruunjb 15 pupni]obwby. « Npuylu 16 ufr l Gubuwbg wbgqu Üwg fuuiubqun » : 

9h np qu ufr gjejub np un Üunnwè F dun, ufrn} wbgqufh kuwju bôéwb E, np wunw— 

by bp bp 27 pub qubbub wbqquôu, ap quhqubbpn }8 * guwunihpubuib Üunnidny, 

jublupèwl} juhsurh puphu 19 wbljur : P Jépu} 20 wjungfl n$ wbhpurnr]o fui pis 

Gun f 'pbpubf Gap, jp aubtuk wpqupeDEuie jh Ep. pubgf qudbluih 
Supuhhu bnp 22 wuul4ubb 23 dunnb sh Paquanqubbpn] Uunnièny, fs gl L 

Yépuupubp wpqupajh ns phbthh dwbnigbu. muuwh L pupbyudwgh nbubw, ghuw 

Qns dwbbub » : Puyg qu ns Ephh 6fE qibqne bnpu wyw4ubly jupwg. nuwh k jnjd 

apudbqnequhEp qubhbphnsfe bbuwahqb, k {wub wjunphh pupbyuôwgh wjuylu wwyp 

pubs pl bôw. his q hp pobhqb ququwpbugt, k kuÿ wfuwunbpn * GpudwpbugE : 

Pubgf wcwuhl npyhuf" 2% wèE qupèbu h Jbpuwy 2 Erhhuwa. 

3 q8np E — #4 wjuwhuh E — 5 bipng E — 56 Jbpruu E — 7 q8np E 

5,14-16 

L'wbhpur E — 2 Qt E — 3 Bnpwuy E — 4omE — 5 Bnpuy E — 
6 GnpE — 7 BnpE — 8 GnpE — 9 wnuwphhnf0bwÿp E — 10 ugbuunnep 
E — UfhE — 12h E — 13 PE Emi Gubebphgbu Eds Jatun} 
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les projets des fourbes et leurs mains ne feront pas la vérité. 13 Lui qui surprend les 

sages dans leur finesse et a marqué au coin de la folie leurs divers projets.» 

Qu'est-ce que cela signifie? (Éliphaz) calomnie Job qui serait un fourbe: il se 

serait hâté d’endosser simplement une réputation de justice, sans avoir rien fait 

avec justice de ce qu'il affectait (de faire). Cependant Dieu n'était pas sans 

pénétrer de pareils desseins, et «i/ marque au coin de la folie leurs projets» contre 

leur volonté, (projets) qui leur sont désirables. Mais Éliphaz ajoute encore à cela 

la malédiction et, à cause d'elle, il se lamente sur Job de façon imagée. 

5,14-16 «De jour, que les ténèbres les heurtent et, à midi, qu'ils tâtonnent 

comme dans la nuit. 15 Qu'ils soient massacrés dans une bataille et que le pauvre 

échappe à la main du puissant. 16 Et qu'il y ait de l'espoir pour le faible et que la 

bouche des (gens) injustes soit fermée ".» 

Éliphaz, divaguant en esprit, maudissait en ces termes, comme si (ses) malédic- 

tions devaient atteindre Job. Il ne savait pas en effet que les malédictions, aussi 

considérables soient-elles, s’écartent de Job, cependant que les bénédictions, aussi 

considérables soient-elles, l'entourent. Car Job, «de jour», ne palpe pas «les 

ténèbres» et, «de nuit», il possède, grâce à sa piété, une lumière plus grande que 

celle «de midi». Job n’a pas été renversé «dans une bataille», mais il a abattu ses 

ennemis et ses adversaires. Job n'était pas «pauvre» en vertus, mais en vêtements 

terrestres et en raison de sa faiblesse physique. Par sa patience il a échappé aux 

mains du tyrannique Délateur, et il a acquis un espoir tellement assuré et vivace 

qu'il ne prêtait pas l'oreille à sa femme qui lui disait: «Jusqu'à quand patienteras- 

tu en disant : Voici que je me résignerai encore un peu de temps, gardant l'espoir de 

ma délivrance*». Mais que lui disait-il, puisqu'il ne voulait pas abandonner 

l'espoir du bonheur? «Tu as parlé comme une femme insenséet.» Car celui qui 

trahit, une seule fois, son espoir en Dieu, celui-là est semblable à un insensé; il 

dépasse tous les insensés, car sa transgression du commandement de Dieu le prive 

soudainement de biens immenses. En cela?, il ne s’est trouvé aucune iniquité dans 

la bouche de Job, mais il était rempli de justice de toutes sortes. Dieu laissait en 

effet le Traître infecter toutes les chairs (de Job) au point qu'on ne reconnaissait 

pas même les traits du juste; c’est pourquoi même ses amis, quand ils le virent, 

«ne le reconnurent pas‘». Toutefois, il n'apparaît pas que (le Traître) ait pu 

infecter sa langue; aussi cela contristait-il l'invisible Archer*, et c’est pour cette 

raison qu'il faisait parler ses amis avec lui, jusqu’à ce que (Job) cessât de parler, 

ou que, fatigué, il y renonçât. Car voici ce qu’ajoute encore Éliphaz: 

5,14-16 a. Job 2,9-9a. — b. Job 2,10b. — c. Job 2,12. 

5,14-16 

1 Job 5,15b, différent du lemme du début, est identique à Z et conforme à BSA. — Job 5,16b est 

différent du lemme du début sans être identique à BSA (voir p. 219). 

2 Après les reproches de sa femme. 

3 Titre donné à Satan et qu'Hésychius a déjà employé dans l'Hom. IV (prologue). 
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5,17-18 « Cpubbuy Ê dwup qnp jubqhôubbug 1 SEp fr Jépuy ? Ephph, L qfupuun 

ab bru lquiy fr dr eupubru pr £ 18 9h bu guibqniqubé, L ffruwbqui wbrmpth 3 Luu— 

uit. Gupyl L àbnp bnpu paokbugbh DE 

Puyg n$ quyu wubpni w li ncblp Epuwublb q8np 4 uuwlb} géqhnqh Juub pu— 

phuusune]o bu 5. wy gp°bs. jupun wnb£ np ghüpu qui: 

5,19 « dbghqu l Jouwg pphbugl q.pbq, L JE f0bEpapqniüul Las Jpèbus} un 

Pb sup»: 

« CPE np juybquE fp Bnp 2'np fupuunt hi JUuunnièn} L jubghôubE fr un fi jneq— 

qui pub, Las juybquhE opp f wub Jubu L juuwlwbnefofuh Guphwbhh, ‘dbahqu” 

+ Pbplu “hpkkr qu Uunniwd 3 P JEpuy 4 Elbjnq ‘Jouwgh”, Lui Perl qÜunu,, 

qus ppph quppéh, qui hepk qqupului. pu EiEpapabà" ns ahulp büw sup, 
Jrpdwui uubEp qu Uunnidn} wcqbneo fr : Puyg wydi n$ wjuu£u Eplh. W[ qu— 

np uubo pbq done par vbuupugbs, Ephpepe jufouuln fui Equigb, 
Eppapy Yapniun pongb 5, ENPPOLE gbpoio huh nuquniqh, Cphabpop due fjuushwupwà 

dunuwhqh 7, dégbpnpg wbduwÿ 8 Gapniun ncuunbpugh L quubpuwgb. E£uwu pbgq Wjuni— 

[bunk cup EfObEpnpy, quLp du pifunyr L JEpp wbquôngm °. puyg Uunnimd qpbq L 

wyquylu ns : “pphbwug", np ‘Luphub£ L wbqlh 10 pdol, np quibonqubt L qupèbuy 

Lwuwumt, L updwbuwinpu wall Twuunnwdwyfi wygbnif0bwub 1L y» - 

Quyu wub p Eghpuu àgbyn q8ndp 12 wn p jriuw£uinnr]o fu. n$ ghutn EE wub 

wnuwrby Lu puQubpbs muy 6ghngfh : Pubah <'dbghqu Uunnwd E£wb qhu l 

Jounwg ». pubqf 13 gbgbuhi Jpouu np wydÿ 14 Pnibqup, Fu Pobudhb h JEpuy 15 

bnp : Pul, Uuunncrwd Cfubuwbpni] qupquph 16° junuSwqnyb uw qu u huh uu {ut qüép. 

« U£w' qu blu h ap pbs E bnpu Eunnih àbnu pn, puy fr bu 2 dépèblup » : Pub h 

JÉrhpart qu Epuuqufh àbEnb 17 Eupl l bu, b gbif0bbpnpy fupuun wobuy 18 h dépu) 19 

égbnghé" fnqugmqubby * Jubqpbwg : Lip aps vu£ôwb k h bp 2 wjup by 

Uunnuwd. « U£urwuuhl uni À gl l àbnu PT, pq ufr h gnqf bnp ww£bugbu ». 

wjuhh ph F21, « qf ufr jh qupunu phhub ncbhqhu, L l bEpphhub duunby" pbq [ns 

GpuôwyE pubu 2. wuyuwulwbbu ghuib, EuIq goukhh Ynqnuub, ns wnbni pwbàb » : 

U'pun ap q fr jun Suqnyb MTTT A Uunniwd g8ndp 23 l popawbwqu qujudwbf 24 k 

phqnelruyh fuuruh Egfipruu 25 qunu Shhub L ghühub 26 pb SnJpu} 27, 

5,17-18 

L'fupuunbug E — ? fbpwE — S3omE — 4 g8npE — 5 pupb— 

uuyunnc]0 bu E 

5,19 

1 JE bbpnpqneii E — à Snp Eu Sr om Et JEpru EC 0 nsfuu— 

puyE — 6 ponigh E — ? dunwyhg E —  S$ wbduwSwbuwl E — 9 wbquünqh 

E — 10 wbgpéh E — 1 wunmudwphh wjgbpmfdbwbh E — 12 g8np E — 

18 E, om. VD — 14 wjdÿu E — 15 bmw E — 16 fubuwubpn] Jupquph E 
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5,17-18 «Bienheureux l'homme que le Seigneur a corrigé sur la terre; aussi ne 

refuse pas la leçon du Tout-Puissant. 18 Car lui, il fait souffrir et il rétablit; il 

frappera et ses mains guériront.» 

Cependant, en affirmant cela, (Éliphaz) ne pensait pas à proclamer Job bien- 

heureux ni à couronner le combattant en raison de sa piété! Mais qu’en est-il? Ce 

qui suit l’éclaire. 

5,19 «Six fois, il te sauvera des souffrances et, à la septième, le mal ne te 

touchera pas.» 

«Si Job était de ceux que Dieu avertit et corrige en vue de leur amendement, et 

non de ceux qui sont frappés en vue du châtiment et de la ruine, «six fois», peut- 

être, Dieu l’aurait «sauvé des souffrances» qui lui sont survenues, en tant que son 

serviteur, en tant que son ami, en tant que son soldat’; et le mal ne l’aurait pas 

atteint une ‘septième fois’, le secours de Dieu l’en aurait alors préservé. Mais il ne 

semble pas en être ainsi maintenant. Le malheur qui t'a touché la première fois, 

c'est la combustion de tes brebis; la deuxième, l'enlèvement des bœufs; la troisiè- 

me, la perte des ânes; la quatrième, la capture des chameaux; la cinquième, la 

mort des bergers; la sixième, la mort inopinée de tes fils et de tes filles; ensuite un 

septième mal t’a touché, la douleur physique et les plaies de tes membres. 

Toutefois. même en cet état, Dieu ne t’a pas ‘sauvé’, lui qui ‘frappe et rend la 

santé, qui fait souffrir, rétablit * et rend digne de la visite divine.» 

Voilà ce que disait Éliphaz en vue d'amener Job au désespoir. Il ne savait pas 

que cela encourageait davantage le combattant. En effet «six fois, Dieu l'a tiré des 

souffrances?», car les six malheurs que nous venons d’énumérer lui ont été infligés 

par l'Ennemi. Mais Dieu, pour ménager le juste, avait posé à l'avance cette 

limitation: «Voici que j'ai remis entre tes mains tout ce qui lui appartient, mais ne 

touche pas à lui». Puis, dans une deuxième bataille, (l’'Ennemi) a porté la main 

sur lui et, sur le point d’infliger au combattant une septième épreuve, il demande 

(à Dieu) de le lui abandonner. Écoute quelle limitation Dieu mit encore à cela: 

«Voici que je le livre entre tes mains, cependant tu respecteras son âme», c'est-à- 

dire: «Tu auras seulement l'extérieur, mais ces paroles ne t’autorisent pas à 

t’introduire dans son intérieur; détruis le limon, cependant je n'accepte pas que tu 

pilles l’or». Considère que Dieu préserva Job de ces épreuves et qu'Éliphaz dit 

inutilement à Job ce qui précède et ce qui suit: 

5,19 a. Job 5,18. — b. Job 1,12. — c. Job 2,6. 

5,19 
1 Hésychius met son commentaire, discours fictif, dans la bouche d’Eliphaz. 

2 Dans le texte du ms. V, ce passage est omis par saut du même au même. 

3 Le texte Job 2,6a est différent de celui du lemme et du commentaire de l'Hom. IV. 
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5,20-26 «<bundf" hphbugt apbq hr du£newbl, k fr quunbpwquh" f àbawg bpywu— 

Pa: 21 b auipubug jkqmh dphbugt 4pba, kb Ephhgbu keupbug op f puy” 
qu. * 22 qubhpuru L qubuwcplbu wjuubbugbu : P quawubug Juphbbug Ephph 

1 bphbgbu qe ah pôn pupbèe duph quebèe pv. 23 L'ququb Juph fuuqu= 
géughi ? pby pbq: 24 Uuyu ghuwugbu EE fuwqumnfo hi Ep wub pnib, L 

wjgbpnefofuh Juybysnef0Ewb 3 pn ufr dpb4bugh LOTS gpuuwugbu af puqnii 

Equeuk pr, & opabe pv Eabgbè beph audbiuji puiup duyph 5: 26 Brbp— 
Phabu h gbphqüwb Perl ggnpbub Guubwj ph dubwbwukh fpepoid Cbaèbwy, ju Perl 

UTP) 6 Jun} l du dubrul}r wbhnifbu, » : 

Pul blju,p wydi fr dwÿnz ? WUWUQNLP qGahhug L ui qhu np ybuyh oupdt 8, 

EQE wyup * Epwbby fr gfopuunbuh gouggbb. wnwbg bphôunnif/buw ncbh gbpwbni— 

Ppibb 9 Snap 10 ; Puba fr wiuufil PEubiun 11 wn Guphh Cl PE 12 lu ur p' 

un/bn L 13 ju db ph jüuumnf 14 ubqubnqu h puy qupèbu,, dpi gnsbynd wubn' [dE 

« junuS pub ghbpunip pi Elu fhà £kn:fd fu », PLJq ui ju jh ns dbnwbh. quyb 

publ Uunnièn) Cuunwunne]o bu ip ki pbynd, EE 15 « LE ufr £wohi Lkggl 16 dupy, 

Cuyy wub pubho np Equbl h pbpubn) UÜunnidnt 17»: Uy L ui jb sui £uipk— 

phuy dnpènfbwby, judrounwlnefobul 18 péshgb, wquun wg <ybpwfn; » L fr upny 

quuwbpuqénquoh, k «hf uwbÿwubwg jhqnih » wbsu E owèkbuwy, disk ns pbs dfhyun 

Eluu bôuw JuybwbE. or né pul püpabbque, ns fr Yün9Eb L ns fr àbpng pubhq : « Uyr 

k ns br dbpuy * supbug EEpngh 2 Ephüsh ». pwbagh n°5 pu pour gp? whb. phspat 
juponw4nf/bwl, np djubqu$ qném0buip Cwbpbphwg. wyj gnpqua"qh quwluun— 

Phi gnpng qu heph quuunupug ?? duung : 
Pwjg ah « quhweplhu L quipuphounu wjuuwubl », jupun qujhwbE E, muuunh g hhph 

pul géuunbh sh qunu Sünpqb us bbru jh Cubhpuinrfbuwbg L wbwptun/obwbg 23, L 

gàbq" qhapu 24 gnpôf wjqubbpng 25 ns quewp£ : Er ch Juypbbh ququwbwg » n$ 

Jéphbbwg ns jpôwbuphug ?$ «ns Ephüsh », pujbôwbE k'wpuwpny puquphh £w— 

Supèwkbu hum. * L hofowbul wdbbwyh q phnc gpupbuuynn/]ohibh Ep uuwgbu. 

purwlub Gubwpbu un bp pucqünfo pub Tbphbyh k'wbbphnf 27 « ququbwgh » : Pwuyg 

nf <quahôu k pa puphbu duiph ». puba f qubqquiu f dwpahwbl" app « puphhp » 
wqupulhu dbpns jhpuf wbnwbbuy bb, wn hhpb Ynst, k h àEnb hnpèwbwgh ?8 

Guÿpbpnifbub" gquyncbu 29 wnbb Gudbqu : « Nuquhb pb bôw L qu'au p 

duyph 30 », jun À PE gp" ns quin 1 Yubwg, wyp ph wplé Gwqubybu,p. L quu 

wdbüuwb puÿnf0bwëp k wbpbpnfobubp Yugilbwg : 

5,20-26 

L'fbpu E — 2 fuuququughh E — 3 Jwbysmfdfunh E — 4 Eugt E 
— 5 gpub Sup Juypf qu br jh E — 6 vtr) à “PE 7 dwuÿmu E trla fu 

quyb npr qhuh eupd bug E — 9 ph dun fo buis E — 10 Gnp E — îit PEwtin 

br E — 12 fdfuglin br E — 13 om E — M wumh E — 15 RFE — 
16 Ybgf E — 17 bu wjjh E — 18 juounwbnfofuh E  — 19 Jbpu E — 

20 Ekbjng E — 21 Guy gf VE, corr. pou gh cum. D — 22 wgwnwpug E  — 

28 wbwcplhmfobwubg L wbhpuimobwby E — 24 bnpu E — 25 wyywbbj E — 
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5,20-26 «En temps de famine, il te sauvera de la mort et, dans la bataille, des 

mains du glaive. 21 Il te sauvera des tourments de la langue et n'aie pas peur des 

maux qui surviennent. 22 Tu te moqueras des (gens) injustes et iniques. Des bêtes 

sauvages, toi, tu n'auras pas peur, parce que tu (auras) un pacte avec les pierres du 

champ, 23 et les bêtes sauvages seront en paix avec toi. 24 Alors tu sauras que la 

paix est dans ta maison, et la visite de ta beauté n'égarera pas. 25 Et tu sauras que 

nombreuse est ta postérité, et tes fils seront comme tout l'herbage du champ. 26 Et 

tu iras au tombeau comme du blé mûr moissonné en son temps ou comme la meule 

de l'aire ramassée à temps.» 

Eh bien! disons à présent à Éliphaz, ou à celui qui l’inspire, que ces (paroles) 

déclarent bienheureux celui qui a été comme réprimandé. Sans aucun doute, Job 

possède le bonheur. Voici en effet que, par nécessité ou de plein gré, souffrant de 

la faim et se détournant de toutes les tables d’ici-bas, au point de s’écrier : «Pour ma 

nourriture, j'ai eu le gémissement*», (Job), pourtant, ne meurt pas, confirmant 

avec force cette parole de Dieu: «L'homme vivra non seulement de pain, mais de 

toute parole qui sort de la bouche de Dieu». 11 supportait aussi les épreuves, le vol 

de ses biens; il ne fut pas livré au «glaive» et à l'épée des combattants, et il 

échappa «aux tourments de la langue», si bien que ces maux ne l’atteignirent pas 

et qu’il ne fut même pas pris au piège que lui tendaient sa femme et vos paroles. 

«ll n'a pas peur non plus des maux qui lui arrivent.» A quoi donc en effet 

s'attendrait-il? Au vol de biens qu'il avait supporté une première fois avec action 

de grâces, ou à la privation d'enfants dont il avait offert la mort comme un 

sacrifice ? 

Mais qu'il se «moque des (gens) injustes et impies», cela est évident, puisqu'il ne 

cesse de se moquer du Traître lui-même, le guide de toutes les iniquités et 

injustices, ainsi que de vous, ses instruments. Et «i/ n'a pas peur des bêtes 

sauvages», ni des visibles ni des invisibles’; aussi s’assoit-il en toute assurance, 

même à l'extérieur de la ville. Pour toute arme il possédait la piété, estimant que 

c'était une aide suffisante contre «les bêtes sauvages» visibles et invisibles. 

Cependant «il a aussi un pacte avec les pierres du champ», car les insensés parmi 

les hommes, nommés à juste titre «pierres» de notre champ, il les appelle à lui et, 

par la patience dans les épreuves, il veut les rendre sensés. «E1 les bêtes sauvages 

sont en paix avec lui.» I est évident que les démons (lui) sont soumis, non de leur 

gré, mais par nécessité; tout cela il l’a réalisé avec courage et patience. 

5,20-26 a. Job 3,24. — b. Deut. 8,3; Matth. 4,4. — c. cf. Rom. 7,23; Gal. 5,16-17. — d. cf. Rom. 

8,2. 

5,20-26 
1 Littéralement : «intelligibles». Le ms. E écrit ici: «invisibles» que nous allons rencontrer quelques 

lignes plus loin. 
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Gunt pouqunbqnequily 82 gfup « qunibh ». * puba fr Bnpuy dwpdhbhh phq ng— 

Lnjh 38 ns ujuunbpuqufr, L n$ oupd ne p dupihun} bnpu phqghôuwtui wiphbug £nqrn] 34, 

nur « LL wygbpncfo fn Juybysnif0buwb 35 nul bnp n6 dph4ybugt », un w6u Uuinnidny 

Egbup: Br « gpunt a fr pugnii quil 36 y» uunwobu, là juybà quipunbbh. wb ncbfr 

« plu Perl Cqubbruh publ Sup 37 l Juyph », APP puqnii juudbiuph puqu puin— 

poif0buwubq 38 bnp uunnubqui. Ju punnu L l dwnuwyu, jnppu L l uuwupu, L Jupe 

np qui fr whunp ph « wygbqnefo fubp 39 » JÉplb, hu 40 jubbphajfou 41 : CRuwba hi 

L 42 «fr d'u dub fr prpnid pul Le £hàbuwuy, £uubuy Perl ggnphuwub" » June wnuw pf— 

bnif0buwip, L «h NT Gupnjh » CEphbhg Epfowy 43 «h dubwbul} ÿ pipnid win 

buy », wub ph É l dudne prpnii : d uub q fr un puunne/0bwiph L dbdn:]0 bu ip 44 

popèbu, El n$ ufr pugénpqnefbwipl TTL L wbnpqnef)Ewipl Ephbqur Lu Lun n— 

cudwulËp, q CL Eghhwuqne pui Lupaqf pub pu Sapu} 45 Quunwagndthh : 

527 «Uuiuubh quyu wjuylu phütup, wju Égnp pm ph? puyg que gpuuudhp 
jubàb pr qf'us gnpdbqbp » : 

9h EE JUunnièn} ['EULP, UTP] EJO{ apuybu Üunniwd up” phbbqlp pb 2 

Uunndn, quuwgbuquy. wcby fu wuË 3 quyu ph SnJpuy 4, EJE 5. « qui ghuuwuShp 

qubèb pn ahls gnpôbqbn » wjuhhph E6, JE « qnr Ep * pEg quunuunp, L Ppurwpup 

bunéh * duwgg 8 pro, L wôpuuunwl gguqunbbug pay. pub jubghôwbby qpbq 

Eunu wôwsE qéé jubgh Sub » : Uyy Sndpuy * jujubhph guwujownp bb, L ququbh pi 

wnuwcb, Lu wwjounuwanhp. pub hr Juub jujubbwgh fhauyf 10 gun bpuqiu apr l 

Pobudensh Eh h Jépuy 2 bapu : Pal ququbbwgb" VUuunnèdnt fYwpne]ofubh 13 np 

ne phg up gphqui 8 Le fut junuQugfun be wie k jPpugh Pub h dnpèn) : 
Npnd p Epubh ETnp quuwubh 15 fi 16 dinpà, L dwnwyE 17 wjhybu Üunnidnf npuybu 

L 18 hp &pudwE 19. npnid Cunnegnuifu Lbbp puin puphwqu wYblune0Ewb, apuy£u 

qhuwque qhpupulehip np f puphuuuugh, ap dhubqub * Gujpuwbup, dup— 
gup£p Éphbqub. npylu wnw pbingh Jupp gba bu wd à puy, k jh wjusuh dbbqng" 

bnqu pegngh wbnoswénnnfofuh ns quaupt, npytu ah L dbp uunwébuqnp wjbi 

wbniuénnniobul, L big 20 wbnisw£nn bg hgnip h Ybbwg h kEwbu 2Zuip k Npyn] 

L'uncpp 2nqen 2. Topnië unp juchunbubu jurfunbbhg. wÿti 22 : 

32 fouququgnquhb, E — 3 E, nqung VD — 54 £nqgenjh E —"35 Juby snif0buwub 

h — 36 quiwuE ss 37 gpwbfup E  — Fu puqupuupnrf0bwbg — 

wygbpni]o bu E — 40 Jépbib puu E — 41 qubbphnfaub E — 42 om. E 

— 143 Epfdw Ephbhg E  — "4 dEdn [9 bu ÿph E — 45 Cjhhuqne pub pu pui 

Yupqh E 

5,27 

l'imup E — ?punE — 3 wubu E — 4 Bnpuy E — 5 FE — 

6 om E — 7 2100 E — 8 durwg E — 9% Snpu Ée-— 10 Ju FLN es 
11 np Eli Eu — 12 JEpu E — 13 Juno fuit Es — ll gbpbque En — 
15 npp quub hi E —  Ilô E, om VD — 17 Owunmt E — 18 om E — 

19 Gpu but E —— 20 bu E 21: 2nquah E — 22 om. E 

25 
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Il sait garder en paix sa «maison», car la chair de Job n'est pas en lutte contre 

l'esprit‘, et les mouvements de sa chair ne s'opposent pas à la loi de l’Esprits. 

Aussi «la visite de la beauté de sa maison n'égarera pas», puisqu'il est devenu le 

temple de Dieu*?. «Et il sait qu'il s'est acquis une nombreuse postérité» en ce 

monde. Là il a «des fils, comme tout l'herbage du champ»; ils lui arrivèrent 

nombreux en raison de sa conduite habituelle envers les pauvres et les esclaves, 

envers les orphelins et les infirmes, et d’autres encore, qui eurent un jour besoin de 

(ses) «visites» pour des raisons visibles ou invisibles. «En son temps même, il fut 

moissonné, comme du blé mûr», avec cette vertu, et il s’en alla à «/a meule de 

l'aire» des cieux, «ramassé en son temps», c'est-à-dire à son heure. Car il a été 

éprouvé dans la pauvreté et dans la richesse, et son amour pour Dieu s’est 

manifesté non seulement quand il avait de nombreux enfants, mais encore quand 

il en fut privé. Aussi les paroles suivantes d’Éliphaz justifient-elles Job. 

5,27 «Voilà comment nous avons examiné cela, c'est cela que nous avons enten- 

du; mais toi, considère en toi-même ce que tu as fait\.» 

Plût à Dieu que vous ayiez entendu (Éliphaz) comme parlant de la part de 

Dieu? ou bien, comme Dieu le désire, que vous ayiez examiné ses paroles comme 

dites avec Dieu! (Éliphaz) ajoute ceci à l'adresse de Job: «Considère en toi-même 

ce que tu as fait», c'est-à-dire: «Toi, sois ton propre juge, l'arbitre de ta conscien- 

ce et l’accusateur de tes (pensées) secrètes, car ce discours répugne à te répriman- 

der en face». Mais les (actes) visibles de Job sont lumineux, et ses (pensées) 

secrètes encore plus lumineuses, car, pour ce qui concerne les (actes) visibles, la 

bataille qui lui fut livrée par l'Ennemi en témoigne. Quant aux (pensées) secrètes, 

(elles bénéficièrent) du témoignage de Dieu*; celui-ci n’a pas été mis par écrit 

inutilement, mais (il le fut) non seulement en vertu de la prescience (divine), mais 

encore en raison de l'épreuve des faits eux-mêmes. 

Bienheureux celui qu'ils mettent à l'épreuve? et qui sert Dieu comme lui-même 

l’ordonne. Pour lui il y a une rétribution conforme à l'attente des biens, ainsi que 

nous l’avons appris pour chacun des (hommes) pieux: les patriarches qui reçurent 

un bon témoignage‘, les prophètes qui se levèrent{. De même, la vie des apôtres 

resplendit encore maintenant et, après tant de générations, la bonne odeur de leurs 

huiles persiste, pour que, nous aussi, nous sentions cette bonne odeur, et que nous 

soyons une huile de bonne odeur* qui va de la vie à la vie du Père et du Fils et du 

Saint-Esprit. Gloire à lui, pour les siècles des siècles. Amen. 

6e ciel Cor. 3,16: 

SOA ch Job, bic lac 12% c cf. Hébr. 11,25 d. cf. Hébr. 11,32ss. — e. cf. 2 

Cor. 2,14-16. 

2 «La beauté» de Job 5,24 désigne donc pour Hésychius le corps de Job. 

5,27 
1 Job 5,27b, différent du lemme, est identique à Z et à BSA. 

2 Hésychius s'adresse à ses auditeurs en reprenant les paroles d” Éliphaz. 

3 Dieu se refuse à juger Job qui mérite d'être son propre juge. Le discours d” Éliphaz est un éloge à 

l'adresse de Job, contrairement à ce pensait son auteur. 
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Pr 

Job 6,1 Uphbbu, wbqplb Bnfpuy Ywuf. 2  « GE Yonbind Cyalp np ? gpup— 

kaifo pub pi, L gquiu pi rub qu du ph punbupp l prLè Gonng, 3 ga f pub quiu 

dmuhhbu} 3 dwbpwgnyh bb. wyy npubu Eplhr pubp pi wbuwpa Eh ;: 4 9h bbun p 

SEuwnbh l du préfu fr pünii * Eh 4, npnq upun Sunncf0 fui dE qupfb pi. Jepdwi 

uhuwbhé fuuubp Yuubh a ss SUR EE wwpuwwpun*:g pis fowbshgl Es pr 

dupb, pag EPE Gépuknip hénpbgl. {ui PE gnshgl Eqh un Bump” popduë mbhyf 
ghépuknp. 6  4uë nuwhgf £wq wnwbg wnh, jui qnegl° wi p pubu nbuwyhu : 

7 uns Yupt Gwbqupunby wbàb fi, qgh oupur wbuwbbS g4bpwuknep fr, Perl génun 

wnbiôn: : 8 ph Jo uugl L Elbugb phà pbypniwè p pô, L gynju pi uuwql Sfr : 

9 Uquur St fungnuts qhu, puy b ugqun ft ugubgf hu: 10 Eyhyh ph 
puqupb pô gkphqéub * jopay f dépuy qupuuug 6kôlh. (hp bu ns fubuykgfg), 
puba fr ns wub l pubu uppnyb Uunnidn} püny M Qp°bs 4 quipni]o fil pè gr 

Guëpbpha, Lui qh°bs dububuwl af Gubqupunbugk wbhàb pi : 12 Up" EE qui— 

poule eh ha hgl quipnifofub hd, kuë dupdhhp hi wqhàh®p bh. 13 YwÿfoEn°s 

pe bu wuuhblh : Upg wiqhnifo fab hô dépdbque jhh£h, 14 Lk agnpôncfofub épu— 

dupbuwg jhbth, k wub fhuh Sbwunb wbunbu wpup ghu: 15 15 £wykqub jh 

fpunpp fô, bpph abquup gp quuppi, k hppl wi fp wbghà afèl: 16 Npp 
oupulhbb jpbtb" wpq wowuhh Guuhh h dbpuy pô. hpph qàfub Yu quunb qugbu 

17 np Gwjhgh p Ewuwbbny Sbpônif0buwb k ns Ewbwshgqh [0E npylu * En, 18 bnyb— 

qéu b bu jpuy judbbbognmbo, Ynpbuy L uobub4wguw, : 19 Sbulp qgéwbuuywpéu 

REfiwqung L qourfqu Cubpnhuw}, np£ nbuwbEp, uw sbgEp ww ]o ni), 20 kL np 

Lemme IX 

1 Gnpu E — ? np Yynfp E — 3 dnfn E — 4 E add. : dsl guy Juyp. 

« L nunb GupluwbE p l Jbpu pupblu up àbpn} ». (cf. p. 234, I. 8-9) 

1? Job 6,11a est différent de Z et de BSA (omission de y&p). — Job 6,11b est identique à Z et 
différent de BSA (omission de pou). 

13 Job 6,12a est identique à Z et conforme à BSA. —— Job 6,12b est différent de Z et conforme à 
BSA. 

1# Job 6,13 est identique à Z. — Job 6,13a est conforme à BSA et Job 6,13b différent de BSA (mon 
secours). 

15 Job 6,14a est identique à Z et conforme à A. — Job 6,14b est différent de Z et conforme à A. 
1° Job 6,15a est différent de Z et conforme à BSA. — Job 6,15b est identique à Z et conforme à A. 
17 Job 6,16 est identique à Z. — Job 6,16a est conforme à A et Job 6,16b à BSA. 
18 Job 6,17 est identique à Z et conforme à A. 
1% Job 6,18 est identique à Z et conforme à BSA. 
20 Job 6,19 est différent de Z. — Job 6,19a est conforme à BSA et Job 6,19b à A. 

20 



20 
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HOMÉLIE IX 

Job 6,1  Répliquant, Job dit': 2 «Ah! si l'on pesait ma colère et si l'on élevait 

sur une balance toutes mes douleurs ensemble?, 3 car elles sont plus lourdes que le 

sable du littoral. Maïs, à ce qu'il semble, mes paroles sont sans valeur?. 4 Car les 

Jlèches du Seigneur sont dans ma chair, leur furéur suce mon sang; lorsque je 

commence à parler, elles me piquent*. S Est-ce sans raison que l'onagre se met à 

braire, si ce n'est qu'il cherche de la nourriture? Ou bien, le bœuf meugle-t-il auprès 

de la mangeoire, lorsqu'il a de la nourriture*? 6 Ou peut-on manger du pain sans 

sel? Ou peut-il y avoir du goût aux paroles vides’? 7 De plus, mon âme ne peut se 

calmer, parce que je vois que ma nourriture (est) une puanteur comme l'odeur du 

lion. 8 Ah! s'il faisait que l'objet de mes demandes vienne à moi, et si le Seigneur 

(me) donnait ce que j'espère?! 9 Le Seigneur a commencé à me blesser; cependant, à 

la fin, qu'il ne me mette pas à mort '°! 10 Que ma ville soit mon sépulcre, sur ses 

remparts je me promenais ; (je ne l'épargnerai pas), car je n'ai pas menti aux paroles 

de mon saint Dieu‘. 11 Quelle est ma force pour que je patiente, ou quelle (est) (ma) fin 

pour que mon âme soit tranguille'?? 12 Est-ce que ma force est la force des pierres 

ou mes chairs sont-elles d'airain'*? 13 Ou bien est-ce que je ne m'étais pas confié en 

lui (Dieu)? Maintenant mon secours s'est éloigné de moi'*, 14 et la miséricorde s'est 

retirée de moi, la visite du Seigneur aussi m'a fait défaut '°. 15 Mes proches ne 

m'ont pas regardé; comme des torrents lorsqu'ils se dessèchent et comme des vagues 

ils ont passé devant moi'°. 16 Ceux qui tremblaient devant moi, voici que, mainte- 

nant, ils me sont tombés dessus, comme la neige ou la glace figée'? 17 qui se met à 

fondre sous le coup de la chaleur, et on ne reconnaîtra plus ce qu'il en était'$. 18 De 

même, moi aussi, j'ai été abandonné par tous, je suis ruiné et devenu pauvre'°. 19 

Voyez les chemins de Téman et les sentiers d ’Ésébon ; vous qui voyez, soyez couverts 

de honte?°, 20 et vous qui regardez, vous vous trouverez redevables. Eux, ils ont mis 

Lemme IX 

! Job 6,1 est identique à Z et à BSA (omission de üë). 
2 Job 6,2 est identique à Z. — Job 6,2a est différent de BSA (omission de y&p). — Job 6,2b est 

conforme à BSA. 
3 Job 6,3 est différent de Z. — Job 6,3a est différent de BSA (omission de Kai). — Job 6,3b est 

conforme à BSA. 
+ Dans le ms. E, le texte biblique s’achève ici. On lit ensuite la rubrique suivante: «Jusqu'à cet 

endroit: Et vous foulez aux pieds votre ami». (Job 6,27) 
5 Job 6,4a est différent de Z et conforme à BA. — Job 6,4b est différent de Z et conforme à A. — 

Job 6,4c est identique à Z et conforme à BSA. 
6 Job 6,5a est différent de Z et de BSA (omission de ti yüp). — Job 6,5b est identique à Z et 

différent de BSA (omission de Kai). 
7 Job 6,6 est identique à Z et conforme à BA (omission de dë.en Job 6,6b). 

8 Job 6,7 est identique à Z (sauf da au lieu de sa). — Job 6,7a est conforme à A et Job 6,7b à BA. 

9 Job 6,8 est identique à Z. — Job 6,8a est conforme à BSA et Job 6,8b à BS. 

10 Job 6,9 est identique à Z. — Job 6,9a est conforme à B et Job 6,9b à BA. 

11 Job 6,10 est différent de Z et conforme à A (omission de 6€ en 6,10a); nous restituons (...) les 

mots du verset qui ont été omis ici, mais qui figurent dans le commentaire. 

Lemme IX 
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Guyh.pr ua prun up quof.p" npp l puqupu Lh quhèu gocuwglu pb : 21 uk 

qnLp ue fl wbnqnpi £uuf.p l JEpu] pô. Guybogbuy fr JEpu pi Ephbpnp 027 Up 

Eu fubapbah® hüs àFü9, qui àbpn° quipni]0bupq Gupuunbuy pgbà 23 uuwypb— 

goiqubb q fu l àbawg él prurT Yu hr àbnwg équipug brkbs qhu 24 NiuniEp 

q fu k bu pnbghg. EJOE dnpnpbuy fils ES, wuwgEp fhà : 25 Us mcpbüu fjununwb * Eh 

pubp 6ySwpunh. pubah ns EJOt l àFi pnphi pub Gui quipaifo huh : 26 Gras 

Gouuwipuwulp pubhg àbpng pobgniquibh q pu, L ns puppunn) pubhg àbpng wbuwf : 

27 Puyg gb Perk b dépuy nppng juprigbus bp, Lou Cupwbl p p JEpuy pupthu— 
Swg àbpng »: (Job 6,1—27) 

Udbbuyh un phhne]o fihp phubp l popèncfobub Yugniqubbh géqhnmqh, L uuwjduwn 

wlülupnif/EwÈp wub 5 wbuwbb, Syulfb quunnequ Ghàngh. wy L quipu lui Uu— 

nmèn, wuwlur wub quabu fr uunbpugüEh fr unib : Puyg uwlkwyh un phhnifo fil 

quau phhni/0bwip wnuwbjhu dnpà quuwbh, pul # Gudpbpnrfo fui pub qu biru jh : 

Puba fr uw ncbh JPépbub ghepupubshen gnpông unwynLwèu, L n$ Cagnfobwip 

Cqupuu wuywlubl muy 6, L né rèq J£uwunnif0 bu ip wbhubby, L n$ jouw£uwunntf/Ewip 

Jul Eubuuwyuwupé uuy ? quabuf np ab fr p dwé : Er ru bi qu du jh Cuubjh ES, EE 9 

wfOnn, gnLu L bbqnil Guunuunneo bu V4 Guÿpbpaifo frbu 10° wnu phhn/0bwbqh 11 : 

Ujunr dupunnigbu, L 8np?? purwluwb bqghunwbl wn ue bu jh bbbqne]o pub Pylui— 

inpb. L P dufuby don/obubh" piph Luyp douinnib, L pb juounwlby Equbqh" 

php iug qniupul qui, nf gnpôlp quyahh wnu phhn/0bwb. L l Ynpunbub 

pongh 18 * phpb Ep pubuwnp phabuwpupà, np quiphhub 4 Uunnidn) punbuy n$ 

ququpép : Ujpéqub Guru pb, OT 8ndp 15 iug qunb wbupunn, npns dEluEp quSnyb 16 

Uunnidny 17. gauquub abphahh, app upniu fr JEpuuy 18 Ekhiù, uw] np 19 gnequub 

pis ns Ludwuptp, Tjwub gh 2 hhph ncdqhwugnyh punbup gphahhu supsupubwgh. 

apqhpb wub ph wuulubn/0buip, wyj Snap ns pbs qqun wjbô wfunhg, fuub 

gf L qguunnhpubul Gwôwplép fap npqhu. Juub qh £ucwuwpbw, [One Eh 

5 mwuE — 6 quyu uuyuwlwbbu, uw E — 7 nm E — 8 wub E — 9 PE Ë 

es D LU Guÿpbpnr fui E — 11 un phhns(0 bug E — 12 S8np E — 

13 fsmgh E — M quiplhu E — 1 8npE — 16 junwwgnyh E — 

17 jÜunmdn, E  — 18 Jbpwu E — 19 Gng E — 20 pwubgh E — 
21 Bnp E 

* La patience est une attitude de vie, «elle rétablit la justice de l’âme et des pensées» (voir Hom. I, 
prologue). 
+ «Trône de la loi», dans le prologue de l'Hom. XIX. 

* Dans le prologue de l'Homélie XIX, la patience sera «le bâton de Jacob» fuyant son frère Ésaü. 
$ Hésychius a fait également usage, en commentant Job 1,14-15 (Hom. III), de la métaphore des 

«bœufs...qui sont au travail des commandements». Dans le commentaire sur Job 6,5 (voir infra), Job 
«est le bœuf qui laboure le champ des vertus». 

7 La même expression, à l’intérieur d’un contexte identique (la perte des ânes), se retrouve dans le 
commentaire sur Job 2,3a (Hom. IV). 



[235] HOMÉLIE IX, PROLOGUE 235 

leur espérance dans des villes et dans des trésors?". 21 Or, vous aussi, voici que vous 

m'avez attaqué sans pitié; en regardant mes plaies, prenez peur??. 22 Maintenant, 

moi, vous ai-je demandé quelque chose ou bien ai-je besoin de votre force?? 23 pour 

m'arracher aux mains des méchants ou pour me sauver des mains des forts?2+°? 

24 Enseignez-moi, et moi, je me tairai; si j'ai erré en quoi que ce soit, dîtes-le 

moi. 25 Mais les paroles (de l'homme) véridique sont donc méprisables! Aussi je 

ne vous demande ni paroles ni force?®. 26 Et les invectives de vos paroles ne me font 

pas taire, et je n'écouterai pas le son de vos paroles??. 27 Cependant, en quelque 

sorte, vous vous êtes dressés contre les orphelins et vous foulez aux pieds vos 

amis ?8». (Job 6.,1-27) 

Toutes les vertus font du combattant un (soldat) d'élite dans l'épreuve et, dans 

un brillant espoir, elles permettent à celui qui les cultive d’apercevoir les fruits des 

récoltes; elles permettent aussi au soldat de Dieu de revenir, de la bataille à la 

maison, avec une couronne’. Toutefois une vertu, qui l'emporte en vertu, se 

trouve mise à l'épreuve: la patience, supérieure à toutes (les vertus). Elle a en 

elle-même, en effet, l’acquis de chacun des actes (vertueux)*, et elle ne laisse pas les 

démons la corrompre par la paresse ni la faire tomber dans le découragement; elle 

ne laisse pas non plus revenir, de désespoir, à un autre chemin qui conduit à la 

mort*. Bref, il faut dire que cette patience est un trône*, un bâton“ et un soutien 

solide des vertus. Combattant avec elle, Job, lui aussi, a été capable de faire face à 

toutes les ruses de l’Ennemi et, tandis que sa richesse était consumée, lui-même 

demeurait riche; alors que ses bœufs étaient enlevés, lui-même restait un taureau 

libre qui travaillait la vigne des vertus®; tandis qu'il perdait les ânes, lui-même 

était un portefaix doué de raison’ qui ne cessait de porter la Loi de Dieu. Ses 

troupeaux de brebis furent brûlés, mais Job demeura un agneau sans tache? qui ne 

s'éloignait pas de la droite de Dieu. Ceux qui attaquèrent à l'épée capturèrent les 

Prolog IX a. cf. Prov. 16,25; Matth. 7,13. — b. — b.cf. 1 Pierre 1,19. 

21 Job 6,20 est différent de Z. — Job 6,20a est différent de BSA (vous vous trouverez redevables). — 

Job 6,20b est conforme à BSA. 
22 Job 6,21 est identique à Z et conforme à BSA. 
23 Job 6,22 est identique à Z. — Job 6,22a est différent de BSA (moi) et Job 6,22b conforme à 

BSA. . 

24 Job 6,23a est différent de Z et conforme à A (aux mains), et Job 6,23b est identique à Z et 

conforme à À (des mains). 

25 Job 6,24a est identique à Z et conforme à BSA, et Job 6,24b est différent de Z et conforme à 

BSA. 

26 Job 6,25a est identique à Z et différent de BSA (sont donc). — Job 6,25b, différent de Z, est 

conforme à A. 

27 Job 6,26a est identique à Z et conforme à BS. — Job 6,26b identique à Z est conforme à A. 

28 Job 6,27 est différent de Z et de BSA (les orphelins..vos amis). 

Prologue IX 

! Deux métaphores chères à Hésychius, celles du combat {voir les Hom. II et VIII sur Job, 

prologue) et de la récolte (Hom. fest. XIV,6; éd. AUBINEAU, p. 555), ouvrent l'Homélie IX, avec le 

cortège de termes qui réapparaissent en ces occasions (combattant, soldat, bataille, épreuve, couronne, 

cultivateur, fruits, récoltes). oi 

2 L'orateur avait fait un premier éloge de la «patience» dans le prologue de l'Hom. I: celui-ci le 

dépasse en importance. 

Prologue IX 
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npqhpb k quubnph uuinnehpubu qi. au fuun ur ru jp du pufhb k uwwluchh wuwlwbEp, 

peuyg Phpb quhquu Gnquajh pl ggnon[0buip nb. * Pupufubuy kw Ep owup— 

dfhph, puyg bu wuLfoEp q fr L juynq wbquônqh dlbbugh. Eau fuunEh pupbluiph, 

puyg bu Epluhdunnifobuwip wbqubEp ph uwumlnifofuh funpng ?? bu fun, L 

quuuwenp L hpuewpun pnpk, L wqurfol qfh blbugl Phpbub Yang uppoifofnh ?3 

Pipa) wpqupni/obuwubh, L gd wbdunneoprih pipay joanjb 24 Gulf gniqubE) : Pub 

wydÙ ns bj2E wnwbg ghôwg his &wbl gpubu, npylu junuSuwgnyh GubEp, L Pepk juubhh 

k pr 6gnibu pridwbE gpupbluäwgh jubghôuwbnife fu. Juub wjunphh Jbpuih wuwg 

PE 25 «& Ypyübuy B8nJpu) 26 * au full ug », pubq hr wuu£u Lu} th u pub sg L 

guunÿnfobwut Sunblhu : 

Job 6,1 « Uphbbu, Snpuy ? wub » : 

Puba fr pupbluwiph Lphbbqn l pubu Pephubg guunwufuwbEfhi, wi ncbbni, 

EjaE« pékphbugn.p g8ndp ? »: Puk « Gnp 3 LpYbbuy » uuunwufuubl, n5 Juub 

ajünpph ab réhphbugt, ue ab dr pébphtugh : Vabuewbe 4h gbruu fuilp ouqnty 
np qéupé Gusthé pékphés *. 0pp S phpbuig pubs $ but p wqubtpi ?, k jublp 
EE shbbugé ghauw h JEpuy 8 Jp, papnil L'ns pôwbuy ph dnfmb u hp 4kupuwugbb 

funndbqniqubE qüu : Puk q fs wpqbip 9 « kphbbuy » uunnwufuwbhgl : 

6,2-3a * « GfE Lonbynd np hsnbn gpuphnfoful fo, L gquiu hà fre b qu dub 
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chameaux, mais Job n'attachait aucun prix aux chameaux, parce que lui-même 

portait avec plus de vigueur les fardeaux des souffrances. Ses enfants tombèrent en 

décomposition, mais Job ne ressentait en rien ces malheurs, parce qu’il regardait 

les commandements comme ses enfants, car ses fils et ses filles égalaient le nombre 

des commandements. Sa chair était atteinte et peu à peu se décomposait, mais 

lui-même veillait avec précaution sur les membres de son âme. Ses chairs fon- 

daient goutte à goutte, mais lui priait pour être détaché aussi de ses autres 

membres. Ses amis l’outrageaient, mais lui, avec longanimité, passait sur la violen- 

ce de (leurs) graves outrages, et il demandait et suppliait que lui vienne, pour juge 

et arbitre, celui qui avait évalué la sainteté de sa justice, voulant ainsi montrer 

l'extrême non-sens d’une évaluation à son égard. Mais désormais, ce n’est pas sans 

personne devant lui qu'il profère ses paroles, ainsi qu'il le faisait auparavant; c’est 

comme au tribunal et comme dans un combat qu'il réfute les reproches de ses 

amis. Voilà pourquoi (l’Écriture) a dit à juste titre: «Job, reprenant la parole, 

répondit®», car il en est ainsi dans l’admirable histoire de ce livre'°. 

Job 6,1 «Reprenant la parole, Job dit'.» 

Les amis (de Job), en «reprenant la parole» dans leurs discours, répondaient en 

effet avec cet espoir: «Nous réduirons Job au silence». Mais «Job, reprenant la 

parole», répond non pour (les) réduire au silence, mais pour ne pas y être réduit. 

Il voulait avant tout ramener dans la bonne voie ceux qui voulaient le réduire au 

silence. Ceux qui s’écroulaient sous la poussée de leurs propres paroles, il voulait 

aussi en faire un édifice (fondé) sur le roc, là où même les vagues de la mer 

invisible? ne pourraient le renverser *. Mais au fait que va-t-il répondre en «repre- 

nant la parole»? 

6,2-3a «Ah! si l'on pesait ma colère et si l'on élevait sur une balance toutes mes 

douleurs ensemble, 3 car elles sont plus lourdes que le sable du littoral!» 

«Vous calomniez Job, dit-il, comme s’il parlait en ‘colère’ ou comme s’il parlait 

éloquemment sous le coup de la fureur; mais si ‘vous mettez en balance la colère? 

de mes propos avec les tourments de mes maux, en les ‘pesant’ non pas un à un 

mais ‘tous ensemble’, vous trouverez mes souffrances ‘plus lourdes que le sable du 

littoral.» Car ce qui attristait Job, ce n’était ni la destruction de ce qu'il possédait, 

ni la perte de ses biens, ni l’écrasement de ses enfants, ni les sources de pus qui 

s’écoulaient de ses plaies, mais les propos si pénibles que tenait sa femme à la 

suite de cela. Et vous, de même, vous l’insultez. Aussi «lourdes» que soient les 

Job 6,1 a. cf. Matth. 7,25. 

8 La même image a été employée dans le commentaire sur Job 1,5b (Hom. I). 

9 Le texte, différent du lemme du début et du lemme qui suit, l’est aussi de Z et de BSA. 

10 Discours, réponse, réplique, telle est la trame du livre de Job. 

6,1 
1 Le texte, différent du lemme du début et de BSA, l’est aussi de Z. 

2 Litt.: «intelligible». «La mer, les vagues de la mer» représentent habituellement chez Hésychius 

l'agitation de la vie présente, comme il le dit lui-même dans l’'Hom. X, en commentant Job 7,14 (voir 

aussi l'Hom. fest. VIL8, éd. AUBINEAU, p. 261; DEVREESSE, Les anciens commentateurs, p. 300). 
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souffrances de Job, comme le sel humide et «/e sable de la mer», (Vos insultes) 

sont encore «plus lourdes». Car toutes les vagues visibles de la mer ne sont pas 

«plus lourdes» que vos paroles qui sortent, toutes soufflées, du territoire de 

l’'Ennemi. Vous voulez attacher au juste une réputation d’impiété. 

6,3b «Mais, à ce qu'il semble, mes paroles sont sans valeur.» 

«Ce n’est pas par elles-mêmes qu'elles apparaissent ‘sans valeur’, mais du fait de 

(mes) souffrances: ce n’est pas en raison de la signification de ‘(mes) paroles’ 

(qu’elles apparaissent sans valeur), mais parce que je suis blessé!. Cependant, ‘mes 

paroles’ sont éclatantes de vérité ‘et remplies de toute sagesse ?.» 

6,4 «Car les flèches du Seigneur sont dans ma chair et leur fureur suce mon 

sang ; lorsque je commence à parler, elles me percent.» 

Sous ces flèches, Job est accablé; c’est ce que David chantait sur le psaltérion: 

«Tes flèches se sont fichées dans ma chair et ta main s'est affermie sur moi*?». 

Tous les deux parlent en effet des souffrances que leur infligent les ennemis avec 

la permission de Dieu, et c'est pourquoi ils appellent ce genre d'épreuves «flèches 

du Seigneur»; c'est pour cela que Job dit: «(Leur fureur) suce mon sang». C'est 

comme s'il (disait): «Les biens de mon âme s'épuisent; je ne puis me tenir 

hardiment face à ceux qui m'outragent avec un visage resplendissant». En effet, 

«lorsqu'il commence à parler», (Job) est alors transpercé de douleurs. C’est sur- 

tout, lorsqu'il prolonge son discours, qu’évidemment les blessures se réveillent plus 

violemment; il est alors contraint de mettre un frein à ses paroles, dans la crainte 

qu’elles ne déplaisent totalement à Dieu. Mais apprends ce qu'il ajoute à ces 

paroles, voulant persuader que les paroles précédentes ont été prononcées de 

façon juste et convenable. 

65 «Est-ce sans raison que l'onagre se met à braire, si ce n'est qu'il cherche de 

la nourriture? Ou bien le bœuf meugle-t-il auprès de la mangeoire, lorsqu'il a de la 

nourriture?» 

Est-ce qu’on blâmerait «un onagre», lorsque, affamé, «il se met à braire»? Est-ce 

qu’il lui arrive de pousser son braiment, une fois rassasié? Ou encore «un bœuf» 

pousse-t-il le meuglement d’un (bœuf) affamé, «lorsqu'il a de la nourriture» devant 

lui? Est-ce qu’un juste gémit — car c'est lui «l'onagre» —, parce qu'il est à l'abri 

de toute inconduite humaine? (Le juste) est aussi «/e bœuf», car il laboure le 

champ des vertus. Est-ce qu'il gémirait jamais, sinon parce qu'il n’y a pas «de 

nourriture»? Mais «la nourriture» des justes, ce sont les jugements de Dieu; 

6,4 a. Ps. 37,3. 

6,3b 
1 Les maladies dont Job est frappé, signes de son péché aux yeux de ses amis, discréditent ses 

paroles. 
2 Ces derniers mots font défaut dans le ms. E. 

6,4 

1 Job 6,4c est différent du lemme du début, mais sans modification de sens. 

2 Le texte est différent de Z et de la LXX (éd. RAHLFS, Gôttingen, 1967, p. 139). 
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lorsqu'ils en sont nourris en effet, ils sont préparés aux fatigues et aux souffrances 

que causent la Loi et les commandements. 

6,6 «Ou peut-on manger du pain sans sel? Ou peut-il y avoir du goût aux 

paroles vides?» 

«Ainsi sont les vôtres, ‘sans sel’. Mais ‘le pain des paroles’ de Job n'était jamais 

sans ‘/e sel de la piété, et ‘/e goût des paroles’ de la bouche du juste n’est pas 

frivole. Car ce que j'ai dit, (je l’ai dit) avec de bonnes intentions et en temps 

opportun; j'ai dit ce qu'il fallait, me hâtant de sortir de cette vie frivole, car elle 

n'a rien de désirable pour les gens pieux. Cependant pour moi s'y ajoute la 

souffrance, en raison des malheurs qui me sont survenus.» 

6,7 «De plus, mon âme ne peut se calmer, parce que je vois que ma nourriture 

(est) une puanteur, comme l'odeur du lion.» 

«Toute ‘ma nourriture’ devient fétide du fait de la mauvaise odeur de mes mains 

et du fait de mes plaies. Moi, pour moi-même, je suis en quelque sorte ‘un lion’, 

pourrissant ma chair; et j'emploie un tesson au lieu des crocs ‘du lion qui 

dégagent une ‘odeur’ de corruption; ‘une odeur’ putride se répand comme celle qui 

sort du palais? ‘du lion’ carnassier. ‘Mon âme’ ne cesse pas de demander ce que je 

demandais auparavant.» Mais diras-tu que ce qui vient ensuite tu le connais? 

68 «Ah! s'il faisait que l'objet de mes demandes vienne à moi et si le Seigneur 

(me) donnait ce que j'espère!» 

Qu'est-ce à dire? Il convient en effet à un homme juste et philosophe de ne rien 

demander (des biens) de ce monde, et de ne rien exiger qui soit déplacé par 

rapport à l'espoir des justes. Mais avec calme et piété, (Job demande) la sortie de 

son corps; c’est pourquoi il a ajouté: 

6,9 «Le Seigneur a commencé à me blesser; cependant, qu'à la fin, il ne me 

mette pas à mort!» 

«‘Il a commencé’ à frapper ma chair, parce que, de lui-même, l’Ennemi n’a pas 

pouvoir de la frapper. ‘1! me blessera’ à mort; ‘cependant, qu'à la fin il ne me mette 

pas à mort’, pour que la Mort ne me reçoive pas de la mort, mais que la vraie Vie 

reçoive cette mort passagère. 

6,7 
de Nous adoptons la leçon du ms. E, qui est aussi celle de la Chaîne sur Job de Jean Vanakan, ariwe, 

lion, au lieu de celle du ms. V, anem?, qui est en mauvais état ici, dans ces dernières lignes précédant 

une lacune. 

2 Le texte est désormais celui du ms. E. Une longue lacune, en effet, commence ici dans le ms V où 

font défaut la fin de l'Homélie IX et le début de la dixième. Le texte imprimé en petites lettres dans 

l'édition C'rak'ean (p. 100-102), celui de la Chaîne sur Job de Jean Vanakan (XIII s.), est un résumé 

du texte d'Hésychius. 
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6,10 «Que ma ville soit mon sépulcre, sur ses remparts je me promenais ; et je ne 
l'épargnerai pas", car je n'ai pas menti aux paroles de mon saint Dieu.» 

«Que ma ville soit mon sépulcre», pour que Job, après sa mort, soit utile à son 
pays comme durant sa vie, car le spectacle du juste est utile et son souvenir 
profitable. Ainsi «je me promenais sur ses remparts’, attentif à ceux qui peinaient, 
dans le but d'atténuer leurs fatigues; mais mort, je serai un ‘rempart’ pour ‘la 

ville». «Je n'épargnerai pas?” celle que je n'épargne pas»: il s'agit évidemment de 

cette vie éphémère. Mais pourquoi a-t-il proclamé ouvertement: «Je ne mentirai? 

pas à mon saint Dieu»? Cela veut dire: «Je ne me soucie pas de cette vie, je n’ai 

pas peur du départ de ce corps, car je ne veux pas être trouvé menteur par 

rapport aux témoignages que ‘/e saint Dieu’ a portés à mon égard». (Dieu) ne 

témoigne de la sainteté de personne en effet, sinon de ceux qu'il trouve appliqués 

à des œuvres saintes; aussi a-t-il dit: «{/ n'y a personne sur la terre comme Job®». 

Par conséquent il faut être sur ses gardes durant cette vie corruptible, car il n’est 

pas possible aux hommes sensuels de recevoir de Dieu un témoignage aussi 

important et d’une telle qualité. Mais qu'est-ce donc qui ferait que Job s'intéresse 

à cette vie languissante et douloureuse? 

6,11 «Quelle est ma force pour que je patiente, ou quelle est (ma) fin pour que 

mon âme soit tranquille?» 

«Car j'ai un corps tiré du limon et ma vigueur est comparable au limon. Aussi 

je suis contraint, à bon droit, de m'irriter en raison de mes souffrances, et la 

faiblesse de mon corps énerve le courage de ‘mon âme’. À cause de cela, ma vie est 

de peu de durée. Combien a-t-elle de cycles de mois ou d’années en effet? 

Comment ne m'irriterai-je pas contre cette vie éphémère ?» 

6,12 «Est-ce que ma force est la force des pierres? Ou mes chairs sont-elles 

d'airain?» 

«Bien que ‘ma force’, en effet, ait été jusqu’à égaler celle ‘de la pierre et de 

l'airain’, pourtant les épreuves de l’Ennemi l’ont fait reculer, ‘car pour lui le fer est 

regardé comme de la paille et l'airain comme du bois pourri*l’». Puisque Dieu a dit 

ceci de l’Ennemi, il fallait donc chercher de tous les côtés la sortie de ce corps. 

6,10 a. Job 1,8; 2,3. 

6,11 a. cf. Job 14,5. 

6,12 a. Job 41,19. 

6,10 
1 Job 6,10a, différent du lemme du début, est identique à Z et conforme à BS. 

2 Le texte arménien de ce passage de Job 6,10a reflète les méprises de la LXX (cf. DHORME, Job, 

p. 73-74; GRABBE, Comparative Philology, p. 46-48). La brièveté du commentaire d’Hésychius mani- 
feste, semble-t-il, un embarras dont il n’a pas cherché à sortir en recourant au texte hébreu. 

3 Un temps différent du lemme, sans correspondant dans la LXX. 

6,12 
! Le texte est différent de Z et conforme à la LXX. 
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bu wnbl g[...) wnuby biu quf.….] gp ÉfOE ns wjuuylu….] wyph àbnb ns àg[.….] wub 

n$ ibétp Ü ÿu (1 nil Bnp l JEpru] 2 wè LL ap[..….] 

6,13-14  « Gui [OF n°5 hp bu wuwchbéh. [up wcqb}nu]o hub pi dépdbque JhbEt, 

14 [br ngnpô}nifo pub Gpuduphuy LTUR wyg[bni]ofub] SEwnb whiunbu ui prun fi q fu » : 

Ge meuwh® [hgl] wju qupun. « Juub 4h dhonp dupghub puqni wbqui un/nphh 

gfsbudu hr qnilo funbwpébqnequhby, L pe Jymwlkqnifo fui uk, pu à pupkyuwipu 

L ph Jounwqu P dépuy ? juprigbu, Eb ». puba fr L wub. 

6,15 «1, Gujbqub fu dipèuwrnpp pô. Pprl Cgbquup gh quuptb L hppl uy fp 

bof ghèk » : 

9h n$ JO l qq pbs pupbluwüwgl.….] F up 2... ]f bwqnig [..Juphé, neuw|.….]u 

LOF ns Joul…] 4np phur l bau[.….] dur wdbuy Epb{...] EL Lui npyhunci|….]u Lui 

PE japa°ià phml...] LUE Er n°puylu Luipbp{.….] pbquihnfuüwbh. wuwunnit [4 LS hbs n$ 

bufuuinb,. puy bn put …]ghh Gbabquuhg uuupbny bil..…..] ddphbpng. pubq fr bn pu 

Jhun [uw ]fur fin} duwbuwbulf qubluwpèwlh kapbshb. apylu EL bnqu ufph url 8np 

Junfuquhf Spbque, ah Et wuf. 

6,16-18 «PE pp vupulp jhôlb wpg uuwuhh Gwufh f fbpuy ? pô. fpph qàfui, 
Gus hpph quunb qungbwus 17 np Guyhah h Luuwbby DEpônif0buwbh. L ns éwbwsh 

PE npuylu Ep. 18 bnjbulu k bu jpuj ? judbbbgnebg kapbuy 3 L'uobwbywquy À » : 

E Puwgénf hu founuwqu ul juubbuyh pnqwby gbgbuy ncbh qhu, k Guqubhghuy ph 

pô Gubybpà pupbhu bu ph h dbpuy 5 pà juphub, qhns dhujb ip£bp uhpny, wyy L 

Guqubqn]obwb M14n fouhubbque. L büwbbquy 6 bu 6ghnqu uuun rl} fnpèwbu pu 

L Jyd Pbpubnifbwipu “abuwb uwunniqbn}, npr Guubuwy dudwbuwlf “JEpônrf0buwub. 

prob uuwlubbque, dpis CTL L CEin p l bdwbE n$ nup£p Ephbqu. ur jh sud prrdwb 

un D ù pupbybüquinefuhh, djis af L Ckun p npbp ns Ephbqub, L bsfuwpp ns üuuw— 

gbé. Juub qh fPuwquinpu h dbpuy * wnpluwug bu ». k ap gdhpuwbhub ggbgbus Ep denh 

wpunu pa puqupfr. ufwquobu, bunk wpunwpny, ap h qujouwn juphub Ep phukbuy 

gopoy onu uudthh pugémfohubp nukiny L 'wupèwfény. ap wjbswh uyuwuuwnpunp 

quubu, Ep judbhbqnebg, jubupouwkh bqh «gp phup».* ap Lh Ep opqaqb k dunwbqu— 

copuqh aquwlurp, bu jub4wpoukh quibbuyh unwgnudu frunwbE pupôt @urfowhhuw, 

6,13-14 

1 Jbpuu cod. 

6,16-18 

1 Jbpruu cod. —  ? | pu cod. —_. Yapbu CO DE nbuwbluqu cod." «== 

5 JEpruu cod. — 6 béwbbqu cod — 7 Jbpruu cod. 
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Cette parole cependant n’est pas un blasphème à l’égard de Dieu. Et le Seigneur 

6,13-14 «Ou bien est-ce que je ne m'étais pas confié en lui (Dieu)? Maintenant 

mon secours s'est éloigné de moi, 14 et la miséricorde s'est retirée de moi, la visite 

du Seigneur m'a fait défaut \.» 

En quoi cela se manifeste-t-11? «C'est un fait que les souffrances des hommes 

inclinent, d'habitude, les ennemis à la pitié et les amènent à compatir, tandis que 

mes amis à moi se sont levés contre moi-même dans mes souffrances.» Il dit en 

effet : 

6,15 «Mes proches ne m'ont pas regardé; comme des torrents lorsqu'ils se 

dessèchent et comme des vagues ils ont passé devant moi.» 

PUIS DOUCE SOS US VU PR es 0 6 Ur D DE Dao euD te beau PUS ]', car peu de 

temps après, eux, soudain, ils périssent; de même aussi leur amour pour Job a 

soudain disparu; il dit en effet: 

6,16-18 «Ceux qui tremblaient devant moi, voici que, maintenant, ils me sont 

tombés dessus, comme la neige ou comme la glace figée} 17 qui se met à fondre sous 

le coup de la chaleur, et on ne reconnaît plus ce qu'il en était. 18 De même, moi 

aussi, j'ai été abandonné par tous, je suis ruiné et devenu pauvre.» 

«Une multitude de souffrances, dit-il, m'oppressent de tous côtés, et mes sujets 

ainsi que mes amis se sont dressés contre moi, car la loi de charité n’est pas seule 

à avoir été abrogée, mais aussi la crainte qui mène à l’obéissance. Et moi, qui 

combats contre de violentes épreuves et de fortes fièvres, je suis devenu semblable 

à la ‘neige’ glacée quand arrive l’époque ‘de la chaleur’; elle s’est décomposée en se 

dissoivant, au point de ne laisser d'elle aucune trace visible. Les (épreuves) ont 

dissous ma première félicité, au point de n’en laisser aucune trace visible, et il n’en 

est pas resté de signes, car le roi que je suis est assis sur un fumier.» Et celui qui 

était vêtu de pourpre, le voilà tout nu en dehors de la ville; il est assis dehors 

pour y passer la nuit, lui qui avait habité de splendides demeures, lui dont les 

maisons ruisselaient d’or et d’argent en abondance. Celui qui, en tous lieux, était 

entouré de tant de serviteurs, le voici soudain «abandonné». Celui qui était comblé 

2 La fin du commentaire sur Job 6,12 fait défaut, la moitié supérieure du folio 97 du ms. E étant 

déchirée. Le texte de la Chaîne sur Job de Jean Vanakan ne permet pas de compléter les mots et les 

lignes tronqués, son résumé n’allant pas au-delà de la citation de Job 41,19. 

6,13-14 
1 Job 6,14b, différent du lemme du début, est identique à Z et conforme à BS (absence de Kai). 

6,15 
i Lacune du folio 97v. Voici le résumé du commentaire de ce verset, tiré de la Chaîne sur Job de 

Jean Vanakan: «De même qu’un torrent qui s’assèche en s’interrompant et que les rivages sur lesquels 

se répandent les vagues, de même aussi mes amis quand j'étais dans l’affliction. Car j'avais plutôt 

besoin d’affection et de commisération; au lieu de cela ils m'outragent». 

6,16-18 
1 Le lemme du début ne répète pas «comme» en Job 6,16b. 
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bgl bu. uw Jd up wub} bp Snpu) péuunwuhpnrfofuhu, np puiun Lupahu qu. 

pub fr alip £bènif0 fubub Egnyy un l fupuunu W}[ng, L Ludbgbwy un bp yeqqniffuh 

gpupbquôub wèb, apyhuf pubhrip Lupywubf qhauuw, Luÿ q f°hs qédu pubh que : 

6,19-20  « Shut p qéwbwmupéu REffowugeng, L goucbg Gubpnbwy }, np ubuwbE p 

uôuskgtp will 20 Lrpp Eujhp ? qupuukuh quyhp npp À puqupu L 
quhèu pniuwgbwy Ep » : 

Pub h « Pbifwyeng » Juquinp Ep Unhup, L quifuupéh « Cubpnluy 3 » unw— 

gbuy Ep bib phub, gpugünukhh L ggpughh 2byhuy. q pbs wjuniCbunk wub. « Lui 

géupluunniub àbp L Lui qdEpèuwenp quiuwnub àbp gÜumur wÔEp, L “géwbruuu pub” 7 RL 

juqu EE 9 puqu puupniofibh baqu GuS qüauw fr dfun wn£p. npp Pub L'inbuwbbh 

ghéphubu [E punuwinpuqgnihp hybb pub quyju, uwkjuwjh « wôwfon)] » ywpinuin— 

phughb, « jouuwgbuy ph l puqu pu » L pr uunwynLwdu ppbwbg, apr p LP Ep Bnp. L 

pb Guphuwbl popèwubuwqh qubbu jh Pupbuwug Jhipôt. Juub npn] L bnqu L « ynyub » 

pephuwubg wnbugh, L Juguquh wbpupunuubneo fil bnqu 5h9gh, L wbhgh £yuwp— 

wncfo hub bnqu. b qh°hs quubqni h dbpuy * wjungh} : 

6,21 Qu b qu p] wuwghh wbngnpi Guulp f dépuy ? hà. Gujkgbwr ? fr dEpu 
Pi Epbpup »: 

« Eu Ein L juypu qupèncof quuwnbuwuquu, uwluyh ‘L LP wbnqnpà Guufp fr JEpuy 3 

FE, gb ququr Ep àbg qupdnigls # Gujbqnd 5 f dEpuy douug féng. 4h PEL upqupp 
bgle, uukujb L'ujbuylu Guph E àba Ephbsbg, qf L jupqunng dép, $ qui wuyfu 
Papdubp. * ful EE wjpugquanst fs Polo waunby lu qupu Fà6e Ephbsk Luykpau] 
bquunutupe wpqupng. "pubqf BE wpqupb Euafe wuph, fuf wipuphnb k'utqu= 
cnph n°ip Ephbugh" » : Gr jbun wjunpfil gniqubE au phbsun éghnnb, EPE Juub phqni-— 

bujbnef0 but Pephubg n$ Jounwlhg Lhbbpnd, puppunhh pb bu fouunwanyhu : 

6,22-23 «Up Eu bbarbah®g pis l àbüS, jui àbprny quipnif0buwôpr Gupuunbuy 

ED 23 wwypbqnqubl, qhu hr àbnuwg Gquipug, Ywÿ hr àbnawg swpug dhphbz q pu»: 

6,19-20 

1 Cubpnbw cod, — 2 Gwub.p CO = 3 Cubpniuu cod, — 4 Jbpu cod. 

6,21 

1 JEpuu COU 2 Gubgbuy cod. — 3 bp cod. — 4 qunénenkwy cod. — 
5 Gwubjn] COL = N6 Jbpu cod. tr SnE st 

6,22-23 

! Job 6,22a et Job 6,23, différents du lemme du début, le sont aussi de BSA. 
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[247] HOMÉLIE IX, JOB 6,18-23 247 

d'enfants et de couronnes d’héritiers, il s’est trouvé soudain «ruiné» après avoir 

perdu tous les biens de sa maison. Mais à Job convenait bien la philosophie? qui 

s'exprime ensuite, car il profère ses plaintes pour l'instruction des autres et, 

voulant ramener ses amis sur le droit chemin, de quelles paroles il les houspille et 

quelle présentation il donne à son langage! 

6,19-20 «Voyez les chemins de Téman et le sentier d'Ésébon; vous qui voyez, 

soyez couverts de honte, 20 et vous qui regardez, vous vous trouverez redevables, 

vous qui avez mis votre espérance dans des villes et des trésors ".» 

Car «Téman» avait pour roi Sophar?, et ensemble (les trois amis) ils avaient 

conquis le pays «d'Ésébon*», riche en or et voisin de l'Inde. Que veut donc dire 

(Job)? «Considérez vos provinces tributaires ou celles qui vous sont voisines ainsi 

que leurs ‘chemins’ .» Vous avez compris évidemment qu'il s’agit des (amis) eux- 

mêmes ou de leur conduite. Même s'ils se voient plus illustres que les autres, ils 

seront cependant déclarés coupables, «couverts de honte», eux qui «avaient mis 

leur espérance dans des villes» et dans leurs possessions, ce dont Job était comblé. 

En le frappant par des épreuves, (Dieu) l’a dépouillé de tout cela; c’est pourquoi 

leur «espérance», à eux aussi, sera trompée; bientôt leur fierté cessera et leur 

orgueil périra. Qu’ajoute-t-il à cela”? 

6,21 «Or vous aussi, voici que vous m'avez attaqué sans pitié; en regardant mes 

plaies, prenez peur.» 

«Bien que j'aie appliqué à d’autres ce qui vient d’être dit, cependant, ‘vous aussi, 

vous m'avez attaqué sans pitié’, alors qu'il vous aurait fallu être frappés de terreur, 

en considération de mes souffrances. En effet, même si vous êtes justes, il vous 

faut craindre cependant, car de pareilles épreuves tombent aussi sur les justes; 

mais si vous êtes tout autre, il vous faut craindre encore plus, en voyant ce qui 

arrive aux justes. ‘Car si le juste est à peine sauvé, l'impie et le pécheur où 

se montreront-ils®\’?» Et après cela, le noble combattant expose qu'’étant insensible 

à leur futilité, ils peuvent parler durement contre lui. 

6,22-23 «Maintenant, moi, vous demanderai-je quelque chose, ou encore ai-je 

besoin de votre force 23 pour m'arracher aux mains des puissants ou pour me sauver 

des mains des méchants "?» 

6,21 a. Prov. 11,31. 

2 Sur cette «philosophie», voir le prologue de l'Hom. I. 

6,19-20 
1 Job 6,20b est différent du lemme du début, ainsi que de Z et de BSA. 

2 Selon Job 2,11, Téman avait pour roi Éliphaz, l'ami auquel Job réplique. 

3 Ésébon (Sabay, dans la vulgate arménienne) selon la leçon du Sinaiticus, adoptée aussi dans les 

commentaires de Didyme (éd. HENRICHS, t. II, p. 170) et de Julien l’Arien (éd. HAGEDORN, p. 57). Sur 

la localisation de ce pays, différent du royaume de Saba, voir DHORME, Job, p. XXI-XXI1. 

6,21 
1 Le texte est différent de Z et conforme à la LXX. 



AE ATOUT 

* E.f. 100v 

248 HÉSYCHIUS DE JÉRUSALEM [248] 

« 9h OL dubp pis Egbs àbq 8np, Yanwkhqu Pbaplnd, jui Juub ghhnig wqusb— 

pr, Qué qraiqu qmdupkqn, qu püs dagdtnd L quë PE we Ph wyaahul fbqrb 
pp np ns l àbp quipni/obuwb Lui hr Lubu Yuyp, Jbeuh gdncwpubluyfp 1 4 wjqulu 

pappunthp Juub bnqwu. pwyg gpubn] bnpu PE yepôôt E pugôni* [0 frh hnpèwbug 

quuwbpuqi}h k qui n°yp Paqugnqubbjn wjbsuh fupunn p £uuph fr Jépu, ? bnpu. 

L Juub wyunphi Guÿpbpnifbwip ufr uqur un Qui pu gl L jn4 djuyh pubu eupdt un 

UÜunniwè np] wcqhnrfo huh wugun Ep bôw pniuw] : Goip Juub Ep foucuhp phq bèw 

beph Gupbuse b üôuët, npp ne pôs Ep Génbug. ul EPE perl a pubgngbur fvpuulp, 
gupun Ep k àbg mbby qfupuunb wn bp jubghôwbnrféfuh » : 

6,24 « Niunigfp ghu br Eu cabghg. bj2t dnpnpbuwy Pis ae wuwgEp fhà » : 

C'Oiumagtp" gh wbuwbbjng Ep, [0E jam f0bwip ut àbg 8np, ns www Ed fr 

dhowu. 4uë QE n°5 wnbnid fr fun goéubu eupbugqu. Las h fupuunu wbfupuun ED, wyj 

ERE hepk q$npnpbus qhu jubnhôwbbolp, hnjfe wn f qunbuy ubuŸhp ghu » : 

6,25a « Uy npylu pl} fununwb Eÿ pub p 6>dupfnun p » : 

« Un wjbnupl} nfp n$ Eb ‘é»duphun p : d'uub npn] wbuwbkjn gàbgq 15 pô uw bu à PE 

gfurwbugnp Ep » : 

6,25b « Puba hr 16 EE p àfi9 quipnifo fil pubnpbi » : 

« d'uub af mbhi quyb np Yupl quipwgneqwbE g pu, PP Eu£iun L l àti9 Ji 

uw Lurun bat » : 

* 

6,26 «ins Youwipwlp pubhg àbpnq prbgniqubbl q hu. k ns puppwunn, À pubhg 

àbpng wbuwghg » : 

€ Pubqgh undnpbé Guiwbby quuwunwbh L ns wyw4wubb;h k wbuiqneun pubhg. 

nuuuh L pubhg àbpng phynbuwyh wuwgbing n5 Gucwbbquyg » : 

6,27 «Puyg 4h berk P dépuy! oppry jupmglu, Ep, h Ep? pupkyuuh 
àbpny » : 

eghube PE npubup urgbu4uë qny hd, 4 fr ujqeu bufuuwhhu wètp f dEpuy 

6,22-23 

L'adnuwpubhwh,p cod. — 2? Jbpu cod. 

6,26 

1 pwppwnn cod. 

6,27 

1 JEpu COd, D — "2 JEpu Cod, 3 JEpu Cod, "2" Jbpu cod. 

otn harkanëk' provient vraisemblablement d’un saut du même au même (ek...harkanék'), puisque les 
mots qui font défaut se lisent dans le commentaire. Job 6,27a est conforme à BS, et Job 6.27b 
identique à BSA (sans tenir compte du saut du même au même). 
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«Si Job vous avait été en quoi que ce soit à charge, demandant des auxiliaires 

pour le combat, réclamant des armes, levant des troupes, collectant quoi que ce 

soit, ou demandant encore tout autre chose échappant à votre pouvoir ou à votre 

volonté, à juste titre vous vous indigneriez et, à cause de cela, vous parleriez de 

cette façon. Mais (Job) sait de qui vient la multitude des épreuves de son combat, 

et qui permet que tant de réprimandes lui aient été infligées. Voilà pourquoi il 

supporte avec patience les catastrophes et n’adresse la parole qu’à Dieu dont il lui 

fallait espérer le secours. Vous, pourquoi parlez-vous contre lui, comme s’il vous 

frappait, vous qui ne subissez aucune gêne? Mais si vous (le) reprenez comme un 

transgresseur, 1] vous faudrait avoir un grief à lui opposer.» 

6,24 «Enseignez-moi, et moi, je me tairai; si j'ai erré en quoi que ce soit, dîtes-le 

moi.» 

«*Enseignez-moi : vous verrez que Job vous écoute en silence et que, dans mes 

souffrances, je ne suis pas insubordonné! Est-ce que je ne sens pas les flots du 

malheur? Je ne suis pas indocile aux conseils; si vous me réfutez, parce que Je 

serais égaré, vous me verrez empressé à me convertir.» 

6,25a «Mais, à ce qu'il me semble, les paroles véridiques sont méprisables”!» 

«Pour ceux qui ne sont pas ‘véridiques’. C’est pourquoi en vous voyant, je ne 

comprends pas à quoi vous servez!» 

6,25b «Aussi je ne vous demande pas la force".» 

«J'ai en effet celui qui peut me fortifier*, même si, par vous, j'ai été réduit au 

désespoir.» 

6,26 «Et les invectives de vos paroles ne me font pas taire, et je n'écouterai pas 

le son de vos paroles.» 

«J'ai coutume en effet d’acquiescer à un jugement, mais non aux paroles 

corrompues et inutiles. Aussi je n’acquiescerai pas à vos paroles dites 

inutilement.» 

6,27 «Cependant, en quelque sorte, vous vous êtes dressés contre l'orphelin, 

contre votre ami.» 

«Ne savez-vous pas quel est celui qui m'aide pour lancer de telles injures contre 

moi? Je ne me mets pas en colère, moi, autant que Dieu, de tant de paroles 

prononcées contre moi. ‘En quelque sorte, vous vous êtes dressés contre l'orphelin’, 

6,25b a. cf. Phil. 4,13. 

6,25a 

1 Le texte, différent du lemme du début, est différent de Z et de BSA (sont). 

6,25b | 

1 Le texte. différent du lemme du début, est identique à Z et conforme à BS. 

6,27 Lt 

1 Le texte, différent du lemme du début et de Z, est conforme en partie à la LXX. L'absence de ew 
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‘hepb japeny 5 dkpuy S jupmgbu Ep, puigh dép Eà judtbuh upqhlqih ur 
bulwbnfobwbg. pub h ‘nnpnq Gujp Uunniwè" E, pul Eppbüu qhu purhugniqubEp 

“erior dgtubeknd ju. ‘h nub Cupquëlp f dépuy* pupbhuh àbprj. pupupg wnuub 
Guphub£p qhu” pub nunfip, ful niphifi gpupbluônrfobuwi quiphbub punutp. uwluwuyh 

L ur Jubqubp un Üunniwd Gubwphu, Eb, np ns fu uhpb apbybp LVL uuinncfpé 

bep qubèb fap, wy k hhpb pal Ep Ynshs Gudh » : Lbg npoid funp uppny Epprpqni- 

Pbwb. with : 

5 nppn cod — 6 JEpu cod. — 7 JEpuu cod. 
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car je suis privé de toute assistance humaine. Puisque Dieu est ‘le père des 
orphelins *”, vous le mettez donc en colère en m'offensant. ‘Er vous foulez aux pieds 
votre ami’. Par vos paroles, vous le frappez plus que par les pieds et, par 

conséquent, vous méprisez les lois de l'amitié. Mais Dieu tient compte de ces 

fautes, lui qui, non seulement prescrit d'aimer son prochain comme soi-même?, 

mais veut aussi lui-même être appelé Amourt.» En lui, gloire à la Sainte Trinité. 

Amen. 

6,27" aPs.168,6: —b: cf: Lév: 19,18; Matth. 19,19; Mc 12,31.33; Le 12,27, — c. cf. l Jn 4,8. 

2 Le texte qu'Hésychius avait ici sous les yeux était donc conforme à la LXX, contrairement à ce 

que pouvaient laisser croire les deux lemmes. 



252 HÉSYCHIUS DE JÉRUSALEM [252] 

d 

Job 6,28 « Fuyg wpy Guykgbuy ? jbphuu àbp ns unbghg. 29 buwwpnip Lu 

Pès Lbal wbbpuenfofuh fr quuwumuwbh. L qupèbu hpurwbg GuruwbbuS pp. 30 

uid5 u4uw,p qh ns qny ? h 1bqnuf pénis wbhpurneofuh ui kakapg pô ns funguugt 

Jhéwunnofub. 7,1 n°, wuupth hpppl ghapènofub bb Jupp Swpqny h dEpuy 3 

Ephph … (dbüsk quyb Jun) pub wnwcueunt k bu wyy ns hgbi » : (Job 6,28—7,21) 

Purwkub Eb Swpqqub wn fr uquuunni/o fil pupbug Lhéby wbwk" wlükupnefofuhp, 

IT L P gg nil qu. Juub un juuju qucpubbhg £uunniqÜwbg, euph x pupbwg L 

sup eupbug, jou L Ephfen b jpouuul. jap Gun À pu pubsfup np uquunuush, 
L hmfwuugh Luipbpnfbuëe phféwbus pb wnuSwkuy 5 6gmbub, L jnju ghbynd 

wnuŸh hip g'Rphuunu, « qunuSbnpy L'qhuuwphs &ucwunng dépng » : Qf np bapw 

Pons pbqnifo bu ip Ju fush l hnpèubws, L gdfrouu Gbsunifbwip poqnibh, L wn 

bbqnifofubub Juub pupbugh ns qubqwunf. wjqubu pi wupur Ewnbniy dég wiphhwl 

Juub kbüwg, [@E npytu Puwquenpnfobwl Luugnp, L yEphhbu bjwubby Yupuugnip : 

Pub EfE purwub bg hgnip Guykg S wn 8puniu, ns hub hpph <qg4Epuuwupubu dwnwyh 

wnbuy », wyy ppp qfwquenpukub quepnifofuh mbbnd. « puyg dub wnwbg déquy, 

uw, wdbbuwyh puun dbpniè béwbnef0bwbu hnpèbu, E ». pubqh bb bnpw dwnwy p pugniÿp 

L'wqbhip, wnuShhp L bnpp, apng béwbby * pad wegnun E, L bufuwbàb, ph bnuw 

ouGuinp E Snwgpug : Qapag quhnewbu gupun Ep wuby puqnid wbqui. wi dubu ny 

Poqugnquit, Juub qh wn Snp YnsË qdbg, Juub gh gniqubl dk pwuqgniÿ 6éghnqu 

L hnpèà Syulu, L füwunn wnu Jünpqu, Perl P buwpbw, nuwfunwlu, nLp Lu} 8 

puqneé guunbnifofibu, k pugéwaqnbulk nbuhyp. pwbgh unpu Cwubabpà qnpènd pu, 

L pb pubu qupun Equpôwbus. [06 q hu pa pupbhud pt wbhnubbt L'uwwbb. q fun 

En pu pudpuubl L bu péuuunbugnque. bn pu wblôu bu fuurn hu L Guy£npni— 

Ppribu puppwuahh, pul bu uppnifo frbu L Gbqnifo pub, L pupbçwuipuu, apr his qu'à ufr 

Lemme X 

1 Gwbgbwuy cod. — 2? qn cod. — 3 bpucod — 4 Gubçnu cod. — 5 wnw— 
Quku cod. — 6 £wby cod — 7 dwunwh cod. — 8 Lu cod. 

? L'imitation du Christ, dans son humanité, ne fait pas abstraction de sa divinité, et a pour but, 
Hésychius l’a rappelé quelques lignes auparavant, de préparer le combat. 

? Le texte est cité, selon un ordre des mots différent, dans le Comm. sur le Lév. 16,11-13 (PG 
93,993D). 

* En plus de limitation du Christ, Hésychius exhorte les chrétiens à l’imitation des modèles, «les 
serviteurs nombreux et nobles, anciens et jeunes»: les patriarches, les prophètes, les apôtres et les 
martyrs sont souvent proposés en exemple. 

20 

25 
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[253] HOMÉLIE X, LEMME ET PROLOGUE 253 

HOMÉLIE X 

Job 6,28 «Mais, maintenant, considérant votre visage, je ne mentirai pas'. 29 

Siégez et qu'il n'y ait pas d'injustice dans le jugement ; et, à nouveau, consentez au 

droit?. 30 Maintenant, commencez, car il n'y a pas d'injustice sur ma langue, et ma 

gorge ne médite-t-elle pas sur la sagesse*? 7,1 La vie de l'homme sur la terre n'est- 

elle pas comme une épreuve .…. (jusqu’à cet endroit:) avant l'aube, et moi je ne suis 

plus.» (Job 6,28-7,21) 

L'attente de l’au-delà suffit aux hommes pour jouir des richesses avec sagesse, 

mais aussi pour se repentir. En raison de la rétribution éternelle, bonne pour les 

bons et mauvaise pour les méchants, l'espoir, la crainte et les souvenirs 

(accourent) !. A cette perspective, que chacun soit sage et, dans la patience, se hâte 

d’accourir aux luttes présentes, plaçant devant lui, pour espérance, le Christ, «le 

chef de notre foi et celui qui la mène à la perfection*». Celui qui lui appartient en 

effet n’esquive pas allègrement les épreuves, mais il accepte facilement les souf- 

frances et, à cause des biens (du ciel), il ne s’effraie pas devant les tribulations. Il 

nous faut prendre un tel modèle pour la vie, afin de pouvoir arriver au royaume et 

accéder aux cieux. Puissions-nous donc être capables de regarder vers Jésus?, non 

seulement parce qu’«il a pris la forme d'esclave®», mais encore parce qu'il possède 

la puissance royale? : «A l'exception du péché, il fut éprouvé en tout, à notre 

ressemblance®?». Il a aussi des serviteurs nombreux et excellents, anciens et jeunes, 

auxquels il est très utile de ressembler et avec lesquels il est profitable, pour des 

gens avisés, de rivaliser. Il faudrait souvent redire leurs noms*, mais l'heure ne le 

permet pas, parce qu’elle nous convie auprès de Job, parce que ce combattant, ce 

cultivateur expérimenté et ce guide sage nous fait voir beaucoup de choses, comme 

dans les livres enluminés où se trouvent de nombreux récits et des images de 

différentes couleurs. En effet, en même temps que les actes (de Job), il faut 

admirer ses paroles. Pourquoi ses amis le méprisent-ils, alors que lui les instruit? 

Prolog X a. Hébr. 12,2. — b. cf. Hébr. 12,2. — c. Phil. 2,7. — d. Hébr. 4,15. 

Lemme X 

1 Job 6,28 est identique à Z et conforme à BSA. 

2 Job 6,29a est identique à Z et conforme à AS (omission de ôn cependant). — Job 6,29b est 

différent de Z et conforme à BSA. 

3 Job 6,30a est différent de Z et de BSA (Maintenant, commencez). Le Commentaire sur Job, 6,28- 

30, de Julien l’Arien (éd. HAGEDORN, p. 59) possède aussi ces deux mots. — Job 6,30b est identique à 

Z et conforme à BS. 

4 Job 7,la est identique à Z et différent de BSA (comme une épreuve). — Comme nous l’avons vu 

pour les homélies précédentes, le ms. E n’a que l'incipit du texte commenté. 

Prologue X 

1 Le prologue n’a pas de thème particulier: du Christ, modèle de vie, l’orateur passe à ses 

imitateurs, les saints, parmi lesquels figure Job. 

Lemme X 

Prologue X 
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kupnn E qgupènqubb günpnphuu, wn fr wuby ns ququpl : Pul wjuniÇbunbs pb bu 

Guybqnd 9, 6f0E wyy p pÜfuwuugbh phqnbuyh. péfwugh fr dEdnfdpubu h Yurcbthu, L 

p un h onbagtbu. b h gquunfru vnnbpukuwubu qnuu fepbwbg Ywÿ qèbnu àqb*ugbb : 

Uukuyb Ep ququpbugnip qnuu JEp jujuuhuf pl wahg L fuuwbbugnp judbbub 

eupE. Ed} mwgnzp eupdby jubhpwenrfofub, uw, wuwugnip * gfunpénepqu 10 dep, bJ2E 

« bunwpnip, L dh Enhgh 11 wbhpuenc fu l qu un au un bn ». puba fr wyu wfonn 

Puwquinpukuwl EL qupàèbuy, uut, [PE « hpuiwbg GurwbbuNhp ». pubqh wjughuh 

dngnd h 6E9 Téphonwkwg Lpbounwkuwbunwug ?? GugnqubE qdbq. wyy q fus juyu— 

quil wnuSf Yupgbwg np 1 jupgh # pbfbngbuqu 5: Rujg quip GujEpnd 7 
qupuybglp pb : 

Job 6,28 «Gc wpg Gwybgbwy À JÉphuu àbp ns unbahg » : 

Qujkquyp 8e ? y, qupwgbn] dnifuubu, L'émup gwpuutnp $ uk 
guyp #, pubqh wjuwybu wnbE weqner pnpdwswbuwbh. jnpdwi ns dub ph au puni prb 

pbg bnp 5 dwpqh Luyh $, wyy L pb 6bpphb. * pnpdwui ns fu wbuwbt qéwpinqh 

gdtpu, wyy jopdwi Euh? phy dbèm/ofub wbèhà bnpu b pog Swpquphun nqungb, L 

ubuwblt qowghh Cwbpbpnfbwb 8, L gpéwunnbut Guuwkb, L q9Enà bufuwbà 

wunnmuwdumuhpnbwbh : « Qupwuwbolp fpbà. pubah funuwhs Eng àbq wnng fwugr 

Eu Ghuubquobuqu %. wupuwbglp hhà. Juub qgh ‘que E Epf@wy p unb van pub h 

ancb ghüwppnuug : Bu un h qq fn pupdbd quubbwjh wbunqu fà. jnndwi nbuwbl 

ghe déquinp phféwugh juuwsfuupnfohib, fu wpquph wnuiby hu h ggnomfèfu 

pÜfuwugh : ‘8Epbuu àbp ns uubohg". pubaqh pupbhwôwg n5 ghunbà qun hi fuwub 10 

bnpéu wnbby. wj k ns wôwskË * h dbon/bbE àbpôt, Las h PwquenpnfobbE àbnôk 

wub wèb ». Juub af k Sndpuy 'anjp wyjg, wub dwnhh Ep funny. Juub wyjbn— 

bg 2 uguquif wuwkwbbur Eubg : 

6,29 « Vuunwpnip puk, L dp' Enhgh wbhpurnd pub l quuwuumwbh, L qupàbuy 

poucwbg EwrwbbuSf,p » : 

€ Vuunwpnip ». pubgh np supusup phféwbuwb fr fububg gpnphh : « Er dp' Enhah 

wbhpuencfo phil ». puba hr ap uhp£ « qubhpurnro fui » wunbuy } quhàb fun: «Ex 

qupèbus hpuwbg Gwrwbbquyp ». 4h L àbg Gucwbbugh wpquph Uunnewd : Puyg 

pupenp ? bg wnpbfèbp k « gpupèbub ». wjuhb pb E 3 ERE h uqpwbt àËp wpqupni— 

9 Gubjni] cod. — 10 Hic cod. V rursus — 11 ps bah EVE Gonwulug L 
Gpouukuwybunuw E —- a 8npE "HAVE Jura V, Jjupah con. D. (p. dy. p) — 
15 cblobpqbuquu E — 16 Gubjm] E 

6,28 

L'éwbpnf E — 2 Gwubquip Bnp E — 3 wgupuwbin] E — 4 Gubugnip E 
—  S bnpw E —  $ Guh E — 7 £wh E — 8 Guÿpbnne]d bu ES — 
9 Cfowbqugbuwquu E — 10 Jhuu E — 1 Gnpwu E — 12 wjunphh E 
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30 
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[255] HOMÉLIE X, JOB 6,28-29 255 

Eux profèrent des malédictions, des injures et des médisances, mais lui, cet 
(homme) saint, affable et d’une grande renommée, ne cesse de dire ce qui peut, 
d'un seul coup, ramener les égarés*. Donc, après l'avoir considéré, que d’autres 
courent inutilement! Qu'ils se mettent à courir après des richesses faites de limon 
et après une gloire de paille! Qu'ils poussent leurs pas ou leurs mains vers 
d'obscurs honneurs! Quant à nous, abstenons-nous d’une telle course, cessons tout 

mal et ne nous laissons pas attirer vers l'injustice, mais exprimons notre pensée: 
«Siégez, qu'il n'y ait pas d'injustice dans le jugement'», car c’est là un trône royal. 

(Job) dit encore: «Consentez au droitt», car une pareille assemblée nous place au 

milieu des anges et des archanges. Mais, dans ce que l’on vient de lire, qu'est-ce 

que Job à mis en avant*°? Vous, avec application, prêtez-moi attention. 

Job 6,28 «Et maintenant, considérant votre visage, je ne mentirai pas.» 

Considérez Job, mais en lui prêtant une attention zélée, et considérez-le avec un 

esprit attentif, car on en tire profit quand on (le) regarde ainsi. Quand on 

considère l’homme, non seulement en son extérieur étrange, mais aussi en son 

intérieur, quand on ne regarde pas seulement les plaies des chairs, mais quand on 

considère la richesse de sa personne et la perle précieuse de son âme, on voit aussi 

la fleur de sa patience, l’âge de sa sagesse et le zèle ardent de son amour de Dieu. 

«Prêtez-moi attention, parce que, moi, le malade, je serai un conseiller pour vous, 

les bien-portants. Prêtez-moi attention, car ‘i/ vaut mieux aller dans une maison en 

deuil que dans une maison en ribote®’. Moi, je ramène au repentir tous ceux qui me 

regardent ; lorsqu'un pécheur me regarde il va courir à la pénitence, mais le juste 

va courir avec davantage encore de vigilance. ‘(Considérant) votre visage, je ne 

mentirai pas’, Car, à mes amis, je ne sais pas faire grâce de ce qui leur nuit. Je ne 

suis pas non plus confus du fait de votre richesse, et je n’ai pas d'égards pour 

votre royauté.» Job en effet possédait aussi cela; toutefois, c'était une fleur 

d’herbage, aussi s’est-elle flétrie et est-elle rapidement tombée?. 

6,29 «Siégez donc, et qu'il n'y ait pas d'injustice dans le jugement et, à nouveau, 

consentez au droit \.» 

«Siégez.» En effet, ceux qui courent maladroitement se renversent les uns les 

autres. «Et qu'il n'y ait pas d'injustice», car celui qui aime «l'injustice» haït sa 

propre personne. «Et, à nouveau, consentez au droit», car le Dieu juste consentira 

e. cf. Ézech. 34,16. — f. Job 6,29. — g. Job 6.29. 

6,28 a. Eccl. 7,2. — b. cf. Is. 40,7.8. 

5 Nous retrouvons le ms. V dont la lacune s'achève ici. 

 Hésychius apporte ici une information importante: un texte biblique était lu avant sa prédication; 
les lemmes précédant le prologue du commentaire sont donc authentiques, au moins comme structure. 

La lecture Job 6,28-7,21 fait partie, de fait, des textes bibliques lus en carême à Jérusalem à l'époque 

d'Hésychius (RENOUX, Le codex arménien, t. IH, n° 19, p. 239). 

6,29 

1 Job 6,29a est légèrement différent du lemme du début (siégez er...) et de Z. 

6,29 
1'unbu E — 2? puphnp E — 3 om E 
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Pbuwb phlwgp phs buy bb, L wbunh gàbg-[0sbuwbenyh énpnpbqnegbuw wn fr « jubh— 

purn/obub » * phfwqu 4 Ewd, jujbdwbE « bunwpnip », dblbbquyp L ququwpbglp, 

wnbuy wbyp£b qunuShh Yubub. « Gucwbbqupnip wbmp£b » wpqupni/obwub 5 L 

GuSwkhap Egbpmp, L ff" fOnqnip $ qhu qupouwkEr eupnifEwb wfunhgb, dp' 

bufuwbèn, L ufr phim, L ur Gukunwkni] hu. L www Lu quybdwi punhrp Lu— 

puuglp? quubt 48m : 

6,30 «#Puwubgh ns qn] 17h éqnih pünii wbhpuwenihub, Lui Laknpqu 2 pi ns 

Cjunkuwygl Jhéwuunnifo fu 3 »: 

EL wfonn « wbhpuenf0 bu » 15 bg « péqrib » SnJpwu} 4, Juub gl funpéh l gfunn— 

Phi Uunnidny, L gbphbhg « péuwuunnio fu 5 » Gubuwug ealvt. puph quhèubul 

* ncbh hp upwhb, muuh « Ynknpqh » wnbnr ghpuncbu, k'umuy 6 « jbgneunb 7» Perl 

JunpEpg 8 Juwuluwg : « Puy JYwybunt 9 fpüny 10 péuwuunnrf0 bu L wpqupn]0bw pu— 

bhqu" L np wjod bu wubjnqu bi» : 

7,1 C0 wquplb hpph ghnpèmffut Eù Jupe dupqns bp dkpus ? Enhph. bepk ? 
qunwipbu 3 Jupèu 4 Jwpèkwbh kbwbp bnp » : 

d'uub Eh wbqnublp g8ndp 5, EE dE Juub wuunh « LEbwqu ». puba fr uwlqur 

un fur lbuu 6 Eb « Lbwb pu », L ui ju sus ufr éup Lu un Qu pu, p LP Eb, up sle ut — 

buwjb « Lbuwb pu popèn:fofri » Eh. puba fr wbéwunum Ed wuwçownne]o fi pu, L w>fuu— 

nf fubpu fonwahhp : Ublwunmuun bb uudwnni]o hub pu" puba fr dfibssk nipnip 

ubbuE, dugluquEh bulusf P Bngwbib?. 4h puqnel wbqué* f fuuu fuk #nluf : 
donwghh bb wsfuunuwb pu fuub q h wbwbh 5 Guuwwunmb, q hi 8 Gunb gfupur ph : 

Quju wdbbuh wuwgbug Efwub «Ephphu» kJuub wjunphh « hppl gunuwcpbu%T/wpà— 

Gubu » bôp. pubgh bas dbp fuk mbhôp fouwbn fut Luuwbky hr Junfhub, npytu 

L« wnuwphuy 10 Jupàlubi »n$ aubfr Peleubni]o pub gnpôby hr Junfnub, np ns fr umuwupfru 

L judfuu k hp supwfèu EM Jupèbobuy 2: Uyy dhupubu qugbu g8wbnyp 13, gr 'wul 

bouwbu B8npuy 14, md 15 quadhôp. « Npp wub pb, wjuu up L Jun fu Eplohqnip Juu 

wbncb puqup, Lk bghqn,p wby wuph dh, Juéwnu puggnip, oubu owébugnip. npp ns 

ghulp à bus dunhib àbag * pbphat. puba h ga h'bs bb Yÿbwbp àbp. dnifu, k 16 wn uwlqur 

4 phfdwduE — 5 wpqupni0bwbh E — 6 Pnansp Et kupuugnrp E 

6,30 

lqnE — ? Ynynpg E — 3 funkuuglt Jhdwunnfdbwh E — 4 Bnpu E — 
5 héwunmfôpih E —  $umwE — 7 dbgmhh E — 8 Junpbpug Fi 
9 Jywbugf E — WE 

71 

L'fbpw E — 21 beph E — 3 quaucphu E — 4 Jupà E — 5 y6mE 
— 6 wndwbwbwkbw E — 7 bnqwubh E — 8 pub RE — 9 qunwipbu E 
— VOTRE = dll bgt E — 12 Jupèbuy E "+18 qg8wknpE D wubp 
bdwb Snpwu E — 15 VE, kwÔk çon. DO — 16 np E 



[257] HOMÉLIE X, JOB 6,29-7,1 nf) 

aussi à vous. Cependant (Job) a bien fait d'ajouter aussi: «A nouveau». Cela veut 

dire que si, au début, votre course à la justice n’a duré que quelque (temps) et si, 

ensuite, l'Ennemi vous a égarés et incités à courir après «l'injustice», «siégez» loin 

d'elle, éloignez-vous et arrêtez-vous en revenant à vos premières intentions. 

«Consentez à nouveau» à la justice, soyez d'accord avec elle, et ne laissez pas les 

passions du mal la ravir, ni la jalousie, ni la rancune, ni l'hostilité. Alors vous 

pourrez juger Job convenablement. 

6,30 «Car il n'y a pas d'injustice sur ma langue, et ma gorge ne médite-t-elle pas 

sur la sagesse !?» 

«La langue» de Job n’a pas été un trône «d'injustice», car il réfléchit sur la 

connaissance de Dieu et il fait jaillir continuellement «/a sagesse» des cieux. Il 

possède un bon trésor* dans le cœur d'où sa «gorge» reçoit le droit et le donne 

par «la langue», comme (l'eau) des rivières provenant des sources. «Toutefois, 

pour témoigner de ma sagesse et de la justice de mes paroles, voici ce que je vais 

dire maintenant.» 

7,1 «La vie de l'homme sur la terre n'est-elle pas comme une épreuve, son 

existence comme celle d'un mercenaire à la journée?» 

Pourquoi méprisez-vous Job, de ce qu'il se lamente sur «/a vie» d'ici-bas, car 

«la vie» est peu de chose et éphémère*; elle est remplie de tant d'événements 

malheureux qu'elle est toute entière «une épreuve». Inconstantes en effet sont ses 

splendeurs et affligeantes ses peines. Inconstantes sont ses splendeurs, car avant 

qu'on en ait joui, sur-le-champ elles vous fuient; souvent même elles se changent 

en nuisance. Affligeantes sont ses peines, car le vase n’est pas solide, du fait que le 

limon se pulvérise facilement. (Job) a dit tout cela de «certe terre», et c’est 

pourquoi nous sommes «comme des mercenaires à la journée», Car nous ne 

sommes pas maîtres d'arriver au lendemain, de même que «le mercenaire à la 

journée» n’est pas maître de travailler le lendemain, lui qui n’a pas été embauché 

pour des années, pour des mois et pour des semaines. Mais tu trouveras que 

Jacques est d'accord, qu'il dit les mêmes choses que Job, lorsqu'il explique: «Ceux 

qui disaient : Aujourd'hui et demain nous irons dans telle ville et nous y passerons un 

an, nous ouvrirons des magasins, nous ferons des profits. Vous qui ne savez pas ce 

que demain vous apportera! Qu'est-ce que votre vie en effet? De la fumée, qui (est) 

visible un peu de temps et qui se dissipe*?». Cependant, qu'ajoute Job à ce qui 

6,30 a. cf. Matth. 6,20; Le 12,33. 

7,1 a. cf. Job 14,1. — b. Jac. 4,13-14. 

6,30 
1 Job 6,30, différent du lemme du début (omission des deux mots: maintenant, commencez, qui ne 

figurent pas dans le commentaire), est identique à Z et conforme à BS. 

7 | 

1 Job 7,1b est différent de Z et de BSA (omission de Kai). 

2 Les leçons propres à ce texte, différent de Z, ont été signalées dans LELOIR, l'Épitre de Jacques, 

p. 206. Jac. 4,13 est cité de la même façon dans le Comm. sur le Lév. 19,5-8 (PG 93, 1022A); Jac. 4,14 

est cité différemment dans le même Commentaire sur le Lév. 7,16-20 (PG 93, 836D). 
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dr CEphbgh, Lu ju jh wjunpfil wupulubbu 17»: Puyg uuquyb, npuypuf Pis Snap 18 

quuwgbinqu fr Jbpu 19 Ewd wn b gg gp wblwununn bb wdbhuph « Supyhkéqh 

Lbuwb pu ». pul bu wub 20 lu uw 21» Juub us uun fr < Ybhwqu » uun Fu uun 

« Jnpawb pu De 

7,2-3 « Gui Perl qÜunu Ephnigbu, l ubunbt pupôt, L uuunwébu rby Une 

Jubbur bnp : BL Perl g/wupàlu np uuuwufgE Juwupèniq pupng, 3 bnjbu£u L Eu 

uuuuby} 1 uw un ubnunbuy. abobpp quuwq}h,p unncbu Eh pà » : 

Gras dhuwyb wofuunb, fr bb Ybwbpu, wyy L'w£wah. pubg h ynpd£ Cut dhpuin— 

phbquy “bphngbus Eù l SEuwnbh ? £upniwèng. L Juub wjunphl wyupr L 3 wbgp £up— 

Pnigbuy * Eù pui hub bu duwruufq 4 apng uuywnbwgbuy E nbpublq pephubg : 

Us L judbbuyh MENU jun wep Jupè4uwubuwug, npp a lis nb pb Jwupèniq pephuby, 

L jou unwgniwèny pephubg L Lépulpng Jupàb É qrybulu L Eu wlÿ ncbfà Luwi— 

pbpaifobubu Gunniqôwby, puIg 16 au Gp à 5, pub fr puqnii dudwbwl 6 El gun 

PP ‘wôung dusbu, Eb. q fr quubiruyh WLnL pu w lb ncbbny dbbwy Eù phqndnuh 

qrcuni] : Pub fr m5 Egl Jounwqu wub, L ‘aghobpu pu uw hdf Jounwqu £uipbpbhi. pubf 

Juybduwui wnuwcbuqnyb 7 cbbh pià Æ dupiunu u fuun . L funpépqnqu 8 uuninbpuqà 

uuwunluaqnh qu 9 l JEpuuy 10 fr, L ynpqbh Jhouumwkp 11 nu Swbugi. Juub g fr n5 

JTP ufouwihhu funpénepp wbàfrhu » : 

7,4  «6fE bb9bghg wubÿ, Epp hg£E ur. L bjot qunbhqbà qupèbuy Epp Pl 

Epbl. jh quindp ? tops bpbhnpbuy ? fish qunwrurun $ » : 

15 phqncbuh hs bou fjuqby qgnuunwyb Ybbwg hông. L4 hr grip wqur/0bi jbun 

dunfig wpbquhwb, no wuwylu pb wbuy 5 puphbqu, L jbun wphby fig Chnu]owwybu l dnuunu 

quobu. L 6 poudwwlu 2 2bugh wi Lbbwqu hông. {wub qgh un h Gwuwpul ? Ybbwqu 

Gubghuu pià ur l Cquru L pr &bènrfofubu 8 nncbuy E » : 

7,5: Lx Lu fo un ph 1 Su phil p pi qwapnr[0buwip npqubg, * dusbgfr ghnounu Ephph 

url l qgloupufu pbpbqn) » : 

17 Ephbibuy k'wwwkwbbu, E — 18 $np E — 19 JEpruu E "#00 quunbu E 

— 21 unwE 

7,2-3 

1 uquubg}y E — "2 Séunbll EE  —. Yom EE —"« dwnuwfig E — 5 ww- 

mwuébé E — 6 dudwbwukp E — 7 wibqugnh E — 8 funpépqng E — 

9 qu E — 10 dbpuu E — di Jheuunuwul E 

7,4 

l qguumpE — ? Jépblapbul EE  — 3 quaumumb E — 4 ns add. E — 

5 phfowbwi E — SE, qupèbug fi dnenu VD — 7 Guru pra fou g Et Aou 

Phubu L l quLu E 

25 
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[259] HOMÉLIE X, JOB 7,1-5 259 

vient d’être dit, pour indiquer que toute «vie humaine» est inconstante? (Cela) 

l'amène à se décourager davantage, parce que fréquentes (sont) «/es épreuves de la 

vie» d'ici-bas. 

7,2-3 «Ou comme un serviteur qui craint son maître et qui a rencontré son 

ombre. Et comme un mercenaire qui attendrait son salaire, 3 de même moi aussi j'ai 

attendu en vain durant des mois; des nuits douloureuses m'ont été données» 

«Non seulement cette vie est peineuse, mais (elle est) aussi terrifiante; car, 

depuis que j'ai été blessé, j'en suis à ‘craindre’ les coups du Seigneur, et c'est 

pourquoi je bondis de peur de côté et d'autre, comme des serviteurs menacés par 

leurs maîtres. De plus, tous les jours, comme des mercenaires qui attendent leur 

salaire — et le salaire constitue tout leur bien et l'espoir d’une nourriture —, moi, 

de même, j'attends la récompense de ma patience, mais sans la rencontrer, car 

beaucoup de temps (déjà) et un nombre imposant de ‘mois’ se sont écoulés et, 

pendant tous ces jours, je me suis épuisé à attendre d’un vain espoir. Les malheurs 

n'ont pas pris fin en effet, et, pendant ‘/es nuits’, je supporte patiemment différents 

malheurs, car, alors, la souffrance physique augmente en moi, la bataille des 

pensées ? se fait plus violente contre moi et les souvenirs des tourments abondent, 

parce que les pensées de mon âme ne s'épanchent auprès de personne.» 

7,4 «Si je m'endors, je dis: Quand fera-t-il jour ? Et si je me lève, à l'opposé, (je 

dis): Quand sera-ce le soir ? Je suis rempli de souffrances du soir au matin”.» 

«Ce n’est pas inutilement que je me hâte d’arracher la toile de ma vie*, ni 

en vain que je prie après le coucher du soleil, pour qu'il se hâte de courir vers 

l’orient et, après l’orient, ‘pour qu'il se hâte? de revenir à l'occident. Que la roue 

de ma vie se hâte de tourner! Car ce qui est en général le repos de la vie, (cela) 

m'est donné pour souffrir et gémir.» 

7,5 «Mon corps est imprégné de la saleté de la vermine; j'ai amolli les croûtes 

de terre à racler le pus'.» 

FA CcR IS-88.12. 

7,2-3 
1 Job 7.2a est différent de Z et de BSA (son ombre). — Job 7,2b est identique à Z et conforme à 

BSA. — Job 7,3 est identique à Z et conforme à BSA (omission de ôë). 

2 Les «pensées» combattent contre le soldat de Dieu; Hésychius a exhorté plusieurs fois déjà (voir 

Job 1,5f, Hom. I; Job 3,3, Hom. VI; Job 5,20, Hom. VIII), comme le fait la Vita Antonii 23 (PG 26, 

876-877), à la vigilance en ce domaine où les démons peuvent susciter illusions et phantasmes. 

7,4 
1 Le texte est identique à Z et conforme à BSA (omission de üë en Job 7,4c). 

2 Dans le ms. V, ce mot est omis. 

7,5 

1 Le texte est identique à Z et conforme à BSA (omission de Ôë dans les deux hémistiches). 

7, 5 
1 PurfOuhhh E 



* p. 429 

* p. 430 

* p. 431 

260 HÉSYCHIUS DE JÉRUSALEM [260] 

<b' plis ap bu wuuljubbé ‘géupufbhuu, LE plis np ‘apqnebpu”. k'wnp p dEpuy ? 

wapn, bunph 3 ‘dupufb,pu 4, k Tobubhh “Supdhhpu 5 apqnbu" juuywlwbnrfobuf dp— 

puqu. huk ünpu dbbuyp wub ghofuupu dbnquy. “pbrbind Ynsup Ephphu 6° 

wnuwcb Jhpuinphh fr pbpubuwgh. ah pbpbu 7? quauw wuwlubb gpbpnn $ ‘dup— 

dfbuu CFA ddbyni] Lnubb wyphipu fPupulung 10 ; Pul af wju su fr quiwq}ih Eb Lbwb pu, 

culp ququpbh quad ububu4Euy 11 4 juuwkwbuqne Ybwbu 12»: 

OA Puyg bu, p pi 1 PEf0 luqnyb Eb pub gpubu, L 2 Yapbuwb job bnefébwb 

JaLunf »: 

Shpuch dupa4bqlu * « bEwbpu f0bf0luwqnib pub gpubu » Pncpè wpqupnb. Jwuub 

gp puqnid Eh « pubp » Swpylub np fr pugnii wiu wbbohh L Guuhb wqqug juqqu: 

Rubin k [nggnp «qpubu » wunmuduwsnbs wpubg, npoud fils qupunw ph 

péuwuunbng quuwpnLwuou 4 fisl quydà quuwubbip, q fr uuwébuy [a CwggË J49q 5 : Pub 

Chbwbp » np Swpifonfu 4h wyqu E, muunby L pôwby k dngnby qubàu, L GuqubyE $ 

dupifin} qubln]obuwbg k 7 wfuwhg, np pumn béwbnefo but dfuny wbqubEl. fish 8 

« pub gfuuiuu » ghpuwqnib Eÿ Cpuupwlqubnefo pub LEwb pu dupyhkbqll.p 9: Pul 

q8ndp 10 npudbqnequbhE, lrr géuuuwpulug « Ybwbuu », WI L TL * np Ep Jan — 

Jugnyb 11 LEuwb ph 12: Puba fr Wy[ng « GEub pu » dusbu, Eb, npp wn/ih Lu dur p quunn— 

pubu wyfuwpéhu. puyg bnpuyh « phqncnuh 13 jreund », gp whb ncbbp 6équhqh £u— 

nnLg dub LL ns www, L ns « ynqub » h gnprè Cluu £uuwbEp 4, 1k Juub wjunphl 

fofduip hp junupud wuunh « YjEbwqu » : 15 phuchh jruuGuunbuw, fr Guinneg wi, 

ue Perl PE anti wii ns hub, y wbgp  dnfup, nep Ywupèbp PE ?S wdkbuyh 
boue puy gh aéummqnié. muwb L puphnp ohôt f dépuy uwgtinqu' op p hupahu 
fuiy "7: 

7,7 « 8pobu q hi hnip bb Ybwbp ho, Lns qupàgh * wbh fé nbuwbby } gpuph » : 

« Pnip » quyu wul qnp juiqng wunh ddbip duwpafu Gwbnbpà ab bu jh 4Ei— 

quibur,p 2. qghnp ru b quo à uuun/r n$ Lu 3 uw wbqpéb wn dbq « quobu 4», muunh 

L db p wyj ns Lu qunbuëp » juunh ÿEwbuw, Lui h « puphuu 5 » juju h puqupu— 

2 Jbpu E — 3 bumhE — 4 dupuhhu E — 5 dbwbh dupfüu E — 5% Ephhpu 

Ha pbrb| E — à 8 4 pbpuiqh En —.. duphh pu Et, Pupufuwg E 

a jun dubrulhu Et i— 12 kbwbuu E 

7,6 

l'E, om. V, con DO — Ÿom E —  S$om E —  % qunwugmwdu E — 

5 wgquy pugqu E -—— 6 Gwquhgbuy E — Tom E — SL pis E — 

® juuuk4wbnefobub wfuuu dupghbqhhu E  — 10 $ap E — 11 pngnJwgnjhph E 
— om E — 13 ph wub phq wjh E — M Guubwy fp E — 15 wby E 
— 16 QE — 174wE 

107 

1 l nbuwbb} E — 2 Ybbqubun pu LL. quan E — 

$ puphu E 
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[261] HOMÉLIE X, JOB 7,5-7 261 

«Tantôt, c'est moi qui détruis mon ‘corps’ et tantôt c’est ‘la vermine’. ‘Mon 

corps’, fumier, est assis sur du fumier; ‘mon corps’ engendre ‘de la vermine’ par 

l'infection de ses plaies. Mais celle-ci (la vermine), une fois née, pourrit les restes 

(du corps) qui lui a donné naissance. ‘En raclant avec des croûtes de terre’, (mon 

corps) est blessé un peu plus par les raclages:; ‘en le raclant” en effet, (les raclages) 

détruisent celui qui racle ‘le corps’ et, en étanchant le pus, ils font couler des 

fontaines de pus?. Mais puisque la vie est si douloureuse, pourquoi reste-t-on 

dans cette vie éphémère et périssable?» 

7,6 «Cependant (ma) vie est plus légère que des paroles et elle a péri dans une 

vaine espérance.» 

C'est à juste titre que cette «vie» humaine apparaît au juste «plus légère que des 

paroles», car il y a de nombreuses «paroles» d'hommes qui ont duré de nombreu- 

ses années et se sont transmises de génération en génération. Même en mettant à 

part «les paroles» des hommes inspirés de Dieu, que de sentences de sages 

profanes, conservées de génération en génération, trouvons-nous jusqu’à mainte- 

nant! Mais «/a vie» qui se vit avec ce corps, la voici: manger et boire, amasser des 

trésors, s’assujettir aux désirs et aux passions du corps qui passent à l'instar de la 

fumée, au point que la vie humaine disparaît plus facilement que «/es paroles». Et 

ce qui attriste Job, sans compter cette «vie» ordinaire, eh bien! c’est la vie plus 

longue qui est la sienne. En effet, cette «vie» s'est consumée pour les autres, eux 

qui avaient volontairement accepté les séductions de ce monde, tandis que la 

sienne (s’est usée) «dans une vaine espérance», car il attendait la récompense de ses 

combats et elle ne survenait pas, et son «espérance» n’aboutissait à aucun résultat; 

c'est pour cela qu'il avait hâte (de voir) le terme de cette «vie». Non qu'il 

désespérât en rien de (recevoir) la récompense, mais jugeant que celle-ci ne 

s'obtient pas ici, il avait hâte (d'aller) là-bas où il croyait que, en toutes choses, il 

recevrait la récompense. Ainsi il a bien raison de fonder ce qui suit sur ce qu'il 

vient de dire. 

7,7 «Souviens-toi que ma vie est un souffle, et mon œil ne reviendra pas pour voir 

le bonheur.» 

(Job) appelle «souffle» l'air qu'ici-bas, nous les hommes, nous aspirons comme 

tous les êtres vivants. Parce que tout ce qui se consume une fois «ne revient plus» 

à nous, ainsi, nous aussi, «nous ne revenons» plus à la vie présente et «au 

bonheur» de ce genre de vie, c'est-à-dire que «nous ne revenons pas» à la jouis- 

2 Cette description réaliste est bien dans la manière d'Hésychius; on en trouvera d’autres exemples 

dans le récit de la réanimation de Lazare dans les deux Hom. in S. Lazarum (éd. AUBINEAU, p. 369- 

462). 

7,6 
1 Job 7.6a est différent de Z et conforme à B. — Job 7,6b est identique à Z et conforme à BSA 

(omission de àË). 

Dax 

1 Le texte est identique à Z. — Job 7,7a est conforme à À (oïnission de ôë). — Job 7,7b est 

conforme à BSA. 



* p. 432 

* p. 433 
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Jupnfobub. wjuhüph E, JE «ns quabwbp » hr Jujbysnfo fil Eplphu k jui ap Jbphplu$ 

E. pubqh ju 4Ewbu b juyp wsjuup£ E dEp popofunuu, run Lk quyu jhpui Eud hr 

dEquy ?. 

7,8a «brins Gujbugh jhu wbb nbunqh » : 

Pubgh os hu Swpifong wour,pu np wgbu pu bip, Lupbip wbuwbly ‘abpfobuquh 

wuuh 1. ns EJOE juub wjbnphh ? * E fE jubqnpnfopub wblwbhôp jhun wuunf ghupnyb, 

ujy pop qop ul P fupghu : 

7,8b-9a  CUsp pnjhu bas hu fgbé, 9 fpph quêu DiDEu, jÉphbfg » : 
C5 6RE pafubquh dfjubquwb ph wuwlwbn:f/buwip wh4huwy Ed, Gui ns Juub 

wjunphh wnuSŸh gpbqu, 6f0E ‘wsp pn jhu, qnp qn1 pol Lou, wawbg wdbhuyh w— 

Gunwlnf0bub gniqubl ». pubqh ghu°pg quuywkwblnjh L gdhubquwb Yapni— 

ubnjb L ph bpuy sqnpwgbqnh À Uunniwd wh wèhgl. wy < ns bd » puun dwpiuny L ? 

puun puqupuwupnifobub 4Ebwqu wjunphh 3 : Ruwbqh wuwgbuw 4 quju wn hr dbkhn— 

pb wjunph4, « Pppl quéu SDEus bphbhg », Juub af « wôy JEDEug 5 jEphbhg » 
n$ * Lu üiu} 6 pub pr nb ncuu ghug pu dubrur wpupshb, EuIg Jurià nbqunS E 

mp épubuEque ? Gé. pujg dég ns Ephf qf ghugbus E f dfOnju, jy Uunmièn) 
nbuwbh, Ta fr pnfubu, 8 funbqnŸES h wbnh. wjuuy£u hôwughu qEà jwubghdub np puun 

fupahu fus 10» : 

7,9b-10  « 9h jt POuwbhal dupry p gdnfuu, ns bu bygf » : Sun E [dE juqui 

jrpnr bip l puqupuupnefobubu da Ha ef 9 2 n5 Lu qupàgh L nnLb fup, L 15 Lu 

dubigé és nbqh fur»: 
hi Cue lu quabuy? pwmd pig oo, gap ohbbus Ep hujubg k h pupubg k juypng 

Lu bpufong, « LL 15 nbyf UVL duwbbur qhuw », qgnp l Juêwnk qu D jupnbunwg Lui u|— 

sd p 2 Gus puqfunnef0 bu pe uno bu, F3: gl, * Lu qub juuwgbuquu LR 

— Sybphphu E — 7 Jbpu E 

7,8a 

1 quun Epf0buqui E — 2? wjunphl E 

7,8b-9a 

1 Jbpu éqrugbqnqh E — 2#fx nmE — 3 u 4 junghl E — wuwgbuy E E — 
$ om E — 6 um E — 7 dub — 8 — rue ur Gpubwbqur E ghnfu E 9 mbmn$ÿf E 

7,9b-10 

1 quabru E — 2 uyj E — $ om E — 4 Juuwgbupu E 

7,9b-10 

1 Job 7,9b est différent de Z et de BSA (litt: er il n’en remonte plus). 
? Job 7,10a est différent de Z et conforme à A. —— Job 7,10b est identique à Z et conforme à A 
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[263] HOMÉLIE X, JOB 7,8-10 263 

sance de cette terre ou de ce qui provient de cette terre. Notre transfert se fait en 

effet à une autre vie et à un autre monde*. Aussi c’est à juste titre qu'il a ajouté 

ceci: 

7,8a «Et l'œil de celui qui me voit ne m'apercevra plus.» 

Car ce n'est plus avec les yeux du corps que nous, qui sommes restés, pouvons 

regarder ceux qui partent d'ici. Ce n’est pas, pour autant, que nous tombions dans 

le néant après être partis d'ici; écoute ce qu'il dit à la suite. 

7,8b-9a «Tes yeux sur moi, et je ne serai plus, 9 comme une nuée venue des 

cieux qui se dissipe.» 

«Ce n’est pas que je sois entièrement, une fois pour toutes, au pouvoir de la 

putréfaction; ce n’est pas à cause de cela qu'il a été écrit en premier: ‘Tes yeux sur 

moi?’, (paroles) qui attestent bien que (Dieu) est et reste sans aucune hostilité 

(contre moi).» Comment, en effet, Dieu pourrait-il avoir soin de celui qui se 

putréfie® et qui du même coup périt, et de celui qui n'existe plus. Quant à «je ne 

suis pas», (Job le dit) par rapport à la chair et par rapport au mode de conduite 

de cette vie. Il a dit cela en effet pour expliquer ceci: «Comme une nuée (venue) 

des cieux qui se dissipe». Car «une nuée (venue) des cieux qui se dissipe» ne 

demeure plus à l'emplacement d'où elle s’en est allée sur un ordre du Créateur, 

mais elle se trouve dans un autre endroit où l'ordre d'aller lui a été donné. 

Cependant elle ne nous est pas visible, car elle s’en est allée, mais Dieu la voit, car 

il la déplace d’un endroit à un (autre) endroit. Ainsi comprendras-tu clairement ce 

qui suit. 

7,9b-10 «Car si un homme vient à descendre en enfer, il n'en remonte plus», 

c’est-à-dire dans le mode de vie dans lequel nous sommes. 10 «E1 il ne retournera 

plus dans sa maison, et son lieu ne le reconnaitra plus ?.» 

«Il ne retournera plus dans sa maison», celle qu'il a construite, de bois, de pierre 

et d’autres matières encore*. «Et son lieu ne l'a pas reconnu», celui qu'il avait 

acquis par le commerce ou par l'exercice d’un métier ou par d’autres moyens. Et 

qu’ajoute encore (Job) à ce qu'il vient de dire? 

11 Satet, Col. L.13: 

7,8b-9a ‘a. cf. Hébr. 2,9. 

7,9b-10 a. cf. 1 Cor. 3,12. 

7,8a 

1 Le texte, identique à Z, est conforme à celui de Théodotion (cf. FIELD, Origenis Hexapla, t. W, 

p. 15). 

7,8b-9a 

1 Job 7.8b est différent de Z et conforme au texte de Théodotion (cf. FIELD, ibid., p. 15). — Job 

7,9a est identique à Z et conforme à BS. 

2 Ces paroles ne signifient pas que Dieu ait voulu la putréfaction de Job ni que Job ne soit plus. 



* p. 435 

* p. 436 

* p. 437 
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7,11 «Ujumdbu n5 bu pu fubwjbghg ? bp pbpub hi. pounvbqug dhhs pabô pr 

dpouu £nquy fPüny. pwahg Capbpub pi quabnif0bwip 2 wbàhh fn] nu qu y bug »E 

«9h wjup wjuuwbu bb, ns pis u}[ nu p Gupluenpnio fi EF juuunbnqu. puyq af pià 

uw Ep abbuh wyfuuwnfluëp. jhpuh ‘ns phubghg pépubnd fond 
uSpuunwb phpbb; quahfo Ephuyh Ybbwgu, kns quaupbghg 4nsbr pbapbyod quuunh 

Gudupénbu. wy hppl ‘hp dhonu Egbu, L bbqbhuy agen" L uurun buy pugün/obwuh 

euphur,pu, ‘euohg gqunbnfo fui 3 wbàfh fn, wpuhph, ‘pughg" *# gdpouu ‘ubàhb 

pông. k qnp h dfunu funp&hô" quyu jbgniuru qhk wnuSh wpupshà pôns quubnd, 

gb ns Eu qhu dugduquhh wa f pbPEpuqu,* Ybbugu. Lpbqlp Eng hu Sin, 
qf uuinbus o uubunt qhu Pobudph » : 

7,12 CUP ÉRE on pybd qui {hou w, 4h hupabgbg gpl que » : 
« LE quipnifo huh ncbhà 2 Perl ‘gènifnr”, puba fr gl dbowenjh wpupbp fr nuphpqu. 

Lk Juub wjunphil uubuwuwub Eyhp ghaur quiwg, np paye pubuwbur péyubf L Guy 

qu l euinr prpoiÿ, EPL “dpisl guyu 4 nb} Elbugbu, L ns Ejgbu pui ui {ut pr, 

L fr pla wygptt hepbughé wife on": Uyr ns aeuprDfab mbfà quibp {pauuhr, pb 
npnid * Egpp Pylrubnfo pub wqqfr dupyhu. np GpudwbqEn 5 fu Perl l Pybuwÿeny 6 

ggnoubuy h dupyhubl, Gpubwb wnbu, wjuwyhuh Juub 7 bnpwu. ‘Eh Pybuÿn— 

Ppeb hp ôE9 pn L h 669 Yin9r, k hp dES quiwkh pn bp SE9 quiwh gapu. Thu uyw— 

ubugË paid gpfun, L que uywubugbu bapu qupowuuwph 8: Puyg vu4ujb ‘uyulmubni— 

Phi fupebglp P dEpuy 9 Fi. wjufhph Euh 20 sup © fugnigkp qu 
bpsb'h dbpu 3 hd, ap quéf qubüuwh qanpôu pô k qpwbu fô, wyy L phbhhs V4 funp— 

Gang bông, k quyu wdbbwjh SunbE : VU Éwbwcwbg k quyu bu wuf wub pi wi— 

puuunwbne]0buwÿp 15, qnp Eppbp pi lP funpébuy. puba fi Eu g.pn guuunnchpubu 16 

ns * Juub un dudwbukbul 1? puphuwqu yw£bah, uyj Juub wn Tr juuju 18 Ybbwgh 

EqE wunnmuwdwutp" hpph qéuiwunwphà dwnwy. L'yuw£wub 19 Gugnigbp wpqupnju 20 

globudhh" supusup hnpèwburpu qunbuwylu ‘uyuwewyuwbnrf0Ew ip Guwbuy L uunw— 

obus. k bdu àbab nuu k hbà ns, win p Cuuwbby h Jhpuy 21 bd hnpanfbwbqu » : 

7,11 

1 fubwbghg E — 2 gqunbnifo fui E — 3E, qunbnr]o pub V, gqunbne]o fui con. 

Dre 4 jppbfobpuku E — 5 uunnuwbu, E 

TA 6 

l'E — 2 pÿ E — 3 puni E — 4 jupu E  — 5 Gpubwbqbn E 
— 6 [0 glru bn E — 7? l Jhuu E — 8 L up E — 9 JEpu E — 
10 guguuul EE —  swphE — 22 Yupgbghp E — 18 Jbpw E — 14 om. 
En — 15 ubpuuunuwbne]o hui E — 16 uunnnefpubu E — 17 dudubrulkbu E 

—" 18 juuyw E — 19 uuGuuubh E — 20 wpqupnqu E — 21 JEpu E 

? Le texte, identique à Z et à la LXX (éd. WEVERS, Gôttingen, 1974, p. 92-93), est cité de la même 
façon dans les Fragm. in Psalm. 55,6 (PG 93, 1225A). 
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[265] HOMÉLIE X, JOB 7,11-12 265 

7,11 «Donc, moi, je n'épargnerai pas du tout ma bouche; je parlerai tant que je 

serai dans la souffrance de mon esprit, j'ouvrirai ma bouche dans l'amertume de mon 

âme, oppressé!.» 

«Car telles sont les circonstances: alors qu'aucune des réalités d'ici-bas n’est une 

charge pour personne, pour moi, au contraire, (la vie) est affligeante et remplie de 

toutes sortes de peines. C’est à juste titre que ‘je n'épargnerai pas ma bouche’ pour 

accuser la longueur de la vie, et que je ne cesserai pas d’appeler, demandant à 

prendre congé d’ici-bas. Mais, comme ‘je suis dans la souffrance, oppressé en mon 

esprit et entouré d’une multitude de maux, ‘je dévoilerai l'amertume de mon âme?’ 

c'est-à-dire, ‘je dévoileraï la souffrance ‘de mon âme’. Ce que je médite en ma 

pensée, cela je le mets, par ma langue, en jugement devant mon Créateur: il ne 

m'a pas tiré rapidement de la vie présente, et pourquoi le Seigneur m'a-t-il 

abandonné* au point que l'Ennemi me cerne (et) me garde ?» 

7,12 «Est-ce que je suis une mer ou un dragon, car tu as disposé une garde 

autour de moi.» 

«Je n'ai pas une force égale à celle de ‘/a mer’, car tu l’as faite le plus grand 

d’entre les éléments et, à cause de cela, tu as placé autour d'elle, comme un 

gardien, le sable, qui, sur ton ordre, la brise et l’enchaîne dans ses limites : “Tu 

viendras jusqu'à cet endroit, et tu ne sortiras pas au-delà de tes limites, et tes vagues 

se briseront en toi”. Je n’ai pas, non plus, la méchanceté de ce ‘Dragon’; entre 

et le genre humain tu as établi une inimitié”, tu l’as averti de se garder des 

hommes comme d’un ennemi, en lui donnant, à leur sujet, l’avertissement que 

voici: ‘J'établirai une inimitié entre toi et entre la femme, et entre ta descendance et 

entre sa descendance. Elle guettera ta tête et toi tu guetteras son talon*. 

Cependant ‘{u as disposé une garde sur moi, c’est-à-dire, tu as établi ‘sur moi une 

garde’ méchante, le Traître qui observe tous mes actes et toutes mes paroles, il 

scrute même mes pensées, et il trahit tout ce (que je fais). Mais surtout il formule 

à mon sujet, sous forme d'accusation, ce à quoi je n’ai jamais pensé. Je n’ai pas 

gardé tes commandements, moi, en vue d’un bonheur éphémère, mais j'ai aimé 

Dieu en vue de la vie à venir, comme un fidèle serviteur{! Et tu as établi, pour 

gardien du juste, l’'Ennemi; sous sa ‘garde’ il est garrotté et ligoté d’une façon 

douloureuse avec de très dures épreuves. Et tu lui prêtes la main à lui, mais pas à 

moi, pour que des épreuves m'arrivent !# 

TA Ma rct Ps. 21,20, Cr. Ps 2117 

7,12 a. Job 38,11. — b. cf. Gen. 3,15. — c. Gen. 3,15. — d. cf. Matth. 24,25; 25,21.23. 

7,11 
1 Job 7,1l1a-b, différent de Z est conforme à la recension hexaplaire (cf. FIELD, Origenis Hexapla, 

t. IL, p. 15). — Job 7,11c, différent de Z, est conforme à A. Les leçons caractérisant le texte hexaplaire 

sont intégrées au commentaire. 
2 Hésychius recourt ici au texte du Vaticanus. 

7'12 
1 Job 7,12 est identique à Z et conforme à BSA. 

2 Le texte, différent de Z et de BSA, est également cité dans l’Hom. fest. XVI,2 (éd. AUBINEAU, p. 

668-669), mais selon une rédaction différente. 
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7,13-14  « Uuwgh EE 1 fuhfwpbugbu g pu dwéhép pô, L Jéwpbahg Jhübt 

gpubu pi gubhnqbh fpümd: 14 LCüqlp qupéncphqniquhbu q fu Epuqnp 2, 

ubujkuëpp Gupywubbu ghuv: 

« Nshs d'u dub y Lu} 3 phà Gubqunbwi, L n$ pis ; Pagbu, duub Jufhfewpnifg buis 

ns fr unit kns fr abobph. vs kw mbbjn] * fuhfowpnifo bu EJE ph ahebph Lub— 

gpgbb ‘pubhnghhu pd dtpp hi, L quyu funpénpq qumur wdbpni ‘yublnqhh pm 

E[OE bnpnabugh puSnfopuh fà k quipuuyh Guÿpbpnifo huh pô p uuinwupu. 

“bpuqng" a bun fr funnhi, k‘h nbujbwby qupénphu wb4ubfi pb Ephhpeghe : Uyu 

hnufowngniquhE q fu un ia Yasb wn fu qbju wnS l dudwbukbul kEbwqu, k quyu 

pubu wpèuwlbuy 6 wn pbq np l kupqhu Yu » : 

7,15-16  « P'wpbu Jubàbf pidt ghbüqubnifo fi pô, L l Dupin) gonubs pi, Lh 

dubneubE goukbpu pi dpdbyh. 16 gr n$ qucpubuwub LEwb, jt 1 Eplujbu— 

du Eng»: 
« Gnubs » wydÙ jupubh quuqu Ynsbwug. « gpms * pi » wuf, pubq h pp pub sfup 

np quyu ddbpni] ncbfr « ghbbquhnio fu ». nou lu « Pubs qubièb », Cijuub 

qi? gubhuwugbw, EF wuup pan fu uw : Pub hi 3 wut JE «h dwénewbE », wjuhb ph 

EpE Hp qublnif0bhE L jukülupnifbuE « dubnuub », k « gaukbpu dbpdbp » Juub qf 

up £u Su pét ghnpup : d'uub wyunpfl pb wuywlubby duwpiunph ashls Eng uw bfr 

dephnifobub nuYEpuqh : Gr Juub Fr Fuwuyu. puba fr und u dub 4 bu ul qunph— 

Pépukug Ybuwbuu. « Pubqh ns juifunbub Ybghg » : Suyun Egh abphpuinp Ybwbu 

wuË : Pub qhutpg <Ephujbudnbghg », f dEpuy # wjunphh. pwbaf dhuh Ep— 
GujbuSnnobul * L Cubpbpnf/bub wpduwubh bb Gwbwwwgnpg puphph, jujun À 

PE Gubgbpèbuy ph à 

Uuu l JEpuy 5 wôt büwbu l urfoEu $ Epgbgbjnqu, pubqh brun wub. « h puy 

up" jpbtb quulubu 57, qh Th quipnobül àbahh pn bu gukuubqu, 8 ». ful 

ou, «PR puy Yug JhbEb qgh phqnbub bb Ybwbp à» : N5 qUunnèdn, gfubwdub" 

up gfupuunub wqu sb 10 depdb, Cun fi 1 pb pb, gp wyfuuunEp wjbnihl Juub phn— 

Pbub o4upnobub dupifonqu : Ce Juub wjunphl wub, [FE «phqnibuh bb ÿbwbp hà ». 

jap Egh qéupihiuinp « 4jbuwbu 12» wnwlEni] uubp, qguun L quuububuwgneu d 

quhéuuunuiunu 13 14 np nou GAP] 15, L * ns ghowbu 16 ncbfr gyucfunbiu ut hi 17 ; 

7,13-14 
LEE — 2 bpuquip E — 3 4w E — om E — S.om Ervu— 

6 wupèwlE E 

7,15-16 
Page — *pubgh E — S JuubqhE — 4 dépu E — 5 Jbpu E 

— 6 AunfluE — TomE — 8H wybE — 9 wul addE — 10 wqusE 
E — om E — 12 hbwbuu E — 18 quh£uwuuumunn E — om E — 
15 uw E —— 16 ghoub ES jucfunbuljubh E 
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7,13-14 «J'ai dit: ma couche me consolera et, sur mon lit, j'exprimerai de moi- 

même mes paroles. 14 Pourquoi m'effrayes-tu par des songes et m'épouvantes-tu par 

des visions?» 

«Il n'y a pour moi aucun instant de repos, et il ne m'a été laissé aucune part de 

consolation ni de jour ni de nuit. Mais, tandis que j'attends comme consolation de 

sentir mes meurtrissures s’apaiser ‘sur mon lit la nuit, tandis que ‘sur mon li je 

retourne cette pensée que mon courage sera renouvelé et ma patience fortifiée par 

mes malheurs, je suis troublé ‘par des songes’, et, ‘effrayé par des visions’, je 

succombe à la peur. Celle-ci me presse d’appeler à moi la sortie de cette vie 

éphémère et de te décocher les paroles suivantes.» 

7,15-16 «Tu arraches ma vie de mon âme, et mon souffle, du corps; et j'ai 

chassé mes os par la mort, 16 car je ne vis pas éternellement pour pouvoir rester 

longanime .» 

Il est clair à présent que (Job) a appelé «souffle» l'air: «mon souffle», dit-il, car 

chacun en aspirant cet (air) possède «/a vie»; voilà pourquoi il veut «arracher son 

âme», car il a le désir d’être transféré d'’ici-bas. Il dit en effet: «Par la mort», il 

veut parler du désir et de l'attente «de la mort». Et (il dit qu'il veut) «chasser (ses) 

os», parce qu'il les méprise; c'est pourquoi, alors que son corps se corrompt, (Job) 

ne se fait pas souci de la mise à nu de ses «os». Pourquoi cela? Parce qu'il dit 

éphémère la vie présente: «Car je ne vivrai pas éternellement *». I est évident que 

(Job) veut parler de la vie terrestre. Aussi, comment «serai-je longanime» vis-à-vis 

de celle-ci? Seul, en effet, mérite longanimité et patience le bonheur qui dure, 

c’est-à-dire le (bonheur) à venir. 

Ensuite (Job) ajoute des paroles semblables à celles que chantait David; celui-ci 

disait en effet: « Éloigne de moi mes tourments, parce que, moi”, par la force de ta 

main, j'ai défaillis#», et (Job) disait: «Éloigne-toi de moi, parce que ma vie est 

inutile$». Ce n’est pas la providence de Dieu, mais ses réprimandes qu'il suppliait 

d’éloigner de lui-même, parce qu'il se fatiguait en raison de la faiblesse naturelle 

du corps. Et c’est pour cela qu'il disait: «Inutile est ma vie». Il est évident que 

(Job) parlait en faisant allusion à «la vie» corporelle, faible, corruptible, instable, 

fugitive et dépourvue des caractéristiques de la vie éternelle. Aussi, écoute les 

7,15-16 a. Ps. 38,11. 

7,13-14 
1 Job 7,13a est identique à Z et conforme à A. — Job 7,13b est différent de Z et conforme à À. — 

Job 7,14 est différent de Z et conforme à A. 

7,15-16 
1 Job 7.15 est différent de Z. — Job 7,15a est conforme à A. — Job 7,15b, conforme à À en partie, 

retrouve la recension hexaplaire (j'ai chassé; cf. FIELD, Origenis Hexapla, t. NH, p. 16; le verbe est 

nettement rattaché au verset Job 7,15b et aux deux compléments, direct ossa mea, et indirect a morte). 

__ Job 7,16a est identique à Z et à BSA (le verbe est au présent). — Pour Job 7,16b, voir infra, note 5. 

2 La forme du verbe correspond ici à celle de BSA. 

3 Le texte s'achève ici dans le ms. E. 

+ Le texte est identique à Z et à la LXX (éd. RAHLFS, Güttingen, 1967, p. 142). 

5 Job 7,16b est identique à Z et différent de BSA (ma vie est). 
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Niuunh L quyq Suprylub jhpuch wbgnubbpn), TL apyhuf 18 w£wiuwufl qupèbu 

bôuwbu 19 urfdwy 20 ul : 

717 cc Puñgh qhüs E Sup 4h dougmgtp qu, quë 4h bujhghu? f bu 
dunuLp » : 

Puk qp°bs unghh hôüwbu Epqbug Quhfd. « N°4 E dupr qh jupmbbqup que bduw, 

Cu npqh Swupqns PE £udwphu fs qhu 2»: Puyg Juub Ep pul quyu gÜoupqhuwubt 

wutp 3, Yu wa fus Guykpnd %, quyu hr Yupql wunf bgnyg. « Üupq phgnilruhni- 

Pub béwbbwg, Th winipp bnpu hppl génubh wbghh 5 » : d'uub Ep np wquylu $ 

ukupu E wjbsw « dEdwqniquhE », jüsk bin * unnqnfobuip &wjh 7 junw— 

dfhuquu 8 Suplub : 2upqubbh qÜunnwd upqupph, n$ gfunbyni ppbubg. Eau fu 

qupôubub, npu£u Ephh, L ynyd Gpubrwb, L ui Lu qdEq ncuncqwubbp up l àbnb £up— 

gniwdnqh 9 : Puyg q pbs nuuncqubb. puba hr n$ winbpnd TT y d uhpknd qwugg 10 

dupqhub, uffrgun u}g wnbt, k £wbuwmwg « gupunub p bnuw ncbh » Juub pupbpupm— 

PEwb : Pub h 'uju phphub 11 F Uunnidn « pupbpuph L dupquuhpf », gf apng 

puphu wnbl" bnqu 12 uunbtu wnty wjgbpnifo pub L ynyd fui up] pibu bank. 

Juub wjunphl k unhfo fr JEpu 13 wdE. « SEp funbuwupébqnyg gbphhhu L F9 »: h 

àbnb wjunphh publ, PE npsud E dnyf Uunnidn} Juub Supqhub, * qh funbup— 

Gbqnighuwy gbphphu piph qu} 14 wn by. « Pubh dupufih bgbuwuy », gl fr àbnb dbpn) 

wogqulqnf0bub quipugnugË quipuenph qdbp wkwpnofubu : Puyg Snap 15 pu— 

culuwbnfbuip Egnyg, EE 16 npsubh puph E dwpayu Jobs h dfunu Uunnièny, L 

nbuwbhy L pbbhy hr bdwbEh, wubpnd" PE 17 « Qp'us [a dupr gr dEdwanobp ghu, UT] 

Luphqhu 18 p bu fnurp » : Nepbifi Guybpnf 9 Uuunmdny h Swpyg « dbdwbuy 2 ». L 

Gupqniwèb quuunuwufuubfu vnwgbuy EF, k'apnp sghonbl" wjbns mumiqwubl. pwyg 

ghuuugnp ujkpn 2? fr qupqu : 

7,18  « Yu wjgbqnefo fab wnbhgbu bu wnweurunne, k h Gubghuun quunhghu qhu »: 

9h Tuju puk ? bb uuunwufuubhph * junuNwqnbwgh. ft 6f0E Juub wjunph°4, 

wut, « Guyhu ? fi bu Suunp », gh « wygbgnféfuh bou wpwuugbu » djüsk ph Ewbnbp— 

18 wub add. E — 19 bôwh E — 20 ur fow E 

AN 

1 bwhofu E — ?%bcuyh E — $ ul EE 4 Gwubpni Er OEM ÉE 

wi(nepp) (à) ap(u). Enf(wbh) (wbg)hbE — S wjusuhE — 7TwuhE — 8 junw- 
Dfhuu E. 9 Gupniwènqh E — 10 qugqu E —  Muwyjuhhph E — 12 om. 
E — 18 fbpwu E — MquE — 15 GnpE — 16R@IE — 17EÉBFE 

— "15 Gwhghu Et —. it h Gwuby E — 20 Wbdwmbuw E —— 21 Gubyni] E 

7,18 

1 wjunc}l E — 2 Guru E 

7,18 

! Job T.18a est différent de Z et conforme à A. — Job 7,18b est identique à Z et conforme à BSA. 

20 
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(paroles) semblables à celles de David qu’il dit encore, faisant à juste titre peu de 

cas du genre humain. 

7,17 «En effet, qu'est-ce que l'homme que tu l'aies magnifié ou que tu sois 

attentif à lui?» 

Mais qu'a chanté David qui soit semblable à ces propos? «Qui est l'homme, 

pour que toi, tu te sois manifesté à lui?, ou le fils de l'homme, que tu en tiennes 

compte?» Mais pourquoi donc (David) disait-il cela des hommes ou à quoi 

pensait-il quand il a expliqué ce qui suit: «L'homme est devenu semblable à de la 

vanité et ses jours ont passé comme l'ombret*». Pourquoi (Dieu) «magnifie-t-il» 

tant cet (homme) aussi faible, au point d'être attentif, en toute vérité, à la 

condition présente des hommes? Ces justes questionnent Dieu dans leur ignorance. 

Ils commencent par s'étonner, comme c'est le cas ici, et par être très stupéfaits, 

puis ils veulent nous instruire par leurs questions. Mais de quoi nous instruisent- 

ils? Que ce n’est pas avec haine, mais avec un grand amour® que, toujours, (Dieu) 

visite le genre humain“, qu'il est continuellement «attentif à lui» pour lui faire du 

bien. Car le propos de Dieu, «bhienfaisant et ami des hommes®», c'est d'accorder la 

grâce de fréquentes visites et de beaucoup de soins à ceux à qui il fait du bien. 

C'est pourquoi David ajoute aussi: «Le Seigneur inclina les cieux et il descendit"*». 

Par là il manifeste quel soin Dieu prend des hommes, car, après avoir incliné les 

cieux, il vient lui-même à nous. «Le Verbe s'est fait chair», pour que, en 

partageant notre condition, il fortifiât, lui, le Fort, notre faiblesse". Mais Job a 

suffisamment montré combien il est bon pour les hommes que Dieu les ait en son 

souvenir et qu'ils soient vus et examinés par lui, quand il dit: «Qu'est-ce-que 

l'homme que tu l'aies magnifié ou que tu sois attentif à lui?» Par conséquent, c’est 

lorsque Dieu est attentif à l'homme, que (celui-ci) est «grandi». Ainsi la question a 

reçu réponse, et (Dieu) instruit par des moyens que l’on ne connait pas. Toute- 

fois, nous le saurons en considérant ce qui suit. 

7,18 «Ou bien que tu lui fasses visite à l'aube, et que tu le juges pour le repos kp 

Voilà précisément les réponses aux (questions) précédentes. Quand (Job) dit: 

«Tu lui es attentif*», n'est-ce pas pour «lui faire visite» jusqu'aux siècles à venir? 

7,17" "3, Ps. 143,3. — b. Ps. 143,4. — c. cf. Éphés. 2,4. — d. cf. Ps. 8,5. — e. Sag. 7,23. — f. Ps. 

17:10, —g. Jn 1,14. — h. cf. 2:Cor.12,9. 

AS a Job 717: 

7,17 
! Le texte est identique à Z et à BSA. 
2 Le texte biblique s’arrête ici dans le ms. E. 

3 Le texte est différent de Z et de la LXX (pour que toi...; RAHLFS, Gôttingen, 1967, p. 330). 

4 Le texte est identique à Z et différent de la LXX (er ses jours...). 

S La question de Job: «Qu'est-ce que l'homme» rappelle à Hésychius le Ps. 8,5 qu’il ne cite pas: 

«Qu'est-ce que l'homme, que tu le visites?» 

6 Le texte est différent de Z et de la LXX (Le Seigneur inclina...); il est cité, conformément à la 

LXX, dans les Fragm. in Psalm. 17,10 (PG 93, 1188A). 
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àbuy qpuipunbwubub : Pubo fr quyb du full € WP LUILUT Ÿ Cuyupun F3 knsby, Juub af 

poubqul pnju E, L punbu) gapobp wnpbfobpulu) 4 Ybbwqu : « 9h h Gubgfuun quuh— 

qu qhu ». wyuhhph FREnsh uw Sub wyg fr puhhnifofub L pr Gunneqniiu pupbuwug : 

Puba fr np up à « wygbqnef0bub » Uunnidn} £ubu ww up wbfr Lhbp, bu gquunwu— 

mwwbl pujbduwi «hf Gubafuun » pou gb ph wpqupu quubu,. wjuhbph PE pb 

wpqupub 5 dnbuwy, q fr Gubéwnnef0 bu ph dubhqh PE n°yp $ pudhh * uuuwé À 

bôw, qui jnpn°iô dhéwk. l Lujpuwbunuw y Lui p dupqupth"g Yuë qpunwpbjn°g ui 

l dupunhpouu”g Lu pren EYupqby qhu Ave Puba hr Eu Ein L qubmubnfobuwb np E, L 8 

qui pr Cbèn0bwub, UTP] l Yncuncfobuw 9 k lui jubunwqnwènf/bw, L Lui fr 

LEwbub jisl l £uuwl dbpnifobwubh, k wi JDE Cow£nr b wpqupn/o buis 10 Juub 

Uunnidn} éqbhgh, qugl 11 pb npnià Lu prun E Ti Gubdunby 12 l Pnibabnqh 

wunnuwdwggbun dupylhul : Puyg prJubqui péuunwuhpn:f/Euip ib E dbà Lk jwy— 

Par Éqhnqu, neuncqubkqni qubn, EE np uhpbh quiphu Uunnièn,, np 13 Guuwbb 

Gudfh jh vwukur duswbulh pupbugh Guunnigüwbg, PEgbun Lib Xp hnp— 

àwubu, ul uuu lu « wygbpni]o bu 15 » Uunnidn} L fol üngb Gubrw qu q jun wub, 

sl wbogbi pb Ewbuwuwpé dmnuu, wnph[obpu4uy 16 LEbwqu " Gr P Guuwpukug 

Supylub ghôwqu jhhph L jUÜunnwè publ hnful gpubuu : 

7,19 « Ü'hüsl gb°pE 1 16 Pnqnigmu q pu, L 15 phqupèwukhqbu fPhà, dsl qu— 

co] p 2 Yywbhgbà quaghu 3 »: 

REA npylu fjubqué wuwqup, [ES upgniwdu wgunwufuwbhu nb : Pubg hr 

wubjn] EJOE « dhbsk gE°pp ns nqniu 9 pu $ », qmiqubE ghnpèwbugh L qfupuunniqh 

quuuwghnifo rh 7 CTI L qub af l guuinp Guunwpbpnifo fui LuuwbEb fepuunnr : Ge 

gp df' Swnbbugn.p gdbg fOsbubenjh h àbnb hubhnifobub k * Lubquuh, Juub wy— 

unphh wuf. «<hns phqupawulkhqbu phà 8 », wjuhhpb E «ns duunbbu qfu » : Uuyuw 

quyu pubu 9 juub Ph wnnbEn bg hi dEpuy 70 wèbqn, « dhbsk Yyfg quaghu fi », 
Juju E PE « dfisl juuuh épudwupôwbEu À»: Rwbgh app }? wunh Gpuduwupbh l 

àbnÿ ab Dur Dub dupifin}, Juub g fr n$ Lu puppuwnhh, wufih 13 PE Grub qunmgfu 14 

bcpbubg : Us ghip wpqupnféhubt Yubobwu gmiqwbby L gpupblhuôwgh qpui— 

puuwbu 15 jubghôwbby, lepk m5 PE 16 gl u jh sur jubgfhôwbEph, npsuh Uuinnidn} 

Chqqls jubqqbEpb. L jfpurf pu Yupahu f dEnuy 7 wdk : 

3 Equpun E _—. 4 wnphfoEpuku E — 5 wupqupu E — 6 nn E = 
7 qhauw E. —"$"om E —" 9 kniuntf0 but L Gui pr dEdn: [but E — 10 Sum 
er PHARE E — 1 quÿh E — 12 Cu bunk bôw E  — 13 om. 

— 4 hp E — 15 wygbpni0 Euh E — 16 wnph {0 bpuuljur E 

7,19 

L'ibpp E — 2? quunp E — 3 qungmu DE — om E — 5 
— 6 Pagniqniu phè E — 7 EN — 8 E add. : dsl 
HERTR ES qungmu hÿ — 9 pub E — 10 Jbpu E — 11 GpudupôwbEh E 

AS om. E — 13 wubkh E — 14 E — 15 

16 LEE — 17 Jbpu E La 4 gpuipuuwbub E  — 
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Il faut en effet appeler «aube» ce temps-là, parce qu'il est tout entier lumière et 

qu'il expulse la nuit de la vie présente. «Car tu le jugeras pour le repos», c'est-à- 

dire non pour les tourments, mais pour les délices et la récompense?. Car celui 

qui, maintenant, est constamment digne de «/a visite»de Dieu, recevra alors son 

jugement «pour le repos»; il est jugé avec les justes, c’est-à-dire qu'il est entré (aux 

cieux) avec les justes, pour que soit connu, par rapport (à eux), quelle part lui 

revient et avec qui est sa destinée?. Faut-il le ranger avec les patriarches ou les 

prophètes ou les apôtres ou les martyrs? Que quelqu'un soit en effet marié ou 

riche, ou vierge ou pauvre, ou bien demeuré en vie jusqu'à un âge avancé, ou 

encore qu'il ait lutté à mort pour la justice à cause de Dieu, il trouvera avec qui il 

doit se comparer parmi les hommes mis au nombre des théophores*. Mais (Job), 

ce combattant illustre et victorieux, est comblé d’une philosophie complète, et il 

nous enseigne que ceux qui aiment la loi de Dieu, (qui) veulent parvenir en peu de 

temps aux biens de la récompense, ont continuellement en partage, même s'ils 

passent par les épreuves, «/a visite» et les soins de Dieu, jusqu’à ce qu'ils aient 

traversé la voie de cette mer qu'est la vie présente. Et du cas de l’ensemble des 

hommes, son discours passe à lui-même et à Dieu. 

7,19 «Jusqu'à quand ne me lâcheras-tu pas et ne me laisseras-tu pas aller, que je 

puisse avaler (ma) salive dans la douleur \?» 

Comme nous l’avons déjà dit, cette question a sa réponse. En effet, quand (Job) 

dit: «Jusqu'à quand ne me lâcheras-tu pas», il exprime la souffrance causée par les 

épreuves et les réprimandes; (il dit) aussi par là que l’on arrive, par la réprimande, 

à une perfection insigne. Et pour que nous ne nous livrions pas à l’Ennemi en 

nous adonnant aux voluptés et au bien-être, il dit: «Et tu ne me laisseras pas 

aller», c'est-à-dire: «Tu ne me livres pas». Alors pourquoi a-t-il ajouté à cela ces 

paroles: «Jusqu'à ce que j'aie avalé ma salive?»? C'est évidemment pour dire: 

«Jusqu'au départ d’ici-bas». En effet, de ceux qui partent d'’ici-bas, par la disloca- 

tion du corps, on dit, parce qu'ils ne parlent plus, qu'ils avalent leur salive. Mais 

voulant montrer sa justice et critiquer les détractions de ses amis, qui le criti- 

quaient autant qu'ils se montraient insolents envers Dieu, c'est à juste titre que 

(Job) ajoute ce qui suit. 

b. cf. Ps. 15,5-6. 

2 Le repos et les joies du ciel sont le jugement du juste. 

3 Les «théophores» (voir supra, le prologue de l’Hom. VI, note 8) sont ici les saints de toutes 

catégories. 

4 Ici, comme souvent ailleurs chez Hésychius, la mer est un symbole de l'agitation de la vie (voir 

Hom. IX, le commentaire sur Job 6,1). 

719 
1 Job 7,19a est identique à Z et conforme à BSA. — Job 7,19b est différent de Z et de BSA 

(omission de Ho). 
2 Job 7,19b est ici conforme à BSA. 
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7,20a-b «9h GE bu dbquy À a lbs Yuphgbi wnbb pbg, * np ghubur gufunu 

Supylub » : 
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* a fr Cap L qui 8 up Gpudwybqu 9 Gôuw n5 EfOnr wbluunwp. Lk Jwuub wjunphl wnph— 

Php bn EPL 
7,20c-d  « Lbnl°p bghp qhu pbq nunu », apylu 4jupèbh pupbywipu, « k pgbù 

pb pbnb »: 

<Pubgh ns ghunbi qubèhh fn) gsupnifo hub. wy, L h pn Jlupnifo pub L'Junw— 

Gugbwj wnbbÿ wn pk Gukwnwlnefofub. Jwuub npny ? wyj pu bwfowwbh qhu k wb— 

gaubbh, Cheph PES Eplyu hu dunnefobuip nbnh uw 4 Gujupunwgh pudpuub, qup— 

qupu >»: Pul lan pbq wjuuyhufu 5 Gukunwk pbq Ewbwnhh nhuwupni]0bwip pubynd, 

pol ‘hgb°i pbg pbnb”, wub En gquunuwuummwhh, L hnifwgnqubEny gap fr Lwb— 

gépèbu, quo un us un wub wulbqbp : Uyj ql°vs bu jurbp, EE 5 

1 fe ES Ge Cügl°p ns wpupbp Snnuqniifu jubqnewèng Pông, L uppnufo fil wbucpl— 

bnif0bwbg fông : Upq wêw JÉpkbr L'qunbugbo, pub wnweuwun E, L bu wypns Lu 

Pgbi » : 

« 9h ED glupuunb Juul ‘jubqubwgh pljuqup, apuybu Crhhwg 2 qubq bu fuu— 

nbuwuy. ‘Eu nbu af bg qu du g wpôuunu wpèwlbuy Ep, ul bnybd ww dusbquh 

yuplp pepbwbg, np puun kupqh bnqu 3 És obalp n$ wpupbp dnnwgniifu Jjubgnewèng 

füng”. gp puqnii wbqué huk L Juub wjunphh untuy untwy pupbfourune]frbu 4 

7,20a-b 

1 dbqu E — *? Jywbp E — 3 qbépphh Et 5104 JYwnr]d pub E — $ h 

pti péqubuwy E — 6 8np E — 1 uuunéun Eu eh np qui E. —.. £pu— 

dwbqu E 

7,20c-d 

1 Jluni]o hub E — ?2E,npng VD — 3E, np L PE V, Perl PE con D  — 

4 uw E —  S unpu quyughuhu E — $RIE 

JA 

1 byép4hr E — 2? Gjhhuu E — 3 ungu E — 4 papéfuurun ui E — 

7,21b est conforme à A. — Job 7,21c est identique à Z et conforme à BSA. -— Job 7,21d est différent 
de Z et de BSA (et moï..….). 

2? Dans cette longue incise Hésychius rapporte les paroles d'Éliphaz, commentées dans l'Homélie 
VII. 

20 
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7,20a-b «Car si moi, j'ai péché, que puis-je te faire, toi qui connais l'esprit des 

hommes |.» 

«N'est-ce pas toi qui m'as appelé, dit-il, ‘érréprochable, véridique, juste, pieux, 

s'abstenant de toute œuvre mauvaise*’? Tu n'as pas porté ce témoignage par 

ignorance, car ‘tu connais l’homme tout entier, puisque tu en as modelé? 

l'intérieur et l’extérieur?. Mais si après avoir accompli tant d'actes de justice, au 

point de recevoir de toi pareil témoignage, ‘j'ai péché’, comme (le disent} ceux-là 

qui m'outragent et me méprisent, ‘que puis-je te faire’? Selon quels modèles me 

conduirai-je, moi qui ai tout accompli? Quels commandements suivrai-je, puisque 

j'ai tout achevé comme il faut?» Quelles que soient les transgressions de Job, il 

n'en est pas cause personnellement, car ce qui lui fut commandé, même une seule 

fois, 1] ne le laissa pas inaccompli. Et c’est pourquoi il a ajouté: 

7,20c-d « Pourquoi m'as-tu établi ton adversaire, comme le pensent mes amis, 

et te serais-je un fardeau?» 

«Je ne connais pas en effet de malice en mon âme*, bien au contraire, rassuré 

par ton témoignage, je t’affronte. C’est pourquoi ces autres-là m’outragent et me 

méprisent, du fait que, par ma patience, je permets à des orgueilleux de calomnier 

le juste que je suis. Mais eux, s'ils estiment que je m’attaque à toi en tenant de tels 

propos, c’est qu'ils écoutent insuffisamment. Et quant aux mots: ‘Te serais-je un 

fardeau’, c'est que je réclame le jugement et que je presse ce que tu as gardé pour 

le jugement à venir.» Mais qu'’a-t-il encore ajouté? 

7,21 «Pourquoi n'as-tu pas fait l'oubli sur mes transgressions et n'as-tu pas 

effacé mes iniquités? Voilà que, maintenant, je vais retourner en terre avant que 

n'arrive l'aube, et moi, je ne serai plus.» 

«Si nous avons reçu une correction pour nos ‘ransgressions», — c'est ce que 

nous a dit Éliphaz dans ses insultes ?: ‘Moi, j'ai vu qu'aux insensés il était poussé 

des racines, mais soudain leurs demeures ont été englouties®’, ce qui, à leur égard, 

7,20a-b a. Job 1,8:2,3. — b. cf. Gen. 2,7. 

7,20c-d a. cf. Ps. 16,3. 

D'210 2 Job. 

7,20a-b 
1 Job 7,20a est différent de Z (moi), de BSA (car si...). — Job 7,20b est identique à Z et conforme à 

BSA. 
2 Hésychius reprend fréquemment, nous l’avons vu, cette allusion à «l’intérieur et à l'extérieur» (cf. 

commentaire sur Job 1,1f, Homélie 1; Job 1,12b, Homélie Il; Job 5,19, Homélie VIII; Job 6,28, 

Homélie X). 

7,20c-d 
1 Job 7,20c est différent de Z et conforme à BSA. — Job 7,20d est identique à Z et conforme à 

BSA. 

7,21 
1 Job 7,21a-b est différent de Z. — Job 7,21a est conforme à À (omission de Kai cependant). — Job 
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est dans l’ordre, — ‘pourquoi n'as-tu pas fait l'oubli sur mes transgressions ? 

Souvent en effet, et précisément pour cette raison, je te présentais de fréquentes 

supplications. ‘Pourquoi n'as-tu pas effacé mes iniquités’? Pour cela, en effet, je n’ai 

cessé d'offrir un sacrifice, mais de plus tous les jours je sanctifiais mes fils par des 

prières et des sacrifices? ; selon leur nombre, j'offrais des sacrifices au Seigneur*. 

Comme il est juste, ‘je vais retourner en terre’, conformément à ton ordre. 

‘Avant que n'arrive l'aube, et moi je ne serai plus’; je ne tombe pas dans le néant, 

mais comment arriverais-Je à ‘l'aube’, quelle lumière verrais-je ou quelle ‘aube’, si 

Je me trouvais en état de putréfaction totale? Mais je place ‘l'aube’ dans les siècles 

à venir. ‘Et je ne serai plus’ en la vie d’ici-bas, là où sont les orgueilleux qui, dans 

leur ignorance du jugement de Dieu, méprisent le juste et de plus (le) calomnient 

parce qu'ils (sont) pécheurs.» Il faut les croire, pensent-ils, car maintenant (Job) 

n’a pas obtenu le secours de Dieu. Il faut en effet que les justes jouissent de biens 

délectables, mais non de biens corruptibles, comme l’ont exprimé auparavant les 

paroles qu'Éliphaz adressait à Job: «Maintenant, souviens-toi: qui était saint et a 

péri? Ou bien en quel temps des (hommes) sincères ont-ils été extirpés, comme je l'ai 

vu pour ceux qui labouraient ce qui est déshonnête». 

Quant à nous, ne considérons pas ses paroles, mais celles de Dieu: «Car le 

Seigneur corrige celui qu'il aime; il fustige tout fils qu'il préfère®*. Heureux est 

l'homme qui supporte les épreuves, car ayant été trouvé éprouvé, il recevra la 

couronne de vie qu'il a promise à ceux qui l'aiment'*». Gloire à lui, pour les siècles. 

Amen. 

b."cf: Job‘ 3,5: — c. cf. Gen. 3,19. — d. Job 4,7-8. — e.' Prov. 3,12. — f. Jac. 1,12. 

3 C’est en commentant Job 1,5b (Homélie 1) qu'Hésychius a mis en relation, pour la première fois, 

le nombre de sacrifices et le nombre d’enfants de Job. Puis ces sacrifices sont devenus «quotidiens», en 

raison du verset Job 1,5f de la LXX (voir Homélie I; le commentaire sur Job 8,4, Homélie XI, et le 

prologue de l’homélie XXIV). 

4 Le texte, différent de Z, est conforme aux mss AS de la LXX. 

5 Le texte, différent de Z (voir LELOIR, l'Épitre de Jacques, p. 202), est conforme à NT. Hésychius 

met le début du verset sur les lèvres du martyr Procope dans l’Hom. Jest. XIV,6 (éd. AUBINEAU, 

D 555): 
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Lemme XI 

2 PRugquunw Uurpgn E — ?JÉppE — S fuuufu E — $pnE — 
5 E add. : dhbsh quyb. « jup4p wipupouh ns Epbibugh » (cf. p. 278, 1. 1-2) 

13 Job 8,12 est différent de Z. — Job 8,12a est conforme à BA et Job 8,12b à A. L'ordre des mots 

de Job 8,12b est le suivant: «Avant d'être désaltérée, toute herbe, si elle n'est pas arrosée, se dessèche». 

14 Job 8,13a est différent de Z et conforme à A. — Job 8,13b est identique à Z et conforme à BA. 

15 Job 8,14a est identique à Z et conforme à A (avec omission de 8È cependant). — Job 8,14b est 
différent de Z et conforme à A (avec omission de ôË). 

16 Job 8,15a est différent de Z et de BSA (absence de aûtod). — Job 8,15b est identique à Z et 

conforme à BSA (omission de 6ë cependant). 

17 Job 8,16 est identique à Z. — Job 8,16a est différent de BSA (il est humidité), et Job 8,16b est 

conforme à BA. 

18 Job 8,17 est identique à Z et conforme à BSA. 

1% Job 8,18 est différent de Z et de BSA (présence de Kai au début de chaque hémistische). — Job 

8,18a possède adtov de A (cf. DHORME, Job, p. 110). 

29 Job 8,19 est identique à Z. — Job 8,19a est différent de BSA (...telle est...) et Job 8,19b 
conforme à BSA. 

21 Job 8,20 est identique à Z et conforme à BSA (omission de 6ë en Job 8,20b). 

20 
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HOMÉLIE XI 

Job 8,1 Répliquant Baldad de Shuah dit': 2 «Jusqu'à quand tiendras-tu ces 

propos et un esprit de verbiage (sera-t-il) en ta bouche?? 3 Est-ce que le Seigneur 

jugera injustement, ou bien troublera-t-il le droit celui qui a tout créé? 4 Sites fils 

ont péché contre lui*, il les a remis en la main de leur iniquité*. 5 Quant à toi, sois 

de bonne heure en prière auprès du Seigneur tout-puissant* ; 6 si tu es pur et véridique, il 

écoutera ta prière. Il te restituera la demeure de justice”, 7 et ta première condition 

aura été peu de chose et ta dernière (sera) ineXprimable*. 8 Eh bien! interroge la 

première génération et examine les lignées des pères®. 9 Car nous sommes d'hier et 

nous ne savons rien: notre vie sur la terre en effet est une ombre'°. 10 Or, n'est-ce 

pas ceux-là précisément qui (t') apprendront les paroles et (te) donneront, par leurs 

récits, l'intelligence de la sagesse et, du fond de (leurs) cœurs, t'apprendront les 

paroles 1? 11 Est-ce que le papyrus commence à verdir sans eau ou le jonc à s'élever 

sans s’abreuver?? 12 Tant qu'il est en sa racine, il ne sera pas récolté. Toute herbe avant 

d'être désaltérée se dessèche, si elle n'est pas arrosée }*. 13 Telle sera la fin de tous 

ceux qui oublient Dieu, car l'espérance de l'impie périra'*. 14 Sa maison sera 

inhabitée ; sa demeure disparaîtra comme une toile d'araignée'. 15 Même s'il étaye 

(sa) maison, elle ne tiendra pas ; s'il s'y appuie, elle ne le supportera pas'®. 16 Car il 

est (plein) d'humidité du fait du soleil, et de sa pourriture sortira son surgeon\?. 

17 Sur un tas de pierres il dormira et il vivra au milieu de cailloux". 18 Et si on 

l'engloutit, son lieu le reniera. Et n'as-tu pas vu pareille chose °? 19 Car telle est la 

ruine de l'impie, mais de la terre un autre poussera*°. 20 Le Seigneur en effet ne 

rejettera pas l'innocent, il n'acceptera pas tous les sacrifices de l'impie?!. 21 Les 

Lemme XI 

1Job 8,1 est identique à Z et conforme à BSA (omission de üë cependant). Le nom du pays de 

Baldad est orthographié ici d’une manière différente de Job 2,11 (voir p. 149). En voici la translittéra- 

tion: «Baldad Sawk'‘ec‘woy». 

2 Job 8,2 est identique à Z. — Job 8,2a est conforme à BA, et Job 8,2b, différent de BSA (er un 

esprit.….). 

3 Job 8,3 est identique à Z et conforme à BSA. L'ordre des mots de Job 8,3b est le suivant: «Ou 

bien celui qui a tout créé troublera-t-il le droit?» 

4 Le texte du lemme du ms. E s'achève ici. Après ce mot, on lit la rubrique suivante: «Jusqu'à cet 

(endroit): La tente de l'impie ne se verra pas». (Job 8,22) 

5 Job 8,4a est différent de Z et conforme à BSA. — Job 8,4b est identique à Z et conforme à B. 

6 Job 8,5 est identique à Z et conforme à BSA. 

7 Job 8,6 est identique à Z. — Job 8,6a est conforme à BS et Job 8,6b à BSA (omission de ëë 

cependant). 

8 Job 8,7 est identique à Z et conforme à BSA. 

2 Job 8,8 est identique à Z. — Job 8,8a est différent de BSA (eh bien!). — Job 8,8b est conforme à 

BSA. 

10 Job 8,9 est identique à Z. — Job 8,9a est conforme à BSA et Job 8,9b à BS. 

11 Job 8,10 est différent de Z. Job 8,10 est conforme à À (omission de oe et de oo1 cependant en 

Job 8,10a). 
12 Job 8,11 est identique à Z et conforme à BSA. 

Lemme XI 
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UÜunndn, quyu dbù wuunwpug wqwifdhg dwunmnquhEp. « Üh' bkbugt hp dEpuy hà 

nunb a pu pur cubig, Cl àbnp dbquinpug ufr goquqniugbh qu 30 » : BL PE rval°p 

quyu wuËp quyg pnip. « Ub wblqhh wdbhkphub app gnpèbi qubucphbne]o pub, 

dépdbquh L TI 1 Gupuugbh Guununnby 31 » : 

6 uw bpuprounfr E— 7 Ephbugh E — 8 pupbpuph E — 9 JEpruu E — 10 Gpuduwuk 

E— "11 nqung E — 12 Ganhh E — 13 judpupunwcubnrOEuE E — 14 dbbqng 

E — 15 qupèmb E — 16 gfwpu E — 17 k wyjh E — 18 Jbpu E — 
19 up punucubnsf ft E — 2 {EE — 21 Qubu E — 22 pupèbu, E 

23 a pu pan cubnrf0 bu ÿp E — 24 JEpu uiwgn E  — 25 dépu fununn E — 

26 E, 4bw VD — ?7omE — ?8 Guphwbhqh E —  ?9 wpupunuwuwbhg E — 
30 wyjh E — 31 LL OT E 

Practicos (éd A. et C. GUILLAUMONT, p. 532-535): l'oubli de Dieu (il nous faut regarder la vie du 
Christ, vient-il de recommander), et le mépris des autres (l'attention au prochain va faire l’objet de la 
dernière partie du prologue). 

© L’allusion à la «tour», au lieu de la «maison», attestée dans toutes les versions de Matthieu, 
provient sans doute du souvenir de Luc 14,28. 

!! Nous adoptons la leçon du ms. E: ka, résister, au lieu de keal, vivre, du ms. V. 
12 La citation s'achève ici dans le ms. E. 
13 Le texte est différent de Z et de la LXX (éd. RAHLFS, Gôttingen, 1967, p. 135) ainsi que de ses 

variantes (des orgueilleux...les mains). 

14 La citation s'achève ici dans le ms. E. 
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bouches des gens véridiques seront remplies de rire et leurs lèvres d'action de 
Ter : 3 SES grâces *?. 22 Leurs ennemis seront vêtus de honte, et la demeure de l'impie ne sera 

plus». (Job 8,1-22) 

Dieu bienfaisant méprise tout mal et il ordonne à son soldat de se prémunir 

contre toutes les transgressions, causes de destruction des âmes et des corps. 

Pour arme, il nous a donné les vertus, et il a ajouté ses préceptes au moyen 

desquels se forgent? toutes sortes de vertus. Mais par-dessus (tout), il détourne 

son visage de la superbe comme du premier-né du Délateur*: celle-ci s'empare de 

l'âme, la conduit et la précipite à une effroyable perdition* dont elle ne peut se 

relever, une fois qu'elle est tombée. C’est pour cela que le Christ a dressé pour 

nous sa vie comme une colonne“; grâce à elle nous entrons en possession de 

toutes les vertus. Il a renouvelé pour nous, en cet âge, tous les bienfaits antérieurs, 

et, voulant instruire ses disciples, il s'est exprimé ainsi: «Apprenez de moi que je 

suis doux® et humble de cœur, et vous trouverez le repos pour vos âmes*?». Plus 

encore que les autres maux, (le Christ) tient l’orgueil pour une grande fatigue®. 

C'est en vain que (l’orgueilleux) se fatigue et inutilement qu'il s'efforce de tendre 

vers les cîmes, en étirant son cou avec orgueil”, comme le font les coqs. «J/ 

construit sa tour sur le sablet-°», il entasse de l’herbe sur de l’herbe: (et) il édifie 

son esprit en colline faite de limon. Mais l'herbe ne peut résister‘ au souffle du 

feu, et le limon, quelle qu’en soit la quantité, est emporté quand des cataractes 

d’eau viennent à le heurter. Telles sont les possessions des orgueilleux. C'est 

pourquoi David offrait à Dieu ce remarquable sacrifice de prière: «Que le pied des 

orgueilleux ne vienne pas contre moi'? et que les mains des pécheurs ne me fassent 

pas trembler{"». Et pourquoi disait-il cela? Écoute ces (paroles): «Là 1omberont 

tous ceux! qui commettent l'iniquité, ils ont été repoussés et ne pourront plus se 

relever®». 

Prolog XI a. Matth. 11,29. — b. Matth. 7,26. — c. CANON IPC PS SSI RE RPS: 

35413: 

22 Job 8.21a est identique à Z et conforme à BSA (omission de Gë). — Job 8,21b est différent de Z 

et conforme à BS. 

23 Job 8,22a est identique à Z et conforme à BSA (omission de 8E). — Job 8,22b est différent de Z 

et de BSA (ne sera plus). 

Prologue XI 

1 Baldad de Shuah, dont la réponse à Job est commentée dans l'Homélie XI, est «nourri 

d’orgueil», va dire Hésychius. C’est à ce vice qu'il s’attaque dans le prologue. 

2 On notera la présence de ce terme, fréquent dans le vocabulaire d'Hésychius (cf. M. AUBINEAU, 

Les Homélies festales, p. 643). 

3 L'orgueil est mis plusieurs fois, dans les Homélies sur Job, en relation avec Satan: «Il convient au 

Délateur» (Homélie XII, sur Job 9,20), il est «rempli de venin» (Homélie XIII, sur Job 10,14). 

4 Même affirmation dans le Practicos, c. 14, d'Évagre (éd. A. et C. GUILLAUMONT, p. 533). 

5 Ce thème de la «colonne», avec le même vocabulaire, est la première image qu'a employée 

Hésychius (voir Homélie I, prolog.). 

6 La citation s’arrête ici dans le ms. E. 

7 Le texte, identique à Z (voir LELOIR, Citations LA, n° 469, p. 164), est cité de la même façon dans 

le Comm. sur le Lév. 8,4-9; 22,27-32 (PG 93, 875C et 1092A). 

8 C’est à Matth. 7,26, cité quelques lignes plus loin, que pense Hésychius. ; 

° Hésychius dépeint l’orgueil à travers les deux manifestations que relève Évagre au c. 14 du 

Prologue X1 



* p. 460 

* p. 461 

* p. 462 

280 HÉSYCHIUS DE JÉRUSALEM [280] 

Puy deg uquprn Le 6qhby un whbbufi 32 Chan: fbwip. ufr qupuph wbqnubby, L 

fr qubquinph quuwuwupunEs. u}f din ifi cbéby Jounwbhy, Lk qufrub punuwinpl. fau 

wnu Shnpyby, L gufruub uuulbp, qunpu gpubub 33 glnifbwip phqnbb, L ghapu 

fuuruu 34 wunnudupubnr]o nl Guôwpb. # Perl gfunphulu dbqni poqnbbs gdbncbqu 

éqoih bnpu, L Perl gun ul uuwqubqu 39 nuljuny : Cz ufr Eppbp dubpubup 

phg pubu wprupny, [0 Eu Eun L qUummôn) gun wi 4nshg£, L quunfr 4bwbu 

wp£uwbwpéhgl, PEuybin b qpip wpqupa]o fil un fi! juypng wiqnun k f bufuwbà 36 

gocqubhql, [0 Eutun k bbghqfr nbuwbbpni] unbu uunbwy àgbuy ghbunub ququbfru [0 shui 

cnpb l JEpruuy 37 bnp. L pr wub ghu. « hs gb°pE fuuruhqhu qu: L £ngf 1Edw— 

pubnefobub 38 h phpub pnid », npulu L hofobwg wub g80dp Pugquag ® pabunnp 

Uurphqung, gp ns phqnebuwyh pabuwenp wbnoubbug 2nqhù Uunnidn Fe l fpru 

pupblju bug wpqupnyb 40, pp Juub a fr ur dupu puni wbnr |) Eu èp 41 L ynyd pauwinpni- 

PEwèp ubncqbuy Ep ghubu pp. in juqun ubrun fr 42 #, q fr ujbuybu JEpi wbuwepéhni— 

Pbudp pubhip guunuwébug Snpuy #3: Puwubqh wul PE « kpYbbuy wbqpli Fuyqu— 

qu] 44 Uurpbqun) L wub » : 

8,2 « his gb°pe fuuiuhyfu Lu, L £nah dbdwpwbnrf0 bu 2 “hr pbpui 

pnid 3 »: 

<2upgubbu qu PE dpbsk jbpp. quid duyp disk jruugbu, fui jupqupn— 
lp Uuinnidn}, L unLpp L wbfufié dunu p uupèhà » : Gr wul PE « Eng 1Edw— 

pubnobub 4} phpub pri 5 ». Lg fus sup Euju. pubgh ns EJOE Uunniwd h pu— 

qui fuurubns qupèmquht qbphuu, wyj * h sup fuuubns : N°5 fr umE L'ahsbphS h 

Gpuuyuwpulu L jubhnghhu L wn ubquhu 7 fuurub, Gpu dujbug 8 Uumniwd quipébui 

l àbnb Unfut£uh. pul EJOE ujd fjuucubug} 9 Snap 10 wpunu pa 1 pub quipthub, ns 

ru qpugdufuurunefo hub bnpu aupun ÊV2 pudpuuby, wyy gphucfh3 huÿ f2E phal°p 

bp oÿqpubl fourubque. puÿ EE wiphhuinp k pôwunmb k pub hpynf0buwui pup— 

punkqur, n$ np gpugimub pubhg bopu Yupé dkquqpk: bulk wyy qgh°e wèt 
Pugquy f dépuy 4: 

8,3 « Up" EJoE 1 wbfpuur quoi Sér 2, Lui apr qufbbuphh wpup wqunphgl 

ghpwencbu » : 

ns wubül}ris UT juju Lu 3 jruwgbuy Snpuy LS not guuru un bb Uunnidny, 

32 wubhbubwulh E — 33 pwubuh E — 34 pubuh E — 35 mwmqubry E —— 
36 jwcqgnun L h bufuwbà wjpng E — 37 dbpu E — 38 Fadd E — 39 Pugqu 
E — 40 wpqupungh E — 41 a dpi punueu bn] Eu ÿp E —  % wunh E — 
43 Bnpu E — 44 Pugquiunu E 

Job 8,2 

1 fuurufu E — 2 dnpnpnif0 bu RE 7 wyjù E — 4! add E — 5 pn E 
6 h abebrh por ep ubqui Er ms Gpudwbu E. — # puiuhgh Es 110 Bnp 
E — 11 wpinwpn E — 12 Ep E — 18 phuhh E — 14 Jépu E 
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Cependant il nous faut nous occuper de tous avec douceur; ne pas mésestimer 

le juste, ne pas condamner le pécheur, mais compatir aux souffrances de l’un et 

louer l’autre, guider l’un et couronner l’autre, accueillir avec compassion les 

paroles de celui-ci et estimer comme paroles de Dieu les propos de celui-là; 

recevoir comme rayon de miel et précieux talents d'or les fruits de la parole de 

celui-là. Ne jamais se fâcher non plus des paroles du juste, même s’il en appelle au 

Jugement de Dieu et s’il dédaigne la vie d'’ici-bas, même s’il fait montre de sa 

justice pour l'utilité et l’'émulation des autres, même s’il est dans l'angoisse à la 

pensée des flèches cachées que l’Ennemi tire fréquemment contre luif. Enfin ne pas 

lui dire: «Jusqu'à quand tiendras-tu ces propos et un esprit de verbiage sera-t-il en 

ta bouchet», comme a osé le dire à Job, Baldad, tyran de Shuah, celui que, non 

sans raison, l'Esprit de Dieu a appelé «tyran”», parmi les amis du juste; d’orgueil et 

d’une violente tyrannie il avait en effet nourri sa volonté. Cela est évident, car il a 

affronté Job avec des paroles enflammées d'’iniquité. (L'Écriture) dit en effet: 

«Baldad de Shuah répliqua et dit'*». 

8,2 «Jusqu'à quand tiendras-tu ces propos et un esprit de verbiage” (sera-t-il) en 

ta bouche?» 

«Tu me demandes : ‘Jusqu'à quand ? — Jusqu'en cet instant où je reste confiant 

dans la justice de Dieu, et que je me prévaux d’une conscience pure et irréprocha- 

ble.» Et (Baldad) dit: «Un esprit de verbiage en ta bouche». — Et quel mal y a-t-il 

à cela? Ce n’est pas en effet lorsqu'on tient de longs propos que Dieu détourne 

son visage*, mais lorsqu'on tient de mauvais propos. Dieu n’a-t-l pas ordonné, 

par l'intermédiaire de Moïse, de proclamer la Loi, de jour et de nuit, sur les places 

publiques, les couches et à table’? Mais si, maintenant, Job parle de choses 

étrangères à la Loi, il faut dire du mal non seulement de son abondance de 

paroles, mais encore de tout ce pourquoi il a parlé depuis le début! Mais s’il a fait 

entendre des paroles conformes à la Loi, sages et salutaires, personne ne peut 

blâmer l’abondance de ses paroles. Mais qu’ajoute encore Baldad? 

8,3 «Est-ce que le Seigneur jugera injustement, ou bien troublera-t-il le droit 

celui qui a tout créé?» 

Ce n’est pas du tout parce qu’il met aussi son espoir en cela que Job appelle le 

jugement de Dieu et qu'il s’exprime avec beaucoup d’assurance, (mais) c'est parce 

f. cf. Ps. 63,4-5. — g. Job 8,2. — h. Job 2,11. 

Job 8,2 a. cf. Ps. 9,11; etc... — b. cf. Deut. 11,19. 

15 Le texte est différent du lemme du début (voir p. 277) et de BSA. (réplique et dit). 

Job 8,2 
1 Le texte du ms. E s'achève ici. 

8,3 
1 L'assurance de Job n'est pas fondée sur l'espoir que Dieu le jugera d’une manière opposée au 

droit. 

8,3 

1 PE 2 Uunmwd E — 3omE — 4 B8npwE 
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L Gubwpauwknef0Ewip puqnià plis Gupunupupué. Juub qf Guy 5 wnwŸh féwquin— 

puljub wunbhhh. pui Uunnud ns « wbhpur » quunp, LL ns « uqunpé 6 g ppurnibu », 

up qoep wbhpurlp L wqunp£p : Pub p Uunnwd « wbruprurn, ésdupfun, wpqup Ty 

Yns£ q fun dwnuyh, L'wydà bowqnjh Lu uuunneni puppunf prb bu, pub juybdwud 

Jrpduwi nbEp glwquenpai]ofnhh l àbnhb : Puyg grip n6 wyqulu, wy] uqunp£p 

eg hpuencbu ». Juub q fr qupqh a prn prb nbuwbEp wujulwbbug, Juub wjbnphl À 

wbqnubE p 9 L qbbpphh dupqb. pug uuu lus pl « npsu : a ua lui fr dupqu up ph, 

bn sur bnpnqlh bbpphh Supqb »: Puyq uu lu Lu prun Le pübby gpubu Pun— 

ququ 10, np fr fwpghu Quy 

84 « (EL apql.pl pa dub un Sfr bapu, ww pbug P àbnhi qubuiphbnrféfulu 

bnqu » : 

Be q féququ g8np ? wupgbu : Uh' PE preutp p hôubtb EfE dyujbug ? fr dkpuy © 
apqungh Perl l JEpuy # wpqupng . n°5 L uuuwwpuqu Juub bnqu wep puun wipré 

SuunniqubEp Sie qnuyl Eppbp supnif fu pis Eh fr dunfr pephuby. wjuulu 

Ywupdbp ghaqubhEb 7 Juub nljupnifobwub dwblnr/0bwbh 8 bnqu : Uy Pugqur ° ga pbs 

mot hp Epuy 19 wuwybynqu. 

8,5-7 « Puyg que Lubfubuw Lun Sép wbbnu lu) wmqu]o frip. 6 EE unLpp L 

ébaphun gba wquufhy png prb : “hupènugl pla qyuphub wpqupnfEul, 7 
L  püpahi wa Shhph pn uwlup, L JEpShipu pr wbpurp » : 

OQbn wprbep il Jupquubunnef fil wfpunn®) PgË 2 S8n/puy 3, n°5 qui ph P 4bwbu 

pp dfroun FE puquafdu, k qne wubu" EE « Yubfubuw' wn SE wibbwljuy ». puyg bu ns 

fuuh « Gubfubpnd », y ph wawwunu, puni Lh fJurpkh À hnufdwpn juquifou 

Cun VUunnud 5 ns quyuplp. Ef0h wbqui puencp wepôul qhu $ Swbwcwbn EJ2E fr 

uns pu k hi ahobph. pub fr kns qubôunnrfd fui Ewju bôw : Ex gnigql quu Ju fuôwb 

popèwbuqu, L bp 6qharf0bwbqu : À 8uwuybdwi bahgh Snpuy 7 gnn FnLPT wydù 

ul du dupqupEubnu]p. L puphph qnp juuu phqmbbpng E jÜunmèny, uuu lurcu— 

qnjb ph Jepduwui Gub dunnbug hi 8 wnuwbquqnyb pub qunu hub quyhh : 8wjbdwi 

wpuugl büuw «yuplu » WwW[Üunu. juybdu upubsb, fr Cfupn]o pu ghunnf0bup 9 

GubgE ph 'bpuy «wpqupnjh 10», L qupôubu fi Suunwagndnfo fab wgE  h JEpu 2 

6sdupunfii, LL l àbp Jbpuy 13 ME Is 4 pubpuuwbu, gf n$ Jppuih wbqnubbqlp géqhnq. 

LL n$ blu qujudwbE [a np 15, gnp que wn l pudpuuwbu wpupnyb wubu ns l 16 

fun pubne]o fui Uunnidn) : 

5 Yu E — $6E, qugnpf VD — 7 wpqup, 6pÙ — 8 ; [LE wnhun E jun E_— 

9 wbhnublp E — 10 Pwgquunw E — M pres u 4. 

8,4 
MD NEA LEE: L sc 5 g8np Jywbwyg E Jbpu E — 4 Jbpu E — 5 Suwunnequblt 

uLpt pui wipl E — 6 EE E — 7 qhagub E — 8 dublnrf0 but “ v+ 

9 Pugquun E — 10 Jbpw E 

30 
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qu'il se tient devant le tribunal royal. Cependant, alors que Dieu ne juge pas 
«injustement» et ne «trouble» pas «le droit», vous, vous commettez l'injustice et 
vous troublez (le droit). En effet, Dieu appelle son serviteur, «irréprochable, véridi- 
que, juste *», et maintenant il parle avec lui, lui témoignant encore plus d'honneur 

qu'à l’époque où il avait en main la royauté. Mais il n’en va pas de même de 

votre part: vous troublez «/e droit». Parce que vous voyez tombé en putréfaction 

l'homme extérieur, à cause de cela vous méprisez aussi l’homme intérieur, alors 

que c'est «dans la mesure où l'homme extérieur tombe en putréfaction que l'homme 

intérieur se renouvelle*». Toutefois, il faut scruter les paroles de Baldad et ce qui 
suit : 

8,4 «Sites fils ont péché contre lui, il les a remis en la main de leur iniquité.» 

Et pourquoi dis-tu cela à Job? Est-ce que tu as appris de lui qu'il a porté 

témoignage de ses fils comme de justes? N'a-t-il pas aussi offert pour eux des 

sacrifices jour après jour*, de peur qu'ils n'aient quelques fois projeté du mal? 

Ainsi pensait-il d’eux, à cause de la faiblesse de leur jeunesse. Mais qu'ajoute 

Baldad aux paroles qu'il vient de dire”? 

8.5-7 «Quant à toi, sois de bonne heure en prière auprès du Seigneur tout-puissant ; 

6 si tu es pur et véridique il écoutera ta prière. Il te restituera la demeure de justice, 

7 et ta première condition aura été peu de chose, et inexprimable (sera) ta dernière.» 

Job aurait-il donc besoin de votre enseignement? Pendant toute sa vie n'est-il 

pas toujours en prière ? Et toi, tu dis: «Sois de bonne heure auprès du Seigneur tout- 

puissant», alors que lui ne cessait pas, non seulement «d'être de bonne heure en 

prière» auprès de Dieu, mais encore de s’y hâter à l’aube*, pendant le jour? et à 

minuitc. Sept fois le jour, il le bénit{, de jour aussi bien que de nuit, car cela n’est 

pas pour lui de la folie. La fin de ses épreuves le montrera ainsi que l'issue de ses 

combats. Alors il adviendra à Job ce que vous prophétisez à l’instant malgré vous, 

et les biens qu'il va recevoir ensuite de Dieu, encore peu nombreux, se révèleront 

plus importants que les précédents lorsqu'ils leur seront comparés. Alors, (Dieu) 

fera pour lui «une demeure» splendide® ; alors, en pleine connaissance, il présentera 

un merveilleux témoignager en faveur «du juste», et il assurera une adnurable 

défense en faveur de cet homme «véridique»; mais contre vous il formulera ses 

critiques', car vous avez méprisé injustement le combattant. Job n'ignore pas 

d’ailleurs que tu parles, toi, pour critiquer le juste et non pour glorifier Dieu. 

8,3) a. Job 1,8; 2,3. — b. 2 Cor. 4,16. 

8,4 a. cf. Job 1,5. 

857 Ua cfilob 15: b.cfnPs0118537. —0c: cf. Ps. 118,62:— d. cf. Ps: 118,164. == e. cf. Job 

4210. #% cf Job 42;:8:— g1Job 1.1.8: 2,3. — h. Job 1,1:8:2,3. — i. Job 42,7. 

8.5-7 

L'upybuip E — 2HE — 3 8npwE — “ DESuipth E — $omE 

— 6 qgÜunmud E — 1:61puy Ey, — 8 udbüwwhghh E — $% Jlunrf0bwip 

E — 10 JEpw wpqupenph E — PTE ne fépu E — Jépu E 

14 wngh E — 15 8 E — 16 wnh E 
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8,8-10  « * Puyg wgl Lupy qwqqh uni Sfih À, L phbbur qun£fig ? Gupgh: 9 

9h bphhbuwbp Eëp ÿ, k ns ghubip. puba hr * unncbp bb LEwbp dEp fr JEpuy 5 Ephph : 

10 UuwÿfoE ns bnphh pul nunugbh $ gpubu, L gun bug qéwbéwp péwunni/obwh, 

L p upuhg munugb pbg pubu »: 

Gcafh'us pl wju. wyy gp wdbbwyh Prup puÿ Suprylul nu hi pl bn pnibp bb, 

L Jbp9hh ph dboudbàp. hopp tp Uk fr wnu Shi ph, pubah géuwunub wpwdbp, pul 

oudkop Ebh dEpY hip wpqupnyh. n°p. Jhuwpnfofuh ph 7 un p JUuunnidny, L Yptd— 

pbapoohibp quuuinphh, « wpfhubh fuucung » np * Cuumqublp gpuppwunb dpi sl 

Jéphhhu, npu£u L'uubp 8 Üuunniwè güuwjhh 9 uuwuunbni : Bnpil L ns ALP pis phqéunun 

Ep. gb bu hr dépu, 10 Egpuip Jupèwkbque 11 vin Guphwbbçnd, L qnLP l Jbpuy 2 

pupblufh npny n$ 1: phunpniffuh Jbgpuipl, Juub uuniqni/0 bus L PEpifi 13 uhpn) : 

Pubq h bu wbuubye qupqupé pébégbur jkphhe  4upèlp 2p£EuL qupqunn— 
Phi LL qéuSwpèuln]o prb 16 gnp nbbpr un Üunniwè. wf dwbbur qhhph uuunphu}, 

jopduë Ekh hp bpuy 7 bnpu Jlun]o publ 18 win p JUunmèny. npylu qnip wbuw— 

Gén 48e q h Euh 39 p dépuy 2 wpphug L énfupny ?, Lubuphp qbu fpph qui 
uuphoun ?? L qubhuwipéb : Puyq gfuruu Sp" EE uuinphquyp L * unun YupdEhp, 

Jrpdwi un h jÜumnidn) Elbugt Jlupnefo pubs 33, h JEpuy 24 bnpuw, L qàliN pui— 

puuwbp L a Supuuunubne]o fil 25 : TQuyu Snap 26 [Eu L « Ephybui » F ghunb, L 

quunh Ybwbuu puqni wbqui Perl <quumbp » ngpuqur : Uyj ns wbghunb, h Ewup— 

qupnjb ap f fupghu jus ?7: 

8,11 QU" ÉPE! ubusubu®, ? wpune wnwbg Sp, k fui pupäpuiu"y © huh 
wnwbg pôubns, dhhsqha 4 jupôuunnyh E>»: 

Puyg np 5 gb ghut quyu, jujuëubE juubh E, meuuh L'gupu fig wdkbuyh wp— 
quon fui québug. k < wquine » ne Ep, puyg mpburbif Sunhbu k Eh quwqu— 
1h bp : Gran wub « un dr") », juju E PE un big Uunnidn} wiqhnrf0bwubi 6ns * 

dwnhlp : Us < Güfub » Ep, puba fr ns he Egbug Ep un bu qapèp funwkqlbp : 

8,8-10 

1 quaqu wnu Shbu Eie to: VERS pui unnÜhq coriEonms$ sr CTL E 

— 5 JbpuE — 56 mumugubbh E — 7 Juno pub ph E — 8k wubp E — 

9 gif E-.— 40 Jbpu Jbgpuiph E — 1 GudwpèwkEque E — 12 JEpu E 

— ?bpi E — M hjbpÿhpE — 15 296 E — 16 Ga du pèwnefo fuit 

E — 17 bpu E — 18 JYwmfôfuh E — 19 Gumfp E — 2 dépu E 

— À dafpn E —  ? quépuphun E — ?S fjumpfub E — ?4 dép E 
25 wbpuunwbnohuh E — 26 gh wju Bnp E — 27 Yu E 

8,11 

LEE — 2? Yubwswbuy E — 3 pupèpwbwuygf E — 4 ds E — 
5 Gnp E — $ wcqhuubnr fo but E — 7 Ste E bi fe 

ments» (Homélie ill, sur Job 1,14-15), celui qui «laboure le champ des vertus» (Hom. ZX, sur Job 6,5). 

Les apôtres Pierre et Paul sont aussi les «deux bœufs de l’Église attelés ensemble...» dans une Homélie 
d’un Pseudo-Chrysostome, citée par M. AUBINEAU (Les Homélies festales, p. 472). 
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8,8-10 «Eh bien! interroge la première génération et examine les lignées des 

pères. 9 Car nous sommes d'hier et nous ne savons rien: notre vie sur la terre en 

effet est une ombre. 10 Or, n'est-ce pas ceux-là précisément qui (t'’)apprendront les 

paroles et (te) donneront, par leurs récits, l'intelligence de la sagesse et, du fond de 

(leurs) cœurs, t'apprendront les paroles.» 

Qu'est-ce que cela signifie si ce n’est que, de toute manière, la condition 

première des hommes vertueux est peu de chose et la dernière, extraordinaire? La 

condition première d’Abel était peu de chose, car il faisait paître les troupeaux", 

mais la condition dernière du juste était extraordinaire. Quelle (condition)? Le 

témoignage de Dieu’, la sentence vengeresse du Juge‘, «/e sang éloquent{» qui 

faisait parvenir son cri jusqu'aux cieux, comme Dieu le disait à Caïn d’un ton 

menaçant®!. De ce dernier vous n'êtes en rien différents, car, lui, c’est contre son 

frère qu'il s’élança pour le fouler aux pieds, et vous, c’est contre un ami, qui ne se 

distingue pas d’un frère', en raison de sa fidélité et de sa chaude amitié. (Caïn), 

voyant le juste gisant à terre, pensait que c'en était fini de sa justice et de 

l'assurance qu’il avait en face de Dieu; mais il reconnut son erreur, quand 

intervint, en faveur (d’Abel), le témoignage de Dieuf. Vous aussi, en voyant Job 

assis sur le fumier et la cendre, vous le considérez comme un impie et un homme 

inique. Mais vous saurez que vous vous êtes trompés et que vous étiez dans 

l'erreur, quand interviendra en sa faveur le témoignage de Dieu et, contre vous, 

critiques et accusations”. Cela Job le sait, bien qu'il soit «d'hier» et qu'il se 

lamente souvent sur la vie d'’ici-bas, parce qu'elle (est) «une ombre». Mais ce qui 

suit n’est pas non plus inconnu du juste. 

8,11 «Est-ce que le papyrus commence à verdir sans eau ou le jonc à s'élever 

sans s'abreuver, tant qu'il est en sa racine\?» 

Que Job sache cela, c’est évident du fait qu’il a gardé sa conduite en toute 

justice? Il n’était pas «un papyrus», mais un palmier en fleurs * et un olivier chargé 

de fruits. Dire «sans eau», c’est (dire) évidemment qu'il ne fleurissait pas sans 

l’aide de Dieu. Il n’était pas non plus «un jonc», car il n’y avait rien eu chez lui en 

fait d'œuvres de foin. Mais il était une nourriture spirituelle? pour les bœufs”, 

8,810 a. cf. Gen. 4,2. — b. cf. Hébr. 11,4. — c. cf. Gen. 4,10-12. — d. Hébr. 12,24. — e. cf. Gen. 

4,10; — f. cf. Ps: 34,14. — g. cf. Gen. 4,9. — h. cf. Job 42,7-8. 

SL a ch Ps 91.121. cf. Ps 51,3: ce le Cor. 3,12: 

8,8-10 , 

1 Dans l’Hom. fest. in S. Procopium XIV,3, «Abel était, en mourant, une occasion de jugement pour 

Caïn» (éd. AUBINEAU, p. 551). 

8,11 
1 Le texte est identique au lemme du début (voir p. 277), mais le début du verset Job 8,12 (tant 

qu'il…racine) est joint ici à Job 8,11, comme on le voit dans le texte biblique du Commentaire sur Job 

de Julien l’Arien (éd. HAGEDORN, p. 65). 

2 Litt.: «intelligible». | | 

3 Les «bœufs» figurent, dans la symbolique d’Hésychius, «ceux qui sont au travail des commande- 



* p. 470 

* p. 471 

* p. 472 

286 HÉSYCHIUS DE JÉRUSALEM [286] 

Puyg Ep Ypuknep pénuh Equig S perl wpqur 9 wpaupes, L ferk nôutihun 
wiphhun,ph Uunnidn] Ep wpphgbwl, L pui Yupghh <pupèpughuw 

»,npns uw « jup— 

duunh vwuby wnwby Ghàbny 11. wjuhhph E, PE ns snpuque dis ns pogpn)bu, pn— 

Jubqui Fun quénifi. Lns ifiwg snp <jupôuunfr > np ns pop) bu, £hàbqur 1?, Lns 

n£uu Yapayu qunu ph frbl 13e Uy jun SE Perl quyp Guunwpbuw, L Elwu P 

ququpbpn[ôfuh pupbug L Ybbqubwpbn qnpèng : Suwjbdw ns juuyuwlubne]fuh 

Chàbup, up fr quwlwpkpnfo fui. # puba fr ol ggnqnebb L gjupqb Fun obus, 

puIg g gophubl Puquinphh uwbbu Snap 14° Fr lu Ephbhq wnwlbuw : T8 Ein 

ujuophh Lupqubl Ruyqury g8np 

8,12b « Udbbuwuyb pubup bfOE ns nanqubf dp PE n°5 qu uw ph » : 

Uyy « wdbbuyb pubSup quôw ph fissl wpphuy E», k wuwbhgl fr bu uwuiunlne]o huh 

bopoulp. bulk 8e + 08 fui vuquiwgnjt wppbu Ep, we jet wppkgbuy Ep, 
apylu L'uul Quhfe. « Uppbughh 3 hr uupupunt/obuE nuwb pr, qniqfuu unhlini— 

Pbwb pn wppnugbu bnqu » : Er Juub wjunphh ns bnewnkque jpôwbu, fr funpowE, 

nuuunh Los fils Snun nubh fr JEpuy * bnpw L np fr Lupahu qu, PE 

8,13a « Ujuulu Enhafh Cubbbqnib Guinwpuè Le np dnnwbuwb * qÜunniwè = 

Pubg hp bu ns puk « Énnwqu qÜunniwè », np pis gba bu fr dncjuu supsupubuqh 

Ep, quipébnfofub L qgnnfofrbb wnuŸh Yupgbwg. fwub npn] k JEpSphp wpqupayh 

n$ Gudbwunhà ph pubSupngh enpugbng l funpowlkEu 2: Faq boubbug dwnnyb 

ublbqn} l ghuqu Qnipa, np quunne UYL l dwudne mugl, wbpl bnp 0/22 Puwpbugh 3 : 

Puba hr pb uuwéby quunni un phhnifobwubqh, L quofuup£wlqu g prcfobuwbh 

qubplhub 4 hf0{bwg. ns phph who hs qubkuwgbu, L quo wfunn Ep bôw, wyy CTL 

jabghéwbbughh pub pu Pugququy 5, np h Yupahu qui S: 

8,13b-15 « Pub l Jeu au Duyun proun fr 1 Ynphg£, 14 wbsEb cbah nnch * bnp L 

8 Equbhqh Com. Fo OU pôubqnl E — Li phàfugbpn} E —"12 phàfugbque 

ER 0 quruu phünefo fui E — 14 8np Be — pm, E 

8,12b 

1 GE — ?omE — 3 bnpw add. E — 4 fbpwu E 

8,13a 

1 Guunupuè wôbhbqnih E — "2 funpoull E — 3 Puhbugk E — 4 nk- 

pheub E — 5 Puwgquunwm E — 6 qu E 

8,13b-15 

L'ubpupounh E 

* Le texte est différent de Z et conforme à la LXX (éd. RAHLFS, Gôttingen, 1967, p. 134). 

5 Litt: «sous la chaleur intelligible», évidemment les assauts de l'Ennemi. 

8,13a 
! Le texte est différent de Z et de la LXX (éd. RAHLFS, Gôttingen, 1967, p. 81). La rédaction est 

différente dans le Comm. sur le Lév. 15, praef.; 19,23-25; 23,39-44; 27,30-33 (PG 93, 967A, 1034C, 
1097A, 1176D). 
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comme une (nourriture) juste (l’est) pour les justes. Il s'était abreuvé, comme à 

une boisson, à la Loi de Dieu, et «il s'était élevé» régulièrement, lui qui ne resta 

pas à l’état de «racine», sans être récolté. Cela veut dire qu'il ne se dessécha pas, 

aussi longtemps qu'il n’eût pas acquis sa pleine croissance après avoir bourgeon- 

né*. De même il ne resta pas sec, à l'état de «racine», lui qui après avoir 

bourgeonné ne fut pas récolté, et qui, avant d’être arrivé à maturité, ne perdit pas 

sa vertu*. Mais il progressa comme un homme parfait, et il parvint à produire les 

fruits d'œuvres bonnes et vivifiantes. Alors, ce n’est pas pour la corruption qu'il 

fut récolté®, mais pour le couronnement. L'Ennemi ne prit en effet que la tige et 

la paille, tandis que Job conserva le blé pour le Roi, faisant ainsi penser à l’aire 

des cieux°. Après cela, Baldad interroge Job”. 

8,12b «Toute herbe, si elle n'est pas arrosée, ne se dessèche-t-elle pas?» 

Mais «toute herbe se dessèche, avant qu'elle soit désaltérée» et que ne l’atteigne 

l’ardeur de la chaleur! Job ne s'était pas contenté de boire modérément, mais il 

s'était fortement enivré?, comme le dit David: «J{s s'enivreront de la graisse? de ta 

maison, et tu les enivreras des torrents de tes délices**». Voilà pourquoi, (Job) n’a 

pas défailli sous la chaleur immatérielle*. Ce qui suit ne le concerne donc en rien. 

8,13a «Telle sera la fin de tous ceux qui oublient Dieu.» 

(Job) n’a vraiment pas «oublié Dieu», lui qui, encore soumis à l'épreuve, a 

présenté bénédiction et louange; c’est pourquoi la condition dernière du juste ne 

se compare pas avec les herbes desséchées par la chaleur“. Mais «i/ est semblable à 

l'arbre planté près d'un cours d'eau, qui donnera son fruit à temps; son feuillage ne 

tombera pas®\». Car, en conservant le fruit des vertus, il a fait aussi s'épanouir le 

feuillage abondant des (biens) de ce monde. Ce n'est pas que lui-même en eût le 

moindre désir ou que cela lui fût nécessaire, mais c'était pour que soient réfutées 

les paroles de Baldad qui viennent ensuite. 

8,13b-15 «Car l'espérance de l'impie périra, 14 sa maison sera inhabitée ainsi 

— d. cf. Matth. 7,17. — e. cf. Gal. 

6,8. 

SA2b aPs:25:9; 

8,13a a. cf. Job 8,12b. — b. Ps. 1,3. 

4 Job ne resta pas à l’état de racine, mais bourgeonna, se dessécha et fut alors récolté au terme de 

sa croissance. 

5 Comme la racine qui ne reste pas sèche, Job bourgeonna et, tout en conservant ses vertus, il ne 

fut pas récolté avant d'être arrivé à maturité. 

6 Hésychius se souvient vraisemblablement du commentaire qu'il a donné sur Job 1,5f: «Aspirons 

aux greniers dans lesquels le Christ a promis de recueillir le blé spirituel» (Homélie I). 

7 Le ms. E omet cette dernière phrase. 

8,12b 
1 Le texte est différent du lemme du début (voir p. 277). 

2 Sur l'ivresse spirituelle chez les Pères grecs, voir DSpir. t. 7/2, col. 2312-2317. Hésychius va citer 

ensuite le Ps. 35,9, à propos duquel il reprendra le même thème dans ses Fragm. in Ps. 35,9 (PG 93, 

1189CD). 
3 La citation s'arrête ici dans le ms. E. 
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Gwbwwup£ bnpu. bncwgbug} berk ? up fnuun li yupl bnpu: 15 PEutun L 

nef fu,p quncbh GuunwunbugE ns bwggt, juphubks àbnhh bnpu U/L2 Gubqupubugl » : 

Be gl que g8ndp ® wutp. ' ÉPE wpqt pub hu abiu Egbrabh, ah «ui 
eEb quncb bnpu » Ynskqp, L « uuwppnuuuyh gyuplu bnpu » : Pujg qnip « quncb 

bnpu » YwpèEp fr Chou L fr pupubg À, wyl bu qu phhnefobuby Eunwgbuy. qnip 

gjeplhu bnpu ybphpé wuunh Euÿwphp, L Jwubs wjunpil berks quuphnuumwyh » Yapbsbs 

YupèEp. puyg hnpu Juplp Jéphhhu Eÿ a urun pus un bu p : Uuw qOuwcqnufi wub. « Pwbqh 

qpubip pul 5 JO Ephpuinp * yuplp muôuwpu dbpny 6 pu4ubughh # ohbnwà JUu— 

nnLdn| Cncbhôp in ur 6 ui pr quipunbbulub, us nus br àbawagnpèh JÉphhhu 8. L Jwuub uyun— 

pli £obip, q /' gpoulknfo prb dbp 9 wn b Ér4bhg pubuwabip ggbbnuy » : duub 

npny 10 k Snp N Gunu sEp, PU qNLP ghapu g€bènc] fu hub 12 Lu pôw Suns fo frb L 

Luy£npnfdhib Yupèkp : Uw « Guumwnbug Dni]o ip gunibh 13 fupy, ns nu]0 jp 

Ephbjburp, uyf péubruphurp. Juub npn} junwlub wuwgbuy Ë ghôwunniJobuE, EE 14 

€ Péwunnfdfuh spbbwg fup nm, L Ywbqbbuwg fr bu ufrbu b:f0h » : 4uub wjunpfl 

Jopduë prend qjuphuqh bnpu bug dnpèfsh, L àgbwug qgàbnb * fu P bu fOnequgn— 

qubbqn Uuinnièny, Guÿpbphuy np 15 n$ Eu LU: 16 quuéwph bbpplh, L 15 

EfOng qu Swpäulnfo full qnp ncblp un Üunniwà, wyj Lu puSuwts Gubpbpt Pybwi— 

en phqnbubwgnequbbn güpgüncbul bnp. qh [PEwtun L qupàbuy jupèwlkbugh, 

ouh L quid jh wpnifbwuip pô gp: Luub qhns wdbhbhh pbs bpybur puyu— 

dub£, np puun Yupahu wuwgbuy E Pugququy 17 wawljur wub Suunb sh, n$ YU gh— 

ubpn. y pubpuubjn wnwulqur quuuwphounu 18 Ywpèbp ghôobqgnqubhb; g8ndr 19. 

TI [Eu L'wkuüuy 20, uwkuyjb nqpuyp quil apr apgnéph qu pubpuub, q8ndp 21 : 

Un * bp wuwuph ER 08 jujubh ghéubuh Pobwdh YEpywpubé, k'ququ fui? 
gpubu agpbpqbyn] wub. 

8,16 «Puwbqh funbuenefo fu Juphquwubt Eh bbfun: [but L'hnpu bjgE ju— 

nucbn fip » : 

Neuuh L Buwquinpé wdbbwjhh np P Doipub E, jun E QE ? [Owfdwibpnqh 3 hr un qufr 

juuuljubnefo but quynhh np Lh E supuénunnfbuèp : 8bun vu4ur dudwbwkh wuw— 

2 Perl Fe 3 g8np EE — F pupuby L h pupuhg E. —  Som EE «— 

6 dbpn E — 7 pukunbugh E — 8 k'wjjh E —  S om E — 10 npn E — 

11 Gnp E — 1? g€bonif pub E — 13 qumb E — 14 PE EN 8np 

E — qqn E — 7 Fugquuu E — 7 quépupfunu E — 19 q8np 
E — 20 wkwubwE — 1 qg8npE — 22 quyunuhh E 

8,16 

1 bbqni0bbt E — ?26QfE — 3 Puifoupbpngh E 

1,2-3e, note 2; V, prolog.; XI, sur Job 8,3; XIII, sur Job 10,8), et empruntée à Romains 7,22 et 
Ephésiens 3,16. 

7 Litt.: &intelligible». 
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que son chemin; sa demeure disparaîtra comme une toile d'araignée. 1S Même s'il 

étaye sa maison, elle ne tiendra pas; s'il s'y appuie, elle ne le supportera pas'.» 

Et pourquoi dites-vous cela à Job? Est-ce que vous connaissez déjà la fin du 

combattant, que vous ayiez appelé «inhabitée sa maison», et «toile d'araignée sa 

demeure»? Mais vous, vous pensez «à sa maison» (faite) de bois et de pierres, 

mais lui l’a construite avec des vertus®; vous, vous estimez que sa demeure est 

faite de cette terre, et c’est pourquoi vous croyez qu'elle périra comme «une toile 

d'araignée», alors que sa demeure est préparée dans les cieux. Lui, il dit les 

paroles de Paul: «Car nous (le) savons bien, si notre demeure terrestre est détruite, 

nous avons une résidence éternelle, construction de Dieu?, non faite de main 

d'homme, dans les cieux; et, pour cela, nous gémissons, parce que nous désirons 

revêtir notre habitation des cieux°?». C’est pour cela aussi que Job gémissait, mais 

vous, vous regardez ses lamentations comme de la pusillanimité et comme un 

blasphème. Lui «éraya sa maison», non pas avec des étais visibles, mais avec des 

(étais) invisibles*; c'est pourquoi (l'Écriture) a parlé en figures de la Sagesse: «La 

Sagesse s'est construit une maison et y a dressé sept colonnes**». Aussi, lorsque le 

Tentateur se fut emparé de sa demeure et eut porté la main sur lui avec la 

permission de Dieu, Job le prit en patience, ne laissa pas ébranler son temple 

intérieur et ne renonça pas à son assurance vis-à-vis de Dieu, mais au contraire il 

supporta courageusement l’Ennemi, il rendit vaines ses attaques, afin de pouvoir, 

en cas de nouveaux assauts, faire face très bravement, malgré tout. Il n'eut pas le 

moins du monde, en effet, à redouter ce que dit ensuite Baldad d’une façon 

imagée et qui, à son insu, s'applique au Traître. Sous couvert de blâmer les 

impies, il pensait, par cette image, provoquer l'irritation de Job. Mais, sans le 

vouloir, il se lamentait sur celui qui l’excitait à blâmer Job. Demande-toi mainte- 

nant si (Baldad) ne décrit pas clairement l’Ennemi invisible’, et s’il ne dit pas 

ces paroles sur un ton de lamentation. 

8,16 «Car il est (plein) d'humidité du fait du soleil, et de sa pourriture sortira 

son surgeon.» 

Il s'ensuit qu’il règne sur tout ce qui est dans les eaux, évidemment sur celui qui 

s’est plongé dans la boue de la corruption fangeuse*, toute nauséabonde. Plus 

8,13b-15 a. cf. Matth. 7,24; Le 6,48; PNCOLFS.l nb, cf, 2 Cor SI2r— cc 2 Cor 5122 

d. Prov. 9,1. 

S 16 Ma Pcf. 2 Pierre 2,22. 

8,13b-15 
1 Job 8,14a est différent du lemme du début, mais est conforme à une autre leçon du codex 

Alexandrinus. 

2 La citation s’achève ici dans le ms. E. 

3 Le texte est différent de Z et conforme à NT. 2 Cor. 5,1 est cité identiquement (ordre des mots 

différent cependant) dans le Comm. sur le Lév. 16,16 (PG 93,997C). 

4 Litt.: «intelligibles». 
5 Le texte est différent de Z et de la LXX (...et y a adressé). Le texte cité dans le Comm. sur le Lév. 

23,9-14 (PG 93, 1087D) se rapproche de la LXX (... maison, elle a dressé). 

6 Variation sur l'expression: «L'homme intérieur», si souvent rencontrée (voir l'Homélie I, sur Job 
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gbuy E Uuunnidn] q8ndp 4 wjuuybu bowbwlbqnd. «15 pbs Ep Jbpuy 5 Ephph bu 

bôw, wpupbu, fr fuuqu, pl Gpbounwkwg $ pôny. qu blu ph pupèncbu ? unbuwbE, k hhph 

ES hojuub wdbbwbh np p 'Omipu bb 9»: Puy « qgl9 E» Jhéwbugh « wpbquhwbE » 

wbinh, qnp wjuylu TEgnyg * bg Uuwquphl 1 dwpqupk. « D'wgbugt àbq Ephhi— 

quowg wbneuk fin] wpbqub wpqupoef bu np nef pdoknlopub pb Plu fup » : 

Uy Juub wjunpfil wufr, BJOE 11 Pphuunu « ghJwgnequbl » qouunbhsh, Juub q pi jub— 

ghôuwbl ggh9oif0hub bnpu, L jupubt gququbhu bnpu. npybu k Quiqgnu qhu puk L 

gghbmnphuqui pb bôu képuupubbnd gpl. « Puba hr L 12 qguqubhplh np LT 

bp bnqubEb quyb b fuuiuby wqubyh E, puy wub pubqhôwbbu p ppreunb jupubh 

if 20» à np nppôut mplqulb puiqhudt qpuprèpe np be abgh Caïn ES 
àqbyni Ephbgniquit Lu pr un Li pu 15 ggh9nifo publ, npaybu à qÜünün/ L quwbpn,, L Gui 

query wjoughubug, np jh mjuophh snpugmgubl, qrjbglu k'£phuunu qququbl 
œupnifo prb dub s/rb quyubé L jwbgfôwbe, L jbun wjbnphl snpugniqubé, g fr wnu pl 

qu l gbébl Cpnyb, np bu enpubru) 16 } ns nubfr quipnc]o fil l Jbpuuy b dbp, q fr 

«€ unpru ounuebmp auunol Epwbbb l bbfunJObUE 18 » : Pub l gf°bs quqpuqnb pub 

quéqu Pg£, L lui abs eupuéniun pub quouupounr(o fil 19, UTP] 20 gl°bs wbwupg Ë 

pub gqublnifofuh wuywlubns/0bwubl. puyg Jbpuih uuwunwéhh wu 21 L np puun Lup— 

qhu ju ??: 

8,17 «h JEpuy 1 Yuphunh Jpôwqh bhEugE, L l ES dwbpufuhé pupubg 

kbgqË » : 

Quybnghl Juub npng 2*{ Puwyhh 3 wub. « Dubwuwuwupé wpupép dngn/pqbub pô, 

L gpuphhu l euLqu y 4 bnqu P puy pèkbalp », L qupàbu « Uppbglp un Ÿ}i bnpu 

qgéubuuupéu L Pl puy wpupE.p qgluns l ouLqug ÿ dagn/pqbub fôny » : Pub hr l Sp 

bnqu « pribl LL buy 6 », Cfjuub q 7 gopoguloh unwgbuy Ë gGwbafuun bep, L P qu 

Pwgqnefo bu ncbfr ghbwbu fun. Juunwkh k Jwufuéwbh qubuwgqnqulub CTITT AT Jp 

du jepaguylhg L l qufwannf0buwubg upphuqnip géubuuupéu 8 dbp : 

4 g6np E — 5 dépu E — $ Gponwkug E — 7 pupèmbuh E — 8 om. E 

— 9 Pmpuh FE — 1 dég bgnyg Ü'wquphuu E — NMAFE — 20m E 
— 13 jhbh  — 4omE — 15 wpunwpny E  — 16 quipubu E  — 

17 bpw E — 18 bbgfumfObbé E — 19 guipupsnmfofhih E — 20 b kw E 

+ el qui E — ?? qu E 

8,17 

L'bpu E — ?npn E — 3 Guwhh E — 4 swmgnewg E — 5 E 
à mda( Lu Fr! puba h Pol. à Gwbuuyupé E RSR REPAS 

8,17 

! Le texte est différent de Z et de la LXX (éd.ZIEGLER, Gôttingen, 1967, p. 352-353) (...rejetez de 
leurs chemins...). 

? Le texte est différent de Z et de la LXX (ibid.), 335 (...obstacles des chemins …). 
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tard, Dieu parlera ainsi à Job pour l’informer: «J{ n'y a rien sur terre qui lui soit 

semblable, fait comme un jouet pour mes anges; il voit toutes les hauteurs, et lui- 

même est le prince de tout ce qui est dans les eaux». Mais «il est humide du fait 

du Soleil?» intelligible*, ainsi que nous l’a exposé le prophète Malachie: «Pour 

vous, qui craignez mon nom, se lèvera un soleil de justice qui porte la guérison dans 

ses ailes*». C’est pour cela qu'il est dit que le Christ «rend humide» le Traître*, 

en ce sens qu'il met au grand jour son humidité® et dévoile ses secrets. Paul lui- 

même le représente de la même façon ainsi que ses partisans, quand il écrivait: 

«Car, les choses cachées qui sont faites par ces gens, il est honteux même d'en 

parler, mais toutes, étant révélées par la lumière, viennent au grand jour*’». De 

même que le soleil met au grand jour les (éléments) cachés d’un (corps) humide, 

puisqu'’en chassant l'humidité il (la) fait apparaître au dehors — c’est le cas de la 

cire, du fromage ou d’autres corps semblables —, et le dessèche ensuite, de même 

le Christ met au grand jour et révèle la malice cachée du Traître, puis il le 

dessèche, parce qu'il l'envoie dans la géhenne du feu‘ où il devient sec et n’a plus 

de force contre nous, parce que «ses surgeons sortent de la pourriture». Que peut-il 

en effet y avoir de plus souillé que le péché, ou de plus nauséabond que l'impiété, 

ou de plus abject que la convoitise dépravée”? A cela s'accorde justement la suite. 

8,17 «Sur un tas de pierres il dormira et il vivra au milieu de cailloux.» 

Il s’agit de ceux dont Isaïe dit aussi: «Faites une route pour mon peuple et rejetez 

de leurs chemins les pierres*'»; et encore: «Nettoyez devant lui les routes et ôtez les 

obstacles des chemins de mon peuple®?». Car c’est au milieu de (pierres) «qu'il dort 

et vit», parce qu'il a acquis son repos à poser des filets et qu’il consacre sa vie à 

placer des pierres d’achoppementc. (L'Ennemi) se fatigue et meurt d’une mort 

irrémédiable, lorsque nous nettoyons nos routes des filets et des pierres 

d'achoppement. 

b. Job 41.25-26. — c. Mal. 3,20. — d. Éphés. 5,12-13. — e. cf. Matth. 25,41. 

ST IS 6210 DIS. 57,147"C, cf. | Mac. 5,4; Ps: 139,6; 140,9; etc. 

8,16 
1 Le texte est différent de Z et identique à BSA, sauf pour Job 41,26b (le prince de...). Déjà, en 

commentant Job 3,8 (Homélie VI), Hésychius avait vu Satan sous les traits du Léviathan de Job 

40,25ss. 

2 Le texte Job 8,16a est cité ici selon une rédaction différente de celle des deux lemmes et proche de 

celle de BSA. 

3 La même expression est employée dans l'Hom. fest. VIL,4, in S. Andream (éd. AUBINEAU, p. 247) 

pour parler du Christ. 

4 Le texte est différent de Z (Mal. 4,2) et de la LXX (éd. ZIEGLER, Gôttingen, 1967, p.339): 

«justice qui porte la guérison...». Hésychius fait souvent allusion dans les Homélies festales au 

«Soleil de justice» (cf. M. AUBINEAU, p.966, Mal. 3,20), mais ne cite jamais le verset de façon complète. 

5 Allusion au lemme Job 8,16a: le «Soleil de justice» provoque l'apparition de l'humidité, 

l'impureté du Traître. 

6 Hésychius va expliquer immédiatement qu'il vise la malice du Traître. 

7 Le texte est différent de Z et conforme à NT. Éphés.5,12 est cité de la même façon dans le 

Comm. sur le Lév. 18,19-23 (PG93,1015A). 
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8,18a «Et si on l'engloutit, son lieu le reniera.» 

Ici, par engloutissement, (l'Écriture) entend ce que disait le prophète Isaïe: «La 

mort a été engloutie dans sa victoire, et de plus Dieu a effacé toute larme de tous les 

visages®l». C’est pour cela que «son lieu l'a renié», parce que l’engloutissement, 
dans lequel (la Mort) a englouti A“zm° en le poussant à transgresser les ordres de 

Dieu, l’a engloutie{ pour sa ruine totale. Mais «son lieu l'a renié» Quel (lieu)? 

Peut-être s'agit-il de la mort, car «le lieu» du Traître c’est la mort. Aussi tu diras: 

«Son lieu a renié» le Traître, car le Christ a changé ce (lieu) en vie? et «a effacé 

toute larme de tous les visages®». En effet, il a rendu Adam très glorieux, par sa 

crucifixion, sa mort et sa résurrection, et il a détourné sur l’Ennemi la méchanceté 

du Délateur. Adam est délivré, et la malédiction est endossée par celui à qui 

convient tout à fait ce qui suit. 

8,18b-20 «Et n'as-tu pas vu pareille chose? 19 Car telle est la ruine de l'impie, 

mais de la terre un autre poussera. 20 Le Seigneur en effet ne rejettera pas 

l'innocent, et il n'acceptera aucun sacrifice de l'impie*.» 

«Impie» est le nom naturel du Délateur?, celui-ci est en effet le père de 

l'impiété*; sa chute est misérable, car accablé par notre bonheur, il repoussa 

dans le péché? le premier homme‘ et le fit retourner en terre‘. Mais, de la même 

terre en laquelle il avait fait retourner ce dernier, le Christ a refait un autre Adam, 

nouveau*, au moyen de son Incarnation. Et à celui-là (Satan), il a imposé «pour 

ruine», mort et ténèbres extérieures", la géhenner. Parce qu'il est bon, juste et ami 

des hommes, (Dieu) n’a pas repoussé celui qui, sans faute de sa part, fut trompé 

par un autre. (Adam) n'aurait pas dû en effet être trompé, car il aurait dû 

toujours être attentif aux commandements de Dieu. Cependant, par pitié, (Dieu) a 

remodelé* le faible et recréé celui qui était tombé. Il a même accordé le pardon à 

l’homme qui, dans son innocence et sa simplicité, avait transgressé (son ordre). 

C'est pour cette raison qu'Aquila et Théodotion ont écrit «sans malice et sim- 

ple$», tandis que Symmaque a écrit «innocent». Et (Dieu) «a accepté» le 

NS a ls 258 bc Rom 17. = cacfiGen 217 d. cfusCor 1554 —; ce Ns.225;8; 

Apoc. 7,17; 21,4. 

SISb-20 4 cfils. 14,12.—b. cf. Gen 31-77. =C cf Gen. 28. d. cf. Gen. 3,19. —e, cf. Col. 

3,10. — f. cf. Matth. 22,13; 25,30. — g. cf. Matth. 13,42; 25,41. — h. cf. Gen. 2,8. 

8,18a s 

1 Le texte est différent de Z et conforme à la leçon syro-hexaplaire (éd. ZiEGLER, Gôttingen, 

1967, p. 208; cf. apparat). 

2 Le Christ a changé la mort (le lieu de Traître) en vie. 

8,18b-20 
# Le teste est identique au lemme du début sauf pour Job 8,20b: «tous les sacrifices.….», lisons- 

nous dans le premier lemme (voir p. 277). 

2 «Bansarkun», en arménien: celui qui tient un discours méprisant et calomniateur. Le terme 

traduit vraisemblablement le ô14fBoAoc du texte grec. 

3 Satan, «père du mensonge», selon Jean 8,44, est aussi le chef de ceux qui refusent Dieu. 

4 Litt.: «l'homme premier modelé». On notera à nouveau la présence de ce terme qu’affectionne 

Hésychius (cf. M. AUBINEAU, Les Homélies festales, p.xxxIX et 642); il va le reprendre dans quelques 

lignes. 

$ Le premier des deux mots arméniens, «anc'ar, sans malice», correspond au terme de la LXX de 



* p. 483 

* p. 484 

* p. 485 

294 HÉSYCHIUS DE JÉRUSALEM [294] 
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premier” (homme) qui était tombé. Mais celui qui est «impie» par nature est 

appelé «Délateur» et, s’il offre «un sacrifice», (Dieu) «ne l'accepte pas», connais- 

sant sa malice. Il nous apprend à ne lui céder en rien, quand il semble dire 

quelque chose de bon et qu'il nous promet du bien, car il se sert de promesses en 

vue du mal et de la ruine. (Satan) allait en effet jusqu’à dire: «Je te donnerai tout 

cela, si te prosternant tu m'adores'*». Mais lui (le Christ) répond, comme à un 

serviteur mauvais et révolté: « Va derrière moi, Satan, car il est écrit: Tu adoreras 

le Seigneur, ton seul Dieu, et tu le serviras lui seul*». Job cependant n'est pas «un 

impie» ni le soldat d’un «impie»; on peut au contraire lui appliquer ce que Baldad 

a ajouté, ignorant qu'il défendait celui dont il se faisait l’accusateur. Avec les 

(propos) mêmes par lesquels il se lamentait sur «/'impie», Baldad se faisait l’archer 

des ennemis de Job: avec ces (propos) mêmes par lesquels il défendait Dieu, il 

exaltait la corne du justek. Qu'a-t-il donc ajouté en effet ? 

8,21 «Les bouches des gens véridiques seront remplies de rire et leurs lèvres 

d'allégresse".» 

Fais attention, Ô Baldad; vite, regarde et pèse tes paroles. Est-ce que tu n'as pas 

dit que (Dieu) «a rempli de rire les bouches des gens véridiques»? Mais «les 

bouches? ne seront remplies» vraiment que plus tard, dans le siècle à venir, là où 

Job attend à juste titre la grâce en tant qu'«homme véridique». Là aussi il sera 

pourvu «de lèvres remplies d'action de grâces», c'est-à-dire de reconnaissance 

envers Dieu. Puisque, maintenant, (l'Écriture) a fait allusion, en cela, à l’action de 

grâces, Aquila et Théodotion ont donc mis «clameur*» et Symmaque «signe». 

Cependant, par ces deux termes, devient plus manifeste la louange qu'offrent les 

justes pour la victoire, quand ils voient le «signe» de leur victoire. 

8,22a «Leurs ennemis seront vêtus de honte.» 

Les (ennemis) visibles aussi bien que les invisibles’. C'est parce que l’on est 

influencé par les (ennemis) invisibles? que l'on éprouve de l’inimitié pour des 

(personnes) visibles. Il sera donc «vêtu de honte» cet Égyptien*, lorsqu'il verra 

Joseph, qu'il avait opprimé*, recevoir le témoignage du Juge. Jézabel aussi, quand 

i. Matth. 4,9. — j. Matth. 4,10. — k. cf. Ps. 74,11. 

8,22a a. cf. Gen. 39,20. 

7 Nous adoptons la leçon de E, zafajin, le premier (homme). 

8 Le texte est conforme à Z et à NT (voir LELOIR, Citations, vol. I, A, n°85, p. 28). 

9 Le texte est différent de Z et de NT (...ie Seigneur, ton seul Dieu. cf. LELOIR, ibid., n° 87, p. 28). 

8,21 
1 Job 8.21b est différent du lemme du début (voir p. 279) et conforme à A. 

2 Nous adoptons la leçon du ms.E, «les bouches», à la place de la conjecture «les paroles» du 

P.C'rak'ean (le ms. V est ici lacuneux). 

3 Le texte Job 8.21b retrouve ici le lemme du début (voir p. 279) conforme à BS. 

4 A la place du terme éÉounokoyAoEUx, Aquila et Théodotion ont écrit dkakayuod, comme le 

confirment les Hexaples (cf. FIELD, Origenis Hexapla, t.W, p. 17). 

S Voir FIELD, Origenis Hexapla, t.H, Auct. p.6. 

8,22a 
1 Litt.: «intelligibles». 
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elle verra Élie partager le sort illustre des saints, lui qu'elle-même avait persécuté 

d'une manière tyrannique!*. Les ennemis invisibles de Job (seront aussi vêtus de 

honte), quand ils verront Job se réjouir parmi les anges, lui qui, maintenant, est 

dévoré par les vers. 

8,22b «Et la demeure de l'impie ne sera plus.» 

Ô abondante sagesse de Dieu“! Par le biais des ennemis (de Job), elle parle en 

effet contre ses ennemis, et elle fait apparaître comme défenseurs des justes! ceux 

qui sont en guerre contre eux. «La demeure des impies? ne sera plus», dit 

(Baldad), parce que «l'homme juste et pieux?» se sent plein d’assurancet. Et il 

recevra le Juge, non comme un (personnage) terrible, menaçant, ignorant et 

irascible, mais comme le conseiller d'un fils, d’un ami et d’un familier, comme 

celui qui juge tout avec douceur, ce qui ne sera pas le cas pour l’impief. Quelle 

assurance en effet pourrait avoir l’impie, quand il viendra au jugement, lui qui ne 

se trouve ni parmi les justes ni auprès des justes. Il sera jugé avec les (gens) impies 

et iniques. C'est à ce propos que David dit: «4 cause de cela, les impies ne se 

lèveront pas au jugement®». H indique qu'ils sont condamnés avant le jugement et, 

qu'après cela, leur interrogatoire ne se passe pas en même temps que celui des 

justes ; c’est pour cela qu'il ajoute: «Ni les pécheurs au conseil des justes"?». 

Mais nous, nous serons dans le lot des justes, si nous pratiquons en nous- 

mêmes toute justicet. Et ceux qui pratiquent la justice", nous les honorerons en les 

louant, en les couronnant et en les glorifiant, en actions et en paroles, autant qu'il 

se peut, qu'ils se trouvent dans l’anxiété, dans l'épreuve ou dans la maladie, ou 

qu'ils dépérissent du fait d’autres circonstances. De cette façon nous partagerons 

leurs couronnes, de cette façon aussi nous serons associés à ceux qui par leurs 

combats ont acquis la victoire, lorsque celui qui récompense l’ensemble de notre 

race rétribuera chacun selon ses œuvresi, surtout ceux qui par des actes de 

patience accomplissent le bieni et recherchent la gloire, l'honneur et la vie éternelle 

incorruptible. Gloire à lui*, au Père, au Fils et au Saint-Esprit, maintenant, 

toujours et dans les siècles des siècles. Amen. 

b. cf. 3 Rois 19,2. 

S22ba 4 Ci Rom 11,33 b. Job 1.8; 23 CC ln 2,28 dci. PS ARENA SES 

f. Ps. 1,5b. — g. cf. Matth. 3,15. — h. cf. Ps. 14,2; Act. 10,35; etc... — ï. cf. Matth. 16,27. — j. cf. 

Le 8,15; Rom. 2,7. 

4 Jézabel, à laquelle il sera fait encore allusion dans l'Homélie XV, sur Job 12,6, fait partie de la 

galerie des femmes maléfiques que nomme Hésychius dans l'Hom. fest. XVI, 21 et 29 (éd. AUBINEAU, p. 

695 et 705). 
5 Litt.: «intelligibles». 

8,22b 
1 Le mot est au singulier dans les deux mss; nous le prenons pour un nom collectif, ainsi que 

l'exige la fin de la phrase. 

2 «De l'impie» dans les deux lemmes, mais le codex Sinaiticus possède le pluriel. 

3 Le texte, identique à Z et à la LXX (éd. RAHLFS, Gôttingen, 1967, p. 81), est cité de la même 

façon dans le De Tit. Psalm.1 (PG 27,652C). 

4 L'homélie s'achève ici dans le ms. E. 
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dP 

Job 9,1 Gphbbuy 1 Bnpwu? wub. 2 « Dodwpufn ghubi Ef0E * wyqulu 8 É 

puiqh qpu°pg Lhübgh Supe wpqup wnu9f Sbwnb : 3 Oh ÉPE Guwbgf quul 
pô bôuw ns pnihgl bu. gp L df pub h Éuqup pub au fuwbf n$ muwugf: 4 9h 

péwunnb E duurp quipuinp LES. n° fuunwqur phqgtà bnpw, L Gubqupnbuwug : 

5 Ap Grwgniqubl géphèu bons gfunbb à np nuuuyE qhauw puphnfbwip : 6 Nr 

oupdt qun hp bEppn) Ephühg Cpôwbg, k ufuhp bapu ququb : 7 Np wul wpbqulub 

owaby Lkns dual, L phqgté wunbquy Yüpk: 8 Npàgbuy gbphhüu dhuyh, k qhuy fr 

Jépuy dnm hpph f jump: 9 Np wpup gpugôuuutqu L agfokpudupi k quuyh 
L qoubôwupubu Ewpuiny : 10 Np wnbl qlbdwilkèu L qubphhhu * ghununpu 

gépuoulEpuu" npng ns qn] Phi: 11 bp Jépuugh pub ghu' ns wbufg, L EJOE 

wbagE gpl bns wjbutu ghunwghg 5: 12 Er EE vuunw4bugl n° qupènugé, qui 

n° wuhgl qu bf2E ‘quyn g pbs wpwpbp: 13 9h bu qupèu fr puphnJobüE, k fr 

bdwbE uuwpuhgbl Lun p np l bbppn] Ephühg : 14 ul EE pià pehgt L phupbhugt 

gpubu pi nolS CE pgbà upqup n$ pehgË fa. L gquunwuiunwbu bnp wqusbahg : 

Hé (ff EE Gupquwghg L wbuwugE 16 Lurcuinu à EE pres dub pin. 17 ns 

en vuunwkbugEt qhu : Puqnid Eh Gwupniwèp qnp wpwup piè wuwupuwywmnneg, 18 

Las uw, fhà wbasbs. q h Lgnyg q bu quabni0bwÿp 19 pwubqh quan FE * pnbwbuwu}. 

pol wpg n° Es np quunwuunwbh bnpuw YwggE Gwkwunwk : 20 Put EJE hgbi Lu 

wpqup, vulu}jb phpub pô wôgupynbugl. k EE pb wiwpunn, Lu bwknp quubhghà : 

21 Pubgh EQE wôgupynboh" ns ghubà, pujg qh punbub jhblb Ybwbp hà: 22 

Lemme XII 

1 'Yphübuy wbgplh E — ? Bnpw E — S wyquyE — 4 E add. : dhbsbr 

guyh. «h àbnwg 21 GubhgË » (cf. p. 300,1.22) — ÔE, ghuwoh V, ghuwghg con. D 

15 Job 9,14 est différent de Z et conforme à A. 

16 Le texte est identique à Z. — Job 9,15a est différent de BSA (omet yàp). — Job 9,15b est 
différent de Théodotion et de BSA (et j'implorerai.….). 

17 Job 9,16a est identique à Z et conforme à S. — Job 9,16b est différent de Z et conforme au texte 
de Théodotion (cf. FIELD, Origenis Hexapla, t. I, p.18). 

18 Le texte est identique à Z. — Job 9,17a est différent de BSA (Er qu'il...). — Job 9,17b est 
conforme à BSA (omission de GÈ cependant). 

1% Job 9,18a est identique à Z et différent de BSA (et il...) — Job 9,18b est différent de Z et 

conforme à S. 

20 Le texte est identique à Z. — Job 9,19a est conforme à B. — Job 9,19b est conforme à BSA. 

21 Le texte est identique à Z. — Job 9,20a est différent de BSA (...bouche cependant.….), et Job 
9,20b leur est conforme. 

2? Job 9,21a est différent de Z et de BSA (omission de 19 wuxü; cf. FIELD, Origenis Hexapla, t. I, 
p. 19). — Job 9,21b est identique à Z et différent de BSA (...ma vie). 

20 
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HOMÉLIE XII 

Job 9,1 Job reprit la parole! : 2 «Assurément, je sais qu'il en est ainsi! Comment 

en effet l'homme serait-il juste devant le Seigneur*? 3 Car, s'il veut entrer en 

jugement avec lui, il ne l'écoutera pas. En effet, il ne peut répondre même une parole 

contre mille paroles*. 4 Car (Dieu) est sage d'esprit, fort et grand. Qui s'est endurci 

contre lui et s'est maintenu*? 5 Lui qui vieillit les montagnes et elles ne (le) savent 

pas, lui qui les bouleverse dans sa colère. 6 Lui qui ébranle, depuis les fondements, 

la (terre) qui est sous les cieux, et ses colonnes vacillent?.7 Lui qui dit au soleil de ne 

pas se lever et il ne se lève pas, et qui met un sceau sur les étoiles®. 8 Lui qui, seul, 

a déployé les cieux, et qui marche sur la mer comme sur la terre ferme®. 9 Lui qui a 

fait les Pléiades, Vénus et Arcturus et les Chambres du Sud 10, 10 Lui qui fait des 

(œuvres) grandioses, insondables, glorieuses, et des merveilles qu'on ne peut comp- 

ter'!. 11 S'il s'élève au-dessus de moi, je ne le verrai pas, et, s'il passe au-delà de 

moi, ainsi encore je ne le saurai pas '?. 12 Et s'il détruit, qui l'en détournera ou qui 

lui dira: ‘Que viens-tu de faire là 3°? 13 Car lui, il est revenu de sa colère et, devant 

lui, frémiront les monstres marins de dessous les cieux +. 14 S'il m'écoutait au moins 

et discernait mes paroles 'S! 15 Même si je suis juste, il ne m'écoutera pas, et 

j'implorerai ses jugements '®. 16Et si je l'invoque et qu ‘il prête l'oreille, je ne crois 

pas qu'il ait entendu ma voix'?. 17 Et qu'il ne me massacre pas dans une nuée! 

Nombreux sont les coups qu'il m'a donnés sans raison'®. 18 Et il ne me laissera pas 

reposer, car il m'a rempli d ‘amertume ‘°. 19 Parce qu'il est fort, il domine. Quel est 

donc celui qui résistera à son jugement ?°? 20 Mais même si je suis juste, ma bouche 

cependant commettra l'impiété; et si je suis irréprochable, je serai trouvé pervers ?}. 

21 De fait, je ne sais pas si j'ai commis l'impiété, néanmoins ma vie m'est enlevée??. 

Lemme XII 

1 Job 9,1 est différent de Z et conforme à BSA (omission de Ôë cependant). 

2 Job 9.2 est différent de Z et conforme à BSA. Nous supprimons «ayd» du verset Job 9,2a, absent 

ici du ms. V et ajouté dans l'édition C'rak'ean d’après le texte de la Vulgate arménienne (= Z). 

3 Le texte est identique à Z. — Job 9,3a est conforme à A. — Job 9,3b est conforme à BSA. — Job 

9 3c est différent de BSA (...pour mille paroles). 

4 Le texte est identique à Z. — Job 9,4a est conforme à BSA. — Job 9,4b est différent de BSA 

(lui er s’est..….). 

5 Le texte du ms. E s'achève ici: on lit ensuite: «Jusqu'à cet endroit: peut arracher de tes mains». 

(Job 10,7) 
6 Le texte est identique à Z. — Job 9,5a est conforme à SA et Job 9,5b à A. 

7 Job 9,6 est identique à Z et conforme à BSA. 

8 Job 9,7a est différent de Z et conforme à A. — Job 9,7b est identique à Z et conforme à BSA. 

9 Job 9,8a est identique à Z et conforme à BSA. — Job 9,8b est différent de Z et conforme à A. 

10 Job 9,9 est identique à Z et conforme à BSA. 

11 Job 9,10 est identique à Z et conforme à BSA. 

12 Job 9,11 est identique à Z et conforme à BSA. 

13 Job 9,12a est identique à Z et conforme à BSA. — Job 9,12b est différent de Z et de BSA 

(...faire /à). 

14 Le texte est identique à Z. — Job 9,13a est conforme à À, et Job 9,13b différent de BSA (et … 

lui, frémiront; cf. FIELD, Origenis Hexapla, t. IN, p.18, Symmaque?). 

Lemme XII 
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300 HÉSYCHIUS DE JÉRUSALEM 

Up f Juub npn] wuu fl, Jo quo L géquip Yapniuwb puphynifoprb EN “5 

Pubqh, wut, supp Gupush Guen Ynphgtt. wi wpqupe wap LUE JÉphrh, 24 
puba fr duubhi r àEnu au Duyuu pyun fr ; Qbpbuu qqun en pu bnpu dud4buyE. L EE n5 

bu E n°1 gl CNRC OUR pi LEuwbp PEfLuwqnyb Eb pub quncpéwbqui. pu fubub L 

né ubufh puph : 26 Vu PE pgbl se bucug bin p Gwbuuywpéf, L jui wpÔnen 

Pnnigbpny np fubgphgl gbpuknep : 27 EE wubÿ EP fourubquyg" ÿnnwbub, 

gbphuu pi l Ju wplbuy &èbobgha : 28 Cupdbu, Eÿ wub jh uw bu nd p 

Péndp, ah ghwbf EQOE wbwpuun qhu ns Pngnigneu : 29 Npny(buk wbgupountf, 

L pbngl°p ns dbnuy: 30 GO jnwguyq àbwÿp, L'uppbquyg àEnuwrp uppbqbindp, 

31 uwunk4ugbu, wqund bbphlp qhu, quagpwgnyq ghu wunbÿnôwb hf: 32 9h 

as bu hppph qhu dupe ph npnid quubquyg, EJ2E Guuwpul byEugnip p quuwuunuwb : 

33 Pul qubkupà qnIp WSbnpy dbp, L np jubqhôwbEp L phuplp P DES Ephnqnbg = 

34 h E“g wpuurË Jhotb gquiwqul Pip, Luw£ bnp ghu dr * gupénipbqneugl, Li) 

Li" Ephbujg p bowbEb, wyy fourubquyg. pwubqh ns ghubÿ qubhàhi qubhpuene]o ul : 

10,1 2bàEjn Pnahg l Jépuy gpuwbu pô, L fourubquyg wbauw ip qunbwgbny gpubu 

pô hp bbqnfobub fpônd : 2 Gr wuwghg gSfp, ff miuncqubbp qhu wbuyupounb,. L 

phql"p mjuglu quubqun qhu: 3 Uuë PE pump Bash pb PE wigupontghg 
ab dndbobp qqnpèu àbnwg png, L hp funpémpqu au À y up un ui Guybqup : 4 Up" 

ERE npylu Guyh® wyjp Euyhgbu, 4uÿ npylu wbuwbl® Sup nbuwbhqbu, 5 ui 

YEubp on dupqhunplt faËb, fui fE wôp pn fpphqu'ab, 6 4h dépuufh fubapb— 
* p. 493 gbp qubuiplhne]o fu pi L qdbqu pi phbbobn ciel A) Pubqh ghunbu EPE n$ * uÿ— 

qupoubgh. uit n° Eng f àbawug png Eubhyl » : (Job 9,1—10,7) 

Upubsb fr bg 6qhnm goughh q8ndp 6 obnp£ph Uuunnièny, un fr gnnifo fut Uu— 

unnLÔn) pu, L l bu fuuwbà wnu phhnrf0bubqh apr p buy Jupbqus. pubah ufipun bnp 

6 q68np E 

34 Job 9,32 est identique à Z et conforme à BSA. 
?$ Job 9,33 est différent de Z et conforme à BA. 
6Job 9,34a est différent de Z et conforme à A. — Job 9,34b est identique à Z et conforme à A. 
37 Le texte est différent de Z. — Job 9,35a est conforme à la version d'Aquila (...je ne /e craindrai 

pas: FIELD, Origenis Hexapla, t.W, p.20). — Job 9,35b est conforme à AS. 

38 Job 10,1a est omis dans Z et S. — Job 10,1b est différent de Z et de BSA (contre lui ou contre 

moi?). — Job 10,1c est différent de Z et de BSA (er...mes paroles.….). 

3% Job 10,2 est identique à Z et à BSA. 

#2 Job 10,3a est différent de Z et conforme à A. — Job 10,3b-c est identique à Z et conforme à BSA. 
*! Le texte est identique à Z. — Job 10,4a est conforme à BSA, et Job 10,4b à la leçon de 

Théodotion (FIELD, Origenis Hexapla, t.H, p. 20). 
#? Job 10,5a (omis dans Z) est conforme à BS. — Job 10,5b, identique à Z, est différent de BSA 

(comme se lit dans la version de Théodotion: FIELD, ibid., t. IH, p.20). 

#3 Job 10,6 est identique à Z et conforme à BS. 
## Le texte est identique à Z. — Job 10,7a est conforme à BS, et Job 7,10b à BSA. 

Prologue XII 

! Le prologue présente, une fois de plus, Job, comme un modèle de vertus. 
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HOMÉLIE XII, LEMME 301 

2211 y a une (raison?) pour laquelle j'ai dit que la Colère fait périr le grand et le 

fort?*: 23les méchants en effet, dit-il (Dieu), périront d'une mort étonnante. Maïs 

les justes sont ridiculisés sur la terre?°, 24 car ils sont livrés aux mains de l'impie. Il 

voilera la face de ses juges ; et si ce n'est pas lui, qui ce peut être*°? 25 Mais ma vie 

est plus rapide qu'un coureur, elle a fui et n'a pas vu le bonheur*?. 26 Ou est-ce qu'il 

y a des traces de la route des vaisseaux ou bien de l'aigle qui vole à la recherche de 

sa nourriture?8? 27Si je dis que je parlerai, j'oublie; abaissant mon visage, je 

gémirai?°. 28Je suis secoué de tous mes membres, car je sais que tu ne me 

relâcheras pas comme quelqu'un d'irréprochable*®. 29 Puisque j'étais impie, pourquoi 

ne suis-je pas mort? 30 Si je me lavais avec de la neige, et si je me purifiais avec 

des mains purifiées*®?, 31 il me plongerait profondément dans des immondices ; mon 

vêtement m'a pris en horreur. 32 Car tu n'es pas comme moi un homme, contre 

lequel je me défendrais, si nous venions ensemble au jugement **. 33 Ah! qu'il y eût 

seulement un médiateur entre nous, quelqu'un qui nous répliquât et tranchât entre 

nous deux*S. 34 Qu'il écarte de moi son bâton et que sa peur ne m'épouvante pas*?, 

35et je ne le craindrai pas, mais je parleraï, car je ne me connais pas d'iniquité*?. 

10,1 Avec des gémissements, je lâcherai contre (moi) mes paroles et, l'âme remplie 

d'amertume, je prononcerai mes paroles dans mon angoisse*®. 2Et je dirai au 

Seigneur: Ne m'apprends pas à être impie, et pourquoi m'as-tu condamné ainsi*°? 

3 Ou bien te paraîtrait-il bon que je sois impie? Car tu as repoussé les œuvres de tes 

mains, et tu as été attentif au conseil des impies*°. 4Est-ce que tu regarderais 

comme regarde l'homme ou bien verrais-tu comme voit un homme“, 5 ou bien ta vie 

serait-elle humaine ou tes années comme celles de l'homme*?, 6 que tu aies recherché 

mon iniquité et que tu aies enquêté sur mon péché**? 7 Tu sais en effet que je n'ai 

pas commis d'impiété. Mais quel est celui qui peut arracher de tes mains**?» (Job 

9,1-10,7) 

La grâce de Dieu nous a fait voir en Job un merveilleux combattant à la 

louange de Dieu certes, mais aussi plein de zèle pour les vertus que lui-même 

pratiqua'. Son cœur était pur en effet, sa langue parlait en toute rectitude et 

23 Litt.: «Jl y a une chose», Év ëotiv de Symmaque (cf. FIELD, ibid., t. IL p. 19). 

24 Job 9,22 est différent de Z et conforme au texte de Symmaque (FIELD, ibid., t. II, p. 19). 

25 Le texte est différent de Z. — Job 9,23a est conforme à A. — Job 9,23b est différent de BSA 

(...ridiculisés sur la terre); ces deux derniers mots se lisent au début du verset Job 9,24 de la version 

d’Aquila et de Théodotion (FIELD, ibid., t. I, p.19). 

26 Le texte est identique à Z, Job 9,24a est conforme à BSA, et Job 9,24b-c à la rédaction de 

Théodotion (FIELD, ibid., t. II, p. 19, voir aussi note 31). 

27 Job 9,25a est identique à Z et conforme à A. — Job 9,25b est différent de Z et de BSA et 

conforme à la version de Théodotion et Symmaque (/e bonheur; FIELD, ibid., t. I, p.19). 

28 Job 9,26 est identique à Z et à BSA. 

29 Job 9,27a est identique à Z et différent de BSA (omission de yàp...Aak@v). — Job 9,27b est 

différent de Z et de BSA (mon visage). 

30 Le texte est identique à Z. — Job 9,28a est différent de BSA (...tous mes membres), et Job 9,28b 

leur est conforme. 

31 Job 9,29 est identique à Z et différent de BSA (litt.: er pourquoi.….). 

32 Job 9,30a est différent de Z et de BSA (omission de yüp). — Job 9,30b est identique à Z et 

conforme à BSA. 

33 Le texte est identique à Z. — Job 9,31a est différent de BSA (il me plongerait.….). — Job 9,31b 

est conforme à A. 
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unpp Ep, k jbqne bnpw gnugqnu/ofub fjuuiulp ghpuinbu puppwunbp. L fun p £uu— 

aunneb Ehb, k fjunp£mpyp qgnewup[0p, L whülunr]o ul ph ph run, k Enqund pb dfroun 

quunnidnjub funkuyp. L dbq pupnhnp £ Guyb 7h bu, k pubfph 8 bnpu Perl funpuqun,p 

bépulphy: Pwbgh pubhiph bnpw nbuwbk$p qhu uppnf0bwip L puÿm/0bwuip 

puppunbu,. wub qh° Perl bnibpu duunyq Uunnidn} g/upub Peps L pun funwy 

bag * guunswét gpwbu fup : (Ewltiun L ppépbüt fjuuruh, [0EyEun L hi GbnŸEb gpqnh, 

Put L h pupbhudwgh upundunh, [9 Eubun L hhph pubuwplhnb fubqqbuy Cuphurnpl 

qu wn hp Gwyénpnfofub, puyg uwljub wpquph fr punwpubbns n$ ququpl : Uyi L 

qhufuuufs pupblu du 10 gpubu "qq, k qnp bnpu puÿpuubnl L wbqnubbn 

géqhnqlh 12 puppunbquh, quyu l pupbpubnildfuh Uumnidn} qupàncquE 1Edb 

Enfp 39 : Puyg PE augtu PE pan pad aupbäut, gg mob: Puëqh b puiui 
Prp Pugqu 14 Perl mnb£uwpnrf0buwip wquulu uljuur qunwSupub 15, « Up EE 16 

wbfpue quuhgf SEp, k Lui np * quubbuphh 17 wpup, wqunphql" ghpuwencbu » : 

Qp'üs un ju wufgl Sp 38. ghutpg Yphèbug wiqplh fopubuk pygfäubupup, 
L'upubskquut pülphäug qu, np bb mübp quonbt 48e: 64 wjup LE ju 
ar pubah wuwuwufuubh bin Snap 2 Lk wuf. 

Job 9,2a « äodwpunhn gpubi EE wyr wyqulu PF»: 

Ujuhiph FE, qh « qnip PEuytin Lk ‘wyquylu" wubp qÜunnidny, wyy 6uwpunne/o bu èp ns 

ghubp quuwgbuug, Las quhpuwr Uunnidn] wpqupni]ofubh qhunEp » : 

9,2b «Rubgh qhupe Lhbbgh Éwpg wpqup wnudf SEwab » : 
2° bufountp 48nde Ÿ fepk PE shgl <upqup », ghuunju qunqwnmui ? pla 

u pu psfth wpqupni/o bu 3 EudbôwmEp. « ns np E dupy wnuVh SEwnb * wpqup ».ns 

EE Cquubbbuhh dbquinpu 4 nubh, up fr Gupquwbb, L Gudbduntpni wnpb/obn ODITR 

casse Eupqup ». Plglu EqUnl wubgbu fu aUpputuil, fuÿ EPE quys nudbp 
wupgle op upqupmPEuip Jhujbquh 5 : 

9,3 «Oh EE Guuhogh quuby phy bôu ns job how, qgh dh pub Lwqupwuy 

uqus un u fu ufr n$ nul 2» : 

Buqud hr ab juju GpudupE qupqupul &f quunwuunuw pq Üunnidn) dnw— 

bb Da ghowbul “un ]d uw} 3 puppunfr" EE « Up duwbbp 4 l quan us un au bi fr nun/u 

7 Gwuby E — 8 pubhup E — 9 pub hi Eu 010 papbluôuwg E — 1 gpwbub 

E — 12 géghnqh E — 13 $np E — 14 Pugqun E — 15 jun Su publ 
1 ufr PE EN 7 qu blu h E ="M$8 qg8np E — 19 g8np E — 
20 LE — 21608 E 

9,2b 
1 2 g8np E — wpupnefo fui E — 3 wpgupnildhuh E — 4 dEüEuEub 

un dbquinpuh E — 5 Jywbqub E pre pe La 

9,3 

1 Pfuyglun LE — 2 mwygf E — 3 Qunfdw E — 4 duwbby E 
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proférait ce qui est droit, son esprit était ferme, ses pensées Joyeuses, son attente 

remplie d'espoir et, dans son âme, il pensait constamment aux choses de Dieu. 

Aussi il nous est bon de l’observer et de nous nourrir de ses paroles comme de 

mets. Dans ses paroles en effet, nous le voyons s'exprimer avec sainteté et vertu, 

car il avait offert à Dieu sa conduite comme une oblation, et il adapte ses paroles 

à la gloire (de Dieu). Bien qu'il parle de lui-même, bien qu’il soit provoqué par sa 

femme, bien qu’il soit mis en colère par ses amis, bien que le Délateur lui-même le 

prenne à la gorge pour le forcer à blasphémer, le juste cependant ne cesse pas de 

glorifier (Dieu)*. Bien plus, il corrige les paroles de ses amis qui l’outragent et, ce 

qu'ils ont exprimé contre le combattant avec médisance et mépris, l’illustre Job le 

tourne en bénédiction pour Dieu. Mais si tu dis: «De quelle façon?» — Apprends 

ceci. Baldad en effet, avec une certaine malveillance dans ses propos, a commencé 

par cette introduction: «Est-ce que le Seigneur jugera injustement, ou bien celui qui 

a tout créé troublera-t-il le droit??» A cela que peut dire Job? Comment a-t-il 

répliqué à son adversaire et a-t-il fait reculer merveilleusement celui qui comptait 

renverser Job? Allons! là aussi sois attentif, car Job a répondu en disant: 

Job 9,2a «Assurément, je sais que cela est ainsi.» 

C'est-à-dire: «Vous, bien que vous parliez ‘ainsi de Dieu, cependant vous ne 

savez pas véritablement ce que vous dites, et vous ne connaissez pas la justice 

infinie de Dieu». 

9,2b «En effet, comment l'homme serait-il juste devant le Seigneur ?» 

Pourquoi insultez-vous Job, comme s’il n'était pas «juste»? Vous comparez la 

justice du limon avec la justice du Créateur. «Aucun homme n'est juste devant le 

Seigneur*», non pas qu'il tienne tous (les hommes) pour pécheurs, mais à les 

interroger et à les comparer, «aucun n'est juste», même si tu parles de Noé ou 

d'Abraham ou si vous parlez de n'importe lequel (des hommes) qui reçurent son 

témoignage en raison de (leur) justice. 

9,3 «Car s'il veut entrer en jugement avec lui, il ne l'écoutera pas; en effet, il ne 

peut répondre une parole contre mille.» 

En ce passage, manifestement, (Job) détourne les justes «d'entrer en jugement 

avec» Dieu, et il prononce les mêmes (paroles) que David: «N'entre pas, comme 

Prologue XII a. cf. Ps. 33,2. — b. Job 8.3. 

9,2b a. Ps. 142,2. 

2 Ce sont les premières attaques du discours de Baldad (Job 8,1-22) commenté dans l’homélie 

précédente. 

9,3 
1 Seul le texte de Job 9,3c est différent du lemme du début, sans être conforme cependant à BSA et 

a 7 
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pby dwnwh pi 5, Cpubaqh ns wpqupubuy wnawSh pn wdbbhuh YEbqubh 6 » : Pul 

EE ph nulbp cbq wpquprgh Uunmuw « Gudfgh dnwbly h quunwuumwb », bu ? 

çns qohgl». b &puduwupt L wqu sl * gh dp wbblhh € dngE hp quuwunwb » rbq 

upup sfr 8 prpnii : Uul Snap 9 paul, Jopdwi wubp gl SÉp, « Up" EE puculub 

pgbe h quunuuunwbf vu ubnh, jabqhôwbbpn] qÜunnuwd » béwbu un wuwgb— 

pogu qu£ L guuunuufuwbfhul un Uunniwm. « Ciqlp Lu Eu quuhi fpuunbuy, Jubqh— 

dubbpnu gStp° ubynd quyuwhufu. af [ns pis Eù Eu 10, Tah Eu put 11 win uju als 

nu 2 guunwufuubh. àbni baba Pr Jépuy 13 pbpubny pa. dh wbqui fourcubquy 14 

JÉphpapaqnd 5 ns juil fig » : d'uub Fp. ah «dp' CunwgË auunwufuubh 16 Eu fr fin) 

publia £uqup pubh ». pubah L ns ul Yup£. ns dfuh 17 UÜumnidn} pugnii L who fuu 

Juub dpi h 18 Jp pubsfup 19 un pi jucqnenu wubpni, ul wnuwLb frdurunni]o Eu ÿp 20 

se quipnifobwb 21 wub sush dbdn [2 Eu ip l dép F pub quilbbuyi upupuèu : 

9,4a «9h pôwummh E dunup' quepucnp L WEà » : 

Qpduwunneo pri Enpu un by abus Ephpuyn]o bu 1 goiqwbbh uuwownne0 fil p 

upupuÈnqu, Jupdupub p L Gupquenpaifo hub 2. puy n$ qreuÿwbé nubh 3, uL gf 

pipb phaifobubph Péuwuunne fut £. Euyg c: np « péuwunnib dunu p » gl wbnwbbuwg, 

qf gnuggl h 5 bg gupqupl Péuuunne fab, L qUunnèny ffunub $ : Puk « dkèm— 

Ppibb », Juub gh wjusuh ? L wjuufuh wuwpkpp Eplb, fi wpupuènqu, dwbwewby L 

abkphnf pu S Ppph 4ubpe di faut Guhpà qüapu quipmOEüt w9njà. pul « quu— 
pocfôpeb" » ah Gubl fr uw£Swbh * apy£u wpup kupabwr : Puy np wbqubhby quu£— 

dubuub ® jubqgbkque, ghuug qubt EE npou E sup. gp dubbu 2 h dép 9pà wuyu— 
Yubnfdfuh Elu : 

9,4b «1° fouuwqu WT TIN) bapu, L Cyupug Gubqupunkg À » = 

Mene fu ?f Supghubl, ag Los pépb pubuughnb, np Ep jujbsu p 8 Juybr— 
ef buwb L h guunnch Lk hi quipnfbub, sl « wpuubwl k Yühp gbgbghnifobuwub » 
wbnewbbqur l uyj wjuwhuh" npnd p boubu4En qunu Shi uni bnpu. wy, uw 

sn — 6 L'wyb E — blu E — 8 wpupshb E — 9 GnpE — 
0 £u ns bis EÊE — 1l om E — 12 umwyg E — 13 dép E — 14 fum— ubqu E — 15 JÉphpopan ii E ‘— 16 uqurun ou fu hf mwygf E — 17E, dfnju VD — 18 hyfE — 19 Pepupubship E — 20 hdwunnefbwbh E — 21 om. E 

9,4a 

1 Ephpunifokut Te Gupquenpnifo fu p EE — 3 om E — 4 puyg nb 
E — Som E — 56 PTT EE ur jh sur B..= 8 wbbphnyo p Enr 9 cb uwgwbub E — 10 Jubby E 

9,4b 

1 Gubqupub Gupug E — ? omE — 3 om.E 

9,4b 

! Le texte est différent du lemme du début (voir p. 298). 
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adversaire, en jugement avec ton serviteur?, car aucun vivant n'est justifié devant toi». 

Si donc Dieu «veut entrer en jugement» avec l’un des justes, (celui-ci) «ne 

l'écoutera pas»; (Job) en détourne (les justes) et il supplie de ne jamais «entrer en 

jugement» avec son Créateur. De même, quand le Seigneur lui disait: «Est-ce que 

tu es capable de céder en jugement ? Celui (Job) qui reprend Dieu**» fait à Dieu des 

réponses semblables à celles qui viennent d'être prononcées à l'instant: «Pourquoi 

suis-je encore en procès, moi? Je suis averti. Pour avoir repris le Seigneur, j'ai 

entendu de telles paroles! Car, moi, je ne suis rien! Que pourraïs-je donc répondre à 

cela. moi? Je mettrai la main sur ma bouche, j'ai parlé une fois, je n'ajouterai rien la 

deuxième fois». Pourquoi? Parce qu'«il ne peut lui répondre une parole contre 

mille paroles’», car, réellement, il ne le peut pas. Non seulement Dieu dit une 

multitude innombrable (de paroles) pour l'utilité de chacun, mais plus encore, par 

(sa) sagesse puissante et (sa) grandeur sans mesure‘, il est au-dessus de toutes les 

créatures. 

9,da «En effet, (Dieu) est sage d'esprit, fort et grand.» 

La splendeur de ses créatures, leur harmonie et leur ordre manifestent, sans 

aucun doute, sa sagesse*. Cependant, (Dieu) ne l’acquiert pas par l'étude, car il est 

lui-même la sagesse par essence. Mais (Job) l’a appelé celui qui (est) «sage 

d'esprit», afin de nous faire connaître la vraie sagesse et l'intelligence de Dieu. 

Quant à sa «grandeur'», (Job en parle) en raison des éléments si nombreux et si 

grands des créatures visibles, et surtout des invisibles, qui sont suspendues à la 

force de sa droite, «comme une goutte à un seau?». Quant à sa «force», (elle 

apparaît) en ce qu'elles restent dans les limites qu'il a fixées et tracées®. Mais celui 

qui osa franchir ces limites sut combien c'était un mal! Après avoir été expulsé 

(du ciel) en effet, il en est arrivé à la dernière des corruptionsf. 

9,4b «Qui s'est endurci contre lui et a pu se maintenir \.» 

Non seulement personne parmi les hommes, mais pas même le Délateur en 

personne, lui qui avait une grâce, un honneur et une force tels qu'il fut appelé 

9,3 a. Ps. 142,2. — b. Job 39,32. — c. Job 40,4-5 — d. cf. Sag. 13,3. 

9,4a a. cf. Sag. 13,4-5. — BAS A0 TS € CR Prov. 8.29; PS0 d. Cf. IS. 14,15. 

2 La citation du ms. E s’achève ici. 

3 Le leçon, «comme adversaire», du Ps. 142,2, de cette citation d'Hésychius n'existe ni dans Zn 

dans la LXX (RAHLFSs, Gôüttingen, 1967 p.328), ni dans les Hexaples. Le De Tit. Psalm. 142 

d'Hésychius (PG 27, 1300B) ne la connaît pas. 

4 Hésychius affirme donc nettement que Dieu est le sujet de ce verset, contrairement au sens du 

texte hébreu, semble-t-il (cf. DHORME, Job, p.144; LÉVÊQUE, Job, p.357-358). 

S Job 40,2 dans le texte hébreu et dans l'édition de RAHLFS (39, 32 dans Z). Ce passage hexaplaire 

est différent de Z et des rédactions conservées dans les Hexaples (Job 40,3; FIELD, Origenis Hexapla, 

Caps) 

6 Le texte est différent de Z et de la LXX. 

7 La rédaction du texte Job 9,3c est ici différente des deux rédactions précédentes. 

9,4a 
# 

1 Nous modifions la ponctuation de l’édition C'rak'ean, en séparant ces quatre mots (2 mots en 

arménien) de la phrase précédente, conformément au texte de la Chaîne sur Job de Jean Vanakan. 
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af Pobobwy quiipun Pup fouunwogniqubE wSpupuuuwbne]0 bu dune p phqgti Uunnidn/}, 

puyg 4 « Gubqupuby ns Yupwug », wyy LL <ybphübg wblqur », L ybphphu uwlju ph 

£wpwdfh : 

9,5  «/Ap dust gjbphbhu bns qhubl, np nuuuwE * qhauw puphnf/bwip » : 

Pubgh «dut» put que abphts fi Eppèuu, popduë quup ruby gqbôu 4ËpbiËs 
qupupudnqu : Uyinshhs E qupôuwbus fr, EE « dwsbpnd » unpu n$ ghunbh. pubqh 

ns pot bb pubuinpp ?, npulu wgg dupy4uwb L Ybbqubh Cphomwl p : Pul mpbüu 

« Éphhu » wbncwbbug gquepncfo fil wpupurucubnt( burbs ghiwg, acuin/r L gpwbuwup— 

Gocb wbnewbbuwg Cablhhls dupqupE « LEwunb wupulubn fo Eu np wuuljubE quubbub 

bphhp >: Pubqh wuukwbnfofhp qhuwg whwpa bb, Dhabi L'pwqni fjunpuüwb— 

koifoEwôp.p 3 jh bb. puyg uw4uwjh ns Yupbb Guuwbby fjunpépqngh Uunnidns pnpdwui 

Yu * Puwpniqubby fr bnqubEh 4, nu kns ghunbi ghYnpèwbnritu pephuwubg" ap qub 

un f bowbEb 5 : Puyg $ unwpugnyg wpunphh ? Eghgh qnp wubp Quiqnu. « Qfdwuunni— 

Pub fpuuhép pq juunwpbuqu. gféwunmffub ns quofuupéhu wjunphh, Las Tahs— 

fowbh pucpunbihu wjunphl np foupubbpnqu 8 £, wyy fuuiuhôp Cghôwuunni]o fr 

Üunnidn} 9, np l fuopépah ul dwdkbuy Ep, qnp JunuS pub gjuipububu 10 ywml— 

dubbuwg Uunniwd l funu dEp, qnp ns np Jhebouwbug qucpunbbhu 11 wjunphl Lupug 

ghub. gb ERE V2 'afuwgbut Ep 8 n8 wpalp 4 4Sp funwgb fuwsEhh ». np « du— 
bug » ghauuw l àEnb pousbpnf0 bu funpépqn) pipng cupeupubuwuagi, L Guunuwunbug 

Cpul L foupub bug ghauw 15 : * br 16 15 ufruu jh puupubbuwg, uyj L Ynpowbbuwg « pup— 

Ynf0bwÿe » fpapn ggnwpubu bnqu, L'gpnpbus gpwahhu bagu, k hophug qupèwbu 

bagu : Uy hpurch put blu gun bngu b bnqwubEt 37, qf n$ dub gunub juh>— 

uÿéfé, ap ne wub Ep bague, wjj k qua Éupqhub wuwbwbifh : Ruyg pp Cuugl 
bnqu wpqup k Tédupunnf/buËe Ynpneuunb 8 L pnwbqu « puphnifofubb ». pnp— 

dui Jufuéwbbughh Ephl hou: Pujg EPE wufgbu DE qfupe 1Pbhgh wju, puu 
bupqh gpogu duifgbu 

9,6 « Np eupdl qun l bbppn) Ephühg l Gpéwbg, L ufrubp bnp qoqub » : 

4 om E: — 5 JÉphrtu E 

9,5 

L'éphibjh E — 2? Gpgmukp E — 3 funpudwbymfobwÿp E — 4 bngwbt 
E — 5 bôwbl E — Som E — 7? wqunghh E — 8 qhfuubwg wyfuupéfu 

wjunph gloubhubbnqu E —009 qUunnèn} Péuuunneo fuhh, dudnL funp&pand E — 

10 qucfunbus E — 1l wsfuwupéfu E — 12 PE E — 13 Ep ghuwgbuy ER — 

— 4 wpghuip E — 15 ghouw L juwpwbbwgE — 16 puÿ LE — 17 bnqwubl 
EN = 018 Ynpniunb 6ydupunnef0 bu ip E 

$ Hésychius se réfère ici aux deux textes de l’Épitre aux Colossiens (Col. 1,16: 2,15) qui mentionnent 
la création et la destruction des «Principautés». 

Ent 5 
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«Lucifer *, sceau de beauté?», et d’autres noms du même genre qui désignaient son 

premier honneur. Cependant, parce qu’il osa endurcir son cœur contre Dieu par 

d’orgueilleuses pensées, «i/ ne put se maintenir», mais il est «tombé des cieux*», et 

de plus «il est précipité à terre®». 

9,5 «Lui qui use les montagnes et elles ne (le) savent pas, lui qui les bouleverse 

dans sa colère ".» 

En effet, «il use» vraiment les montagnes visibles, quand il veut changer la face 

de la création visible®. Mais il n'y a rien d'étonnant à ce qu'elles ne sachent pas 

qu'il les «use», puisqu'elles ne sont pas douées de raison comme (le sont) le genre 

humain et les anges vivants. (Job) a donc appelé «montagnes» la puissance 

orgueilleuse des démons?; c'est pourquoi le prophète Ézéchiel? a appelé le 

Délateur: «Montagne de corruption qui corrompt toute la terre», car les corrup- 

tions des démons sont méprisables. Bien qu'ils soient pleins d’une multitude de 

ruses, ils ne peuvent atteindre cependant les pensées de Dieu, lorsqu'il veut les leur 

cacher: aussi ne connaissent-ils pas leur chute qui leur vient de lui. Que ce que 

disait Paul en soit un exemple: «C'est de sagesse que nous parlons avec les parfaits, 

d'une sagesse qui n'est ni de ce monde ni du Prince de ce siècle qui doit être détruit ; 

mais nous parlons de la sagesse de Dieu, qui était cachée dans le mystère, celle que 

Dieu, avant les siècles, avait destinée à notre gloire, celle qu'aucun des princes de ce 

siècle n'a pu connaître; car, si elle avait été connue, ils n'auraient pas crucifié le 

Seigneur de la Gloire=*». Celui qui «a usé» ces (puissances) par les souffrances du 

mystère de la crucifixion, c'est lui aussi qui les a établies‘ et les a détruites®*. Et 

non seulement il (les) a détruites, mais encore «dans sa colère», il a démoli leurs 

autels', abattu leurs temples et mis en pièces leurs statues. C'est à très juste titre 

qu'il leur a enlevé leur gloires, car non seulement (les démons) usurpaient la 

gloire, ce qu'ils ne devaient pas faire, mais encore ils corrompaient le genre 

humain. Mais en quel temps les atteindront la juste et véritable perdition ainsi que 

la «colère» totale? — Lorsque ce (monde) visible prendra fin. Cependant, si tu 

dis: «Comment cela se fera-t-il?» — Tu l’apprendras par la suite de cet écrit. 

9,6 «Lui qui ébranle, depuis les fondaments, la (terre) qui est sous les cieux, et 

ses colonnes vacillent. 

9,4b 0 2. Is. 14,12. — b. Éz. 28,12. — c. cf. Éz. 28.17. — d. Is. 14, 12. — e. Is. 14,12. 

9,5 a. cf. Ps. 101,27. — b. Jér. 28,25. — c. Cor 26-83. def Col JG = c. chiCoONSEE 

Mer Amoss.t4 == cf: Col. 2,15. — h. cf. Apoc. 13,4-8. 

9,5 
sh Job 9,5a est différent du lemme du début (voir p. 298). La leçon «lui qui use» est-elle inspirée de 

Symmaque (cf. FIELD, Origenis Hexapla, t. I, p.18)? C’est ce terme que va commenter Hésychius. 

2 Après avoir parlé des «montagnes» au sens littéral, Hésychius leur confère un sens allégorique. 

3 ]] s’agit en fait de Jérémie; la Chaine sur Job de Jean Vanakan attribue ce texte à Jérémie. 

4 Le texte est différent de Z et de NT. L’une des deux leçons particulières à ce texte (1 Cor. 2/6): 

«sagesse qui n’est pas de ce monde...», se retrouve dans le Comm. sur le Lév. 2,13 et 24,10-14 (PG 

93, 811C et 1105A). — 1 Cor. 2,8 est cité différemment dans le même Comm. 6,19-23 et 16,6-10 (PG 

93, 852D et 991D) et dans les Fragm. in Ps. 103,24 (PG 93, 1289B). 
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Quyju k Ubqhnu Supqupé wuwy, k Quiqnuh ww pEn] dElbbuy Ë, pubahr * wjuutu 

wub wn 2Eppubghu ?, k qUialh Supquplnofui 2 bnphi pubfe quE. « Ua i funu— 

owgbuy F3 Lk wuf Tqupèbuy dfruu Lu wbqui 4 oupdbghg, 15 ufr abphhr ff L 

gbphhhu. qupèbuy qnipuwulE goupdbqngh Perl abnbyng hodnfuncüu. qfr fowugbh wh— 

eupd ph»: Puyg vukujt k qun kupghu hu gfgnte : 

9,7 «fn wub upbquijub sowqE L n$ dwgk, L phqgtè wuunbqu kupt » : 

Guy E gb L pu p dudabuf fuwupuèft bgf pus PE2n°sqnuu fret ab 
wub, EPE « 8 Ein bbqnef0bul 3 wenipqh wjbnghl 4 wpbquhh pourwpbugh, Cl peu ur 

mugt que, Parfubbughé wuutyp jéphobg, kqurpnfhbp Ephipg ewpdbugph? » : 
Us gouqubb Ludbqbuy 8nJpuy $ dwbuweuwbq PE np wn bu ah 1 EE 7 npouih 

pbs E l bu pugônifo hub ghunifobuwub Juub Uuuwnièn) punwpwbnef0bwb, Li UT EE 8 

apafuf pis babgh L du Sub lifr Guunwpuwuèhh : Niubu jupupskb Jhpuch bg url 

pbPEp EE S npgbab ps Eqh b Bôwbt5 p ukqpubl wpupuèng, L npahuh fhef du 
Subuwlhh quybà np Juub dEp nbunbun]o fui Eyl, af bahah gupubh rép Epqnquab EE 

quu k quyb np hub E wpunp : Uut pu. 

98 «Np 1 àgbwg gbphhôu huh, k qu ? fr dépuy ? dndm Ppph f * juuwkh » : 
Ge n° « qhuy be fépuy dndm ppph fi juuwkh », puyg EPE Rphuwnu, 4h qbuyn f 

dépuy 6 dnnih L by uuundbque. af Japdwi nbufi ul uw 4 bpun ph L gupéniphquh, 

puy Dbunpru * ujb CuSwpawtEqu wub. « SEp, 6f2E que bu, Gpudwkw ? püà ah 

Ehhg b dEpuy 8 Dpnqu » : CGPE qne Eu». n° € qe » up S, puyg PE 0 Lu ‘qnp Bndp” 
Supquphwkqul £ngenjh puppunni junuwSwqnjh wuws. « Np àqbwg gbphhhu dhuyh, L 

qüug 22 bi dépuy 3 nn bpph hp juuwbf ». quib pupnagbind dhuyln 25, EE ns 
gun Rphounu «h dbpuy 16 dnÿne bepk hp jpuuwwkh », 6fE ns « djuyb » bu Ep 

wpuphs: <Np àgbwugh 8 gEphhhu ». wjuhhph E uupqbug k Guunwnbug, npybu 

Qunhfo wut, [OE « Pubfe Sbunb Ephhhp Ewunwnbquh » : GE Ephhüp, juju E OE 

Ephhp k on]. L Juub wjunphh wjuwhuh wupp bôw wjbsuh Cuwqubgbque" dpi 

gphnifofubb fup hofubwg. pubqh * bôw fuk Jwuby bi 18 wjuwhuh Snpu 2 hunwu— 

pubnfbub pub pu : 

9,6 

1 2bppubghub E — 2 dupqupEnfo publ E — SE, om. V, con D — 

4 jauwbqué qupèbwu E 

9,7 

Lybbh E — ? 6PEE — à bbqmf0bwblg E — om E — 54 wyjù 

E — 6 Gnpw E — TRFE — SRE — SÂHE 

L'ÉQEE — 2? qu E — 3 fbpw E — om E — SomE — 
6 bpu E — 7 Cpubwbw E — 8 fbpu E — 9 om E — 10 EREE — 

1 Q@npE — 1qhuE — 18 JbpuE — MomE — 15 fhulpE — 
16 Jbpwu E — 17 om E — 18 Aghwg E — 19 Jwbjbwb E — 20 Bnpu E 
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C'est aussi ce qu'a dit le prophète Aggée et ce qu’a expliqué l’apôtre Paul, car 

il s'adresse ainsi aux Hébreux, citant, avec ses termes à lui (Paul), la prophétie 

d'Aggée: «il a fait maintenant une promesse en disant: À nouveau, encore une fois, 

j'ébranlerai non seulement la terre, mais aussi les cieux. * A nouveau’ indique à 

l'avance le changement des choses ébranlées en tant que créées, pour que demeurent 

celles qui sont inébranlables*\.» Mais faisons attention à ce qui suit. 

9,7 «Lui qui dit au soleil de ne pas se lever et il ne se lève pas,-et qui met un 

sceau sur les étoiles.» 

Il est évident que cela aussi se passera à la fin des temps. De fait, n'avons-nous 

pas entendu dire au Seigneur: «Après l'angoisse de ces jours-là, le soleil 

s'enténèbrera!, et la lune ne donnera pas de lumière; les étoiles tomberont des cieux 

et les puissances des cieux seront ébranlées*?». Mais, voulant manifester avant tout 

que l'Esprit était auprès de lui (et) quelle profonde connaissance il avait de la 

gloire de Dieu, (Job) annonce les événements qui doivent se passer à la fin des 

temps. Instruit par le Créateur, il a mentionné en outre, avec raison, les événe- 

ments qui se sont passés au début même de la création et «l'économie» qui fut 

décidée pour nous en ce temps-là, afin qu'il soit évident aux lecteurs que c’est 

l'Unique* qui a créé les uns et les autres. Il dit donc: 

9,8 «Lui qui, seul, a déployé les cieux, et qui marche sur la mer comme sur la 

terre ferme.» 

Et qui «marche sur la mer comme sur la terre ferme», sinon le Christ? Il 

marchait en effet sur la mer: et (cela) nous a été relaté*. Alors qu’à sa vue les 

autres disciples furent effrayés?, Pierre eut seul au contraire la hardiesse de 

s’écrier: «Seigneur, si c'est toi, ordonne-moi que j'aille sur les eaux°». «Si c'est toi». 

Mais qui est-ce «roi», sinon celui que Job, par la voix de l'esprit prophétique, 

avait prédit: «Lui qui, seul, a déployé les cieux, et qui marche sur la mer comme sur 

la terre ferme». En proclamant cela, il attestait que le Christ ne marcherait pas 

«sur la mer comme sur la terre ferme», s’il n’était pas, «seul», le Créateur. «Lui 

qui a déployé les cieux», c’est-à-dire les a dépliés et les a établis, comme le dit 

David: «Par la parole du Seigneur, les cieux ont été établis». Si les cieux (ont été 

établis par lui), évidemment la terre et la mer aussi. Et c’est pourquoi un pareil 

élément lui fut soumis, au point qu’il pût en modifier la nature. Ainsi, c’est bien à 

lui que conviennent ces paroles louangeuses de Job. 

9,6 a. Hébr. 12,26-27. 

9,7 a. Matth. 24,29. 

9,8 a. cf. Matth. 14,25. — b. cf. Matth. 14,26. — c. Matth. 14,28. — d. Ps. 32,6. 

9,6 

1 Le texte est différent de Z et conforme à NT. 

9,7 
1 La citation s'achève ici dans le ms. E. 

2 Pas de variante notable dans le texte conforme à Z et à NT; voir LELOIR, Citations 1,B, n° 880, p. 

289. La fin du verset est citée de façon identique dans l’'Hom. fest. XII,9 (éd. AUBINEAU, p. 460). 

3 Ce titre donné à Dieu réapparaîtra une fois seulement dans le Commentaire sur Job 10,11b de 

l'Homélie XIII. 
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9,9-10  «/p wpup gpuqéwuunbqu L gghobpuywph k quuyjh L qoubduwpubu 

£wpurny : 10 Np wnbt quidudtèu L qubphpüu L gunwenpu L gépuowlEpunu 

npag né qu" Pl»: 
Uuyjb » wuwgbuy <L ahobpulwn L qpuqéuumnbqu L onbüwpubu £wpwenp », 

bgnyq quubluh euiru CEphüp quuunbquy 2 np l bou Gui : « Qtoufbôu qub— 

pbhu, punwinpu ÿ L Gpuowkbqpuu npng ns qn] 4 fon »: Uut pu quubiuyh pipu— 

pubshup quo np l bdwbEt 5 boubwaqnpène(dfulp Eqbb. Eu]q du brurwb wub} 

qubôwbl wuf, np bp dépuy $ bp bgbb bnp obunbunsfhulp, qf wyu pul * Eu «Eouwu— 

dEà p» Lh JEp pub gpbnifo pub. pul « wub pbhb,p », Juub af JEpwqnjbp bb pub Cqdwpq- 

Lbqtb dunwg ? GuuwbEpn. « funwenp 8 » gupèbus, Juub ab bp bbpphh wpupwuènqu 

wnbnp quwunuch, b déphüb 1h upubsbjburp. pubqh npytu E « GpuowkEpun », wyu— 

fiph 9 EOE ynjd pupàphwp, L [2E npuylu «fdpuns Luy 10», anne du pub Bn£wub 11 

dbq juyubbug 12, «b L wyy hs puqnid qnp wpup 8humu. EJE 13 L quubhuyh pis 

gba Ep 4 br ghpus Las poubqué wopuupéu hupètkà EPS wublg ggppub "7 : 

Ds puy gp b dép E pub gfèpe 8, ps gb pupèp Eh L ne quptft Eubquputs ut fe 

wojoupépu : Pul 4f°bs juuky juyu : 

9,11-12 «GE Jépuugh pub qu n$ mbuhg, L EJPE wbggË *qhüb L n$ wjbuybu 

ghuuwugh tion EE uuunwlbugE n° qupèniugl, jui n°4 wuhgl gb PE 2 

qh'Eswpunén »: 
« P JEp pupàpubu) 3 »y umnuwd pepupubshrp nul p l dEuS, Jrpdwi guunwu— 

wwbh np h dEpuwy 4 dep F wwluihh june : Pub « wbqwbk » qupàbuy qubi p' wyu— 

php E5, [OF wn dép « whqub£ ». neuunh k Engnnfnb $ « qdbip wbqubEy » qnbwg, 

L Ufdwpau « wbqub 7, japduÿ wyg wnbé dbg ». wypns qunuShbb Swpiowenp wsurp 

Yupbèp nbuwbby, Las Jéphpopancihi dur p Yupbôp Cuuwbky. pubah gnpu juipht 

pépb, ns dub pub qusu uyy L pub qufunu upuqnib bb. k dwdwbE wjg wnbby dupqn] 

fissl * bp Yupwgbus Ë wnbne fr fun qghapu quygbqnifo prb. dwburcwbry kJ0E Yudhqh 

bi dugluqul gepôts. puñgh Pépla je bat « ommulh» 
Pul «n° qupàniugl », uiqpuhhph E « #hp4bugé ». wi] k Ywupuugé np ns wub, [PE 

« qh°bs wpupbp » : Pub fr bu fu ns pui 8 pobubugé, L ui ua dudwbbugE put ns. Juub 

9,9-10 

1 qn E —: ? wunbqu Ephbhq E — 3 unwinpu E = 4 gn E — 

5 féwubl E — 6 fbpu E — 7 qu duprlub E — 8 punuinphuy E — 

E — 9/HaddE — 10 4m E — 11 @n£wbblu E — 12 uuundbug E  — 

13 ÉQEFFE — om E —1 ns EREE — 1SQFE — 17 gghpu E — 

18 glpiu E 

9,11-12 

1 ghuwghg Ep —.2 Bo E — à pupèpubu REA JEpu EE — SIM. 

E — 6 fEnghunnb E — 7 E, wbg...l V, wbggl con D O— 8 om. E 

va donner comme exemples, d’une part l’ascension du Christ demeurée inaperçue des apôtres, et 
d'autre part toute la vie du Seigneur, passage dans la chair entouré de mystère. 
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9,9-10 «Lui qui a fait les Pléiades, Vénus et ‘Arcturus et les Chambres du Sud. 

10 Lui qui a fait des (œuvres) grandioses, insondables, glorieuses, et des merveilles 

qu'on ne peut compter.» 

Ce qui est appelé «Arcturus, Vénus, Pléiades et Chambres du Sud» désigne toute 

la masse des astres du ciel et de tout ce qui s’y trouve. «Des (œuvres) grandioses, 

insondables, glorieuses, et des merveilles qu'on ne peut compter.» (Job) parle, bien 

sûr, de chaque genre de prodiges accomplis par (Dieu); cependant il parle plus 

encore de ses économies! accomplies pour nous, car elles sont certainement 

«grandioses» et dépassent la nature. Elles sont certes «insondables», parce qu’elles 

sont trop hautes pour que l'esprit humain les atteigne; (elles sont) encore «glorieu- 

ses», parce que (Dieu) reçoit un culte des créatures d’ici-bas, et que celles d'en 

haut (sont) pleines d'œuvres admirables. Qu'il y ait en effet des «merveilles», c’est- 

à-dire des (œuvres) sublimes et (des œuvres) «que l'on ne peut compter», Jean le 

théologien nous l’a révélé: «1! y a encore beaucoup d'autres choses qu'a faites 

Jésus ; si tout avait été écrit dans des livres, je pense que même le monde entier ne 

contiendrait pas ces livres*?». Non seulement parce qu'il est au-dessus de toute 

numération, mais encore parce que (ses œuvres) étaient sublimes et que les oreilles 

de ce monde n'auraient pu en supporter (l'audition). Mais qu'’a-t-il ajouté à cela? 

9,11-12 «S'il s'élève au-dessus de moi, je ne le verrai pas, et, s'il passe au-delà de 

moi, ainsi encore il ne sera pas reconnu. 12 Et s'il détruit, qui l'en détournera ou qui 

lui dira: Que viens-tu de faire?» 

Dieu «s'élève au-dessus de» chacun de nous, quand il diffère encore le jugement 

qui est sur nous. Et d’autre part, «il passe au-dessus de» nous, c’est-à-dire qu'«il 

passe» au-delà de nous. C’est pourquoi Théodotion a écrit: «passer au-dessus de 

nous», et Symmaque, «i/ passe quand il nous visite? ». Mais, premièrement, nous ne 

pouvons pas le voir avec les yeux de chair et, deuxièmement, nous ne pouvons pas 

l’atteindre avec l'esprit, car ce qu’il façonne est plus subtil non seulement que les 

yeux, mais encore que l'esprit. Il a même le temps de faire visite à l’homme* avant 

que nous ayons pu nous rendre compte de sa visite, surtout s’il veut accomplir 

quelque chose rapidement; «détruire», c'est peut-être cela*. 

«Qui l'en détournera», c'est-à-dire «qui nous sauvera»? Personne ne pourra 

dire: «Que viens-tu de faire?» Car d’abord nul n’osera et, ensuite, nul n’arrivera 

9,9-10 a. Jn 21,25. 

9,11-12 a. cf. Ps. 8,5. 

9,9-10 
! Les différentes phases du plan rédempteur (voir supra, Homélie III, sur Job 1,22, note 1). 

2 Le texte: «si tout avait été écrit dans des livres», est différent de Z et de NT (...si on les écrivait 

une à une). 

9,11-12 
1 Job 9.11b est différent du lemme du début (voir p. 298). 

2 Les Hexanles, dans l’état où nous les connaissons, ne possèdent pas cette leçon de Théodotion et 

de Symmaque (FIELD, Origenis Hexapla, t.H, p.18). 

3 Pour expliquer que Dieu «passe au-dessus et au-delà», c'est-à-dire échappe à l’homme, Hésychius 
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gp junuS bb wggôneb ph Puyg uwluyh phncobup Euju Uunnidn] Pubh. pubaqh 

nsnp fuk ° Yupuwuy nbuwubby qu, pnpdwui EpwbEn Jéphhhu L h JEp pub gbphhhu. puya 

juin Le PE Juybdui wpuufufu puppunthh, pnpdwi Ephkqu phounwk ph 10 wnu pb— 

ogb, jopduë h fbpu dep ph wiqu « wbqubEn ». abus wuthü 11. EE « Upp qu— 

chibughe, 4p° * que bp 2 pr Éphhèe » à Ur ke <ubgbus pb dla », puyg 
qui À EE 18 « pb Ybuwubu Jp Ewbg » nbunbun]obwip Supiéouenpar]buwbh L éup— 

éupubrur,p fuwshh, qupôwbu, fr Jupoif0buiph. pubaf wjbnphip « Eubg ph bbwbu 

dep » : Gr qhunby n° puibwg, bE qf°wpg own Fp Ywi 14 ghupq Uunniwè Ep, qui 

qhu pe supountp Lasupeupubu pmoublp, L ahupe qôuc Eu>wlr feph qôup, 
Perl qUunniwè Guqubhmlp ggdnuu, L Gagnqubp 15 qÜué : Uu gbpènyq qubhèhqù 

jujbéuwbE L h dbquy cupbug quyqu dep, L qupènqubE, wjup£b Th dég 16 gpbahhub 

np ns Yup£, gnp brin PurfOwbbwg fr ÿtuS © Us L n$ Cuuby np büw 17 Peletr, EE «qf°bs 

gnpobybp », L Gui e Juub lp gdéquinpu wpqupugnigEp, L np rbq wbhàfr ph Ep, 

upupbp?8 ph wcpébnefobwp : Vufu hpph Uunnidn) L jpofuwbniJObuE Juyby snif0bwb 19 

Uuunmdny, gh quipnbuëp qnpètp. k'uqu gp Puybws jEplpf qdequg dépog qup— 
unfu 20, L'ujbglu h puy qupànig h 9 qpupynefofub, L pb àbnwëp fupnd Yuqur 

Cgfosbudenqh gquipnrfo rl 21, pu bdwbnefo bu dmfwyfih 22 kpuhg np 23 uuwubu 24 

GuôEp pubs qdbq : d'uub ?5 wjunph h q£g dune Eud h Jbpuy ?6. 

9,13a « 9h bu qupèur hr puphniObbE » : Suyun E [OF np Ep Pb dépuy? den:«br 

pe bu 2 uuwpubghh GEup' ap P bbppn] Ephühg Eh 3 » : 

Puy Pbplu np juciqu Eb pau l bEppn] Ephbhy. Juub npn] wut Qurqnu. 

* « ns F dbq aquunbpuqi pb dupiäun) L cb wpbwb, ul pb w>fuupeuljuqu purwphu 

eupafobub wiqnqu Ep wjunphh »: Quyju jhpuch wbnwbbwug Sadp 4 « YEunu » 

Juub wipupwuubnfobul k jnyd uuuwnhl quowubupup Cyupnn/obwbh. pubgh 

Upôu pau pnfuubul « 4Emhqbh S » gphbuy, «app jbgbus bb judpupinuwwbn]o hub » : 

Fuyq fpuobupébque l qujuumbiEt Pphuunup, pubaf En qhouw un l 6 kafuwb dbq 

9 0m, EE "40 Gpounwk ph BU Qi EMhonkh VD Gubgbuy E — 13 PE E 

— Mi E — ÏE, fagnquék VD — 16 0m E — 17 bôw np wub] — 

18 ap wpuughg E —  Jubysn@bwb E — * quuprbhuE — 4 gPobæmdnh 
quipni]o hub E — 22 Onfwhh E —  ?3om E — °E, uyuwub] V, uuyuubuy 

con. D O— 25 br Quub E —  ?$ dbpu E 

9,13a 

1 Jbpuu E — 2 bdwbhl E — 3 om E — 4 GSnp E — 5 khwhqu E 

— HtomLE 

3 Le texte est différent de Z et de NT. Il est cité d’une autre façon dans le Comm. in Ps. 81,7 et 

93,16 (PG 55,732 et 768), dans le Comm. sur le Lév. 11,20-22 et 26,3-13 (PG 93,913B et 1142D), et 
dans les Fragm. in Ps. 81,7 (PG 93, 1260B). Dans aucun de ces textes n'apparaît la leçon: «...contre les 
gouverneurs des ténèbres du mal», résultant peut-être d’une abréviation du texte d'Éphésiens 6,12. 

+ Cf. FIELD, Origenis Hexapla, t.W, p.18. 

5 Le texte est différent de Z et de NT. On lit: «...toute la puissance de l'Ennemi» dans le Grand 
Comm. in Ps. 90,13 (PG 55,762) et le De Tir. Psalm. 46,5 (PG 27,833D). 
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même à temps, car les effets le prouveront. Cependant, cela s'applique par nature 
au Verbe de Dieu, car pas la moindre personne n’a pu le voir lorsqu'il montait 

aux cieux et plus haut que les cieux?. Bien évidemment les anges parlaient de cette 

façon, quand ils apparurent aux apôtres, alors que (le Verbe de Dieu) «passait» 

au-dessus de nous à travers les airs. Que disaient-ils? «Hommes de Gulilée, 

Pourquoi vous tenez-vous à regarder vers les cieux°?» En outre, «il est passé à 

travers nous», mais évidemment, c'est «à travers notre vie qu'i/ passa», au moyen 

de l’économie de l’incarnation, des souffrances de la croix et de l’admirable 

résurrection; c’est bien par de tels faits «qu'i/ passa à travers notre vie». Et 

pourtant qui a été capable de savoir comment il était homme et comment il était 

Dieu, comment il souffrait* et détruisait la souffrance, comment il goûtait à la 

mort en tant qu'homme, et en tant que Dieu soumettait les enfers et dépouillait la 

mort{? C’est lui qui a débarrassé notre race de cette malédiction et du mal du 

péché®, et personne ne peut ramener sur nous les fardeaux dont il nous a 

débarrassés. Personne non plus n'’osait lui dire: «Que viens-tu de faire», ou 

pourquoi donc as-tu justifié les pécheurs et as-tu introduit sous la bénédiction 

celui qui était sous le coup de la malédiction'? (II l’a fait) d’abord comme Dieu et 

par un pouvoir convenant à Dieu, car il agissait avec puissance; ensuite, parce 

qu'il a enfoui en terre la dettes de nos péchés. Ainsi il a détourné de nous la 

colère et soumis à son autorité la force de l’Ennemi qui, à l’imitation des monstres 

marins, se tenait en attente de nous dévorer". C’est pourquoi il ajouta avec à 

propos: 

9,13a «Car lui, il est revenu de sa colère — évidemment celle qui était contre 

nous — et devant lui ont frémi les monstres marins qui sont sous les cieux".» 

Peut-être (s’agit-il) des (êtres) qui sont dans les airs et qui tournoient sous les 

cieux?. C’est pourquoi Paul dit: «Pour nous, la lutte n'est pas contre la chair et 

contre le sang, mais contre les gouverneurs des ténèbres du mal (qui habitent) l'air de 

ce ciel*3» Ces (êtres), c’est à juste titre que Job les a appelés «monstres marins », 

en raison de leur orgueil et de leur superbe si violemment féroce. Symmaque en 

effet, au lieu de «monstres marins», a écrit «ceux qui s'appuient sur l'orgueil*». 

Cependant, (leur orgueil) a été humilié par la venue du Christ, car il nous a donné 

de les fouler aux pieds et de les mépriser. N'est-ce pas lui-même d’ailleurs qui 

disait aux apôtres: « Voici que je vous ai donné pouvoir de fouler aux pieds serpents 

et scorpions et toutes les puissances de l'Ennemi” »? Job a bien fait voir comment 

b. cf. Act. 1,10; Éph. 4,10. — c. Act. 1,11. — d. cf. 1 Cor. 15,54; 2 Tim. 1,10; 1 Pierre 3,22. — e. cf. Rom. 

8,2: — f. cf. Gal. 3,13-14. — g..cf. Col. 2,14. — h. cf. 1 Pierre 5,8. 

9,13a a. cf. Éph. 6,12. — b. Le 10,19. 

4 Hésychius argumente donc ici un peu différemment de ce qu’il affirme dans l’Hom. fest. IV,4: 

«lorsque j'aurai montré aux nations mon impassibilité dans les souffrances» (éd. AUBINEAU, p. 117). 

9,13a 
1 Job 9,13b est différent du lemme du début (voir p. 298) et conforme à BSA. 

2 Les démons. Les airs sont traditionnellement regardés comme leur lieu d'habitation (voir DSpir, 

Démon, col. 198). 
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L jup£wbwpéubu : Qwÿ [04 n°5 phph pul wubp ? wnuphjngh, [F8 « U£uwuhh 9 

bunns àbq poluwbnrfofuh Ynuby h Jépuuy 10 wrà}g L Lupéwg, Lh JEpuy wub quipni— 

PEwbg [0 plu benh »: Pubqh wpuuEu goigbuy 8ndpuy 11° EE 12 apybu pipi 

punwpuk * dEowqnhu uwçownwqnibu pui qujb" qnp pupbhuiph wuthh, L uyjup 

wpqbpnib CaPugqumquy ujurn ÿne [0 bu pubu 13, pubaf bu uw. « CE UnLpp Eu L 

ébuphu wqu bg png subgl, Lqupèmugt qyuphu pr wpqwupmfEuie ». wuhbpi 

Eghpumba Le pgfurmfèpui : Puyg dun gbp puy 4 qhüe uul : 

9,13b-15 «6: h bôwbli uuwpubghh kEnp np bp bbppny À Ephbhg : 14 Pul 

EJOE phà pouhg, wut, k phnpbugE qpubu pô. 15 EjE pgbi wpqup ns pchgl pià, 

L'gquunwunwb bnpu wqusbnhy - 

« Cügoibruyh, wub bu fuuwunbu g8ndp 2, P qnip nunb Guphwubbu Lupin, Perl 

PE juuuwnfgbà JUunnidn} quunuuunwb}. EuIg Juub fubuuybpny 3 L Jounwkqnifbwb 

pipay 'quyu * gnpôl 4. L5ns pullhns pbbf ‘gpubu PS, wyuhph F, 0 ns wplubE fr 

phbnofu ghhth wuwgbwquu. ns EE déquapl hppl gdbéquinp q8ndp 5, wyy Juub 

ujüp ?, Pluylu 8 Pb wpqup un upghhu S Eë upqup, k pig dupqhubu 0 du 
déduunnif0bwubl : Puyg fhà gfpunny bb wunnwdw)hh quuwumuwbl ph, L dEpriun 

Juno fubh, np EJot Lbgh * puu unniqni]0 kw quuwnphh, ns np kupuug£ wjhà 

unniqne/0 but GubpbpEy : d'uub wjunpf ghpu°pr CjupwuugE 17 12 dun Lu frrpuu 

wnu Vi SEuwnh 13. qunuSuwpubnrfo fil wpup wn wydüne Eu pur pupubne]o hubu 14, 

Juub wjunphh ‘ns phgl phà» : Uy, L gl'us hu quibj qnp ncbhr pupbausunne]o ul 

un Üunnimd, Perl dun] 15 goiqubbni url £quip nEp : 

9,16-17a  « * CE Yupqughg L jnehg£ hhà, ns Eurumwd EJOE pouur &wjhh pônr. 

17 ÉPE dhgo"l aurmuhbugt qhu » 
« Uyisuh Ephhrnhe Gujpà hr WE Ju£winp quuwuumwhh Uuunnidny, gf [EE L 

Ynsbugl ghu h quunwuunwb L pmhgl fhà, ns Guiwnwghg, EE pruur Awjhh pm. 

wub ph E, [dE ns Yuphi Gudupawkbs, EE phhupur quuwhuh fubypniwèu pô, muuh 

qupénphà L qu : ‘Up EfOt 1 dan] vuunwlkbugE qhu’, wbqnubbuy Perl gub— 

qouqh LL gynfunpun. L aunh wjuuu Ephushà, Jnpdt L'ujddhl guunwébahh hhà ui ju— 

ghubpu, Péubu L juunwgbut ns Ep? : 

7 wuwy E — $ om E — 9 ww E — 10 fbpu E — 1 $npw E — 

12 QFE — 3 gpubu Pugquuw uuunbnf0bwuh E — 14 GnpuE 

9,13b-15 

1 bbppn ER 2 © q8np Es =. fubwbpn} PP gnpèl quyu E — 5 PE 

add DO — 6g8npE — 7? add. D — 8 fdEwgln kb E — 9 Swpqhh E 
—. Suprlub E — ll Lbëh E — 12 cbübgh BE. —..,.19 Uuunnidn} E,. — 

4 Gwpunuwpupwbnrfdbwbu E — 15 dwnw E 

9,16-17a 
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HOMÉLIE XIL JOB 9,13-17 SlS 

lui-même rend une louange plus sublime et plus éclatante que celle dont parlaient 

ses amis, et cela réfute les paroles de l'exposé de Baldad; ce dernier avait dit en 

effet: «Si tu es pur et véridique, il écoutera ta prière, et il (te) restituera ta demeure 

de justice‘», c’est-à-dire le droit et la science. Cependant, prête attention à ce que 

dit Job. 

9,13b-15 «Et devant lui ont frémi les monstres marins qui sont sous les cieux. 14 

S'il m'écoutait au moins, dit-il, et discernait mes paroles! 15 Même si.je suis juste, il 

ne m'écoutera pas, et j'implorerai son jugement \.» 

«C'est en vain, dit-il, que tu outrages Job, c’est inutilement que tu foules aux 

pieds le juste, alors que je tarde à être jugé par Dieu. Il agit ainsi pour me 

ménager et en raison de sa compassion. Et il n’écoute pas et n’examine pas ‘mes 

paroles’, c’est-à-dire qu'il ne soumet pas à examen ce qui a été dit à mon sujet. Ce 

n’est pas qu'il accuse Job comme pécheur, mais (il n’écoute pas) pour la raison 

suivante: bien que je sois juste, c’est par rapport à des hommes et par comparai- 

son à des hommes que je suis juste?. Cependant, j'ai besoin des jugements de Dieu 

et du témoignage d'en haut; s’il est conforme à la véracité du Juge, personne ne 

pourra supporter cette véracité. Comment en effet l’homme pourrait-il être juste 

devant le Seigneur *? Il a parlé préalablement à ce discours, voilà pourquoi ‘il ne 

m'écoutera pas’ .» Alors, pourquoi (Job) a-t-il encore ajouté ces (paroles) qui 

contiennent de la piété envers Dieu, comme un serviteur en manifeste vis-à-vis 

d’un maître puissant ? 

9,16-17a «Si je l'invoque et qu'il m'écoute, je ne crois pas qu'il ait entendu ma 

voix. 17 Est-ce qu'il va me massacrer dans une nuée'?» 

«C’est avec une si grande crainte que je regarde vers le grand, le redoutable 

jugement de Dieu! Bien qu'il m'appelle au jugement ‘et qu'il m'écoute, je ne peux 

croire qu'il ait entendu ma voix?, c’est-à-dire: je ne puis avoir la hardiesse (de 

croire) qu'il ait accueilli pareilles demandes de ma part, c’est pourquoi je crains et 

je tremble. ‘Est-ce qu'il va me massacrer dans une nuée’, me méprisant comme 

quelqu'un de téméraire et de hardi? C’est pourquoi je crains tellement celui de qui 

me sont advenues de pareilles (épreuves), bien qu'il ne se fût pas durci (à mon 

égard)*.» 

c. Job 8,6. 

9,13b-15 a. cf. Ps. 142,2; Job 4,17. 

9,13b-15 
1 Job 9,13b, cité pour la troisième fois, ne répond à aucune des deux rédactions précédentes (voir 

p. 298 et 312). . ; 

2 La justice dont Job peut protester devant Dieu est une justice à mesure humaine; elle n’est rien en 

comparaison de celle de Dieu. 

9,16-17a 
1 Job 9.16a est différent du lemme du début et de BSA. — Job 9,17a est différent du lemme du 

début et conforme à A (voir p. 298). 

2 La présence, dans le commentaire, de ces deux mots, «ma voix», prouve, là encore, qu'Hésychius 

utilise la recension origénienne (cf. FIELD, Origenis Hexapla, t. I, p. 18). 

3 Job craint Dieu qui l’a frappé, mais il sait que ce n’est pas par dureté à son égard. 
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9,17b « Puqgnid bb Cwpmuwèp, qnp wpupr péà wuwpuwwupunnig » : 

* Qhupg «owpuuupuneg ». « Jwub ab os bbapbgh ‘ywphu wpqupnifobubl", npuylu 

goipg wuwgEp. pubqh ns bu Yasbgh qUunnidny phbnfoful k ns quupj wn bôw 

Pbnpkgh. y, vuquyb L'wpqulu  pugnd wpun pià £upniwdu » : 

9,18 «Ci ns nu} phà Cubes gl 199 ghu quabne]0bwip » : 

€ Qh pugni wbqui Prquognequé qu, h dbpuy ? pi pnpèwbu, kns Yupbi gnah 

wnbne. untu unbu wèbpni géqnibu F Jépuy 3 hà [0 bu ÿenph 4, ‘jbmid qunbnifobw ip. 

nu n Lpb L pupélui ph Cpuwÿpuubn bufuunbh 5 ghu, L nunb£wpni]o bu ip pouiuph 

pong hu. pujg Juub wjunphh k quyu Uunmôn} GwSwphà, qh Pnquyncqué, [0 Eutin 

* L Yupng E wpabynuy : Puyq uwkuyh Eu pupnqbin qupqupnefo fu Uunnmdn, L 

gquipnufofub bnpu und] ns quywpbahy. ghu°ps Perl àbnwip Cauunbuy nil $ 

quubbuyh his fubuôn p Pepndp, k pu béwbn/0bub Gunwfwpug niqnt Perl bpuuw— 

buljur,p quupbpu wsfuunéfu Gudup pepnp. niunh Lns nqÿwfunpé np Pelet wbi— 

gaubby guuwuunwubu 7 bnp Perl qgupupn] L g£quiph : 

9,19 « Pubahr Gquip EF pabwbuwuy À: Pul wpr ? n° E, np quunwuunwbh bnpu 

YuygE Gulwnwk » : 

<2quip Epabwbuy 3», w)p uuuyb wpqupnef0budph junuS Juph pu quipnif0bwip, 

L wpgbyjn] gquapnfô filé" wnwSh Qt gpupbpupnfofubb. Juub npn k bEpé wn hr 

aubSE * qdbq jpopdwi dbquhsbip, L puqniÿ wbqui >hnpét puphu wn wjdÿ np 

qupuuwenp bb supbwug. nou kns np purl phqghôwbus < quunwunwbh bnpw », qh 

ns np qupl hp quuuwuwupubingh déqunphy gquumuwinph, Juub qh wn wdbbbuhh wbpur 

Supquuhposfôfub bgnjg : Puyg uuwkujb «aqh £quip EF pnbwubuwy 4», gmiqubl dbgq 

Gubabpà wjpn pb S L'upbquEl, op wjbsuÿ Eujbyhufl E, uyy uukuyh ns foful wi— 
qubEs puun Gpudub wpqupnh. gnqubl dbg L jnuuhh, np pun bnpu wiphhwmpkyny 

wnbne quéncifu L qéwsmifu. pupnqt Long, gh ns jupl Ejwbb pu uwu£ôwb 6, * yn— 

poië dhubqué fhôéw4bque. Lpbgnhôn fo fub wewqnib quibsuh vwunkn]o fu wjbwgh 

gp£ : Luub wjunphh Le quunwuunwbh bnpu » ns np 4upl phgahôéwbuy, wjuhüph ET, 

PE ns np qupl wbqubb puun « bapu quunwuunwbh » : Puyg [Eu k quyju « quunwu— 

aub » wuhgEp japnid quag Éwpqhub quuhgh 8, n°9 mbhgh EuSwpawkn]0 hui np 

Yuphgl phgghôubus bôuw : @Ewgtun k'aUppuGwuôt wuhgbu, wyj « £on L dnfuhp » 4nsk 

ghhpb. bnjhglu k “hurhfé, JO « Ubuiptbmfhutp hô 'pupèpuquh pui gqnifu ho, 

9,17b 

1 wjhuEu E 

9,18 

L'on EE — 2 bpu Er — 3 Jbpu E — 4 J5sbuwônu E — 5 hufuwunkyn 
pubpuubh Etes 6 nubh uunbu E — 7? gquunuwuunwb E fe LA 

9,19 

L'pnhwbw E — ? om E — 3 paluubu E — 4 pabubu EE — 5 wppur ph 
E — 6 épwuÿwbh E — Tom E — 8 quuwhghp E | Sen np E 
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HOMÉLIE XII, JOB 9,17-19 DT 

9,17b «Nombreux sont les coups qu'il m'a donnés sans raison.» 

Comment «sans raison»? — «Parce que je n'ai pas exigé une ‘demeure de 

Jjustice®’, comme vous, vous l’avez dit; car je n'ai pas davantage demandé le 

contrôle de Dieu, et je n’ai pas exigé d’être jugé près de lui. Et pourtant, même 

ainsi, ‘i/ m'a donné de nombreux coups.» 

9,18 «Et il ne me laisse pas reposer, car il m'a rempli d'amertume.» 

«Souvent, en effet, il laisse les épreuves venir sur moi et je ne puis reprendre 

haleine; comme l’Ennemi amène fréquemment les tourments sur moi, ‘je suis 

rempli d'amertume’. Aussi ma femme et mes amis se font mes détracteurs par leurs 

outrages et me parlent avec malveillance. Voilà pourquoi j'estime que cela aussi 

vient de Dieu: il le laisse faire, alors qu’il peut l'empêcher. Néanmoins, moi, je ne 

cesserai pas de proclamer la justice de Dieu et de décrire sa puissance‘: com- 

ment, par sa providence, il tient toutes choses comme dans une main’, et 

(comment), à la manière d’un aurige!, il dirige par sa volonté, comme avec des 

rênes, les événements de ce monde. Aussi, aucun homme de bon sens n'ose 

mépriser ses jugements, puisqu'ils (sont ceux) d’un Juste et d’un Fort.» 

9,19 «Parce qu'il est fort, il domine. Quel est donc celui qui résistera à son 

jugement?» 

«Il est fort, il domine»; toutefois, il recourt à la justice avant (de faire usage) de 

la force et, retenant la force, il met en avant la bienfaisance. C’est pourquoi il 

nous fait grâce des tourments lorsque nous péchons et, souvent, dans le présent, il 

accorde du bien à ceux qui sont coupables de mal. Aussi personne ne peut 

s'opposer «à son jugement», car aucun des condamnés ne peut accuser le Juge: il a 

montré en effet un amour infini* envers tous les hommes. Cependant, «parce qu'il 

est fort, il domine». Le soleil nous le manifeste ainsi que les autres créatures: lui, 

qui est si grand et si puissant, n'ose pas cependant transgresser l'ordre du Juste?. 

La lune nous le manifeste aussi, elle qui, selon ce qu’il a décrété, croît et diminuer. 

La mer le proclame aussi, car elle ne peut outrepasser la limite qui lui a été 

assignée une fois pour toutesd, et la résistance du sable brise l’impétuosité si forte 

des vagues. C’est pour cette raison que personne ne peut s'opposer «à son 

jugement», c'est-à-dire, personne ne peut transgresser «son jugement». Cependant, 

même si vous parlez «du jugement» dont il jugera le genre humain, qui aurait 

assez d’audace pour s'opposer à lui? Même si tu parles d'Abraham, il se dit lui- 

9,17b a. Job 8,6. 

9,18. a. cf. Ps. 70,18-19. — b. cf. Ps. 94,4. 

919 "ect. Éph. DAME CT PS.103,19 TC. (cf Ps, 105,19 xd écftPs. 103,8-9; Job 38,10-11. — 

9,18 
1 Cette image de «l'aurige» et de ses «rênes», chère à Hésychius (voir M. AUBINEAU, Les Homélies 

festales, p.82), a déjà été appliquée à Job dans l'Homélie I, sur Job 1,5e. 
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L Perl gpbnb dubp dubpuque fr JEpuy pi 10 » : Quyu plu £upwbbn ns ququpé, 

gp L dbèb qnsË * Guuyh 1. « du F2 phè, gp bu up mwnwwbu, ES, k yhqè >pl0nibu 

mbhô, L h dE9 Cyqoufuuiu dagnpqbuwb phwbbuy b5 138 » : Niuunh L égbnqu jhpuih 

Ed fr dépuy 4, 

9,20a « Pul, CLS pgbi Lu 1 pq, uu lu pépub pi uwguponbugt » : 

Puyq EE puun apn°c wiphbuwl} F2, [rip : Lulu qgf n$ [a qhphè Caudep 171 3 

wbwpuun gnpènd p k pubhip, L Juub wjunphh Jhpuih Euè fr JEpuy À. 

9,20b «GE: bof 1 pgbi wbru pu Lu Swap quuwbhghà » : 

« (Eu gnpnd p Yupèhgki CEJE unwyuwy ? gubuwpuunniféfuh, uwlkwujh pubfn,p 

“Yu Swlnp quuq L 4uwÿ EJOE 3 pubfrp ‘uwbupunn quuwyg uwljuyh gnpènd p Jjub— 

qhéubbquyg »: Frbgtu k PES np «upqup » E grpèndp, kancbjnd pubfip quu— 
dhgl quyu ybpéwgbuwy, * «bnpu phpubh wôwgwupyul 5», Juub gp juüpupununuwbm— 

Phi wblur, np Jujby E pubuwphnhé" wpqupl wéwgwuponhh $. fu ERE ht np 

« a ru pruun », L n5 ghué nuuunh° cbr quiupuunne]o fubb, L 7 Juub wyunphl Junwu— 

Gubrwy 8 pubàb, L ncancqbu ybpôwbuy 9, « Gudwkap » Eghah. juju Ê EfE Pngbuwy hp 

àbnwg Uuunidn, : Niuunh k Quiqnu Cupyuinphuy hot ghip guofuuwm/fofibu L 

gJuunwlku wubqn. « UÜnuiby pub ghauuw wbbbuhh 10 Juuunwkbo}: ». L bnyh dubuwyb 

wÔE l JEpuy LL ns Eu° u}L obnp£pb Uunnidn np Eÿ pb pu » : Pubqh npuylu L 12 

unibl, Pis, np nd ababah FL uwuwhf 13 puSwupbp, 15 ur b sus Jhep phnijobit 

£uuwbE l puSuwpbpnifo fu, * api L 14 l ggniowbuwpn} dsulhi, np Enqupwupèni— 

Pbuÿp puunwbE k ncgql k Énfofup LuunwuE, qh dh' ohbuy féfupbugh h sub 

Gagéng, Lf" bbqgbuy Enhgh p ounuibqual" pnpduwud [0h99 qhu Dowh, wyuwylu « up— 

qup L'ubupuun » wjp, 6f2E n5 ghunwugl JE muuf mbh gupqupnifofrbb, L jui 

qq df Pès baquugh wn hr jnigqby quhuwpunnnifo fab, « Gubwknp » Eghgh : Pwbah 

5 bu quol wiqhnfofub jUunnèn, k bnjb dubwyb qupègh h fopuunu euphb, L juyuw— 

Gubnrfo fu wblof : Uy gh°bs qucby juju Snap 15, fu Gwrwbu puppunbn uni — 

10 Luyjh LUF EMULE Cuwh E — Ll2om E — 134 wyjh E — 14 JEpu E 

9,20a 

l om E — 2? om E — 3 jpbby muibkp E — 4 JEpuu E 

9,20b 

LQÉE — ? ff unwgu E — SEE — 4E6@FE — 5 wôpupynt E 
— 0 ur bpuuproun fils ES —" Tom. EE. —"023 Juunruw Guru E — 9 gbpôwbu E — 
10 quibübuhh E — 11 JEpu BOT 6 Gomme Be 7 ON op ne 
ea DO GSnp E 

9,20b 

! Comme il l’a fait dans l’Hom. fest. XIV,6 (éd. AUBINEAU, p.555), Hésychius poursuit ici longue- 
ment sa comparaison du juste et du cultivateur. 
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même «poussière et cendre». De même David: «Mes iniquités se sont élevées au- 

dessus de ma tête’ et se sont appesanties sur moi comme un fardeau pesant®?». I ne 

cesse pas de chanter sur la lyre ce que clame aussi l’illustre Isaïe*: «Malheur à 

moi! car je suis un homme misérable et j'ai des lèvres impures, et j'habite au milieu* 

d'un peuple qui tient des propos impurs#». C’est pourquoi, le combattant a ajouté 

avec raison: 

9,20a «Mais même si je suis juste, ma bouche cependant commettra l'impiété.» 

Mais de quelle façon cela se produit-il? Écoute. D'abord, il n'est facile à 

personne d'être irréprochable, en actions et en paroles, et c’est pour cela qu’il a 

ajouté à juste titre: 

9,20b «Et si je suis irréprochable, je serai trouvé pervers.» 

«Même si je pense avoir acquis la pureté dans mes actions, cependant ‘je serai 

trouvé pervers dans mes paroles. Ou bien ‘si je suis trouvé irréprochable’ dans mes 

paroles, pourtant je serai réprimandé pour mes actions.» De la même façon, si 

quelqu'un est «juste*» dans ses actions et qu’il le proclame à voix haute avec des 

paroles ostentatoires?, sa «bouche commet l'impiété®», parce qu'il est tombé dans 

l’orgueil, ce qui convient au Délateur, le véritable impie. Et si quelqu'un est 

«irréprochable», ignorant d’où il tient cette pureté et, pour cela, met sa confiance 

en lui-même et s’enorgueillit avec enflure, il deviendra «pervers»; évidemment il a 

été abandonné par la main de Dieu. Aussi Paul, qui y fut contraint, rappelle ses 

fatigues et ses labeurs en disant: «Je me suis fatigué plus que tous ceux-là», mais, 

en même temps, il ajoute: «Non pas moi, maïs la grâce de Dieu qui est en moi». 

Car de même qu'une plante fort belle et très productive arrive à produire, moins 

en raison de sa nature qu’en raison des soins du cultivateur! appliqué à la tailler, 

à la redresser et à la consolider avec des tuteurs, de peur que, ballottée au souffle 

des vents, elle ne pousse de travers et ne soit gênée par les surgeons quand le 

cultivateur la laisse à elle-même, de même l’homme «juste! et irréprochable», s’il 

ne sait pas d’où il tient sa justice et s’il est quelque peu paresseux à régir sa 

pureté, il deviendra «pervers». Car il ne trouvera plus d’aide auprès de Dieu; alors 

il se tournera vers les conseils du Maline et tombera dans la corruption. Mais qu'a 

e. Gen. .18,27. — f. Ps. 37,5. — g. Is. 6,5. 

9,20b a. Job 9,20a. — b. cf. Le 18,912," J0b19,20a. — dl Cor 15,10. 2%: Cor 15,10. — 

f. Job 9,20a. — g. cf. Ps. 1,1. 

9,19 
1 La citation s'arrête ici dans le ms. E. 

2 Avec de légères différences grammaticales, le texte est identique dans Z et LXX (éd. RAHLFS, 

Gôttingen, 1967, p.139). Le texte est cité de la même façon dans le Grand Comm. in Ps. 80,2 (PG 

55,729). 
3 On notera la présence de cette épithète louangeuse à l'adresse d’Isaïe; l’Hom. fest. XVIILS in 

Ramos Palmarum d’un Pseudo-Hésychius l’applique à Ezéchiel (éd. AUBINEAU, p. 765; voir aussi, 

p#29) 

4 Dans le ms. E la citation d’Isaie s’achève ici. 

5 Le texte est différent de Z et de la LXX (éd. ZIEGLER, Güttingen, 1967, p.143). 
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pbjuljub pubhqb. « Pubqh ns ghuwbi Eu 16 qluhné wbàhh * fôns, wyy n$ 17 wyune 

wpqupubu à. gh np pbbfh 18 ghu wpqup En»: 

9,21a « Pubaqh PE ul uupoubof 1 n5 ghunbi wubawip » : 

Luub Fp. pubqh Snnwgniüu wnbnôp puqni dudubuwul4urph ? qgnpèng dipng. 

pag pu supp peph gpuphS gpèbip 4, Cupbur pb qmf wojuupépu, k Juub 
wjuaphh R dEpuy 5 wèf. 

9,21b « Puyg uukujb punbwub JhbEh Ybwbp pi»: 

Suqu E PE Juub wjunphh bbgbus Ep, pubah Hhpb qubapà fufné fbs ns gpuip, 
L pupbhusp hpph qdbquinp bufuwwthh L sup wub ghéwbEé" np ns pbs ghuntn 

abep suprifofub : Pujg Uunniwd qua hp jupubh gquunwunuwbub Cnwlkurhh puwwmé 2: 

duub * wjunphh wpquph jnyd haàkbp, L Cupuinpbu, puppwun£n. 

9,22-24a  « duub npny wuwgfr EE qubôb Lk q£qup ? kapouwbE puphni]o fui. 

23 pubqh, uuf, supp Gpupu h uêne Ynphgbb. wyy wpqunp, wul, wap | Ppà 1kphph. 
24  pubgh dwunbhb 3 f àbnu wôwwpounh 4 » : 

Uun « dEd » wub gbphby fi o] wgquib, gqhugbuwh dEdn:[0bwbph, gygbwh un— 

duduwbwlbwul puphur,pu 6. wyy L « géquipl » np quofuupéulku quipne]ofrbu mp 

« Yapniuwbl puphniopih », np w6kb bu juofuupéulu phrifobülu, L pnpnJbu h qui— 

prEbE wofrupéhu, L phqglé quphbonugh L'«wpqupng 7» LÉbf wyu: Fuyg 
cd hs E Juub npnj» wwbhh wyuÿs. wjuhüph * E, JE «dj» El quunéwnp 

le uub npnj » Gubpbpbb wuwgbnqu : Ci qgf'hs bb wuunéwnpS. « pwubqh supp 

Gpusu, fr dune Yaphgbb. WJ[ WpPFUpp, wut 10, dump 11 chip JÉpkph ». Cuub 

qh 7? cdué supug 5» jud sup E: Rubah « gépuous Ph € » que fémughu, gf ns 
wub npuylu wjpnid dupy4ub. pubqh h dEpu 5 wppngh « due » Cwbghuu E Swpqny. 

bol h dépuy wbwephhuwugh «due» sup E déquinpugh. pwbgh ukhgph E quing L 

wofuuunnef/bubg L Gupniwdng L nul Jul, L un Jbnpr f 15 JEp9hù euphuwug à 

Puyg « euppb » juyu ns Euh 17, L n$ 18 « qÜu& » L ns g bin « dubneb »' nbuwbkh, 

16 om. E — 17 ns ERE E — 18 phbl E 

9,21a 

L'ubpupynbgh E — 2? dubwbwu4uip E — 3 gpuphu E — 4E, gnpdu bi 
V, gnpèbôp con. D O— 5 Jépu E perl £a à 

9,21b 

L'EPEE — 2? juugugl wwkuhh E 

9,22-24a 

L'QFE — ? géquiph E — 3 wul add E — 4 wôpwponh E — 5 gb— 
phibih E — 56 puphpu E — 7 wpqupngh E — SwdÿE — 9%omE — 
10 om E — 11 dwubp E — 12 pubghE — 13 wul addE — 14 £pupuy pi 
E — 15 bp Eten adm Et uen mi bwhh E — 18 E, om. VD 
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ajouté Job, faisant écho aux paroles suivantes de l’Apôtre: «1! est vrai, je ne me 

reproche rien en ma conscience, mais je ne suis pas justifié pour cela, parce que celui 

qui me juge est juste"?». 

9,21a «De fait, je ne sais pas en moi-même si j'ai commis l'impiété'.» 

Pourquoi? Parce qu’au bout d’un long moment, nous oublions nos actions. 

Nous commettons même beaucoup de mal en même temps que du bien, pris 

d’affection pour ce monde?, et c’est pour cela que (Job) ajoute: 

9,21b «Néanmoins, ma vie m'est enlevée.» 

Il est évident que (Job) était inquiet de cela, car lui-même ne se reprochait rien 

en sa conscience, mais ses amis l’outrageaient comme un pécheur et disaient du 

mal de lui qui ne se connaissait aucune méchanceté. Cependant Dieu diffère 

encore la manifestation de ses jugements. Voilà pourquoi le juste était fort ému 

et, contraint, il s’écriait : 

9,22-24a «C'est la raison pour laquelle j'ai dit que la Colère fait périr le grand 

et le fort. 23 Les méchants en effet périront, dit-il, d'une mort étonnante, maïs les 

justes, dit-il, sont ridiculisés sur la terre, 24car ils sont livrés aux mains de 

l'impie”.» 
Ici, il appelle «grand» celui qui est d’une race illustre, qui regorge de richesses, 

qui est comblé de ces biens éphémères. Mais «/a Colère fait aussi périr le fort» qui 

use des moyens de puissance de ce monde. Ceux-ci se multiplient pour lui avec 

l'abondance (des richesses) du monde, ils s’accroissent aussi du fait de l'exercice de 

la puissance de ce monde, et cela s'effectue aux dépens des (gens) modestes et 

«justes», Cependant «il y a une chose pour laquelle?» ils endurent cela, c’est-à-dire 

qu'il y a «une» raison «pour laquelle» ils supportent ce qui vient d'être dit. Et 

quelle est (cette) raison? «Les méchants périront d'une mort étonnante. Mais les 

justes, dit-il, sont ridiculisés sur la terre.» «La mort des méchants» est en effet très 

mauvaise. Car tu entendras «étonnante» en ce sens que (leur mort) n'est pas 

comme celle des autres hommes: pour les autres, en effet, «/a mort» est le repos 

de l’homme, mais pour les (gens) injustes, c’est «/a mort» mauvaise des pécheurs. 

h. 1 Cor. 4,4. 

2 La citation (1 Cor. 4,4) est différente de Z et de NT. 

9,21a 
1 Le texte est différent du lemme du début (voir p. 298) et conforme à BSA. 

2 Job, qui n’a pas conscience d’avoir péché, se demande si parmi tout le bien qu'il a fait, ne s'est 

pas glissé cependant quelque mal. 

9,22-24a 
1 Job 9,22 est différent du lemme du début (voir p. 300; absence de Év éotiv) et conforme à BSA. 

2 Reprise, dans le commentaire du Év éotiv de Symmaque qui figurait dans le lemme du début 

(voir p. 300). 

3 Hésychius reprendra plusieurs fois ce thème de la mort comme repos ou sommeil (cf. Homélie 

XVII, prolog; XIX, sur Job 1,16b). 
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wyy jh Guyhh 19 np wuunu shüp, L'« qupqupub dwgp wnbbb » : Ge wbuwbbh qf 

« duunbbuy Eÿ l àbnu a Duqu pouf 20 », L 21 qui ppopoubh Lui 22 l nbuwnb prbunph, 

* L Yu juypng mipnip fr euphu, L h suphub bnuf0wb. wyju uunbwnp bb Yapunbwb 

a D uw pou g 49 Canpr Jbpuih Gu Supbu £ wpqupnyh 24 : 

9,24b  « JÉpbuu quuwenpug bnpw dwdkbugE » : 

Buy E PE abphphu. pubqh juuywnbh wub Swbugh whwpqug L h owngp L juyuh 1 

LbôË wpqupogb Lk? phy àbnwip wôuuponh 3, jhpuih « dwdbl géphuu quinwinpug » 

Ephphu : Pubqh wlbuwunnro fil Ë l Ünuw, L qupqupu wp£uôwpéb pnpdwi LT pus p 4 

Pgbb, w sun WEowdbowg, [Euh wbuuphyinp 5 L wbueplhp hgbb : Pul www 

qh°üs jueby wn fr qnyqu 6 Godwpunnf0buwip bb wuwgbu ph fr bôwbE, k wnwby hphp 

Ephénnfobwub, L phggpéwpubnofuh ns ncbfé wdbbbhh : 

9,24c « * Es EDF ns bu E, n°4 hgl » : 

tt ns wyju ujuuEu Pgl, af phqnbhi quuwbÿuwubu déquinpp 1 Juub wub Pephwbg 

eupnifbwub 2, L wp£ubupétn 3 EouEouwh pipbubg wbuepEb quipni]obuw bp pb, 

puphne fi phqnbhh un l Ynpnuun wbèwby Pipbwbg : Upabip bu” Pt np quyu 

Gpuôwhgl 4 lui wuho£. pubah Jéphnig dfrnuifu Guph E EpPE PgË. Lui Pephwbg 

Lu Sup wbupaph 5 dunfb fr eupnifpub, uw pu wpéEny EJPE ns wnpb[obp 4 F JEpuy 6 

bnqu puphnifohuh. Gui EE ui wqmql P bnuuw Jrpn] àEnwbE Guunumbwy E ufr 

Pôe: Puyg ne wgql, uub gh wpqup E pupbpug k'éwpquulg, ns Phs juybqwbt 
we. L ah dr Lbghb qu'un wub p * h Jbpuy ? bnqu” nul ÿwbu pupngbuws. EuIg 

bn pu 8 u pu dupe qun [uuu kbwbub, Juub qf JÉpbiby puu Gupbuy Eb : Quyu 

wuwgbu, Bnpu) 9, qupyhkbqét LEbwqu nqpu) goibuhne]o fut. EuIg rbq pubfru 

ghip qhûu dnLdwbE : 

9,25a « Uy pi 4Ewbp 1 PEf uqnyu Eÿ pub qunip£wbqul » : 

Cuub gp 2 <umpéuwbquh » suifuenp [pbs phfOwqu 3 phfowbu, 4? qui Lwbw— 

aucun, bons hu quupbonquhE qnuu fup djbsh GuuwbE h wbqh phfdwahqh : Puwuyg 

Ybbuwug dupylub wbququn E Jufuôwb, LL ubu lun ]0 Eu pe E Ynpôowbnuii : 

19 Gui E — 20 up pouf E — ?l om E — 22 kr Gui EN — "Sun 
puponug E — ÎÂE, upqupngh VD 

9,24b 

L'h juyuh E — 20mE — 3 wbpupounh E — A wunpunE — S wôpu— 

phemp E — 56 ff add. D 14 % 

9,24c 

1 dbquinpp npp E — 2 eupntf0bubh E — 3 u pr Çuu Ÿus £E — * pékyny E cpu 
duhgf E — 5 wbwpgp E — $ dépu E — 7 Jbpu E — 8 bn pu} ù 
9 Gnpu E 

9,25a 

1 pbub pu Eve à pubah Hu 08 phfowqu pis 12 LES pbfowbu E 
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Elle est en effet le commencement des souffrances, des peines, des coups et des 

supplices, et la cause de l'ultime malheur. Cependant, «/es méchants» n'envisagent 

pas cela et ne voient ni «la mort» ni ce qui est après «la mort», mais ils 

considèrent ce qui se passe ici-bas et «ils ridiculisent les justes». Et voyant que (les 

justes) «sont livrés aux mains de l'impie», ou à celles d’un prince ou d’un maître 

tyrannique, ou de l’un quelconque des autres (hommes) pour (leur) malheur, ils 

s’empressent à (faire) le mal. Telle est la raison de la ruine des impies, ce qu'a bien 

estimé le juste. 

9,24b «1 voilera la face de ses juges.» 

Il est évident qu'il (s’agit des juges) de la terre, car retarder les châtiments des 

gens méprisables et, pour les justes, être objet de moquerie, de raillerie* et (se 

trouver) sous le pouvoir de l’impie, c'est réellement «voiler la face des juges» de la 

terre. Car chez eux il y a acception de personnes, ils méprisent les justes quand ils 

sont pauvres, et ils font preuve de partialité en faveur des plus grands, même s'ils 

sont impies et iniques. Mais qu'’a-t-il ajouté ensuite pour prouver que ce qu'il a dit 

est véridique, (ne souffre) aucune hésitation, et ne prête absolument pas le flanc à 

la contradiction ? 

9,24c «Et si ce n'est pas lui, qui ce peut être?» 

S'il n’en est pas ainsi!', que les pécheurs subissent des châtiments pour leur 

excessive méchanceté et, leur puissance impie portant les grands de ce monde à 

agir avec mépris, qu'ils subissent la Colère pour leur propre perte! Serait-ce 

vraiment lui (Dieu) qui autoriserait (cela) ou qui (leur) en parlerait? L'une de ces 

deux hypothèses en effet se réalise nécessairement: ou bien c’est de leur propre 

volonté que ces (gens) ignobles se sont livrés au mal — (Dieu) dédaignant de 

déchaîner immédiatement sur eux la colère — ou bien c’est lui qui le leur inspire, 

lui dont la main a tout créé‘. Mais il ne (le leur) inspire pas: parce qu'il est juste, 

bon et ami des hommes, il n’inspire rien de cela, et, pour éviter que ne viennent 

sur eux les jugements, il a annoncé des châtiments. Cependant, ceux-là (les 

pécheurs) dédaignent la vie à venir, parce qu'ils sont passionnés pour les biens 

visibles. Après avoir dit cela, Job se lamente sur la vanité de la vie humaine; 

cependant il se vise lui-même dans ces propos. 

9,25a «Mais ma vie est plus rapide qu'un coureur ”.» 

Parce que «le coureur» court une course mesurée ou brève, et n'arrête pas ses 

pieds avant d’être arrivé au but de la course. Mais le terme de la vie des hommes 

est inconnu et sa destruction est imprévisible. 

9,24b a. cf. Ps. 43,14; 78,4; Job 9,23. 

9,24c a. cf. Ps. 101,26. 

9,24c 
1 Si ce n’est pas Dieu qui «voile la face des juges». 
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9,25b « Pwufubub L ns wnbuhh punh » : 

Qouwpqyublu wul lui ghpuwg Suprylub np ns pis ncbfr Pb pbub qupqupl L'«pu— 

phuqh CE Juub af juuuljubnr]o bu * Guinqu Juph, L uno dub Ets lEub pu 

ns pbs phqguun bb pub ghulusnqu : Puwbqh quyu fu wut k Uôn/u Swpqupl, Perl 

JjÜunnmdn, ghôwg déquapbind qhauw. « Npp Junwewgbus Eh fr 4Ewbu wyfuwupéfu, 

jeu gba qnp onda Lens ben PE dubai » : Pupbp buh à np ? jui 
Yupowkh wuwlwbnefofhibu ngpuqu : 

9,26 «Gr Gui PE pb bucwg Clin p Gwbuuwpéh, L Lui wpènen] Panigbpny, np 

Bbqphgl ahépuhnn à»: 
Pubqh npybu dm 2 ns mb « gébunu » Luphnipwuyhq 3,Lns up « qupènenf np 

Pügpbgl ghépuloip 8» npatu ns Eplhh up bnqu, gril k pm ibp wsprupépu 
Jrpdwi wbqubbi ns nf Æ bswbu pupbkbbquhnf Euh 5, uw l dnnwqneifi wb— 

fur Gun np l bdwbEh Eh : Ujunphip qu bi jh Ybbwqu uYupnifo fui L quhÇwu— 

wunne]o fn wbqnubbw, n qubq fpuunbug af ufr Guybugnip P bw. L qupèbu, 

Jhéph qunbuy 8 wjuul£u 7 wubyn. 

9,27-28 «JE wubS EfOE fuurubowuyg Snnwbws, gbphuu fr up uphbu 

&obèbihy. 28 eupdbuy Ed a fu jh wbqu ni] p 1 fôm p, qf ghunbi EE bu pruun 

qhu ns fOnqniqne » : 

Pul, nipbifu qu h Yagôwbg wwahi E quan ou un vu bb Uuinnidn}. ui} L upqupng 

PE wpqupl bnjh dudwb Gnawa wabob gap fuuruhbh, qup£mpbu, p hr ghôwg 

Uunnidn, Jepdwi quuhqhh un bduw. ncuunfr L « ‘gbphuu wphbuy fr up £EdEd’, L 

ag wnbni ann Vi UÜunnidnf n$ # Yupbà : Er qut au ban fr 2 Epbpbuw, cu hf à ». 

Juub gl Eu puqni 3 L'bowdLà Godupunne]o fui + ghupbwbg ghunbb, ul uuu lu jh 

ns pbs E un Uunndn, S wpqwpnefofubl" np junwSwgnih gniqu dbq : Nriuwh wub, 

gp $ <‘wbwpuun ghu n$ Pnqgbu” jubqhäwbbpn, qh wub bu jh wpup wn dupahh E 

wpqup.pug jÜunnièdny? wpqupncfohobh jpunfobuwy FE», EpwbEy hr 8 wudbblhh ns Cyupug 

Epubb 9, Jepdwi hr qqun ui un us bn dunql pb wub sur dr Uunnidn} wpqupni] buwbh. pub 

9,25b 

L Japqupl E — 2?6mpE 

9,26 

L'Ybpwknip E —  ? dnf np E — 3 kuphnipwhg E — 4 kbpukmp E — 
5 pupbhbbqubnfdbwul E —  $ qunbw E — Tom. E 

9,27-28 

L'ubquôwp E —  ? bnpw add E — 3 pugmÿ wbqui [Ofwyln E — 4E, 
Gwpunwpnifdfnh VD — 5 E, Uummuwd VD — 6 PFE — 7 un h jÜummÔdns E 
— 8 Epubbuwy E — 9 Gupuugt ibèby E 

? Nous adoptons la leçon de E, é$martut'iwn, vérité, sincérité, attestée aussi par la Chaîne sur Job de 
Jean Vanakan, au lieu du terme éartarut'iwn, habileté, ruse... du ms. V. 
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9,25b «Elle a fui sans voir le bonheur.» 

(Job) parle des hommes ou des affaires des hommes qui n’ont en elles aucun des 
vrais «bonheurs», parce qu'elles font usage du limon corruptible et que cette vie, 
qui ne dure qu’un temps, ne diffère en rien de ceux qui prennent la fuite. Voici en 

effet ce que dit exactement le prophète Amos, comme s’il les accusait au nom de 

Dieu: «Ceux qui avaient confiance dans la vie de ce monde, qu'il leur arrive ce qu'ils 

avaient pensé, et non comme s'ils avaient fui?!» C’est donc avec raison que Job 

aussi a déploré cette corruption inattendue. 

9,26 «Ou est-ce qu'il y a des traces de la route des vaisseaux ou bien de l'aigle 

qui vole à la recherche de sa nourriture ".» 

Car de même que la mer ne garde pas «trace» des nacelles ni les airs «de l'aigle 

à la recherche de sa nourriture», de même que leurs traces n'apparaissent pas*, de 

même aussi l’opulence de ce monde, quand elle passe?, ne laisse aucun vestige de 

félicité; elle est tombée dans l'oubli, elle et ce qui en provient. Par ces (exemples), 

(Job) a méprisé toute la faiblesse de cette vie et son instabilité, et il nous a 

conseillé de ne pas nous y arrêter. Il revient à lui-même en disant: 

9,27-28 «Si je dis que je parlerai, j'oublie; abaissant (mon) visage, je gémirai. 

28 Je suis secoué de tous mes membres, parce que je sais qu'il ne me relâchera pas 

comme quelqu'un d'irréprochable.» 

Par conséquent, de toutes parts, le jugement de Dieu est terrifiant. Mais (il l’est) 

aussi pour les justes, puisqu’au même instant ils oublient ce qu'ils disent, effrayés 

par le visage de Dieu, lorsqu'ils sont jugés devant lui. C’est pourquoi, «‘abaissant 

(mon) visage, je gémis’ et je ne puis reprendre haleine devant Dieu. Sous l’emprise 

de la peur, je suis agité, ballotté», parce que, même si (les justes) connaissent leur 

très grande sincérité?, pourtant elle n’est rien auprès de la justice de Dieu qui 

nous a été manifestée auparavant. C’est pourquoi (Job) dit: «Tu ne me relâcheras 

pas comme quelqu'un d'irréprochable’; tu me fais des reproches, car, chez les 

hommes, tout juste est juste, mais devant Dieu sa justice est dévaluée». Le 

bienheureux n'aurait absolument pas pu en sortir, une fois entré en jugement avec 

9,25b a. cf. Amos 9,1. 

9,26 .a. cf. Sag. 5,10-11. — b. cf. Sag. 5,9. 

9,25b 
1 La recension hexaplaire (voir supra p. 301), reprise dans le commentaire, est entre les mains 

d'Hésychius. 
2 Le texte n’est pas d’Amos, mais vraisemblablement inspiré d’Amos 9,1; la Chaine sur Job de Jean 

Vanakan l’attribue aussi au prophète Amos. 

9,26 
1 Le texte, identique au lemme du début, sera repris, un peu différemment, dans l’Homélie XIV, sur 

Job 11,4-6. 

9,27-28 
1 Job 9.27b est différent du lemme du début (voir p. 300) Ft identique à Z et à BSA. — Job 9,28b 

en est aussi différent (i/?). Le texte Job 9,28b sera repris dans l’'Homélie XIV, sur Job 11,4-6 (...tu ne 

me relâcheras pas...). 
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Gpudwpbu, l quun dunwbby 10 pb Uuwmnp Jhpui quyu wuwgbuqu l JEpruuy 11 

Eu : 

9,29-31  « Npnbunl wbpupountf, phqlp ns dbnwy 1: Liga wyfuuinfà, 30 

E[E jnuwquyq àfuip ? L * uppbquyg àbnur p uppbqbjnd p. 31 uuuuljugbu muni] 

bbphlp qu, L quypugnyg qu uundniémb" fi NE 

« Gpunbi, wub 3, af bou bo JUunnièn] jubpur 4 jupoupoifbülh 5, puyg dupq— 

Gubu uprquu fr ED pui prynei 6 ljupnr [0 bus 7, puyg unpu Guybpni 8 l pnpawbu 

uw uyupfroun 9 qu Gudwphh. qh JE ‘Cudupupfrsun ED 10° puun unqu Lupèbwuqu, ‘“pbalp 

ns dbnuy °°. puy us ju sus} 12 JÉphuwpbus pà l hnpèwbuu L l Sup sb wqu sui 

dubwbulu, n gbpowbb, fpà p uquynqu in jhôutous fi duéniwbEh, ns us ujupfrsun 13 

gocqublp q8np 14 wnwbg ppf.p Ephôumn]obub : Puyg uuu lu jh L wjuwylu “phqobuyh 

wofuuunfà”, Jopdwi Ludhnhà poqngtà wpupsfb dnwbb fr quuunuuun wub * l £ulunuw— 

Ynifo fu. [0 Euy Ein L jupubf uppnt[0bwip Jupbquyg, djis qf L pub gàprub uu fur 

bntg. PEuytun Guuwwpbuy wpqupni]obuip 6qbbquyg un Sfr qübjnd gnpôu 15 uneppu. 

pubqh quyu whbwpht ‘àbnpi, lulu bppl ‘uqunl bbnhlp qpu, qnp wpwphh 6 
jubqub ph Uquôwuy à tie auf L ‘uunn nu” uppnif bu L GuSwpèwknrf0 bu ‘qug— 
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9,29-31 
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9,32 

l om. E 
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la si parfaite justice de Dieu. Mais ayant renoncé à entrer en jugement avec Dieu, 
c'est à juste titre qu'il ajouta ces propos. 

9,29-31 «Puisque j'étais impie, pourquoi ne suis-je pas mort? C'est en vain que je 
me fatigue. 30 Si je me lavais avec de la neige et si je me purifiais avec des mains 

purifiées, 31 il me plongerait profondément dans des immondices: et mon vêtement 
m'a pris en horreur.» 

«Je sais, dit-il, que je suis faible devant la justice infinie de Dieu, mais devant 
(celle) des hommes je suis juste d’après ton témoignage; ceux-ci pourtant, à la 

vue de mes épreuves, me tiennent pour un impie. Si ‘je suis un impie’ selon leur 

Opinion, ‘pourquoi ne suis-je pas mort ? Cependant, avoir tant duré dans les 

épreuves, avoir mené de si longues luttes et avoir été délivré de la tristesse et de la 

mort spirituelles?, (cela) sans aucun doute ne faisait pas voir en Job un impie. 

Toutefois, même ainsi, ‘c'est en vain que je me fatigue*’ à vouloir entrer en 

Jugement et en opposition avec le Créateur. Même si je fais preuve d’une pureté 

évidente au point d'être plus blanc que neige’, même si je m’applique à une justice 

parfaite en accomplissant des œuvres saintes — car c’est à cela que font allusion 

‘les mains’ —, même ainsi, ‘i/ me plongerait dans des immondices’, ce que fit la 

transgression d'Adam. Aussi ‘le vêtement’ de pureté et de liberté ‘m'a pris en 

horreur’, lui qu'avait revêtu Adam dans le paradis, sans avoir honte de la nudité 

du vêtement corruptible.» Mais il eut honte et il eut besoin d’un habit, 

lorsqu’après la transgression «i/ prit en horreur» le vêtement incorruptible. Dieu, 

dit Job, «plongea» l’homme «dans ces immondices», depuis que, souillé par la 

transgression, tout le genre humain est soumis à la souillure. Dieu, cependant, 

dans son amour pour les hommes*, ne voulut pas perdre Adam définitivement ni 

la substance de notre race commune, mais après avoir châtié celui qu'il créa en 

premier", il ordonna (aux membres) de cette race de se perpétuer£, en recevant une 

descendance les uns des autres. Il vint”* en effet celui qui nous purifia de la 

première souillure et qui, après l’avoir nettoyée, nous permit de revoir Adami. 

C'est lui que Job, sous l'inspiration de l’Esprit divin, nous a fait voir très claire- 

ment dans la suite du récit. 

9,32 «Car tu n'es pas comme moi un homme, contre lequel je me défendrais, si 

nous venions ensemble au jugement.» 

9,29-31 a. cf. Job. 1,1.8:; 2,3. — b. cf. Ps. 50,9. — c. cf. Gen. 2,25. — d. cf. Gen. 3,7. — e. CNT 

34 ct Gen, 317 —£g.cf.Gen 9,7, h.cf Rom.s.l4 1 Gt lCOT 154$; 

,29-31 
; 1 Job 9,29 est différent du lemme du début (voir p. 300), et conforme à la version d’Aquila: «c'est 

en vain que je me fatigue» (cf. FIELD, Origenis Hexapla, t. I, p.19). 

2 Litt.: «intelligible». 

3 Finale du verset Job 9,29 du texte hexaplaire (cf. supra, note 1). 

4 Le nouvel Adam, le Christ, comme Hésychius va l'exposer en commentant Job 9,32 et ss. 
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Mais c’est devant d’autres hommes que Job à montré l'assurance de sa justice, 

alors que devant Dieu il ne l'ose pas; c'est pourquoi il dit: «Tu n'es pas comme 

moi un homme, ‘que je te réponde '». «Ce n'est pas pour blasphémer que j'use de 

ces arguments, mais c’est simplement — puisque tu veux engager un jugement à 

égalité avec nous — dans le but, lorsque nous serons jugés par toi, d’avoir la 

liberté de te rendre réponse sur un pied d’égalité absolue; il n’y a en effet d'égalité 

qu'entre ceux qui sont d’âmes égales. En d’autres termes, sois homme comme 

nous, pour pouvoir à la fois juger comme Dieu et être jugé comme nous, 

bienfaiteur sans doute, mais homme néanmoins ?.» Cependant cela apparaît encore 

plus nettement dans la suite. 

9,33 «Ah! qu'il y eût seulement un médiateur entre nous, quelqu'un qui nous 

répliquât et tranchât entre nous deux.» 

Vois-tu comme (Job) réclame l’avènement du Christ et prophétise, sous le 

masque de cette prière, le mystère du Sauveur et du Médiateur de notre vie. C’est 

pourquoi Paul dit aussi : «Z/ n'y a qu'un seul Dieu et qu'un seul médiateur entre Dieu 

et les hommes, l'homme Jésus-Christ®'». Que serait-ce, en effet, si le (Christ) s'était 

déjà incarné et qu'il se fût mis à répliquer (aux hommes) avec le reproche 

formulé par Isaïe: «Lavez-vous, purifiez-vous et ôtez le mal de vos âmes de devant 

mes yeux, cessez (de faire) le mal, apprenez à faire le bien, recherchez le droit, 

délivrez l'opprimé, faites justice à l'orphelin et droit à la veuve, et venez, comparais- 

sons, dit le Seigneur°®®»! Pourquoi le Christ est-il dit «médiateur»? Parce qu'il 

possède la forme de l’homme et celle de Dieu‘, car il est nécessaire «au média- 

teur», pour pouvoir amener les ennemis à la réconciliationt, de prendre le visage” 

des deux; ainsi il peut en effet mettre d’accord et réconcilier. Et parce que (le 

Christ) veut réconcilier l’homme avec son Père‘, car il est Dieu et il s’est fait 

homme!, il possède donc la forme des deux. 

Cependant il va aussi jusqu’à déclarer aux hommes ce qu'il faut faire lorsqu'ils 

sont jugés: comment avoir un Juge qui leur soit amical, et comment se rendre le 

Juge bienveillant et compatissant. Pour cela, il ordonne de se laver, évidemment 

de se laver par le baptême, afin que nous nous purifiions de la première souillure à 

9,33 a. 1 Tim. 2,5. —b._ Is. 1,16-18. — c. cf. Phil. 2,6. — d. cf. Rom. 5,10. — e. cf. 2 Cor. 5,18. — 

fa ct,Phi1l22, 7. 

9,32 
1 Ces derniers mots «que je te réponde», conformes au texte hébreu, n’ont pas d’équivalent dans la 

LXX ou les Hexaples tels que nous les connaissons. 

2 Hésychius introduit ici ce qu'il a annoncé à la fin du commentaire sur Job 9,31: l'Adam, c’est le 

Christ, Dieu et homme, qui peut juger en tant que Dieu et pourrait être jugé en tant qu'homme. 

9,33 
L: Le texte reproduit celui de Z; NT omet les deux copules (est). 

2 Le texte est différent de Z mais conforme à la LXX (éd. ZIEGLER, Gôttingen, 1967, p. 125-126). 

La citation est en abrégé dans le ms. E. 

3 Le terme arménien, déms, rnpoowmov, est différent du mot poppñ évoqué auparavant avec la 

citation de Phil. 2,7; mais pour Hésychius les deux termes ont ici la même signification, comme le 

montre la phrase suivante. (Sur la christologie de ce passage, voir Hom. VI, sur Job 3,5b, et Hom. XX, 

sur Job 16,21). 
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up, Juub gh L dép waqu wjunchly 1? jubgmgbu, Ep wn Uunnuwd, kb wub wjbnphl 

uphp L nnpp Ewp Jéphbuenp 2unpti. k Juub wjunphh GpudwyE 18 dbq quunuu— 

auwb wnbby nppng, k fpuendbu wnbby wjpbwg, qf poifon] wquunbugnip jubhpurni- 

Pbwbg, k £uwpèwni]ofui Guy qnip wnu Ÿf quuuwnphh. k np qut hr 59 Ephngnibq 

Jp k phpbub, ns quuuuupubugl qq, wyy ppwsncbu wpuugé dupyljub. qnp Jbpu— 

ch dnufOwyp 8ndp 19, np quyu ab bruyh Gunwphu, Æ Ep : CL CID. qucbqne : 

9,34 «P pug wpuugE Jptb gquuuwqubb 1 UTLE L w£ bnp ghu dr qupémph— 

guuugl » : 

Pubah dupifougbuy L berl qubq bgbuy, 15 quiuwgubur Guphwubf qubq, L n$ wépre, 

EE l ohnpéu bnpu L P 2 Lwrwanu 3 phf/wugnp. apr L juprigbu, fr dénbjng wubp 

ghubuqub, « d' Ephbshp ». wyj L'uswkbpuwgh Ephbnd, gqnjb puppun wpäwkEwg : 

Lun wjui # dunwg kg k 8ndp5 h Gupqh wun, PES 

9,35a « Nurubouyy LL dr Ephbuyg L hf bdwbEh 2 » : 

d'uub qf gbphheqb bu quewphqnyg l Stu9, L quêp wiphhwnphuwg : Qap k 3n]— 

LwbhEu 3 ww unn Liu À pub gphus, EE « Ufp Luunwpbuy gbphhin P puy dEpd£ ». : Qap 

L SnJpuy * quyu Luunwpbny Gubwpèawkh wub. 

9,35b-10,1a  «fubqh n5 ghubi qubàhh gubhpuinifopuh, 10,1a wyfuuunbu] 

wbèwip fn » : 

« Ujuylu ns 1 npuybu pupblupu buufuwunbl, dub npylu kuwupèEp Pobudph = 

d'uub 2 wjunphh Cubwpèwkbque dupubsby phq hu bnpèmfdbwbg wuwunbpuqüur, 

eghuowobu, EE 8 mbhô qun h jÜumnidn} uEph, np nd PEflwgnquhEé fà qdub— 

prufoprb Jouwg Püng Due Quyu # wuwgbuy, Jhpuih gniqubE £EdbdE ny] qu du pèw— 

ka fab pubfg fapng : 

10,1b-2  « 2kdbdEjn] fdnghg hp dbpuy ? po gpubu hà, k fuuubquyg wbhàwip 

17 wjunp}} PR — LS Gpubwk Fe OlS Gnp E 
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9,35a 
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10,1b-2 
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10,1b-2 

1 Job 10,1b est différent du lemme du début (voir p. 300) et conforme à A. 
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HOMÉLIE XIL, JOB 9,33-10.1 Sol 

partir de laquelle les transgressions de nos ancêtres s’adressèrent à Dieu. Il 

(ordonne) donc d’éloigner de nos âmes le mal par lequel chacun de nous, à titre 

personnel, a irrité Dieu. Il ordonne“ encore d’entreprendre toutes actions bonnes 

et de juger tous les hommes selon le droit, parce que notre race, sur ce point 

également, avait transgressé aux yeux de Dieu; c’est pour cela que nous étions 

comme des veuves et des orphelins, loin du Père des cieux. Voilà pourquoi il nous 

ordonne aussi de rendre justice aux orphelins et de faire droit aux veuves, pour 

que nous soyons rapidement libérés de (nos) iniquités, et que nous nous tenions 

avec assurance devant le Juget. Alors, celui qui écoute entre nous deux et lui- 

même ne nous condamnera pas, mais il fera droit aux hommes, ce que Job, à juste 

titre, se hâtait de faire, lui qui avait accompli tout cela. Et qu’ajoute-t-1l ? 

9,34 «Qu'il écarte de moi son bâton, et que sa peur ne m'épouvante pas.» 

Car, une fois incarné et devenu semblable à nous, (le Christ) ne nous frappe ni 

du bâton ni de la peur, si nous accourons à sa grâce et à la foi, lui qui, ressuscité 

des morts, disait aux femmes: «Ne craignez pas*!» Et lorsqu'il apparut aux 

disciples, il leur tint aussi le même langaget. C’est en ce sens que Job a continué. 

9,35a «Je parlerai et je ne le craindrai pas’.» 

Car il a fait cesser pour nous la crainte et établi la loi de l’amour*. C'est ce 

qu'a écrit Jean le théologien: «L'amour parfait chasse la crainte’». Et complétant 

cela, Job a l’audace de dire: 

9,35b-10,1a «Car je ne me connais pas ü'iniquité. 10,1 Mon âme est fatiguée”.» 

«Ce n’est pas ce que disent mes amis de façon outrageuse?, (et) surtout ce que 

pensait l’'Ennemi. C’est pour cela qu'il eut l’audace d’engager la lutte avec moi 

dans un combat plein d'épreuves; il ignorait que je possédais l’amour de Dieu qui 

allège pour moi le poids de mes afflictions.» Ceci dit, en même temps qu'il gémit 

profondément, (Job) manifeste à juste titre de la hardiesse dans ses propos. 

10,1b-2 «Avec des gémissements profonds, je lâcherai contre moi mes paroles et, 

l'âme remplie d'amertume, je prononcerai mes paroles dans mon angoisse. 2Et je 

g. cf. Hébr. 4,16. 

9,34 a. Matth. 28,5.10; Mc 16,6. — bACE LC 24,38. 

9,35a a. cf. Matth. 22,37-39; Mc 12,29-33; Jn 13,34. — b. 1 Jn 4,18. 

# Ici et dans la phrase suivante, Hésychius commente la citation faite plus haut d’/saie 1,16-18. 

9,35a 
1 Job 9,35a est différent du lemme du début. 

9,35b-10,1a 

1 Job 10,1a, omis dans le lemme du début (voir p. 300) est conforme à B. 

2 Nous adoptons la négation oë', absente de V, mais attestée par le ms. E et la Chaîne sur Job de 

Jean Vanakan. 
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dirai au Seigneur: Ne m'apprends pas à être impie, et pourquoi m'as-tu condamné 

ainsi?» 

As-tu entendu? Ce n'est ni sans raison ni par orgueil, mais sous le coup d’une 

violente affliction que (Job) dit cela. Aussi il «gémit», parle «contre lui» et 

défaille, «l'âme remplie d'amertume», évidemment sous le coup de la tristesse; et 1l 

dit au Seigneur: «Ve m'apprends pas à être impie’ et laisse voir à autrui l'ampleur 

de mes misères, et je deviendrai objet de plainte et de moquerie!» Aussi dit-il: 

«C'est injustement que ‘tu m'as condamné», c'est-à-dire «que tu as ordonné que je 

sois foulé aux pieds des juges». 

10,3 «Ou bien te paraîtrait-il bon que je sois impie? Car tu as repoussé les 

œuvres de tes mains, et tu as été attentif au conseil des impies.» 

Comment ou pourquoi (Job) a-t-il dit de Dieu: «Tu as été attentif au conseil des 

impies»? C’est peut-être pour cette raison que (Dieu) a consenti (à la suggestion) 

du Délateur qui disait ceci: «Est-ce gratuitement que Job sert le Seigneur?» Et 

comment (Job) dit-il du même personnage: «Tu as repoussé les œuvres de tes 

mains»? C’est peut-être pour cette raison: «Pourquoi as-tu livré ta créature à 

l'Ennemi pour qu’elle soit tourmentée?» Voilà pourquoi (Job) dit: «Ou bien te 

paraîtrait-il bon que je sois impie?» Car c’est à cela que le Délateur entraîne le 

combattant, et il l'a réclamé à Dieu, pour qu'il tienne quelques propos impies ou 

qu'il commette ce qui n’est pas juste. Mais Job a prononcé ces paroles avec 

beaucoup de sagesse, pressé d'attirer sur lui-même l’aide de Dieu, de peur 

qu'affaibli par les épreuves il ne fasse la joie de l’Ennemi. Cependant il faut 

s'étonner aussi de ce qui suit. 

10,4-7a «Est-ce que tu regarderais comme regarde l'homme ou bien verrais-tu 

comme voit un homme, Sou bien ta vie serait-elle humaine ou tes années comme 

celles de l'homme, 6 que tu aies recherché mon iniquité et que tu aies enquêté sur 

mon péché? 7 Tu sais en effet que je n'ai pas commis d ’impiété.» 

Tel est en effet le sens de ces paroles: «Qu'il ne soit pas bien de commettre 

l'iniquité devant toi, cela est évident, mais pourquoi ai-je été livré à l’'Ennemi pour 

qu'il m'y contraigne? Il ne faut pas que toi, tu scrutes Job et ‘enquêtes’ sur lui, 

pour voir s’il en est comme le dit l’Ennemi; car tu connais tout à l’avance en tant 

que Dieu, et tu ne vois pas ‘comme un homme’, en sorte que tu aies à attendre de 

recueillir l'épreuve des faits; tu n’as pas ‘une vie humaine’, ni ‘des années’ ni des 

jours ‘comme un homme’. Car la vie des hommes est sur la terre, et toi, tu regardes 

d’en haut*; nos jours durent un temps”, mais toi, tu connais ce qui est éternel et 

10,3 4. JObh1,9: 

10,4-7a a. cf. Ps. 101,20. — b. cf. Ps. 38,6. 

10,4-7a 

Léa, E 0 — 2h E — 3 nbuwbbu E — 4 quÿ PF E — Sup E — 

6 fOsbwÿnh E — ? qgénp E — Mr nie =— 3? ghhwbu E 
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beph qôupe : Pubah dupe Ybwbpu p dEpuy 0 Ephph Eb, put que À pupèwbg 
Gujpu 1. bp wencppu dudubw4bubp bh, puyg qi juipunblukub L quipunbuwubu 

ghubu. Juubs wjunpil qu lb jh qunuSwqnyl gpunbu : Pul ghpu°pt ‘bpuuhh péngphu 

qubuwuiphbniffuhu po, k phbbu gyubquhbu pd”, qnp qe ghubu, [dE ns Lu 2 jh, L 

que pub JYuwjbu 8 hhà. qh ns guubh kns ququbh ‘ns wbwupounbgh" » : 

10,7b  « Uyy n°] Fap hp àbnwy pny Gubhq£ » : 

Ujuhüph, 6fE «uukuyh L h pb Jhwjbuwuy? Ed, wyy n$ ES puiwlub wub] 

JPÔ6E wpqupnif0buEu. Las ynpdwi Guplwbby qu Gudhghu Yupwghg wuypbqnqubE 

qghu. Cpubafr ‘n° E np YupuuyE l àbnwg PAT Cquipwg “uwpbgnqubb ghu 2°». np 

quUnr àbnwbE Gufubuy Lui wbbuh wpupup. npacÈ 3 hunp jucpunbub : 

10 Jbpu E — 11 £whu E — 12 fu E — 13 Jywbu E 

10,7b 

L'Jjubuy E — ?om E — 3 pb npnid E 
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l'éternité, c’est pour cela que tu connais tout à l’avance. Comment ‘recherches-tu 

donc mes iniquités et enquêtes-tu sur mes transgressions’, alors que tu sais qu'il n’y 

en à pas en moi, et que c’est toi-même qui me rends témoignage que ‘je n'ai pas 

commis d'impiété’ ni au grand jour ni en cachette?» 

10,7b «Mais quel est celui qui peut arracher de tes mains?» 

C'est-à-dire: «Bien que tu me rendes témoignage, je ne puis être sauvé par ma 

justice et, lorsque tu veux me frapper, je ne puis me sauver. ‘Quel est en effet 

‘celui qui peut me sauver de tes mains’ puissantes?» Toute la création est suspen- 

due à sa droite*, lui à qui (revient) la gloire éternelle. 

CACELPSII RS: 

10,7b a. cf. Job 12,10; Sir. 10,4. 
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Job 10,8 « QEnp pn wpuphh qhu L uuwbqèhb qhu, k'uuu 2 Equp Ewpbp ? qhu : 

9 8pobu gp Lui unbqèbp ghu,k Jérkbr dfruwbqui qupèniquhbu qu : 10 Gui 

PE n° bep ahuP 4Pbgbp qhu ?, k Sudmgbp ghu beph auwbhp: 11 Une 
L ufru ggbqnigbp 3 fhà, au4bpurp L Vyuip Guru qhu Ce 1 9bwbu L gngnpôni— 

Ph babe b dépuy bé ago fui pr qucbuy qéngh pô: 13 Ruwju mbbnd f 
pbq 5, gpubi gp judbbuphh Lupny Eu, L ns pis on fu pub pEg - 14, FER dbquh— 

SES québu qhu, L jwbuwphbn]ObbE wbwpunn ns Pnggbu ghu: 15 CPE wôwuwup— 

eubghg" Juy Epoà, LEO wpqupuguyg" ns Yupbà &uyks p dEp, af 1h Ed ubupquburp, 
16 npuwobuy, bô hppl qunbià pe ouuwbnufi : Fupèbu, Yp4bbw supusun uwnwlbu 

qu, (1 bnpngbjn) fr dépuy pi géupniwèu pi : Puphnif)bwip JEdwz àbnh wphbp 

ge. k jupnigbp h dép hô dnpawbu : 18  Lhql°p Ewbbp qhu jepoyubE bas wbybb 

dénwy, k'wkub sp nbubuy qhu, 19 L hpph baba phbbh : Loglp jupquwbal h 

gbpbqüuwb 16 qhugh, 20 Lui PE ns ua lue Pl d'ubwibwl 4Ebuwg pông : ny 

wpu püà vukuihh dj Gubasby, 21 dhbssh bpl0buy jbphhp mu ns quabuygbi 

JÉphhe buruphi L SPpi, 22 jéphhp purwghb juifubbhg. np ns qny paye, ns 
nbuwbly $ qYbwbu Swpyhub » : (Job 10,8—22) 

Pubgh a fbbruyb pol Ybuwb pu duphub wpqupl ie popènif0 prb bb. ap püfo ww) 

prb bu fran qbépny ci ns Eppbp Equb£ wnuwbq euéh, ul uu&t gnunu TL wnnn : Puyg 

Lemme XIII 

1 Gubbp JEUN EN PI PRO uagbqngbn E — 4 E add. : sh guyh Juyp. 

« L ns ubuwbE ghhwbu Supg4ub » (cf. 1. 17) — 5 plh V, corr. cum. D — 6 nmbuwbt 

E — ?bnf E 

!! Le texte est identique à Z. — Job 10,18a est différent de BSA (omission de oùv et présence d’un 
adverbe de lieu: n’y suis-je...). — Job 10,18b est conforme à BSA. 

12 Job 10,19a est identique à Z et conforme à BSA. — Job 10,19b est différent de Z et conforme 
à À. 

13 Le texte est identique à Z. — Job 10,20a est conforme à A et Job 10,20b à BSA. 
14 Job 10,21a est différent de Z et de BSA (...dans la terre). — Job 10,21b est identique à Z et 

conforme à BSA. 

15 Le texte est identique à Z et conforme à BSA. 

Prologue XIII 

* La conjonction, qui ouvre le prologue, suppose donc qu'’ait eu lieu auparavant, dans le cas d’une 
prédication réelle, la lecture des versets Job 10,8-22. Après avoir ainsi admis que «la vie des hommes 
est une épreuve», Hésychius va exposer, dans un court prologue, que l’homme est à l’image de Dieu et 
l’objet de son attention. 

? Ce thème de la «couronne» à gagner dans l'épreuve a déjà fait, depuis le prologue de la première 
Homélie (voir p. 63), l’objet de nombreuses répétitions. 
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Job 10,8 «Tes mains m'ont créé et m'ont modelé, et ensuite tu t'es ravisé, tu 

m'as frappé'. 9 Souviens-toi que tu m'as modelé limon, et de nouveau tu me fais 

retourner à la terre?. 10 Ou encore, ne m'as-tu pas trait comme le lait et fait cailler 

comme le fromage*? 11 Tu m'as vêtu de peau et de chair, d'os et de nerfs tu m'as 

tissé*. 12 Tu m'as accordé vie et miséricorde; ta visite a conservé mon souffle. 

13 Parce que tu as cela en toi, je sais que tu peux tout et que rien ne t'est 

impossible$. 14 Et si je pèche tu m'observes, et tu ne me tiendras pas pour innocent 

de l'iniquité’. 15 Si je suis impie, malheur à moi! Et si je suis juste, je ne puis porter 

mes regards en haut, car je suis plein d'ignominie$. 16 J'ai été pris en chasse comme 

un lion pour la mise à mort. De nouveau, tu recommences à me torturer très 

cruellement”, 17 renouvelant contre moi mon châtiment. Avec grande colère tu as 

porté la main sur moi et tu m'as suscité des épreuves '°. 18 Pourquoi m as-tu tiré du 

sein et n'y suis-je pas mort? L'œil ne m'aurait pas vu'*, 19et j'aurais été comme 

n'ayant pas été. Pourquoi ne suis-je pas allé du ventre dans le tombeau'?? 20 La 

durée de ma vie n'est-elle pas courte? Laisse-moi me reposer un petit peu \*, 21 avant 

d'aller dans la terre d'où je ne reviendrai pas, terre de ténèbres et d'ombres'*, 

22 terre des ténèbres éternelles, où il n'y a pas de lumière et où l'on ne peut voir la 

vie des hommes.» (Job 10,8-22) 

Toute la vie des hommes en effet! est vraiment une épreuve*; celui qui y court 

avec attention? n’en sort jamais sans profit, et il conserve ses pieds en bon état. 

Celui-là en sort avec des couronnes et les emblèmes de la victoire®?, qui, en toutes 

Prologue XII a. cf. Sir. 40,1. — b. CH Cor 074 CNE COR9 25; act 12; 

Lemme XIII 

1 Job 10,8a est différent de Z et conforme à SA. — Job 10,8b est identique à Z et différent de BSA 

(et ensuite...). 

2 Job 10,9a est identique à Z et conforme à BSA. 

3 Job 10,10 est identique à Z et conforme à BS. 

4 Le texte est identique à Z. — Job 10,11a est conforme à BSA et Job 10,11b à A. — Le lemme du 

ms. E s’achève ici: on lit ensuite : «Jusqu'à cet endroit : Et où l'on ne peut voir la vie des hommes». (Job 

10,22) 

$ Le texte est identique à Z. — Job 10,12 est conforme à BSA (omission de ôë en Job 10,12b). 

6 Job 10,13a est différent de Z et conforme à BSA. — Job 10,13b est identique à Z et conforme à 

BSA. 

7 Job 10,14a est identique à Z et différent de BSA (omission de yàp). — Job 10,14b est différent de 

Z et conforme à A. 

8 Le texte est identique à Z. — Job 10,15a est différent de BSA (omission de yàp). — Job 10,15b 

est conforme à B, et Job 10,15c à BS. 

9 Le texte est identique à Z et différent de BSA (omission de yàp) et des leçons de BSA en Job 

10,16b (ôÈ, Kai, Yüp). 

10 Le texte est différent de Z. — Job 10,17a est conforme à BS. — Job 10,17b est conforme à BSA 

(omission de &ë cependant). — Job 10,17c est conforme à A. 

Lemme XIII 

Prologue X11 



ÉAPASAS 

* p. 546 

338 HÉSYCHIUS DE JÉRUSALEM 

pipb £ubybpà ujuuu lu p L jwgfonifEwb bowbuljurp EpubE, ap gquuwqubl Uunnidn) 

judbbuh fils L ph wdbbhuwyh ob fu wnw 9h wwbhyf. Jepdwi wuwchbhoh pub àEnb" 

npn] bucwGwbafuunb Cwuunwunnib E, L using lb whswpd, Lui PE wfuunwlhg cPbb 

phmfdbuwuèp, np wupbqnqubE L ph ph pbub LÉ Pubaqh fubuwuE 8 qnpu 9 unbyà l 

Yurny, L pudwbbwy dj pui dfnŸE jpusu Lk jwkwbVu, p àEnu 10 L jruu b pub wb— 

quu ! dbp np bb puun Ywpah. qnp upupsu lu Eau fou fur nr f0Ewüph Perl hpndp 12 

psbwg L'upun pubuinp Ybbqubh, k pub Puquinpukuwul punwenp L un Yu 

uuunbp Yubabbug, L Lépujupubu 13 juin béwbnfo bu upup sf npylu Ludbqui 

L ju phôbug : Quju prpwpubspep mudbp dég qua EYphég * dou fuk, puy wauuky 
Lu l popèn/obuwub. L quu puppunbn un Üunniwd, apr mt pul ghu url p jhouumwl 

wpupsnt[0 bu dépny. gp * ns fu Eppbp Ë Snnwgbuy gfip wpupsncfo fe, uw Yubwp 

pul ut l dtuS Jrpdwui WUUUGNLP uppnif0bwip Juub Ep. Japdwi Perl g8ndp 15 

pupbhôuneobuip funbupénf0buwuip wuwugnep, EE « QEnp ,pn wpuphh qhu L'unbèhi 

qhu, Lu opObqup Gupbp qhu. jhobu gb ur uubnèbg ghu, L jkphpp uwiqui 
qupèncqubbu 16 qu » : GL quubbuyh un ne(0 pubu Uqubwy 17 gniqub£ wuyd à Bnp18. 

L uwkur pubfip ncuncqubE bg 19 npsu U'nJuku Egnyq dbq pugnià pubhip. L 

ghapu Supquplnef0bubh Jhouuwl uw Gudwnuiun pubhip gphwug : Puyg PE 20 wubu 

ERE puun npn°cô wiphhwh, quyu jnep : 

Job 10,8a «Qbnp pn wpuphh qu L uunbyèhi ghu » : 

Pubqh ns dub «unbqèhh », wyy k ? wpwuphh : Pwbqh wyyng Guunwunifbuwbqu 

fuunbuhy k duunwpug ? E wpupsncfhibh, L'wuwgbu, wpwpshh EE 3 «Enhgh 

paye », LL publ qnpà gl : Uayby£u Guunuwunbqu L à L wbbu uw dun Luu— 

nuunne]o bb £, qajbuy lu L Ephphu prpopaifo pu, L gngp dune, L ENJUP ur fb bu jh 

publ Supng 5, L dun p puqüuinnibl p L bonpp.p 55 priuwenpug, L pugünifo pub p wbwubng 

L'ubbuh fnsbng, (L'wggh wagh Pasbng S, L'uggh wagh dub : Pujg dwpab ns 
wyuwlu. uw} bu fu Lpkh uwuCdwbl. ns EE u Fun p pis pi uwÇÜwbbn} jui funpébyny, 

up pb wquns bu waub quunnb judbqui. www glunpénpa jupubbu unbqà 7 

Jéphel, L'unbus wpup wpdfh : Ruwbqh wul ful UnJutu, ERES « Unkmd nËp 

Uunnuwd qupqh £ny J6rkré ». wwuupl jupubh F EpE « àbnp unbyèhih ghu ». 

Cup qah°bs qupàbuy U'nJutu l JEpuy Ewd. « EL psbuwg JÉphuu bnp nus kbbqubh » : 

Pul, uuwgbu Snfpuy, PE « Qbnp pn unbyàhh qhu 10 », n$ phqnilnuh pis Fwd l 

dépuy 2 pubpu 2, PE <E wpuphh qhu »: Rabah puup, ERE ghune Yphbé wpun— 

8 fubuf E — 9 qnp E — 10 Abnh E — M jwbquèu E — 12 hpuipE — 
13 YbpywpubE  — 4 gun, E — 15 g8npE — 16 qupèncqubbn E 
ps TL Uquüw Fi dti Bnp en qdbq Ends) 520 bpt 

10,8a 
Lom E — 2 dhumwpud E — 3 PFE — 3: Guunwunne]o fil EURE 

5 pubÿwpwg E — om E — 7hunbqg E — 8SHE — SRE — 

LOC O EE OO Jbpu E— ln 8 
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occasions et en tous lieux, tient en avant le bâton de Dieu“: alors, il se met dans 

la main° de celui (Dieu) qui est un port assuré’, une tour inébranlables et à qui 

revient, par nature, d’être compatissant", de délivrer et de sauver. (Dieu) traite en 

effet avec ménagement ceux qu’il a modelés à partir du limon' et auxquels il a 

distribué successivement les yeux, les oreilles, les mains, les pieds et tous nos 

membres à la suite. Dans sa Providence créatrice, il leur a insufflé comme un 

souffle et a fait un être vivant raisonnable!; il a dressé une statue royale revêtue de 

gloire et une image digne d'honneur; il en a façonné les traits à la ressemblance 

du Créateur', comme il l’a voulu. Chacun d’entre nous doit sauvegarder cette 

(ressemblance) constamment certes, mais plus encore dans l’épreuve; en la procla- 

mant à la face de Dieu, elle lui rappelle réellement notre création. Car il n’a pas 

du tout oublié” sa création, et il nous écoute bien volontiers lorsqu’avec pureté 

nous (lui) parlons de nous, lorsque, comme Job, nous disons sincèrement, humble- 

ment: «Tes mains m'ont créé et mont modelé et ensuite tu t'es ravisé, tu mas 

frappé. Souviens-toi que tu m'as modelé limon, et de nouveau tu me fais retourner à 

la terre!» C’est ainsi toute l’histoire d'Adam que Job expose maintenant, et il 

nous en instruit brièvement, alors que Moïse nous l’a exposée longuement*. Et 

Job a composé de façon succincte sa relation prophétique. Mais si tu dis: — «De 

quelle façon?» — Écoute ces (paroles). 

Job 10,8a «Tes mains m'ont créé et m'ont modelé.» 

Car non seulement «elles m'ont modelé», mais encore «elles m'ont créé». Pour 

la facture de tous les autres êtres en effet, la création s’est faite d’une façon 

uniforme; le Créateur a dit: «Que la lumière soit*!», et la parole est devenue 

réalité. De même que la création s’est faite de façon grandiose et magnifique, de 

même aussi l’ensemble de la terre, les anses de la mer, les plants de toutes les 

herbacées, les arbres aux nombreuses branches, l'éclat des luminaires, la multitude 

des bêtes et de tous les oiseaux, des divers oiseaux et des divers poissons. 

L'homme cependant ne (fut) pas (créé) ainsi. D'abord (Dieu) délibère deux fois, 

non pas qu'il ait besoin en quoi que ce soit de délibérer ou de réfléchir, mais il a 

voulu par là honorer (l’homme) encore plus. Puis mettant au grand jour son 

intention?, il le modela avec de la terre et, après l'avoir prise, il créa le corps. 

Moïse dit en effet justement: «Le Seigneur Dieu modela l'homme, poussière prise 

de la terre°»:; il s’agit évidemment de: «Tes mains m'ont modelé'». Mais qu'est-ce 

d. cf. Ps. 22,4. —e. cf. Ps. 30,6. —f. cf. Ps. 106,30. — g. cf. Ps. 60,4; Prov. 18,10. —h. cf. Hébr. 4,15. — 

i. cf. Gen. 2,7. — j. cf. Gen. 2,7; Sag. 15,11. — k. cf. Ps. 8,6. — |. cf. Gen. ASS SNS PUS, — 

m. cf. Ps. 9,13. — n. Job 10,8-9. 

10,8a a. Gen.l,3. — b. cf. Gen. 1,26. — c. Gen. 247. 

3 Le même mot «gavazan», qui a été utilisé dans l’Hom. XII, sur Job 9,34 pour figurer la verge du 

châtiment, la colère de Dieu, désigne ici une arme de défense. Dans le prologue de l’'Hom. XIX, le 

bâton symbolisera la patience de Jacob et préfigurera la croix. 

4 Allusion au livre de la Genèse attribué à Moïse. 

10,8a 

1 Le texte de Job 10,8a qu'Hésychius commente. 
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pm bg Vaud php 9 pe Ba qe vb» Hp 4h « bourg » Su 
qupuu ph dupqu dep Ephkgnyg, L 14 ww gobpphh : Grns1s disk juqu nbnh 8ndp*6 

péwunbuque 2nqnd, jy LT np quu pupqhé bgh Uquiwy 18° gmgubl fuk k np fi 

Yupqhu qui": 

10,8b «EL ww 29Equp Gupbp ghu » : 

« Bnpdwÿ fr aguunnehpubli qupèn)g gbpbuu pp l quunnchpubwuquhqneofuh L. 

juybdwi 9 Eur guhlnfo prb nfi l gpufuuhh bunnip ‘Lupbp ghu”. uju E ‘£upkph 

+ qpu': Raubqh ns PE peph gquwuunp Eupbp, wi bep que Mpuwbgkp » : 

10,9 « 8pobuw gl ur unbyèbp ghu, L }Ephhp fruwbqui qupèncqubbu 1 ghu » : 

€ Lun Gpuôwbhh qnp Ennip [PE ? ‘ny Ehp Lh Lan qupàShp 3 : Er gh'us Fuyu. 

‘pebu qupupone]o fnuhb wul, pebw” L gépubwbh. Juub wybpr fububuw 4 Juub 

wqup nqnpdbwg 5 : U'h'puh géwuuwpuug dbnbqh wnbnip jniy, wyj L qhipu pub 

dep, ah ne ÉPE pui qUauiuy $ qupôubuth wpupenpubh Ypwubpugnit fbs fgl 
bp dépu, 7 dEn pepupubship wpupsnf0bwbu np bqbb Eau fuw fut dnr fo fil pu » : Npni 

du ghp ghu°pa a bu jh péuunnrfébwip Jubàbl : 

10,10 « Gwÿ PE n°5 Perl ghuwfob LPEgbn ghu » : 

« Buy E EE 1 l dupiuny dbnghqh dngndbgbp gobbquhwb ubpônebub, ‘L dwdnLgbp 

gp jupquiqh Suipb 2 ‘hepl quwbhp hp wphu$»: 

10,11a Un]? k dhu ggbqmobp 1 püà » : 

<a phph bunnp fihà. pubah ns Ep puiukub Gwjpbbh ubpifu ? ww} dupifünu 

ggnyoufo pub wnu bg Pnyn] 3 Eau fau fubu dar [0 buts 4 » : 

13 Jbpu E = M om EN Éd aid En — 16 np E —"", Li omh But 

18 Uquiw E — 19 qu E 

10,8b 

1 auunnchpubuquhqnfuhu E 

10,9 

1 àmgbnE — 26 — 3 qupèncgbn PE qupà uE — 4 fubhubmE — 5 ” 

bu E — 6 gUÜqubw E — 7 fbpuw F sf Ross ne [4 

10,10 

1QFE — 2h dujph E — 3E, mfhuu V, mfyu corr. D 

10,11a 

1 ugbqnigbp E vw? ubpifil E — 5 pnny E — 4 Eu fou fubu nt 0 but E 
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que Moïse a encore ajouté? «Et il souffla sur son visage un souffle de vie.» Aussi 
Job, qui avait dit: «Tes mains m'ont modelé», n’a pas ajouté quelque chose 
d’inutile à cette parole en disant: «Et elles m'ont créé». En effet, tu as entendu 
comment Dieu a établi pour nous une double création: d’abord parce qu’«i/ a 
modelé®», et en deuxième lieu parce qu’«i/ a soufflét»; il a d’abord fait apparaître 

notre homme extérieur, ensuite (l’homme) intérieur?. Et ce n’est pas seulement 

jusque-là que Job a été instruit par l'Esprit, mais ce qui suit expose aussi parfaite- 

ment ce qui est arrivé ensuite à Adam. 

10,8b «Et ensuite tu t'es ravisé, tu m'as frappé.» 

«Lorsqu'il (Adam) détourna son visage du précepte pour transgresser le précep- 

te, alors changeant les plaisirs que tu m'avais donnés dans le jardin*, ‘fu m'as 

frappé’; c'est cela ‘tu m'as frappé’. En effet, ce n'est pas comme un juge que ‘ru 

m'as frappé’, mais c'est comme un père que tu m'as corrigéP.» 

10,99 «Souviens-toi que tu m'as modelé limon, et de nouveau tu me fais retourner 

à la terre.» 

«Conformément au commandement que tu avais donné: ‘Tu étais poussière et 

tu retourneras en poussière *. Et qu'est-ce à dire? ‘Souviens-toi de la création, dit 

(Job), ‘souviens-toi aussi du commandement. Par rapport à celle-là, agis avec 

modération et par rapport à celui-ci, agis avec miséricorde. Sois attentif non 

seulement à l’ensemble des êtres, mais aussi à chacun, car aucun élément de notre 

création, faite avec prévoyance, ne peut être inférieur à l’admirable création 

d'Adam.» Prête attention à la façon dont (Job) présente tout avec sagesse. 

10,10 «Ou encore, ne m'as-tu pas trait comme le lait?» 

«Il est évident que tu as assemblé, du corps des parents, les semences fécondes; 

‘et tu m'as fait cailler dans le ventre de ma mère ‘comme le fromage’ dans les 

outres.» 

10,11a «Tu m'as vêtu de peau et de chair.» 

«C'est toi en personne qui me les a données, car la semence paternelle ne 

suffisait pas à donner au corps l'existence, sans ta providence.» 

drGen. 2,7- 

10,8b a. cf. Gen. 3,23. — b. cf. Hébr. 12,7. 

10,9 a. Gen. 3,19. 

2 Pour la création matérielle, Dieu a seulement donné un ordre; pour la création de l’homme, Dieu 

a délibéré deux fois: pour «modeler et pour créer». Hésychius reprend la distinction de la double 

création dont Origène se fait souvent l'écho, et la met, comme ce dernier, en relation avec l’homme 

«intérieur» et l’homme «extérieur» de Romains 7,22 (voir H. CROUZEL, Théologie de l'image de Dieu 

chez Origène, Paris, 1956, p.148-153). Un fragment anonyme de la Chaîne Palestinienne sur le 

Ps. 118, v. 73 (éd. M. HARL, p. 304-305, voir aussi, p. 645-642), qui cite Job 10,8a, voit aussi deux phases 

dans la création de l’homme. On notera les différences entre le texte grec de Job 10,8 cité dans ce 

fragment et le texte arménien. 
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10,11b « Mukbpuip L Duip Ewbup qghu »: 

< Lg bb hr * fin Eu À gfuumneo fu ? L ghukqnefofuh L 4 nd puhlnc]o fil wpu— 

rbp. 4h jujudwbE ququ F PE ns hp bfufonjh #, wyy P pn quipnifobuf wpupsni/0 but 

gnpèl 5 Supuphu, qf 6 gnywgncqué qhhufoub L l din pig a brun fr wnbt Wküwutôu » : 

10,12 « 9buwbu L gnqnpünco fr baby P dEpu] pô, wygbçnifo fil pn wuwlbug 

qngh Pi»: 
« ‘Ohbwubu Eahp l JEpru] pô, Jrpduwui quipébu pn dfryun wub : Pul ‘agnpôni— 

Phi, Jopdwi jubqubbà quiphbrup L L àbnh wuusfuupn:f0 bu g7Qwbwi : Pub 

‘uygbpnifopuh pr” n$ ufr wbqui, OTTÉ pugni wbqu, np wjg wpuplp Supy4ub, ‘yw— 

Guy qénaf 1 po”. » juju É. EE 2 wyh | Jrpdwui unbyèbuwyh 3 ghpu hsbgbph 4 ju np 

E ons £nquaju 5, L jh wjunp}h £nqh péwunnef/buw, wppuynif/bwub 6 L apqhapni- 

Pub, £ogf np wnb gbphpuinpu Ephbwinp : Puwbaqh wyju Ë Graph qgnp jun Suqnyb 

bug futé, kupup 6h bepl wbwubuqui : Ayuyh? put L uuhfo, PES 
« Üupa fr uuunnch Ep Lk ns!" füwque. Gucwuwpbuwg wiwubng wbôunhg L bôwbbwy * fin— 

qu 9»: Sbun wjunp}i} wplhwubbin ph whwb9u qgoup £nghh, hnufOwque Ynqngub] 

g£nahh np l pti : hub « pn wpgbpnefo pb », np uuwnbugbu, Ep Uqubw} 10 djub— 

quôuwyh wyg upupbp dupyluwh fr àEnb wiphbuwug L dupquplhg, L fr àEnb wcbinw pub — 

Gub sbnpéhh wyg wpupbu uu£bgbp 1 quuwçgniwdu np jhu E: Qnp puqnià wbqui 

jupounwkbwg Pobuudph, IT Gapnyu us lu Du 12, npni p Jbpurh péuunuulp Sgbnqh 

funuwpubbn] Fu P JEpruy 13, 

10,13 « Quyu nubbqny l pb, gpubà af ju bfr Gupny Eu, L ns Pis ulju— 

pubuy ? pbq?>: 

« 9h wjbu£u wpup sf ghu°pn ns PgË a bb jb kupnng. L 4wÿ gh°bs wubblfhh wb— 

Gun pt: 9h EE gun uuunkbp UÜunmèn, wpwpbp, k q6nqb pubuenp Ybbqubh 

Lupabobp, L Ephpuinphu Gucuvwp Ephpuinpugh bunncp fuybky 3, L wpry wn hu 4 

10,11b 
1 4h E — ? L qfuummfôpuhh E — LE — 4 bfufdng E — 

5 qnpèh E — 6 qh bu E 

10,12 
L'qngh E — ? PE — 5 unbqôbuquh E — 4% hsbgbn E — 5 nquayu 

E  —.6 up punef0 bu E — 7? fut E — 8 EE E  — 9k wub E — 

10 Uquôuw E — 11 guébwg VD — 2 wuwôu E — 13 Jbpu E 

10,13 

L'uokwupubuw E — 2h pbq E — 8 Jubjby E — # hhs E 

+ Les suggestions faites à Êve par le tentateur. 

$ Nous adoptons la leçon du ms. E, au lieu de «il (elle?) a conservé» du ms. V, pour garder le 
parallélisme de la phrase. 
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10,11b «D'os et de nerfs tu m'as tissé.» 

«C’est à partir d’un seul (élément!) que tu as créé ce qui est dur, délicat et 

tendre. De cette façon, il est évident que ce n'est pas par la matière, mais par ta 

puissance créatrice que notre corps est fait, car (Dieu) donne l'existence aux 

matières et, à partir de petites, il en crée de très grandes.» 

10,12 «Tu m'as accordé vie et miséricorde; ta visite a conservé mon souffle.» 

«Tu m'as accordé la vie’, quand j'observe toujours ta Loi. Quant à la ‘miséri- 

corde’, (tu me l’accordes) quand je transgresse la Loi et que je me repens par la 

pénitence. Et ‘ta visite’, tu l’as rendue aux hommes® non pas une seule fois, mais 

de nombreuses fois ‘elle a conservé mon souffle.» Évidemment, ceci désigne le 

moment où celui qui m'avait modelé a soufflé sur mot?, à savoir le souffle de 

l'esprit; ensuite (il souffla) un esprit de sagesse‘, de royauté et d'adoption, un 

esprit qui rend célestes les (êtres) terrestres. C’est bien l’esprit qu’il souffla primiti- 

vement au Dragon, et (celui-ci) rendit l’esprit comme bestial!. David lui-même en 

témoigne: «L'homme était en honneur et il ne? le comprit pas; il a été comparé aux 

animaux sans esprit et il leur est devenu semblable‘*». Après cela, répandant 

l'esprit mauvais par les oreilles"#, (le Dragon) se hâta de piller l’esprit sorti de toi. 

Quant à «1a visite», celle dont Adam avait été menacé£, tu l’as faite aux hommes 

à la fois par la Loi et les Prophètes et, après nous avoir visités par la grâce 

évangélique, tu as conservé” les biens qui sont en moi. Souvent l’Ennemi les a 

dérobés, mais il (les) a perdus malgré lui. C’est pourquoi, avec raison, le combat- 

tant, ami de la sagesse, a-t-il ajouté avec louange: 

10,13 «Parce que tu as cela en toi, je sais que tu peux tout et que rien ne t'est 

impossible.» 
«Comment en effet tout ne serait-il pas possible à un tel Créateur? Qu'est-ce 

qui (te) serait en quelque façon impossible? Car si tu as fait le limon image de 

Dieu*, si tu as fait passer la poussière au rang d’animal raisonnable, et si tu as 

donné aux êtres terrestres d’être heureux à l’égal des êtres célestes, maintenant ne 

10,12 “a cf. Ps. 8,5. — b. cf. Gen. 2,7. — c. cf. Sag. 1,6; 7,7; Sir. 15,5; Is. 11,2. — d. cf. Rom. 

8,15. — e. Ps. 48,13.21. —f. cf. Gen. 3,1-5. — g. cf. Gen. 3,19. — h. cf. Act. 20,24. 

1013 2 chiGen 27 

10,11b 
1 Le limon dont Dieu a créé les éléments différents du corps. 

10,12 
1 Le terme grec sous-jacent est vraisemblablement äAoyoc, être sans raison. Dans les Homélies 

fest. V,6 et XVI,17 (éd. AUBINEAU, p. 169 et 689, voir aussi p.129 et 644) et dans l’Hom. géorgienne sur 

l'Hypapante 3 (éd. GARITTE, p.364), Hésychius,fait allusion à ceux qui «mènent une vie de bêtes» (voir 

aussi le commentaire sur Job 1,la, dans l'Hom. I). Héychius précise ici que Satan est à l’origine de 

cette bestialité. 
2 Dans le ms. E la citation s’achève ici. 

3 Le texte est conforme à la LXX (éd. RAHLFS, Gôttingen, 1967 p. 159) et différent de Z (...animaux 

sans paroles). Le texte est cité de la même façon dans ie Comm. sur le Lév. 24,17-22 (PG 93, 1108A), et 

différemment dans le même comm. de Lév. 1,1-2 (PG 93, 794B). 
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u pub sbjugnpènif/bu hgbu Yupnr. nuuwh png L uuwuwhl Jwjby 5 E pbq wub 

ap Gupqhu uj 7»: 

10,14 «@E L dbquhskS wywébu ghu, L jubucphüne]obuE wbupuun ns wpuwupbp 

ghu » : 

« @E L jubgngbuy # uwébu ghu, qf dj” fr JEp9pù dbquy qnipb wbquq 1. kr U/ 2 

wubübhh Snpnpbw fr pull pnidil nwupbu bylg Jop9u quyjng. L jwpqupuagnnèm— 

Pub ? ‘ns wbwupuun qghu wnbbu', wyy Ponbp qhu qupuuenp ph Guypbüh wihèhrp, 

ah 3 yhebjed quil ouwunwwbqu, L df' wnwSünpqbu h Gauwpunn]obbE Lgbuy PPni-— 

bu p 4 Enghu poquigp 5 quiunu $, pubqh gpubd np f Ywpghu fuy 7»: 

10,15 « (Le wbwuwpounbghg 1e Ju} 24 fhà, L EPE Wpqupuqu|g n$ Yupbi Guy 3 

bdép, af cf 6 utupquburp » : 
Op ‘PE wéqupontquyg" duy # E pha, quub qh fh Eupkbf suphub uw ghè 

euphe juibpmi. LEE wpqupuguyg n$ hupkà Guyks S pb pubah ne fuk pui 
quôwyh wub ‘£uyby $ hr JEp° dupqnj Jubqub ph Uqubwy 7, L n$ ywpèb, Piphuwuip ». 

LL Juub wjunp}il l JEpu} 8 wôk, EE 9 « LP Ed wbuwpqulbu p - Nr kr ggpu funk 

ouh deg Egh. mu Lk ghuh bb op f Yupahu Yuy M: 

10,16-17a  « Npuwgbuy bù Perl quabiè h uywbncif : upèbu, Yphhbuwy su— 

pusup uuunwlbu, 1 bnpagbu l dépuy 1 pi g{wpniwèu pi me 

« Unbid 2 » Jbourh knsh dupqh, qf Puwquinpulku Lébqubh E. b wub Lu * wp— 

qupë, juub gp québin ghépuwpubugt quufe wewahh E phygpéugnquah : 
d'uub bnpu pul LL wuwgbu, E junwulu LA PE « Upquph Perl wnkEiù 5 jubäbuuuummwb 

Es. wyy bj2E funbupébugh $ h qublknifofubu qnp Sunniqubbh kw Pobuuh pb, bnyb— 

dubuh 7 «h ouywbniifs npuwugbuy » Lbbh, k owagp jhbh npunqugb, npytu wnbidb 8 

ap h bnqubl uuunphbu « npuwqur » qubdwi : upèbuy Üunnidn] Jhpurh ns hepl 

5 Jwby E — 6 knp E — 7 ju E 

10,14 

L'ubguyg E —  ? jupqupugnpomOblf E — SomE — 4 OmbhipE — 

5 puy ah E "6 quifuunb E— 7 Lu E 

10,15 
1 uôpupounbghg E — 2 Ju E' — = Gwby E — 4 Ju E — 5 Gwby E 

— 6 Gb E — 7 Uquiw E — 8 fbpu E — 9@FE — 1 Yu E 

10,16-17a 

L'Jbpu E —  ? und E — $ ghE — 4 junwkuh E — 5 wnfuà E 

5, fpuobupéf Ete = at bnybdwÿ EN AS 8 wnfiôb E 

? Sur le lion, symbole traditionnel de la puissance, de la force et de la souveraineté, voir PAULY- 
WissoWwA, Real-Encyclopädie, t. XIII,1, Stuttgart, 1926, art. Lôwe, col. 982-986 (voir aussi le commen- 
taire sur Job 4,10-11 dans l’'Hom. VII). 
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pourrais-tu pas faire de miracle pour moi? Aussi convient-il tout à fait de te dire 
ce qui suit.» 

10,14 «Et si je pèche tu m'observes, et tu ne m'as pas tenu pour innocent de 
l'iniguité\.» 

«Si j'ai transgressé, ‘tu m'observes’, de peur que je ne tombe dans la fosse de 

l’ultime péché et que, complètement fourvoyé, je ne sois conduit de ta bergerie? à 

la tanière des loups. Dans une action juste, ‘tu ne me tiens pas pour irréprochable’, 

mais tu m'as laissé coupable, sous le coup de la malédiction paternelle‘, pour qu’à 

ce souvenir je m'afflige et pour éviter que mon esprit, conduit par un orgueil 

rempli de venin, n’accueille les vices, car je sais ce qui suit.» 

10,15 «Si je suis impie, malheur à moi! Et si je suis juste, je ne puis porter mes 

regards en haut, car je suis plein d'ignominie!.» 

«Si je suis impie, malheur à moi! , parce qu'aux maux paternels j'ajoute d’autres 

maux, les miens. ‘Et si je suis juste, je ne puis porter mes regards en haut’, parce 

que la transgression d’Adam ne permet absolument pas à l’homme ‘de porter ses 

regards en haut’, ni de se glorifier de lui-même.» Et c’est pour cela que (Job) 

ajoute: «‘Je suis plein d'ignominie’. Celui qui récoltait au paradis est devenu 

cultivateur de ronces. Aussi il m'arrive ce qui suit». 

10,16-17a «J'ai été pris en chasse comme un lion pour la mise à mort. De 

nouveau, tu recommences à (me) torturer cruellement. 17 Tu renouvelles contre moi mon 

châtiment.» 
L'homme est appelé «lion» à juste titre, car c’est un animal royal*?, et plus 

encore le juste, parce qu'en conservant l’honneur de la forme (de Dieu), il est 

redoutable à ses adversaires. C’est à son propos justement qu'il a été dit aussi 

dans les Proverbes: «Le juste est confiant comme un lion*». Mais s’il s’abaisse aux 

convoitises que lui présentent ses ennemis, au moment même il est «pris en chasse 

pour la mise à mort» et il devient objet de moquerie‘ pour ses chasseurs, comme le 

lion, qui, une fois leurré par eux, «a été pris en chasse». S'’étant avec raison 

1014002 chPs.27,1; 29 4%87,51et6.. "D. cf. Jn 10,1. — c. cf. Gen. 3,17. — d. cf. Jac. 3,8. 

10,15 a. cf. Gen. 2,15-16. 

10,16-17a a. cf. Gen. 49,8-9; Esth. 4,17. — b. Prov. 28,1. — c. cf. Job 9,23. 

10,14 
1 Job 10,14b, différent du lemme du début (voir p. 336), est identique à Z et conforme à BS. 

10,16-17a 
1 Job 10,16b est différent du lemme du début par l’absence du pronom personnel (me), et 

Job10,17a, par l'emploi, au lieu du participe présent (renouvelant), d’un indicatif présent (tu renouvel- 

les) que l’on trouve aussi chez Symmaque (FIELD, Origenis Hexapla, t.W, p.21); le fragment de la 

Chaîne Palestinienne sur Ps. 118, v. 73, qui cite Job 10,17 (éd. M. HARL, p. 304), possède aussi le 

participe présent. Quel terme grec traduit le mot arménien «châtiment»? Nous allons voir 

qu'Hésychius l'interprète dans le sens de tnv étaoiv de la LXX, Job 10,17a. 
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cüg wpqupns, une beph dequunph po ujugbuunb + uquuih f 4h wphwbks : 
Puwbqh wjb pul wb£wphh Ynpnuwbl ghouw apnip gubghh quephhup, L Juub 

wjunphl Cu dwph au punwqub dune. L'nwpwugnyg wjunghl Enbgh Fuihe. pubah 

ç<wnbiù 12» Ep Juub wpqupne(0bubi L Puquenpnif0bwb, pul Jrpdwi € npuu— 

gbuwyh bql l du » fr àbnb jubqubug 13 obncf0bwbl L uuywbnrfo bu 14, wnu phug un 

bu Uunniwd quufowb, ncbbnd upbuy quncpl dpédfubaqpnifobwi : Uy quyu wnbE 

Üuunnuwd, ns ru b quo à L Eplhhqu, u}| pugnià wbqu, npp dunbbuwuy LT LE L Juub 

wjunpfl wul" [dE « Vapnqbu 15 hr bpuy 16 pi géwpniwèu » : Pubah PE np Jubqni— 

gbup qupdwbh : wuusfuupnifo hub wngl l àbnh P JEpuy 17 jubqwbwgh, L Jbunn} 

Gyquobu 18° qupèbu, dbquhshql, « bnpnaql wbqpEb l JEpu] 19 bnpu géwpniwdu », 

juin F bJaE 20 9 phbne/obub gquunuuun wi 21: Onp wiphhuwl bpE Cuphwbhql np 

que qpuph LnqOubuygl, Lqupèbus Yphbulh Euphubhgl L 2? « brpngfgl » adEpub 
nu Sfhbu, qoybuylu 23 jubqnegbuwyh L wuyuwsfuwphuih, Japdwi wbyp£b déqubshgl, 

Cbnpnql » qjwbqubu fig np fubqué bôw [ngbu, Egh : Luub apny k'uuh, PE « np— 

who bon quabuy 24 fi fufuwè fup, Lk fung QPuuwh h wquh » : Uy neuhp, PE ?5 

ghu°py 8ndp ?6 Cwbnbpà Guuwpuku.p L gfuph qùé wnwŸf Uunnidny ??. pubah 

ujbn phip Luuufr Guuwbby glnif0bubqh £ 

10,17b-c  « Puplhnifobuwuip lEdwz àEnb wphbp Ju, L wèbp l JEpuy 1 pi dnp— 

àwbu » : 

« U'Edwgnyb gpuplhnfofihh » wbnwbbuw, EE nshis déqnigbuw, L duunbbque 

fpbuÿenph 2, LL bu 3 puqni quhwqu « dnpèwbu » duunnigbu, 2 Perl «Lu » 

L'uunnwdwggbuun, ghunbjny Ef0E n5 wnwbg np wwpny Üunmdn, quyu Pebutp Pybu— 

db wèby hp dbpu, 5 wpqupnyh : * Shpuih wul &bèbnd, pubah Gubwphr bpE Pr 

aun) Üunmèn, b4h wju wdbbwjh h fbpuy $ bnpw : 

10,18-20a  «Lbgl°p Gwubbp qhu papnfuybé, k ns wbgéb dénuy }, L w4uwub sEp 

abubug qhu, 19 Lhpph qsbabu ? jpéf. ban jupqubnl f gkpbqüwb ns Jéwnk— 
qu %, 20 jui 4 n°5 uwljur Pl d'ubwlbul blu pông » : 

9 om. E — 10 wjbwfunyh E.— 11 wjbnphl E — 12 wnfià EE Jubqubwqu E 

on uuyubne]0bubh E — 15 bnpnqbugh E — 16 JEpuu BU — "11 JE WMOE — 

18 Gbqqugf E — 19 Jbpu E — %hfE — 21 PRE E > —— 

22 Yngngwhgh add. E —  ?3 bnjhglu E — 4 qunbw E — 25 ÉQFE — 
426 Gnp Eu — 21, 0m. 6 

10,17b-c 

L'fbpu E — ? fobwënhE — 3 plbqE — 4 dupunnugk E "= of Doit ni JE cb? punegbut dépu 

10,18-20a 

L'dbnu E —  ? sbgbuy E — 3 féwphqu E — 4 jui 6fE E 
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détourné (de lui), Dieu se met à agir, non comme avec un juste, mais comme pour 

un des pécheurs de ce genre. Il les fait périr en effet d’une façon vraiment horrible 

en compagnie de ceux qui transgressèrent la Loi, et c'est pourquoi on les regarde 

comme passibles de mort. Que David leur serve d'exemple! Car il était «un lion» 

en raison de sa justice et de sa royauté, mais quand «i/ fut pris en chasse pour (être 

mis à) mort», en raison des transgressions de son adultère et de son meurtref, 

Dieu lui envoya Nathan, avec l'épée affilée de la vengeance®. Dieu fait cela, non 

une ou deux fois, mais de nombreuses fois envers ceux qui ont trahi, c'est 

pourquoi (Job) dit: «Tu renouvelles contre moi le châtiment». Car si quelqu'un, 

après avoir commis une transgression, entreprend une pénitence adaptée à sa 

transgression, mais vient ensuite à pécher de nouveau par négligence, «i/ renouvelle 

contre lui le châtiment», c'est-à-dire le jugement inquisiteur (de Dieu)*. De même 

que si quelqu'un heurte du pied une pierre’, guérit, puis de nouveau heurte une 

deuxième pierre, «il renouvelle» ses premières plaies, de même celui qui a trans- 

gressé et a fait pénitence, quand il pèche de nouveau, «renouvelle» ses transgres- 

sions qui toutes lui avaient été remises. C’est pourquoi il est dit: «De même qu'une 

chienne retourne à son vomissement, un porc se roule aussi dans la fangeë“». Job 

expose à Dieu, en même temps qu’à ses compagnons, son propre (malheur), car 

par ces (paroles) il veut obtenir de la compassion. 

10,17b-c «Avec grande colère, tu as porté la main sur moi et tu m'as amené des 

épreuves |.» 

(Job) a qualifié «la colère de très grande», du fait qu'il est indemne de tout 

péché, qu'il a été livré à l’'Ennemi et que (celui-ci) lui a présenté un grand nombre 

«d'épreuves» variées. En tant que «juste*» et théophore, il savait que, sans la 

permission de Dieu, l'Ennemi ne pouvait infliger cela au juste. C’est avec raison 

qu'il parle en gémissant, car il estime que c’est avec la permission de Dieu que 

tout cela lui est arrivé. 

10,18-20a «Pourquoi m'as-tu tiré du sein et n'y suis-je pas mort? L'œil ne 

m'aurait pas vu, 19 et j'aurais été comme n'ayant pas été. Pourquoi n'ai-je pas été 

transporté du ventre dans le tombeau? 20 La durée de ma vie n'est-elle pas courte?» 

dc 2 Sam 112-176. 0cf. 2 Sam 1211-18. 1. cf2 Ps. 90,12%==5* 2 Pierre 2,22; cf. Prov. 26,11. 

10,17b-c a. Job 1,1. 

3 Hésychius explique le terme «châtiment» de sa version de Job 10,17a en recourant à TV ÉTAOLV 

des LXX. Les Hexaples (cf. FIELD, Origenis Hexapla, t.I, p.21) n’indiquent aucune autre leçon. 

4 Le texte est différent de Z et de NT. 

10,17b-c | 

1 Job 10,17c est différent du lemme du début (voir p. 336) et conforme à BsS. 

10,18-20a . , 

1 Job 10,19b est différent du lemme du début (voir p. 336), identique à Z et conforme à BS. 
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348 HÉSYCHIUS DE JÉRUSALEM 

Ujuhopi ES, EE unbqouëpy fôà p pli quph dnfurh E k Ewgnpqwlhg vtr 

qunkénh por SL pète qubh wjuuta npalu k'qne udbgwp pb LfbEz dupans : 
Puyg quuuw£b bphphu 4bbwg mp us ju sui dr papènrfofubp Epü, ns pbs Ep qublnifohuh. 

Juub wjunphh dhhssh Ejbuwy 7 Eh “ynpnuwjbE 8 Lu dEh Gunmqubly quwpunhu wpy— 

kkglbu, L ns Lu ôlh Ybbqubh ubuwbh} l dupy4uwbbu, ul £uuwpul cbèby bb 

og dénwbbqnd ‘jwpqubql dur pô » : Qupun E fun qéby PE npsud ggnrouqua 

pubfnu,pu fepnd p 8np 10, ns WU, EE 11 « ul n$ Enbu qu L cbqbuw] ibbbp », 

ab np Qupobugt qhu EE adbbbpé [38 sqnpmcfofub LhbE qua ftp. up mul 
PE <peph asbqbus Lhotp > wqubépè EEE «qu ki pütg quëlh wi pupquigf" dun 
pay Jufuôwbby Ywbkh, L dbnbuy dbwbby wjunch} £wcwuwun Lhèby sobbngh » : 

* d'uub wjunphh wnpb[obp En. EJPE 14 « LCiglp Jupqubnl P gbpbqüub ns Jéwpb— 

guy 5» : Qhu*pg op nb grip k ns jbug bp 6, < jupqubal p gbphqéwb » jouquplfup. 
L}j WjunL, gl pb dbwbbqh Jfrubqu uw) JufuéwbEn l Gblwg wuuh, « L Perl gsbqbuy » 

Lhbtp. wjufh ph F. Pt dbnbuy, L wpuuEu LwbEp bowbE « PT LIU LI ». L pb n$ pis 

Gudwpl qunph[oEpulju 1? Ybwbuu : Gr Juub wjunphh f JEpuy 18 wÔE, PE « n°5 

uwlque PgË dudubul YEbuy fPdng » : 8mqubl gh « ‘uwkjur bb LEwb p° w>fuwupépu 

wjunph, L n$ Php Lwvinwunneb, LL Juui wjunpi} n$ wbbl}b qublnifobui wpwb}r 

Ewuôwphquy quu. pubah E fra bquu du jh L wbquenp 19 L'wnduwudwbulbul 20 juyu— 

Gubbgh 2 upentfofnbu 2»: Puy bp L ap puu Gupagfu fus ?S jun qhqnp : 

10,20b-22  « Onyy put fbà uukurhy dh Ewbgsby, 21 djissl Epf0buy ki 

nu n$ qunbugbd Jépkhr fourwphi L l fo pb, 22 Jépkhe fourwphh quih— 

nbbhrg. np ns qny [nju, L n$ unbuwbEy ghbuwbu dupylub » : 

Ne chqubuh ? fubqpl <upquph » qua fr dapènfbwbgh Gubqhuu, wyp qf dh 
qufOwangbughh pugnid p nbuwbbjn] 'ququpbu, g4bwbu bnp 3 pnpèn]0bw bp p + £ 

unpun ÿn [0 bu pp, L Juub wjunphi ump. « Ü'hssh Epfobuy Ed, mul, au ns Lu 

qupèuyg », juqu E JE hp dupahbqtt Ybuwbuu : « Pwbqh [OF 4 wjup quabwyh 5 k ww 

wnbni quofuuunubu Pông géwunniqniii, n$ uju sur 6 wyfuuunth, L ns &pudwpéh 7 

dupubsby dhhsk ph due h hnpèwbwuqu : Luub gh ap wun aghwthà ah qgupupni— 

Ppii 8, wjupéb qupèbu, nbuwbE hi wub qf wnbu Ep pi géuunniqniifu. puy uydù 

nbuwbEn l pnpèaubuu 9 ghu dénbwy, Yupèbi Lui sup qn| g8n\p 10, 4 UTP] 11 

nspls Gudwphh wiqnun jupqwupnifobbt » : 

SomE — 6 pnE — 7?phbwuj E — 8 pnpnfwjbh E — 9 sdbhgbqngh E — 
10 Bnp E es 11 PE E => 12 PE E = 13 om. E a 14 cas = 

15 Jéwpbqu E — 16 om E — 17 qunpb[0bpulyu E — 18 JEpuu E — 
19 Cudwuph qg{wbqu. pubgh hé hul wpdwbh E hnpr E — 2 wndwdwbwkhu E — 
21 wuywkwbbih E — 22 Juby snif fubu E — %3VFHE 

10,20b-22 

lom E — 2? hhs add E —  % gÿbubu bopu quawuphu] E — 4 ÉRPEE 

20 
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HOMÉLIE XIIL, JOB 10,20-22 349 

«C'est-à-dire qu’il est de grande importance pour moi d’avoir été créé par toi, 

d’avoir part à ton image* et d’être vivant’ comme tu as voulu que (le) fut 

l’homme. Cependant obtenir la vie de cette terre où il y a tant d'épreuves, je n’en 

avais aucun désir. C’est pourquoi avant d'être sorti ‘du sein’, j'aurais voulu payer 

la dette humaine et je n’aurais pas voulu apparaître vivant parmi les hommes, 

mais être semblable à ceux qui ne sont pas nés, en mourant ‘dans le ventre’ de ma 

mère.» Il faut noter combien Job a soigné ses paroles; il n’a pas dit: «L’œil ne 

m'eût pas vu et j'aurais été sans avoir été», pour que personne ne-pensât qu'il 

suppliait de ne pas exister du tout; mais il dit: «J'aurais été comme n'ayant pas 

été», c’est-à-dire: «J'aurais voulu exister et être, mais j'aurais voulu finir ‘dans le 

ventre’ de ma mère, naître mort, et par là être semblable à ceux qui ne sont pas 

nés». 

C’est pour cette raison que (Job) a ajouté: «Pourquoi n'ai-je pas été transporté 

du ventre dans le tombeau?» Comment celui qui n’existait pas et n’était pas devenu 

(homme) serait-il conduit «du ventre au tombeau»? Mais, de cette façon! En même 

temps qu'il naîtrait, il achèverait cette vie, et il serait «comme n'ayant pas été», 

c’est-à-dire mort. C’est ainsi qu'il voulait ressembler «à ceux qui n'ont pas été» et 

tenir pour rien cette vie présente. Voilà pourquoi (Job) ajoute : «La durée de ma 

vie n'est-elle pas courte?» I] déclare que «‘courte est la vie’ de ce monde, et nullement 

assurée, c’est pourquoi j'ai estimé qu'elle n’était absolument pas digne de désir, 

car elle est tout ensemble, dans ses plaisirs corruptibles, transitoire et éphémère». 

Mais nous, prêtons attention à ce qui suit. 

10,20b-22 «Laisse-moi me reposer un petit peu, 21 avant que j'aille d'où je ne 

reviendrai pas, dans la terre de ténèbres et d'ombres, 22 dans la terre des ténèbres 

éternelles, où il n'y a pas de lumière et où l'on ne peut voir la vie des hommes”.» 

Ce n’est pas sans motif que «/e juste*» demande la cessation de ses épreuves, 

mais c’est pour éviter que beaucoup ne soient scandalisés en voyant sa vie se 

terminer dans les épreuves et les tristesses. Voilà pourquoi (Job) a dit: «Avant que 

j'aille, dit-il, d'où je ne reviendrai plus», évidemment dans cette vie humaine. «Car 

si je revenais ici-bas et si je recevais ici-bas la rétribution de mes fatigues, je ne me 

fatiguerais pas autant et je ne renoncerais pas à lutter jusqu'à la mort par mes 

épreuves. Ceux qui, ici-bas, connaissaient en effet ma justice verraient que, de 

retour ici-bas, je recevrais ici-bas ma rétribution. Mais en me voyant à présent 

mourant dans les épreuves, ou bien ils pensent que Job est mauvais ou bien ils 

estiment que rien d’utile ne résulte de la justice.» 

10,18b-20a a. cf. Gen. 1,27. — b. cf. Gen. 2,7. 

10,20b-22 a. Job 1,1. 

10,20b-22 
1 Job 10,21a est différent du lemme du début (voir p. 336) et conforme à BSA. 

5 qunbwh E — 6 wjuylu E — 7 Gudkh E — 8 qupqupniôfnhh E — 

9 hnpèwbu E — 10 Jura qg8npE. — 11 om. E 
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eRuñgh gughy jhrle bucunbé CL Phi, phphbe bemmphé  jaupobipy. mp 
ns qn) 13 LITE L ns ubuwbby ghbuwubu dupy4ub » : Qubrf gd nfungu wub, nup ns qn] 

dump L n$ nupufun]o hub, qubbplnyfoub L qguuuugncgfsu, np n$ C[NLEunf » Juyb— 

enfpub Guy 14, kns wbuhy wnphfobpukus « 4Ebbwuqu ». L'uupun E Ephusks dupyny 

Juubl Epfouwn} P ubypub Juybu. L Jyd qupénpls L qq); L qgÜuuwr wok" EE 15 

npouf np pis quhàbugt wuun, wub quyl ns YupuugË wnbniy. Lns pülqus gh qub 

pole vpudbgnquit quowpho bip, LpuphwugnquiE ep kpPungb EE purwphb 
nbrfub, L ns * u juju wyfuupé quabung 16 np dfrubrqu à wuun fr £puduwupe. OTTÉ kasb 

L àqb] l qu vu bu Ju£waqfbu 14 np Eb Juub qnpông L pubhg L funpépang, € qn— 

dwbu puduwfob jurfunbhhy, L qgndwbu fr LEwbub jucpubbhq », apuylu wuwg FuwbhEs : 

Np jupoiqubl wn f Puniwbé Ephphe, dubuwwby np P ubhfih wqgbwug L Ein 

Uôu qunwSwafunnifo nb Juub Juuqu Lbbbpagu : CU du Jun p 2uwip L Npqn] L 2nqenyh 

uppny, wydà L dfyun L qucpunbubu juchunbbhg. wôEh 18 : 

Lsomi Eur = 10286 nn Em MN TEE -— 15 QI E 4 16 dd. E Lt 

17 wuwgfhu E—i8 ou run p jucpububu E A 



HOMÉLIE XIII, JOB 10,20-22 351 

«Car j'irai dans une terre de ténèbres et d'ombres, terre des ténèbres éternelles où 

il n'y a pas de lumière et où l'on ne peut voir la vie des hommes ?.» (Job) veut parler 

du lieu des enfers, là où il n’y a ni joie ni allégresse, (lieu) invisible et brûlant où 

l’on ne jouit pas de la «/umière» et où la «vie» présente ne se voit past. Il faut 

que l’homme redoute d’aller dans ces lieux, qu’il en ait un grand effroi et 

tremblement et qu'il considère que, là-bas, il ne pourra rien obtenir de ce qu'il 

aura thésaurisé ici-bas. Celui qui doit aller dans ces lieux ténébreux ne recevra 

pas ces (richesses) avec lesquelles il attriste son Créateur et le met en colère, et il 

ne reviendra plus en ce monde dont il prend congé une fois pour toutes. (Il faut 

redouter) encore d'être cité et traîné devant de redoutables tribunaux pour (les 

fautes) par action, par paroles et par pensées, «certains pour la honte éternelle, et 

d'autres pour la vie éternelle®», comme l’a dit Daniel. 

A celui qui ressuscite (l’homme) de la sépulture de la terre', à celui aussi qui a 

inspiré Daniel et lui a donné la prescience des événements à venirë, à lui gloire, au 

Père, au Fils et à l’Esprit-Saint, maintenant et toujours et dans les siècles des 

siècles. Amen. 

ENCEMODNID APE CCE C2 20-21 T4 CENac 530 Dan 122 EC oO 

g. Dan. 12,4. 

2 Les deux premiers mots de Job 10,21b, «car j'irai», propres à cette répétition du lemme, n’existent 

dans aucune version. 
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Job 11,1 Uphbbuw, wbqpEt CUniihupu) U'hhbqiny PAUEr 2, € Np gun fuuiuf 2° 

wuu pb pui bfh ebgË. Gui np fuurunqh bg£ Ywupdhql" pubhrp upupubup : 

Uipé&bbuy E 3 dbnib Yubwg 4 uwluiwlbug a Ur gpugni pwubfn,p wbqubhhp 5, 

gb ns gap ul 7 pbq uuunwufuubh 8: 4 Up" wubp PE unipp Ed gnpün p L 

alu prurun wnu Vi SEwnb bn£ : tSapUf EE ghuw°pn Sp fourubugh pb pb, L pwuggé 

goploncbu br rba pbg: 6 Uuuw uuundbugE pb quipni]o pub 9 héwunni/bwb. qf 

kokbë Enhgh puë qpnjb, L'uqu gphuuuglu PE wpduif puw npeg déqupb wbg pb 
Pbg p Sbwnbl : 7 UE gébunu Sun quubhqh°u, Lui fr JEpY bu Guuwbhqk°u 

gnp wpup af bu lu ph “hot. Pi Fupàp Eb bphhhp, L qh° gnpôbugbu. funp Eb qd nfup 

k qu qf° fbqubnbugbu. 9 Ephujb E suh bphph, pub gywjbnifofub dnfni : 10 

DE EE nuuubugE quubluyh, n°4 wuwugl glu EE al'bs gnpèbqbn SA Pb ph 

qhut qgnpèu wbuiphhwg, wbubwu, quhwpdwbu ns wpuugé wbunbu: 12 Puy 

dupy l puuruby 10 pb up qouh pubhnp. up Gubwbqwèhi £ubqnyb gnn] au Lau y — 

awlkwbug : 13 Pul EJOE que umpp bghp guhpu pn, wupwèbugbu wn bw gàbnu 

PA : 14 Uuu [OF hot hp àbnhb pny wbuwiplhmfofub, CEnh wpu quyb h pfh, L 

ubfpuinfu hp juphh pi fi wggh: 15 Gi ww dwgbugkb Epbup pn hppl 

gJnip juunwk. déphuugbu quumbqnfohuh kns Ephhgbu, 16  Lk Énnwughu quyfuu— 

nncffeb bppl qui hu wbgbuqu" ns qupémpbughu : 17 Uquifdp pn hpph qu— 
priubw, l SESuipth dugbugbh pbq LEwb p, 18 Junw£wgbuwy Lbähghu gf Lu} 

pb jou, hp £ogng bp wwnwdumfObbE Ephbugh pbq fuwqungmfofuh : 19 Zwb— 

qupubugbu" kns np hgl np gquuwbpuqdbugt ph pb : Fwupàghh puqmp L wqu— 

Lemme XIV 

1 Undupu U'hübqny E — 2 pouruhoh E — 3 hgl E — 4 Gubuwbg E — 

5 wblubhp E — 6qgnE — 7 wwygf E — 8 E add. : fish guyb Jun. «Sp 
Lu D uy up sur ut Gubughh D'I(CÉ D1354, D 12) 0 EPA gquipnr]ofuh von D'Or 

V, coni cum Dex Z 

13 Job 11,13a est identique à Z et conforme à BSA. — Job 11,13b est différent de Z et de BSA : «ru 
tendras tes mains» (voir la leçon d’Aquila, Symmaque et Théodotion; FIELD, Origenis Hexapla, t.II, 

p.22). 

1# Job 11,14a-b est identique à Z et conforme à BA — Job 11,14c est différent de Z et conforme à 
BSA. 

15 Le texte est identique à Z. — Job 11,15a est conforme à A. — Job 11,15b est conforme à BSA 
(avec omission de dE cependant). 

1° Le texte est identique à Z et conforme à BS. 

‘7 Le texte est identique à Z et conforme à BSA (omission de ôë en Job 11,17b). 
18 Le texte est identique à Z et conforme à BSA (omission de 6ë en Job 11,18b). 

20 
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HOMÉLIE XIV 

Job 11,1 Répliquant, Sophar de Mina dit: 2 «Celui qui parle beaucoup écoutera 

de même à son tour. Ou bien le discoureur pense-t-il être justifié par des paroles ? 

Béni est le fils de la femme qui vit peu de jours?. 3 N'abonde pas en paroles, 

puisqu'il n'y a personne pour te répondre”. 4 Ne dis pas: je suis pur en actions et j'ai 

été irréprochable devant le Seigneur*. 5 Comment le Seigneur pourrait-il te parler et 

ouvrir ses lèvres avec toi”? 6 Alors il te raconterait la puissance de la sagesse, qu'elle 

est le double de la tienne, et alors tu saurais que tu as reçu du Seigneur ce que 

méritaient tes péchés®. 7Est-ce que tu trouveras les traces du Seigneur ou 

parviendras-tu aux limites (de la terre) qu'a faites le Tout-Puissant?7? 8 Élevés sont 

les cieux, et que pourras-tu faire? Profonds sont les enfers, et toi, que pourras-tu 

comprendre®? 9 Plus longue est la mesure de la terre que la largeur de la mer°. 

10 Et s'il démolit tout, qui lui dira: qu'as-tu fait °? 11 Lui-même connaît les actions 

des impies ; s'il voit des gens indignes, il ne fera pas preuve de négligence". 12 Mais 

l'homme qui discourt se cache en vain dans ses raisonnements; le mortel né de la 

femme est pareil à l'onagre des déserts '?. 13 Mais si toi, tu t'es fait un cœur pur, tu 

tendras tes mains vers lui'?. 14 Mais s'il y a de l'iniquité dans ta main, éloigne-la de 

toi, et que l'injustice ne demeure pas sous ton toit '*. 15 Et alors ton visage resplendi- 

ra comme de l’eau limpide, tu dépouilleras la saleté et tu ne craindras pas”, 16et tu 

oublieras la fatigue comme des vagues qui ont passé, et tu ne seras pas effrayé'. 

17 Ta prière (sera) comme l'étoile du matin; la vie brillera pour toi (comme) en plein 

midi 7: 18tu seras confiant, car tu as l'espérance; au sortir des soucis et de 

l'inquiétude, la paix t'apparaîtra*$. 19 Tu seras tranquillisé, et il n'y aura personne 

Lemme XIV 

! Le texte est identique à Z et à BSA. 

2 Le texte est identique à Z. — Job 11,2a est conforme à BSA. — Job 11,2b est différent de BSA 

(justifié par des paroles). — Job 11,2c est conforme à BSA. 

3 Le texte est identique à Z et conforme à BSA. Dans le ms. E, le lemme s'achève ici. On lit 

ensuite: «Jusqu'à cet endroit: les yeux des impies se consumeront» (Job 11,20) 

4 Job 11.4a est différent de Z et de BSA, en raison de l'omission de yüp et de la présence du verbe, 

j'ai été, attesté par la Syro-hexaplaire, Jérôme (cf. FIELD, Origenis Hexapla, t.II, p.21) et par le 

commentaire de Julien l’Arien (éd. HAGEDORN, p. 85-86). — Job 11,4b est identique à Z et différent de 

BSA, par l'appellation, le Seigneur, inconnue de la LXX. 

5 Le texte est identique à Z et conforme à BSA. 

6 Le texte est identique à Z et conforme à BSA. 

7 Le texte est identique à Z et conforme à BSA. 

8 Le texte est identique à Z. — Job 11,8a est différent de BSA (...sont les cieux). — Job 11,8b est 

différent de BSA (...sont les enfers, et toi….). 

9 Job 11,9a est identique à Z et différent de BSA (...est la mesure...). — Job 11,9b est différent de 

Z et conforme à BSA. 

10 Job 11,10 est identique à Z et conforme à BSA. 

11 Le texte est identique à Z. — Job 11,11a est différent de BSA (omission de yàp en Job 11,11a). 

__ Job 11,11b est identique à BSA (omission de ôë cependant). 

12 Job 11,12a est identique à Z et différent de BSA (l'homme qui discourt se cache en vain...). — 

Job 11,12b est différent de Z et de BSA (... des déserts). 

Lemme XIV 
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354 HÉSYCHIUS DE JÉRUSALEM 

cbugbh 9.pba : 20 Pphnifohuh uulquubwg l bnqubËb, gl Jeyub bnqu Lapniun Le 

wbawbg frphwbg. wsp au Du Lu pr Sun Lu 7 Gupbughh » : (Job 11,1—20) 

* Ububy Eû Jhouumuwl p dpynqus, dEow/wybpnes 11 Eÿ run p upqupng, wub [Own à 

bb wuwlkp' np ?2 Juubs puphuuynnefobuwi 13 6gbhb. npsu d'u Sub lp wbqubbh 

bah sui qucbnib qubhnefofuhp wn p bnuw, wôp Susph Jupp Guwmwgbing n$ 

Chuwbuwub : Uofuupéu dbpulru} pee Eug wnuw phhnifofnbp uppngb 15 dubluwbu : 

Open wqquy juagu 36 jheh me 27, peut apubwhp 8 wupbug phPuqu dibel 
quyd à P dugubrulE 6qhni0bwbqh bnp : Pul; 9 pui bdwbnrf0 but Luuununnbu 

bnpay quunkEnh griqubfr uurn dnt/0bw pp wunnuduwsnils gpnqu, L gun puquibu 

ywqlnn qui L uuwlbuw, : Cr npp réke4épé qu rékphbqui l bôwbté 20, hophwuy 

qugbqnbu Pobrudenyh 21, k gprcbug qhhunu bnp Luwbpnd 22 gàbnu bnp, npp gu7— 

br Sugar Ep pb bduw 23 Perl l pupèwbg : pou [Égoip pb dfinyh Supunbwb, 

a ve qupugpé wpgbyn qu. pou bhqp dupubuwi pb pi wywupulhh *#, 
puyg ns 4upwghh oupdb qéhiu su pub hh. n°pouh dnpôu Swbphwg fr JE. 

n'peud funprp bnbqubg pigbu, n$ Qupughh * >hOmqubts qup épwgb : Uhr EPE? 
EE qupuunp puphnPEuëp 1gbuf pubp pupbhuëug brpw. us k Ehap Ef h 
bbppniuun np jubgqbnif/bwip Gudbqui eupdby qhuw fr £uunwunnib upunbb #0. IE 

Egbb bgtqb b fun Juub pugün[Obuwb phqnbubn bu frpbwbg. wyy ru pununn p 27 

depbô L übapÿ prpauthé, L Egtqbé ?8 Gpn quubuf f dnah qunbu 29: Pulp 
qupénphp wbuubln qu pregug Lu quuphp, pubaf wjuupuf Eb pui pb "Un 
hupuy U'hhbqua) 30 win upubsby fi L puS L quipuuph Gucwunng 31, L wn wbhbn— 

duwLnp L péuunuwulp Supqupl, qnp wub g8ndpuy 32, af qubgqbbnd Pebetpi 33 

wub. puyg wjhà fun hp, qh pui bwbnrf0bub nenwbg nt ut flbwbg fEpuy 34 

quypb 35 l JEpu) 36 bnp pégneun ph, npybu Gnuwb p np qui l JEpru] 37 nuljuny, fisqhn 

11 dEouwbpnes E — 1l2nppE — 15 pupbkupqn/]0bui E — 14 dbpub E 

— 1 uppng E — 6 wggu E — 1? Snp E — 18 er wbp E — 
19 pul fu E — 20 fdwbl E — 21 TTL E — 21h kuwbjny Fe — 

23 E, bnpu V, con. bôw D (p. à, d) — 24 wonmwpwulh E  — 25 DFE = 

26 Cwunwumn0bbfh E —  ?7 hupuwkp E —  ?8 bybgh E — 2 qunbw E 
= atÉ Unhupu U'hbüwgny E — 1 Gurunn} E — 32 g8np E — 33 Pebeb 

E — 34 h fbpu dhubwbg E — 35 quhh E — 36 JEpu E — 37 JEpu E 

5 Nous restituons l'interrogation des quatre «orè'ap, combien de?», conformément au ms. E et à la 
Chaïne sur Job de Jean Vanakan. 

7 &Nig», la barre qui sert à verrouiller, peut être aussi un instrument d'attaque. 

# Hésychius se souvient du Ps. 60,4: «Tu es...une tour forte...» I] fait appel plusieurs fois à cette 

image (voir Hom. IV, prolog.; Hom. VII, sur Job 4,1; Hom. XIII, prolog.; etc...) qu'utilise aussi 
Théodoret de Cyr dans son Discours sur la Providence: «Voici donc Pierre et Jean, ces tours de la 
piété...» (éd. AZÉMA, Paris, 1954, p. 312). 

? On notera le paradoxe de cette image et de la suivante. 

10 «Sovp'aray Minec‘woy», en translittération. 

— 5 
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pour te faire la guerre. Beaucoup reviendront et te prieront '°. 20 Le salut leur a fait 
défaut, parce que leur espérance, c'est la perdition de leurs âmes; les yeux des 
impies se consumeront 2°». (Job 11,1-20) 

Impérissable est le souvenir des combattants*!, magnifique est la gloire des 

justes, inflétrissables sont les couronnes? de ceux qui luttent pour la piétéc2. 

Autant s'écoule le temps, autant s’accroissent les désirs vis-à-vis de celles-ci; les 

années se consument, mais la vie des croyants ne vieillit pas. Ce monde prend de 

l’âge, mais les vertus des saints* rajeunissent. On se souvient de Job d'âge en âge, 

autant que s’en sont allés de cycles d'années, depuis l’époque de ses luttes jusqu’à 

présent. Comme une statue qui vient d'être érigée, ainsi le révèlent les récits des 

Écritures inspirées de Dieu, et, après son combat, il s'est trouvé vainqueur et 

couronné*. Ceux qui tentaient de le repousser ont été repoussés par lui. Il a brisé 

les arcs de l’Ennemi et dispersé ses flèches, lui liant les mains, (c’est-à-dire) ceux 

qui luttaient secrètement contre lui (Job) comme (s'ils étaient envoyés) d’en haut. 

Combien* de langues luttèrent contre un seul‘, mais sans pouvoir l'arrêter? 

Combien de barres de fer’ s’attaquèrent à cette tour® seule, mais sans pouvoir 

ébranler la base de la tour? Combien de marteaux cette seule pierre a-t-elle réduits 

en morceaux ® ? Combien de fagots de roseaux enflammés ne purent éteindre ce 

seul flambeau? Les paroles de ses amis n’étaient-elles pas des haches pleines de 

furie? Bien plus, à l’intérieur de lui-même, elles étaient comme des barres de fer 

qui voulurent, avec insolence, ébranler la fermeté de son cœur. Mais ce furent des 

roseaux et des brins d’herbe, en raison de leur grande futilité: les haches sont 

brisées, les barres de fer, cassées, et les roseaux, cernés par le feu, retournent en 

poussière. Ne sois donc pas effrayé ni trompé, en voyant que (Sophar) est 

enflammé, car telles sont les paroles de Sophar de Mina!° (adressées) à 

l’'admirable, au vertueux, au général de la foi', au prophète sincère et ami de la 

sagesse — ce que je dis de Job —, car (ses amis) osaient lui parler avec insolence. 

Cependant, pense à ceci: comme des marteaux se succédant les uns aux autres, ils 

lui tombaient dessus avec leurs langues, comme des marteaux qui s’abattent sur 

Prologue XIV a. cf. Ps. 111,7. — b. cf. 1 Pierre 5,4. — c. cf. 1 Tim. 4,7. — d. et PS AIOIS15E 

134,13. — e. cf. Ps. 139,4. — f. cf. Hébr. 2,10. 

19 Job 11,19a est identique à Z et différent de BSA (omission de yäp). — Job 11,19b est identique à 

BSA (omission de ôë cependant). 

20 Job 11,20a est différent de Z et conforme à BS. — Job 11,20b est identique à Z et rappelle la 

recension origénienne (FIELD, Origenis Hexapla, t. I, p. 22). — Job 11,20c est identique à Z et 

conforme à BSA (omission de ôë cependant). 

Prologue XIV 

1 En prélude au commentaire de Job 11, Hésychius tient à dire que le discours de Sophar est 

inutile: il ne peut ébranler la force de Job. 

2 Expression et thème chers à Hésychius (voir l'Hom. I sur Job 1,5b et le prologue des Hom. LIT et 

XV). 
3 Les vertus qui ont illustré les saints. | 

4 Reprise, là encore, de thèmes — statue, couronne, victoire — dont Hésychius a souvent fait 

usage, en particulier dans le prologue de l'Hom. I. . | 

$ Les amis de Job qui se donnaient comme des envoyés de Dieu, alors qu'ils étaient les instruments 

de l’Ennemi. 

Prologue XIV 
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Lu 38 l JEpuy 39 uw fr : bulk ru géwbpbpnifé huh l àbnÿ wnbu, wudwnuwqnyh ibbp 

Gabpnifu : duub wjunphh Naph 40 wjuylu gpl Juub Undfhuwpuy 41 : 

Job 11,1 « Uphbübuy wbnpEb CUnhupuy U'phugeny wub 1»: 

« Uphbbuy D. juju à PE L uw l 8n/pu] 2 pubhqb * àqbwy gnqubu 3, ncuun/r Lu— 

dbqur pudpuuwbu frs péuwbuy Juub bnpru quybqubl qnp puppwunbque uncpph 4 L 

« ul prurun 5», L wut wjuwlu. 

11,2a «Np puun fuuuf wuwuwuplh pui } bi Lk quhgl » : 

Pol mpbifi qnip « pugmidu » L phqnbuhu « fuuruhp »,qne qhu L bu apba, hp 

fubwbg wnbnip quunuufuubhu. Gudhp ? qupémpbqniqwubb, ghu np h gnpôu fun 

unw£ FE: Pul npbüu lp àbp JEpuy 3 wuwunwu6t np l Lupqhu Luy À : 

11,2b  «Guÿ np fuwiunqh higl kwpdhal" pubhip wpqupubuy » : 

Pubah qnip wybpôéu fjuuiuhp k dnpnpbuu puppwnhp. L gQuunwandnrffubq LEn— 

duinpbpnd, Lwpèhu wpqupnif/bub quhàèwip Luwdh p wphwbby. EuIg np Uumnidn} 

Quunweqn(t L'uwpqupngh Quunwagnft. pubqh bb bapw npqhp k quipukuwbp L éqhagp. 

bp puqreS qhôug np bunuu (hip gl fu Ù f bu Ejubl : Uyy 4P°bs À dépuy ? 
wjengh juiby * Undhun Ubu}: 

11,20 « Uipébbuy FE dbmbg Yubwg À uukuiwlbwug M: 

be y pbg n'uuu 2, gh gbpéubuu p dEpu S wap Ppph prie $ op ne pn E: 
Pubqh quyu Snap 5 junwNwpwubub $ fup # WuW. LU] wbanubbu gpwbu éghnghb" 

Perl gns puphap wuwgbus. puyg wjdù ns pubghéwbbu, wyj wbqnubbu, k qupquwpnyb 

wbpuunwbbu, gap puphnph wuwg, hppl qns puphnp wuwobn,. L Juub wjunphh 

Cbpuy wèbu 7. 

11,3 « Uhr" gpugnii pubhip wbqubhhp 1, qgf nsgnj np uugE 2 Pby uunwufuuwubf » : 

Luub n°yp 3, pubah Sndp * fr dEpu S wapheuwgb S Euwf. fuk quup fr dbpuy 7 Pw— 

38 fu E — 39 Jbpu E, .— 40 Graph Es. — 08 Undhupu E 

11,1 

1 Unupu U'hhwgny wubp E' +2 2 Bnpu Fr es" #% gnqubu E — 4 wn 
umpph E — 5 wbwpuunb E 

11,2a 

l pbg E — 2 k Ywdhp E — 3 Jbpu E — 4 ju E 

11,2b 

1 qanifohubp EE — à? Jp E —, $ jucbne E 

11:20 

1 Ywbwbg E — 2? muumh E — 3 Jbpu E — 4 prnjE — 5 BnpE — 
6 pwnwwpwub E — 7 Jépu wdt E 
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l’or pendant qu'il est sur l’enclume!!. Mais lui, faisant preuve de patience, devient 
plus illustre en se laissant marteler. C’est pourquoi l'Esprit écrit ceci au sujet de 
Sophar: 

Job 11,1 «Répliquant, Sophar de Mina dit!.» 
«Répliquant». 11 est évident que lui aussi, gagné par les paroles de Job, cache 

son jeu. C’est pourquoi il a voulu inventer des calomnies à son sujet à partir de ce 
qu'a prononcé l'(homme) saint et «irréprochable *». Et il s'exprime ainsi: 

11,2a «Celui qui parle beaucoup écoutera de même à son tour.» 

Certainement, vous, «vous parlez beaucoup», et de choses inutiles: vous vous 

répondez mutuellement, toi à lui et lui à toi; vous voulez terrifier celui qui a 

confiance en ses actions. Par conséquent ce qui suit vous convient. 

11,2b «Ou bien le discoureur pense-t-il être justifié par des paroles.» 

Vous, en effet, vous discourez avec superbe et vous tenez des propos erronés; 

feignant de vous défendre, vous voulez donner de vous-mêmes une opinion de 

probité. Cependant, celui qui défend Dieu défend aussi les justes, car ils sont ses 

fils, ses soldats et ses combattants, et la louange que leur adressent de nombreuses 

personnes, monte vers lui*. Mais qu’ajoute à cela Sophar de Mina? 

11,2c «Béni est le fils de la femme qui vit peu de jours.» 

Et d’où ceci te vient-il que tu te glorifies, comme de ce qui est tien, de ce qui 

n’est pas à toi? Job en effet a prononcé ces paroles dans son prologue!. Mais tu 

méprises les paroles du combattant, sous prétexte qu'il n’a pas bien parlé! 

Maintenant, tu ne fais pas de reproches, mais tu méprises et tu dénigres le juste* 

pour ce qu'il a bien dit, comme s’il ne l’avait pas bien dit. Et c’est pourquoi tu 

ajoutes : 

11,3 «N'abonde pas en paroles, puisqu'il n'y a personne pour te répondre.» 

De qui (s'agit-il)? Alors que Job est assis sur du fumier, vous, (vous l’êtes) sur 

MM ar Job E 1.823 

11,2b a. cf. 1 Thess. 1,10. 

12e a Ctrsag. 2,10: 

11 Les images tirées du métier de forgeron sont aimées d'Hésychius (voir M. AUBINEAU, Les 

Homélies festales, p.532). 

11,1 
1 L'orthographe du nom de l’ami de Job est différente ici (Sovp'aray Minac'woy) de celle du lemme 

(Sowp'aray Minec‘woy). 

11,2c 
! Hésychius renvoie ici à Job, c.3, premier discours de Job. 

113 
L'ubkwbfp E — 2 wwygf E — $ npnj E — 4 Gnp E — 5 dépu — 

6 uyphuwugh V, corr. wgphiuwgh cum. D, wyplhug E — 7? dépu E 
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quenpruu Yu wfOnnng : Lu jh wfunfu,p E, qgmp junnnfni/obwb : Vu pubwEh, L 

qULp l uno fr : 98np 8 Prap pupblup 9 Lphb LUjWUUWEN NP L nupuqu uq— 
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blu pb Supaf péuuunneobup LL quipnrf0bup wbGwdkôuun Eh pupànibu : Pul 

qh'us L TI nLuup fr 8npuy 16 wubpnh : « Pubah ghunbi EE 15 au ru uu prun qhu [Pn— 

quigniu. qh EE hab wpqup phpub hà wôuuwpounbugh. k EJ2E pbs wbupunn * Yyu— 

Sulnp qu » : Pul, poqlr phur 17 bu fuunbjn] wu£p. « Gr www ghuwugbu PE 

pou wpwbh puun npng déquph wbg phy pba hr Sbwunblt » : Snpdw wpquph [2Ewtn kns 
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Unup uuunuwufuwubl, pb S8nfpuy ?? pe bnph wuuwugbngh. gniggl bg dwbuwiuwubq 

apr l Yuwpqhu Lu} 23, pub 24 pb bnp wubjh « EJE pgb Gun p bug dnynu, L 25 
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des trônes royaux. Lui, il est couvert de maux. et vous, (vous êtes) en bonne santé. 
Lui, il est objet de mépris, et vous (vous êtes) à l'honneur. Ses amis ont abandon- 
né Job*, ses serviteurs l’ont quitté et sa parenté l’a renié; mais vous, vous êtes 
comblés de tout cela, et vous tenez pour délectable le fait de jouir de ce qui n’est 
que de l’herbe. Pourquoi donc êtes-vous en procès avec Job? C'est peut-être que, 
reculant devant (lui), vous fuyez la justice? Cependant prête attention à Sophar. 
Combien il se répand en bavardages, comment il médit de (Job) jusque dans ce 
qui suit! 

11,46 «Ne dis pas: je suis pur en actions et j'ai été irréprochable devant lui. 
5 Mais si le Seigneur te parlait et ouvrait ses lèvres avec toi, 6 alors il te raconterait 

la puissance de la sagesse, qu'elle est le double de la tienne, et alors tu saurais que tu 

as reçu du Seigneur ce que méritaient tes péchés !.» 

Déjà auparavant, Job a dit ceci: «Si je suis impie, pourquoi ne suis-je pas 

mort®?» Mais comment se serait-il dit pur ou «irréprochablet», puisque ces 

paroles ne sont pas de Job, mais de Dieu? C’est celui-ci en effet qui l’a désigné 

comme «irréprochable» dans ses actions et «s'abstenant de toute œuvre 

mauvaise». Par conséquent, vous, c’est le témoignage de Dieu que vous récusez. 

N'avez-vous pas entendu Job dire ceci: «Comment l'homme serait-il juste devant le 

Seigneur ? S'il veut, en effet, entrer en jugement avec (lui), il ne l’écoutera pas, car 

(l'homme) ne peut répondre une (parole) contre mille, pas même une seule. Car 

(Dieu) est sage d'esprit, puissant et grand®?». C’est donc de façon très sincère que 

Job a reconnu auparavant : «Je ne puis parler avec Dieu*», non qu'il l’estimait 

doué «d'une puissance et d'une sagesse double» (seulement) de la sienne, ainsi que 

le dit Sophar, réfléchissant un peu à Dieu. Job savait au contraire qu'il (Dieu) 

habite dans les hauteurs', au-dessus de tous les hommes, (et qu’il est) sans pareil 

«pour la sagesse et la puissance». Qu’avons-nous encore appris de ce qu'a dit Job: 

«Je sais en effet que tu ne me relâcheras pas comme quelqu'un d'irréprochables, car 

si je suis juste, ma bouche commettra l'impiété, et si je suis irréprochable, je serai 

trouvé pervers"#». Pourquoi donc, en le couvrant d’injures, (Sophar) disait-l: «Et 

alors, tu sauras que tu as reçu du Seigneur ce que méritaient tes péchés». Quand le 

juste, sans conscience (de sa culpabilité) et dans l’attente du jugement de Dieu, 

était pris d’une grande crainte, il se déclarait lui-même pécheur', observant cette 

parole inspirée de Dieu: «Le juste, à la première réponse, s'accuse lui-mêmeï*». 

Mais comment Sophar voulait-il répondre aux paroles de Job? Ce qui suit va 

LES ar ct PS537;12. 

11,46 a. Job 9,29. — b. Job 1,1.8; 2,3. — c. Job 1,1.8; 2,3. — d. Job 1,1.8; 2,3.—e, Job 9,2-4. — 

f. cf. Deut. 4,39: Job 11,8: Eccl. 5,1. — g. Job 9,28. — h. Job 9,20. — i. cf. Job 9,2; 10,15. — J. Prov. 

18,17. 

11,4-6 

1 Job 11,4b est différent du lemme du début (/ui, au lieu de le Seigneur, voir p.352), sans être 

conforme à BSA. — Job 11,5 est différent du lemme du début (absence de comment). 

2 Le texte est cité différemment dans l’'Hom. XII (lemme du début et sur Job 9,2-4). 

3 Allusion au début du discours de Job 9. 

4 Le texte est cité de façon identique dans l'Hom. XII (lemme et sur Job 9,20). 

5 Le texte est différent de Z, mais conforme à la LXX. 
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26 wpônen E 

11,7 

l'upup E — 2 gébunu ETES Guphgbu ELU Elan vs nqubunbun— 

Pbwbi con. DO — 5 gpl E — 6 q8np E 

11,8-10 

1 PE E — ©%om E — à bu fuunnbpnfù ARE g8np E — ujuLp 

E — $6E, Ypbugl VD — 7 ghauw gniqubé E — 8 JÉphüh Eÿ pub g php E 

—  ® qgfunpuqnjhub E — 10 djuh E — \omE — 1? PFE — 13 FE 

3 La locution verbale que nous avons rencontrée plus haut (voir note 1) est reprise ici, avec un 
autre verbe que ne connaissent pas les Hexaples. 

+ Les créatures ne sont ni identifiées ni confondues avec Dieu; elles peuvent donc être détruites. 
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nous l'expliquer, mieux encore que le fait de dire avec ce dernier: «Est-ce qu'il y a 
des traces des vaisseaux de la mer ou de l'aigle qui vole à la recherche de la 
nourriture“ *?» Prête attention à la façon dont (Sophar) répondait. 

11,7 «Est-ce que tu trouveras les traces du Seigneur ou parviendras-tu aux 

limites (de la terre) qu'a faites le Tout-Puissant?» 

C'est-à-dire: «Si tu ne peux pas trouver ‘/a trace du navire ni celle de l'aigle dans 

son vol, comme tu l’as proclamé auparavant, qui trouvera ‘les traces’ de 

l’économie de Dieu ou qui pourra comprendre les gestes providentiels qu'il fait 

par la suite?» Après cela, comme un orgueilleux, (Sophar) veut réfuter Job par 

une parabole. 

11,8-10 «Élevés sont les cieux, et que pourras-tu faire? Profonds sont les enfers, 

et toi, que pourras-tu comprendre? 9 Plus longue est la mesure de la terre que la 

largeur de la mer. 10 Et s'il démolit et écrase tout, qui lui dira: Qu'as-tu fait? » 

Quel est le sens de ces paroles que Sophar prononce au sujet de Job comme 

pour l’outrager, si, parmi d’autres vertus, il ne pratique pas? davantage, humble- 

ment, la douceur, et s’il ne manifeste pas volontiers que lui sont aussi supérieurs 

ceux qui «habitent au-dessus du ciel»? Mais parce qu'ils habitent les hauteurs (du 

ciel) et qu’il ne pouvait pas les atteindre, (Sophar) tente de requérir «les profon- 

deurs des enfers». Il se porte, avec une intention orgueilleuse au-delà de la 

grandeur de «/a terre» et de «la largeur de la mer», sans réfléchir que, même s'il 

embrasse tout cela, (tout cela) cependant apparaît très petit à Dieu. Car «sl 

démolit et détruit tout*», s’il saisit tout sous sa volonté, on ne trouvera personne 

qui lui résiste. Car si toutes les créatures font partie des êtres d’ici-bas, comment 

pourrait-on en trouver parmi elles qui soient en lui*? Qui pourrait plaider ou 

intercéder, lorsque toutes les créatures seront détruites? Dire cela de Dieu, c’est 

bien; toutefois, ce n’est pas dans une intention pure que Sophar l’a dit, mais en 

glorifiant Dieu, il médit du juste. Voici comment il dispose et ordonne ses paroles. 

k. Job 9,26. 

11,7 a. cf. Job 9,26. 

$ Les paroles de Job sur la sagesse insondable de Dieu (Job 9,26) étaient imagées, celles de Sophar 

vont condamner Job de façon explicite. — Le texte est cité de façon différente dans l’'Hom. XII, 

(lemme du début et sur Job 9,26). 

11,8-10 
1 Job 11,la est différent du lemme du début. La lecture propre à ce passage: «...s’il démolit er 

écrase...», ne peut être regardée comme la forme grammaticale arménienne «des verbes groupés» (cf. 

A.MEILLET, Études de Linguistique et de Philologie arméniennes 1, Bibliothèque Arménienne de la 

Fondation Calouste Gulbenkian, Lisbonne, 1962, p. 110-113), puisque la locution verbale va être reprise 

dans le commentaire, mais avec un verbe différent (...s'il démolit et détruit.….). Les Hexaples indiquent 

pour ce passage une lecture de même type, mais avec un autre verbe: «...si everterit omnia aut 

congregaverit» (cf. FIELD, Origenis Hexapla, t.II, p.22, note 16). Le Commentaire sur Job de Julien 

l’Arien possède aussi cette locution avec congregaverit (éd. HAGEDORN, p. 84). 

2 Nous adoptons la lecture du ms. E où le verbe est à la forme négative dans les deux propositions 

conditionnelles, au lieu de l’affirmative dans la première pour le ms. V. L’ironie d’Hésychius, à 

l'adresse de Sophar qui ne pense qu’à la petitesse de Job et pas à la sienne, est ainsi plus évidente. 
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11,11 « hiph qfrunt qqnpèu wbuephhu, nbuwbbpni] qubiuwupdwubu n$ wpuugE 

wbainbu » : 

Geuqu puphnp E qhne büe Eng vs Cabot» wpuphh dbp: Put «hub 
Ld gqnpÜu » sup, PEuytun L wn uuwlque pis Eplyuhuwäumbugé bogu, wyj n$ wubül}h 

çwbunbu wpuugt » : Ujj Juub Pp qui un bus wuwy L'ququ, h 4upgh we quanp : 

11,12a «Puy Sup h fuuruly pq Juyp quah ? pubfup »: 

Np puba gén bu wbbplny[d wat pudpuuwiburpu E0E qg8npuy ? wuk, fu pui— 

puupsh ns wbpuyjuu Eng, k Juub wjunph p dépuy $ Fu. 

11,12b «Up Gubwbqwèhh Gwubqnjh E gany ! wbuwuuunwywlh » : Supnbwgnyh 

g8npuy ? wnwubE fr àbnb wjungh4. pubqfi « qnn] wbuwuunuwluwub} » bowbEgnyg ghhpb 

pubfn,pu wpunpfrip. « 9h bbun p SEunb Cupbw, Eb l Cdwpufhu pi 3, Capa 

uprun Sunn [0 prb puphwbg 4 ddE qupfu fr, Jrpdwi Guhô 5 fjuurub Guwb qhu ». tk 

gén ajunphh wn phfèbp bg, CU ÉDES fqn'ip bis wquqwhhgl Ex f dipl ?, puy 
EPE * gbpunp 8 gppgto: Puüpuul Undhun EPE pilp cup qu 
bubqwè/i », wpuhl ph FE dupy l duprpn, Cap pipi 3 «hr gpn a bu gun us lu » 

un ljbug ghiph 10. k Jwuub wjunphl wubp 1 EJPE « pl Juyp qgeunh 12 pubhip » : 

Léqbujh L qmp puihip pudunh. pubgh qupu Ep, wuf, funky fu gnoby, L 
d' uuntu unty db, qh ff dwpy good <h gha> puggbu] wnwbbugh,w; wall 

qujh 18 np f fupghu hu 14: 

11,13-14 «ul EJOE qui umpp Eghp quhipun pn, nuwpuèbugku un bu gàbnu 

pr: 14 Uuyu EE 1 PgË l àbah pri wbuwpéhnrg fil, Gba up quyb h pti, L 

Cwbhpurne fl p juphu ? pn dj dagndbugh » : 

Ujuphph E3 EJOE 4 wupun E « upph» gufunu, L « Gbnh wnbby » ggnpèu wbui— 

phinrfobwb, L wubül}h « wbhpuinef0 bu 5 japhwkhg cbèby ) ns Gurwbby : S8uybdwÿ 

Cuwpudwbbpn $ gàbau hip » wn UÜunmuw, Cujuhhph E àquEpnd * phymblhp qu— 

quifdu n5 wbwuniqu, wjj wuwuuhl wjuwhuh >wu£u wnbjng Ep : 

L'uuhgl E 

11,12a 
1 qunh E — À gB8npu E — % ÿbpu E 

11,12b 

l'qgamg E — ? g6npu E — du p ufr PômÈ E — À npn] upun dun/o fu 

bnpw E — 5 ujuwbhÿ E — SEE — 7 pouduyph E — 8 Ybpuÿnp E 

— Vafhph — WomE — mul E — 12 qugh E — 3 quyu E 
—— 1e Lu E 

11,13-14 

1 PE E — ? jubhpurnrfofui Jupu E — 3om. E — 4 PFE — 5 w— 

buipfhndbwuh E — 56 mupwudbinf E — 7 wjuhb pb àkunbpn E 

11,13-14 

! Job 11,14c est différent du lemme du début (voir p. 352). 
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11,11 «Lui-même connaît les actions des impies ; s'il voit des (gens) indignes, il 
ne fera pas preuve de négligence.» 

Cela est très bien, car il n'y a personne que notre Créateur ne «connaisse». 

Donc, «lorsqu'il connaît les actions» des méchants, même si, pour un peu de 

temps, 1l montre de la longanimité à leur égard*, cependant «i/ ne fera» aucune- 

ment «preuve de négligence». Mais pourquoi ou en vue de quoi, (Sophar) a-t-il dit 

cela? Nous allons le découvrir ensuite. 

11,12a «Mais l'homme qui discourt se cache en vain dans ses raisonnements!.» 

(Sophar), en effet, dissimule encore, avec ses médisances, qu’il parle de Job, 

tandis que le Détracteur ne laissait pas cela caché. Et c’est pourquoi il a ajouté: 

11,12b «Le mortel né de la femme est pareil à l’onagre du désert'.» 

Par ces (mots) il fait allusion très clairement à Job, car c’est «a l’onagre du 

désert» que (celui-ci) s’est assimilé par les paroles que voici: «Car les flèches du 

Seigneur se sont fichées dans ma chair, leur fureur suce mon sang; quand je veux 

parler, elles me torturent*?». Et après cela, (Job) ajouta: «Est-ce en vain que crie 

l'onagre, si ce n'est pour chercher de la nourriture?» Sophar médit: pourquoi 

(parle-t-il) du «mortel né de la femme», c’est-à-dire de l’homme (né) de l’homme, 

puisque lui-même (Job) s’est comparé «à l'onagre du désert». Voilà pourquoi 

(Sophar) disait: «/] se cache en vain dans ses raisonnements‘». Par des paroles 

vaines et inutiles, (Job) s’est laissé aller à des balivernes, car il aurait dû, dit 

(Sophar), ne pas tant crier, ne pas gémir si souvent, pour éviter, qu'étant homme, 

il soit comparé «à un onagre» affamé; il (aurait dû) faire ce qui suit. 

11,13-14 «Mais si toi, tu t'es fait un cœur pur, tu tendras tes mains vers lui. 

14 Mais s'il y a de l'iniquité dans ta main, éloigne-la de toi et que l'iniquité ne 

s'amasse pas sous ton toit \.» 

C'est-à-dire qu'il faut «purifier» l'esprit, «éloigner» les actions impies et ne 

jamais consentir «à partager son toit avec l'injustice». Alors, «en tendant ses 

mains» vers Dieu, c’est-à-dire en les tournant (vers lui), tu ne ferais pas de prières 

infructueuses, mais voici quels profits tu retirerais. 

II "a ct Sirrn18,11- 

11,12b a. Job 6,4. — b. Job 6,5. — c. Job 11,12a. 

11,12a 

1 Le verbe arménien «/uli», correspond à vMyetot, nage, de la LXX ; d’après Dhorme (Job, p. 147), 

ce serait une corruption de ëvéyetai. Mais le même terme arménien a aussi le sens de «se cacher», et 

c’est un verbe grec possédant cette signification qu'avait Hésychius sous les yeux, ainsi que le montre 

son commentaire. La locution adverbiale «en vain» est attestée par Symmaque (FIELD, Origenis 

Hexapla, t. I, p. 22). 

11,12b 
1 Le texte est différent du lemme du début (voir p. 352) et conforme à BS. 

2 Le texte est différent de Job 6,4 commenté dans l’Homélie IX; les leçons propres, «se sont 

fichées…quand je veux parler, elles me torturent», ne correspondent ni à la version arménienne de Z, ni 

aux textes grecs (LXX et Hexaples), ni au texte biblique des commentaires édités. 
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11,15-19 «Er ww dwabughh bpbup pn Perl gUnip juumwk À, déphuugbu qug— 

wbqndfu Las bphhgbu, 16 L énnwugfu guofuuunnrfo fu Perl qu, fu wbgbuwuqu 

* Lns qup£mpbughu : 17 Uqur]dp pn bepk qupniubuk ?, 3 DESurplh 4 du— 

gbugbi pba Ybubp. 18 duuu<ugbuy (hübgpu 5 ah uy S pka pau, f Engng Th 
nuunwôunf0bhE Ephbugh 8 pbq fowquanefdpub : 19 2ubqupubugbu L'ns np hat 

op uunbpwugdbugh phy pla : Fupèghh puqnidp L'wqusbugbh q pb » : 

« CE ‘umpp upuhr ququifou % duuniqbwy Ep 10 ,pn, L wnwbg brle wbupowb 

gnpông 1° np &bèbhpy gpl wn UÜunnewd, uuunwlbng pp wybà. gh quing Eph pr 

dépuy 2 npuën@Eubgg % png mpulunfofep 8, L pq swpbugg phymbfhp qpu— 
phe, ‘k owabjng Eh Epbup ,pn bepl g9nip junw" : Bwin EE phubuy 4[0wqu— 

cpului pupkhkgn hi, L 'phubaghy S quan qnp éphfà ? Pupulup dp- 
TUE ‘L n$ Lu Ephbsthp Jul Gpowubqnlobük, Juub gl Üunniwè dipdbwg 17 p pti 

gépouwbqnfo fubu 18 ‘ dnnwgnLiu quofuuunn/obuwul" wnbnifp Jwuub ElEpngb l JEpuuy 19 

pr Cubquubh, L f hapänfbubg n$ Ephbets, put ns Ephbsf jubug" np Qu © f 
dépuy 21 Suunwunnb bucw£wbquunf" npni 15 Yup£ Jiwuby dniu 22: Dr ‘qwqui]ou 

Perl gupniubiul, 23° nubbp, np din gghobph nul Jwbuwg, L ghbwbub 24 wwdwnu 

dual, L gynjub bnpnqb, F Perl ‘h DESJuipEf” LE GuuwbEn ‘ynqu” pupbwy, np ?5 Cap 

wnblp qéuphuinp gynuwuGuunmfohibub, k gjpunwSwqnyh Guubu Enquy ququph— 

gnuqublp : ‘Nuquqn/ohub" L ynjd Cwbghuun jhbEp, pnpdwd Ynpowbthh yw— 

obpugénbph L wwywkwblp gquunbpuquhsh. L'‘pwugmdp" ap wjdù bufuwmbh q pb, 

qupèbu, ‘wqusthh gpbg", Juub gh ubuwblhh gpbg jUummèn,, EJOE 26 npwylu 

pofubug gpbq 27h un pun dne]0 EE jrspufuniféfub » : Er quyu wuËp Undup bowbbuy, 

Puquuwubnib 28 who np Yasbqu wbhowb ghupuylg, L wiphne]o fubu puppunbp : 

Unjbuylu 29 } ww Gudbqui 30 pubpuub] g8 np 31, np pb pubpuubh junwuqnii 

wubp, np jh uukui dwuëm 3? guunwébing Ep wpqupab. muwh ns Ywpdbi EJO{ 

phqncbuphu Pis qpbwuy 2nqh Uunnidn} gpubu bu fuuunnquoi 33: EL gl n$ fra jh 

géwbpbpn fu wpqupah miugmip, np puiwkub hub E mumqubt} gpugnièu, uw] 

gf puqnii wub qu à L l Pobudbuwgh uguunwébghh 34 WLQNLU D, Jnpdwi w lu Su 35 Qu— 

nuwaqni] 36 cbghb Ésduwpunnifd bu : Puyg gl'us Ju fuéwb qué UnJhup pubhqb pipag : 

11,20 « Usp a D ua proun ui y Gubughh. pphnifo pui ugulkuwubug - l bnqub£b ie gf 

jou ? bnqu Gapniun E wbäwbg » : 

1 juunuwl, E — 2? qupucubul Ë — S'omE "=" "4 fuwiplh E — 5 Lbghu 
E — 6qwE — 7 £nquag E — 8 bghgh E — 9 ququrfou pn E 
lt FR Col gapôdny E — 12 fbpu E — 13 upun ne [0 bug E — 
14 E, ncpurfunc]o huh VDS — "15 dphubuhp E — 16 bbpphi E — 17 dip— 
dbugl E — 18 gépuubqne fo fuh E — 19 Jbpuu E — 20 Lu E — 21 JEpu E 
— 22 dm E — 23 gupucubul E — 24 4bubu En — 9208 fe, Ee 1 026 PE 
E — 27 om E — 28 Puwquÿmh E — 29 wjhwyfu E — 30 Gudbgbur E 
— SlgB8npE — 32 dudwbwlh E  — 33 bu fuunnqug E —  %4 yuunw- 

20 

25 

30 
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11,15-19 «Et alors ton visage resplendira comme de l'eau limpide, tu dépouilleras 
la saleté et tu ne craindras pas, \6et tu oublieras la fatigue comme des vagues qui 
ont passé et tu ne seras pas effrayé. 17 Ta prière (sera) comme l'étoile du matin, la 
vie brillera pour toi (comme) en plein midi; 18tu seras confiant, car tu as 
l'espérance; au sortir des soucis et de l'inquiétude, la paix t'apparaîtra. 19 Tu seras 

tranquillisé, et il n'y aura personne pour te faire la guerre. Beaucoup reviendront et 

te prieront.» 

«Si tu avais présenté ‘ra prière avec un cœur pur* et sans (être coupable) 

d’aucun acte indigne, toi qui gémissais sur toi devant Dieu, tu serais en état de le 

rencontrer. Au lieu de tes tristesses, la joie serait là; à la place du malheur tu 

recevrais du bien, ‘et ton visage resplendirait comme de l'eau limpide’. N est évident 

qu'en possession de (ce) bien-être royal, ‘tu dépouillerais la saleté’ dont le pus des 

plaies t’a souillé, ‘et tu ne craindrais plus’ d’autre maladie, car Dieu aurait écarté 

de toi les maladies. Tu obtiendrais ‘d'oublier ta fatigue’ grâce à la quiétude qui 

t’envahirait, et de ne pas craindre les épreuves, de même qu'il ne craint pas ‘les 

vagues’ celui qui s'arrête dans un port abrité où la mer ne peut (lui) causer de 

dommages. ‘7a prière (serait) comme l'étoile du matin qui écarte la nuit des 

tourments, donne de l’éclat à la vie et restaure la lumière ‘comme en plein midi. 

Viendrait aussi ‘l'espérance’ de biens qui éloignerait les inévitables occasions de 

désespoir et mettrait fin aux soucis précédents. Il y aurait ‘paix’ et grande quiétu- 

de, lorsque les guerres seraient achevées et que périrait celui qui fait la guerre. Et 

‘beaucoup’, qui maintenant t’injurient, ‘te prieraient’ à leur tour, parce qu'ils te 

verraient (guéri) par Dieu, comment il t’a fait passer de la tristesse à la joie.» Et 

Sophar disait cela, semblable à ce Balaam qui, appelé pour maudire Israël, 

prononçait des bénédictions?. De même, ce dernier (Sophar) voulut aussi calom- 

nier Job; en (le) calomniant, il disait d’avance ce qui devait arriver au juste peu de 

temps après. Aussi je ne puis penser que c'est sans aucune raison que l'Esprit de 

Dieu a écrit les paroles de ceux qui insultaient (Job). Ce n’est pas seulement pour 

que nous soyons instruits de la patience du juste, qui peut vraiment en instruire 

beaucoup, mais c’est aussi parce que souvent, même du fait d’ennemis, résultèrent 

des avantages, quand (ceux-ci) se firent involontairement les défenseurs de la 

vérité. Mais quelle conclusion Sophar met-il à ses paroles”? 

11,20 «Les yeux des impies se consumeront, le salut leur a fait défaut, parce que 

leur espérance, c'est la perdition des âmes”.» 

11,15-19 a. Job 11,13. — b. cf. Nombr. 23,11. 

11,20 : 
1 Job 11,20b est différent du lemme du début (...la perdition des âmes), mais rappelle la recension 

hexaplaire (cf. FIELD, Origenis Hexapla, t.II, p.22). 

Gbughh EH = 6ÿ u lu du Fu 0 Juunwend p E 

11,20 
1 ünqublf E — ? Jaub E 
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Up EE 3 n° pp pis oubhg uurnbwnp Eÿ pub ph Unihupu} 2 n°, gqojb 5 fuur— 

unqh ful jubghôubt, L quubiuwyh goupub nqpuy 6, L wpqupng ? gpupbwugh ynqu 8 

wnfoE : Pwbqh « wbuupfou » Enpns uusut qÜunniwè apuylu Yuif uw. pubaqf 

Qudp punuinphy b ownwhg pepe Eubqhpà pouptinlpS fupme: N°3 SEp uul, EDEN 
« Qbhunuwenphou fà funwinpbhohq » : Puk nipbiu k Undhup « wbuwuphoun » Ep, af 

Guy£njlp qhu qnpn] ghunub UÜunnwd dbowwEu jupqln : 

Pul « Gubughh ws,p » bnp L wyyng np bu fuunnE ph q8ndp 11, Japdwi nbugbl 

qu phocfobubh Jun p Jr bapngbul. L « pphnopii l bnqwub£ jh su wulju— 

ubugE », js EE ns Ep qubu wcqhu lu g8n/puy 12 pupbluÿnsfo prb, n$ wuwypéph 

p àbnwbf puphnfbwbh Uunndn, : d'uub gh np hp béwbli Jhujbqui 13} unqu— 

bEh 14 PotrubwbEp. L juin guyudwbE Fou uuyuwnbun] UÜunniwà Egfruuns 15 

quyu wub, A9 Ü'équp qne L Ephnphh pupb4uwip Pr. pubah ns hs ubülhh 

fourubouyp un Sfr pi éupunnrf0bwip 17 npybu du] 18 pi Snap 19 » : Uuyuw l 

JEpuuy 20 wdk. « CO ns Juub qnpuw Ep, GapoiuwbEh qàbg. Juub qh ns hhs fuuiub— 

gup ésduwpnnr|0 bu ip wnu Ÿf F pi 21 qouwnuwyE 22 pô Snap 28 » : « Unqu ynyu Fp 

Gapoiun wbàhhh » Snfpuy 24 np wunnuwlul Uuunnèn, Ep. pubah Yupèburp ?5 

popbuwubq puSwngthh, EE kaphgË bu. L ns pui Ludwgh Uunnièn) fponpéph: Cr pnqu ?6 

bnqu » poqgtà Lubwg 27 pepbuwubg qhalp, L éghnqh puphap dpgbug « quhàh » fup 

wuwypbqnqubEn. L Yaphskhh bnpu nnp wbuwipthn]0buwip lajkqneu L gàbnu ?8 fu— 

phubg Guëpunbu)fh 29 h bpuuy 30 bnpu : 

Uyug « uSugupynug »wpybur,p « wsp 3 2 QuwbEhh », papd us nbuwbEhh 48ndp 3? 

gbpèbuy hp dymwgb L bofubu, hi heufôpeb pupbwug : E° fs np PEphu Juub bufuwbèn, 

LE pis np qq ubuwyhh 33, Juub qfr phqoibuhne(0 bu ip Pobudwbkghh gpupbuupunn— 

PEwb gpunhrp quipulubl, Lh pupbkuôn/obuE l [0 ph bn fo fui qupènighh qui 

àhbu : Uyy L wdbbujh « wdpupyunwug wsp 5h9ghh» hp ubgbpèbu, quinwunwbhh, 

jepd ui wbugbb Tgunu wpqupngbh, pnpdwÿ wbugbb ghouw 34 EE bf0bquwhh hppl 

gupbquhh dwgbugbh, Jap wi Yuggbi rbr w9ÈE Uuinnidny, L quuwybu Epwbl, f 

puppunu phil 35, EP « Cup * wpébbuy p l2uip pay, L dunwbqbqEp qup— 

puncfo pub, np üpunpuuunbu La àbq l ulgpubl wyfuupéf 36 » : Sujhdwÿ guluubugt 

8 QFE — 4 Unfhupu E —  S qu E —  $ agp E — 7 wpqupnqh 
E — 8 Jjub E == 9 phuplqurp E — 10 PE ON q8np Er — 

12 g6npu E — 13 Jywbqu E — 14 ungubE E — 15 Cfhugne E 

016 JO E— 17 6oSupunnrfo fu E — 16 Ounnu BE —— 19 Bnp E0— 

20 bpuu E — 21 wnuSh fo ésbupmmfbwip E — 2? gdunulE — 23 Gnpw 
E —  %4 $npw E — 25 Ywupôhip E — ?6 jnyuh E — 27 ju bwqu E 
— 28 gàbnu L g{bqniu E — 29 £udpunbu fi E — 530 JEpu E  — TS us 

wpqhip E — 2 qg8np E — quil ph E — Som E —— 35 hab 

E — 36 L wyyh E 

? Le texte est différent de Z et de NT (cf. LELOIR, Citations, I,B, n° 946,2, p. 311). Le texte est cité 
de la même façon dans le Grand Comm. in Ps. 78,3 (PG 55,724) et de façon différente dans le De Tit. 
Ps. 118,9 (PG 27, 1178C) et le Comm. sur le Lév. 18,26-29 (PG 93, 1018C). 

20 
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Est-ce que les paroles de Sophar sont l’occasion de quelque petit profit? Ne 
blâme-t-1l pas celui qui dit la même chose (que lui)? Il se lamente sur tous les 

méchants et, aux justes, il garantit l'espérance des biens. Car il est «impie» celui 

qui ne sert pas Dieu comme il veut être servi: il veut être glorifié par ses serviteurs 

avec ses élus®. Le Seigneur ne dit-il pas: «Ceux qui me glorifient, je les 

glorifierai»? Par conséquent, Sophar aussi était «impie», parce qu'il maudissait 

celui dont Dieu appréciait beaucoup la gloire. 

Mais ses «yeux se consumeront», ainsi que ceux des autres qui insultaient Job, 

quand ils le verront entièrement rénové, dans la plénitude de la gloire. Et «/e salut 

leur a fait défaut» au point de n'avoir pas tiré profit de l’amitié de Job; ils ne 

pouvaient échapper à la main de la colère de Dieu, car celui qui avait reçu son 

témoignage était injurié par eux. Cela est évident du fait que Dieu menaça 

Éliphaz en ces termes: «Tu as péché, toi, ainsi que tes deux amis, parce que vous 

n'avez absolument rien dit de vrai devant moi, comme mon serviteur Job®?». Ensuite 

il ajoute: «Si ce n'était à cause de lui, je vous aurais fait périr, car vous n'avez rien 

dit de vrai devant moi contre mon serviteur Job®*». «Leur espérance c'était la 

perdition de l'âme*» de Job qui était honoré de Dieu; avec leurs suppositions en 

effet, ils prononçaient des insanités, à savoir qu'il irait à sa perte: ils ne pensaient 

pas conformément à la volonté de Dieu. «Leur espérance» se réalisait à l'encontre 

de leurs propres désirs: le lutteur, à l’issue d’un beau combat, sauvait son «âme», 

tandis que périssaient ceux qui avaient injustement dressé leurs langues et leurs 

mains contre lui. 
«Les yeux de ces impies s'éteignaient*» vraiment, quand ils voyaient Job délivré 

de la douleur et transféré dans une plénitude de bonheur. Certains, peut-être, 

(étaient pris) de jalousie, tandis que d’autres se repentaient d’avoir injurié inutile- 

ment le bon soldat de la piété et d’être passés de l’amitié à l’inimitié. «Les yeux» 

de tous «les impies s'éteindront» aussi au jugement à venir, quand ils verront la 

gloire des justes', quand ils les verront resplendir sept fois comme le soleil’, quand 

(ils les verront) se tenir debout à la droite de Dieu' et entendre ces bienheureuses 

paroles: «Venez, bénis® de mon Père, et recevez en héritage le royaume qui vous a 

été préparé dès le commencement du mondeï?». Alors, «le salut leur fera défaut», 

quand ils entendront: «Allez, mauditsŸ, au feu éternel qui a été préparé pour Satan 

et ses anges». Et pourquoi «leur espérance est-elle la perdition des âmes»? Parce 

11,20 a. cf. 2 Thess. 1,10. — b. 1 Sam. 2,30. — c. Job 1,8; 2,3. — d. Job 42,7. — e. Job 42,8. — 

f. cf. Dan. 12,3.— g. cf. Is. 30,26. — h. cf. Matth. 25,33. —i. Matth. 25,34. — j. Matth. 25,41. 

2 Le texte est différent de Z et conforme à BSA. 

3 Le texte est différent de Z et de BSA, et la leçon «devant moi» retrouve celle d’Aquila et de 

Théodotion (cf. FIELD, Origenis Hexapla, t. I, p. 80). 

4 Le texte correspond ici, pour la première fois, à la leçon wyuxñc d’Aquila, Symmaque et 

Théodotion (ibid., p.22). 

$ Le texte de Job 11,20c est ici encore celui de Théodotion (cf. FIELD, ibid., p.22). 

6 La citation s'achève ici dans le ms. E. 

7 Le texte est différent de Z et de NT (cf. LELOIR, Citations, I,B, n°935,2, p. 306). Le texte est cité 

de façon identique dans le Comm. sur le Lév. 23,33-36 (PG 93,1094C) et de façon différente dans Îles 

Fragm. in Ps. 102,4 (PG 93,1279B), dans le De Tit. Ps. 83,12; 111,19; 132,7-8 (PG 93,1007D, 1154C, 

1258C), et dans l’Homélie sur la résurr. des morts, 38 (éd. VAN ESBROECK, P. 19). 

8 La citation s’achève ici dans le ms. E. 
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P bnqubEb 37 dphnilo pu, Jopdwi uhgbi 38 OF « Epfowyp wbhèbuwy p Ch £niph 

jucfunbbhg, apr uunpuuunbut ls ua br fr L Cphonuwuluy bnp 39 »: EL chat E 

«gage bngu Yapneun wbawbg ». Juub af Juunw£wgbu, p 40 Fhb hp puphu uofuupéu— 

lubu 41, L jnuwgbu, p f ipeufopu qublncfEwubqu 42 wjunghl" apndp Yaiunh h dé 

puy + bnqu wdbbuwph « Yapneun wbäwbg » : Bnapdwi 44 phil quu uuyunbuy fu 

« a Sup froun ph »' quybdwi 45 dwg4bugbh puphuusun pl, L up pp puSubphu— 

gpi fPEuEin Lk'untu unfu 46 guubpuqubugh, Ptuytu uuuunhl hapèbughh, PEuytin 

L jubfupuuwhyh qruwbuunbus p npwbhohh, ubuwbbqn] qhu guunbuy wyfuup£ukuw 

a sun us pr Yu p 47, bhh dbon:f0bhE Lh funw L h uupglug L jwgquwbuwg L judbbuyh 

pupblbliqubhnfobubg Ephphu gp4bus. L wuwut qÜunniwd EE « Puph E phà qh 

puobupé * wpupbp ghu,npylu niuwyq qupqupnifo fil » 2uip k Npquny L unipp 48 

2nquny. bu Chunp wudÿ L iffroun L qucfpunbubu qucfunbbhg 49 ; 

37 bngwbl E  — 38 jmhgbh E — 9 om E — 40 Junw£wgkwuy E  — 
41 wfuup{w4uh E — 42 qubnfObubg E — 43 Jbpu E tre il _ Eds 
45 pnndwuÿ E — 46 om E — 47 win pu p VE, corr. wunupulju p cum DM — 
48 om. E — 49 om. E 
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qu'ils avaient mis leur confiance dans les biens de ce monde, et leur espoir dans la 

satisfaction de ces désirs qui font peser sur eux (le danger) «d'une perdition» 

complète «des âmes». Quand les «impies» entendront. ces menaces*, alors les 

(hommes) pieux resplendiront et les justes prendront courage, même s'ils ont à se 

battre fréquemment, même s'ils sont durement éprouvés, même s'ils sont abattus, 

réduits au désespoir par des insensés, comme on le voyait pour (Job) cerné par les 

tours de ce monde !°, et privé de la richesse, de la gloire, de cadeaux, de parents et 

de tout bien-être terrestre. Et (lui) dira à Dieu: «1! est bon pour moi que tu m'aies 

abaissé, afin que j'apprenne la justice» du Père, du Fils et du Saint-Esprit. A 

lui!? gloire, maintenant et toujours et dans les siècles des siècles. 

k. cf. Matth. 25,34. — I. Ps. 118,71. 

10 Les amis de Job vraisemblablement. Nous avons déjà rencontré l’image dans le prologue de 

l'Homélie XII: elle est employée dans la Bible pour désigner une personne (cf. Prov. 18,10; Mich. 4,8). 

11 «Afin que j'apprenne ta justice», dans Z et la LXX (éd. ZIEGLER, Gôttingen, 1967, p.294), mais 

la citation est évidemment modifiée pour pouvoir s’enchaîner avec la doxologie. 

12 L'Homélie s’achève ici dans le ms. E. 
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dE 

Job 12,1 Uphbbu, wbqpéb 8npuy FPRULS À ve Upy L qr°Lp Suwpyhl babe, 

Lu phy àE°y Jufuéwbhqh ? péuunnr]o fi : 3  Eché uphpuu Perl gàbpynl: 4 9h 

wjp wpqup Lk wbupunun Egh p Guumwkubu : 5 P dubuwubul, uw£wbbuy wuiunpuu— 

nbque, Ynpouwbl, juunwpl quncbu fup bunbu wcbpbuu 3 jubuiphhwy 4: 6 Uu— 

Guyb dj np np sup PE pruwugh wbuupu | pbb. wdbbub np djubqui puphwgn— 

qubb gSEp, ÉPE n°8 Lh6pgpe Bngbé bbghpe : 7 Puyg wnl Cupg qsnppruuifu 
EQE wuwugbh pbg, gfnsnibu Ephühq" JE quundbugbh pbg. 8 6éwnbw Eplph, 

QE fubpudnun wpwuugt gpbg, k kw guundbugbh pbq àkmbp nf: 9 NF np 

ns ghuwg wjune wdbbubfre EJE àbab Sbwnb wpup quyu : 10 Es EJOE n°5 f àbnhh 

bnp E soil wbbuh Yébquhbwg k ag wubbwyh Swpyny: 11 Oh wub) p gpwubu 

phpbb, L phôp gbpulknipu Gwswkbh : 12  Puqnà dudwbwlur péwunni]o fu, 

L ph puqnié Ybwbu wbôwp : 13 h * bSubE E péwunnifofet k quepnifofub, bnpw 

E funp£nipy L {wbôwp : 14 EE kapdowbbugE n°4 oPbbué, L bJ2t pukbugé poygti 

Supqqué n° pubuygl: 15 be PE wpgbygl qûmip $ guéwpkgmaqubf gkplfp, 
L EE Pryl wuwgl knpnyu qhu Ynpowbbuw, abphhp : 16 RP büwbl EL quipni]o fi L 

nid qhns]o fu, bnpu £ fupuun L £ubéwp Sea 1H, d'upl gfunpépqukubu l gbpnifofub, 

k gquununpu bplph jhôéwpbqnyg : 18  Vuunmowbl gf/waquwenpu jwfonnu, L wdE 

gquinhu ph its bnqu : 19 Unupl gpulwbuyu l gbpnifofub, L qquipuenpu 

Ephph 4apowbbwug : 20  Pabaful goplnbu Cuiwmwpôwg Ephph, L gwbôuwp 

dbpng dwbbuz: 21 2bqnr wbwpqne( pri P Jépuy pebowbus, L gfunbwupéu pd 

kbuwg 22 Sub glunpu fourwph, L E£wb l pryu quinnibpu dubnr: 23 Un— 

popégniqubé quqqu L YapniuwbE ghauw, uhnk quyqu L wa Vhnpql bnqu : 24 

Lemme XV 
1 Bnpu FEU Jufubwbbugh E — à wcbpbuwy E — %E add. : dpi sl guyb 

Juyp. « Enhgh àbq Gudpubu L GuSwphuwy Lbal Jhduunne fr (CE pe 37207) — 
5 gÿnipu con. D 

15 Job 12,15a est différent de Z et de BSA (Et s’il...). — Job 12,15b est différent de Z et conforme 
à A. 

16Job 12,16a est identique à Z et conforme à BSA. — Job 12,16b est.différent de Z et conforme à 
BS. — La copule est se lit dans les deux hémistiches. 

17 Le texte est identique à Z. — Job 12,17a est conforme à BS. — Job 12,17b est conforme à BSA. 

18 Le texte est identique à Z. — Job 12,18a est conforme à BSA. — Job 12,18b est conforme au 
texte de Théodotion (cf. FIELD, Origenis Hexapla, t.W, p.23). 

1° Le texte est identique à Z et conforme à BSA. 
20 Job 12,20a est différent de Z et de BSA (...de la terre). — Job 12,20b est identique à Z et 

conforme à BSA. 
?1 Le texte est identique à Z. — Job 12,21a est conforme à Théodotion (cf. FIELD, Origenis 

Hexapla, t. Il, p.23). — Job 12,21b est conforme à BSA. 

20 



HOMÉLIE XV 

Job 12,1 Répliquant, Job dit': 2 «Ainsi, vous, vous seriez des hommes ? Et avec 

vous finirait la sagesse?? 3 Mon cœur est aussi comme le vôtre*. 4 Oui, l'homme 

juste et irréprochable a été livré à la raillerie*. 5 Au temps fixé il se prépara à périr 

sous les coups de l'étranger; il vit ses maisons dévastées par les impies. 

6 Néanmoins, que personne de mauvais ne s'attende à être impuni. Tous ceux qui 

irritent le Seigneur, est-ce qu'ils ne feront pas l'objet d'enquêtes? TEh bien! 

demande aux quadrupèdes, s'ils te (le) disent; aux oiseaux du ciel, s'ils te 

(le) racontent? ; 8 parle avec la terre, si elle t'en instruit, ou bien que les poissons de 

la mer te (le) racontent! 9 Quel est celui qui n'a pas su, par tout cela, que c'est la 

main du Seigneur qui a fait cela°? 10 Et n'est-il pas dans sa main le souffle de tous 

les animaux et l'esprit de tout homme" °? 11 Car les oreilles discernent les paroles et 

le palais goûte les nourritures'*. 12 C'est après un long temps que vient la sagesse et 

au cours d'une longue vie l'intelligence !?. 13 C'est de lui que proviennent la sagesse 

et la puissance, à lui sont le conseil et l'intelligence }*. 14 S'il démolit, qui rebâtira, et 

s'il ferme contre les hommes, qui ouvrira'"*? 15 Et s'il arrête l'eau, il assèche la 

terre, et s’il (la) laisse aller, il détruit la terre en la dévastant'*. 16 De lui provien- 

nent la puissance et la vigueur, à lui appartiennent le conseil et l'intelligence”'$. 1711 

emmène les conseillers en captivité, et il a rendu fous les juges de la terre'?. 1811 

fait asseoir les rois sur des trônes et il ceint des ceintures à leurs reins '. 1911 envoie 

les prêtres en captivité et, les potentats de la terre, il les a renversés"®. 2011 change 

le langage des (hommes) véridiques de la terre, êt il a connu l'intelligence des vieillards?°. 

21 11 déverse le déshonneur sur les princes, et il a guéri les humbles?". 221] met au 

Lemme XV 
1 Le texte est identique à Z et conforme à la LXX (omission de ôë cependant). 

2 Le texte est identiqueà Z et conforme à BS. 

3 Le texte est identique à Z et conforme à BSA. 

4 Le texte est identique à Z et conforme à BS. 

$ Le texte est identique à Z et conforme à S. Le lemme du ms. E s’achève ici. On lit ensuite: 

«Jusqu'à cet endroit: Plüt à Dieu que vous deveniez muets, et cela vous serait compté pour de la 

sagesse!» (Job 13,5) 

6 Le texte est identique à Z. — Job 12,6a est conforme à BSA, Job 12,6b à BS et Job 12,6c 

différent de BSA. 

7 Le texte est identique à Z et conforme à BSA (omission de ôë en Job 12,7b). 

8 Le texte est identique à Z. — Job 12,8a est conforme à BS et Job 12,8b au texte de Théodotion 

(FIELD, Origenis Hexapla, t.N, p.23). 

Le texte est identique à Z et conforme au texte de Théodotion (FIELD, ibid., p.23). 

10 Le texte est identique à Z. — Job 12,10a est différent de BSA (Et n’est-il..….). — Job 12,10b est 

conforme à BSA. 

11 Job 12.11a est différent de Z et de BSA (les oreilles). — Job 12,11b est identique à Z et conforme 

à BSA. 
12 Job 12,12 est identique à Z et conforme à BS. 

13 Le texte est identique à Z. — Job 12,13a est conforme à BSA (il ajoute la copule est cependant). 

—— Job 12,13b est conforme à BS. 

14 Le texte est identique à Z. — Job 12,14a est conforme à BSA et Job 12,14b à A. 

Lemme XV 
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372 HÉSYCHIUS DE JÉRUSALEM 

Pabnpil quiquu fouubug dngmpqbub Ephph, Snpnplgnig qhauu f éwbwwunéh qnp 
15 ghuth HE Curouhbugbh gluurup L nS q[nju, dnpnpbughh + Perl guppbu) : 

13,1 Uu quyu ur fbbreu jh Enbu u lb pô, L pour mb pi PDT ghunbi Eu° ape 

L'qnip fubqudnun Ep, k bu os wbdunwqnih bi pub gàbg : 3 Puyg uwukujb bu ph 

SEwnb fouiubquyg, jubnhéwbbquyg wawuSh bapu' EE Yudbunh : 4 Puy grip 

Piè pdpalp Mquisuubp Ep, Lanfugnghsp supbug wdbibpkub : 5 Gyhgh à 
Guüpubus, L Guôwphuy TL14 àbq Jhdwuunniofuh » : (Job 12,1—13,5) 

dgncb pu 6 Guuuwpruljug bb, L wbbbqneb gaiphbhbuy Lui wuwuwpéupu, np.p Cup 

qublne]0bw ip 6qbby7 L püfOwbwy Jwub puphuusnnifobu. udbbbqn Yuy wnu 9h 

aquwlh, k buuunwlh japubh E quubhbubul 8 YnsE° ap 4nsnqh SE, L'op Cubghuumbub 

F wudbhbqnib wnuVh qué ghip puphub wn l Ybbqubne]o pub : Puy ns wubbE phub 

ru bu phfowbuwÿp anhip, L ns dhubdubu fuunwkEkSp àbnurp wn f 6gharf0 fubu. 

gh fonunphôp f Gwbwuwuwp£th, néwbp juS nüwbp ju&bwk. L ywpèbn Cuphwbly 

glsbuipub" l JEpuy 10 bp quipugniquhbi p gàbnu pupéluwah : 8uwjuôwbf pug— 

duy * 6gbkqnd uwkjuip wnbnib guuwlh 11: Eu puqüuwug phfowgbuw uwljur p Yupbi 

GuuwbE fr LEin bswbhb. k puqluw Junbwy,p l aunbpuqufh 12° uw ur p Ywpbi Lubg— 

bb ghoub puyfonef0bwbi. npp bowb Et 8nfpu 13, npp Pouunwuhpn]0 bu ph pub 

gnpôn Juphh, npp qu bib Gupwqfunneo fui Pobuwbenh dipd bi. És npp Gu du p— 

auwlkncf0buwÿp fourup pb wjbnufl, npp pupèpupubu fuuiuh, L qupqupnfo fil u pu — 

pag Pcpbubg Eau fuurn brun p aDniquibh : Cz Uunnèn} QunwandE Lunèbb, n—= 

podp 14 rbaphbt 15 géqhnqb bnp, L pr dwbbb gquipuljuiis 16 bnpu, L wbanubbh 

guwnwbqnpqh bnpu : Vu EF büwb 8nypu) L2) np Eu du pawlnr]0bw ip wuË gubuf— 

uhub. 

6 6qnib ph E — 7 qu hop éqhbuwy qubhnif0Ewÿp E — 8 qu bbbufà E — 
9 Ynsurqb Eur 10 Jbpu E — 11 E, ghuuunwl V, guuwlh con. D = 
12 gun Epuug fr E :— 13 Gnpu E — 14 npni En  — 15 rékp4ls EU — 
16 quipuljwbi E — 17 Snpu E 

Prologue XV 

* Dans ces premières lignes du prologue, inspiré de 1 Cor. 9,24-27. Hésychius reprend les thèmes, et jusqu'aux mots eux-mêmes, du début de l'Homélie XIV. L'image du «stade», étrangère au prologue de l’'Homélie précédente, figurait déjà dans celui de l'Homélie IV. Elle est fréquente aussi dans les Homélies festales (cf. entre autres: Hom. VII,3 et XIV,9; éd. AUBINEAU, p.283 et 561). ? Unique exemple dans les Homélies sur Job de ce titre pour désigner Dieu, tandis que nous avons rencontré le suivant — le Spectateur — dès le prologue de l'Homélie II. 

nt 
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grand jour les profondeurs des ténèbres, et il a tiré à la lumière les ombres de la 
mort??. 2311 égare les nations et les détruit, il disperse les nations et les conduit ??. 
2411 change les cœurs des princes du peuple de la terre, il les a égarés sur une route 

qu'ils ne connaissaient pas?*. 25 Ils palperont les ténèbres et non la lumière, ils 

s'égareront comme l'ivrogne?*. 13,1 Voici, mon œil a vu tout cela et mon oreille l'a 

entendu”, 2et je sais, moi, combien vous aussi, vous êtes instruits; et moi-même, je 

ne suis pas plus sot que vous??. 3 Néanmoins, moi, je parlerai au Seigneur; je 

récriminerai devant lui, s'il le veut?$. 4 Mais vous, pour moi, vous êtes des médecins 

pernicieux, et tous des régénérateurs de maux°°. 5 Plût à Dieu que vous deveniez 

muets, et cela vous serait compté pour de la sagesse*°!» (Job, 12,1-13,5) 

Les luttes sont communes (à tous) et les stades sont apprêtés pour tous ceux qui 

désirent passionnément lutter et courir® pour la piété*; devant tous est placée la 

couronne: et le but est manifeste! : le Héraut? appelle tous les hommes et le 

Spectateur propose à tous ses biens pour la vie. Cependant tous, nous ne courons 

pas à pied de la même façon ni ne travaillons des mains uniformément dans les 

luttes, car nous dévions du chemin, les uns à droite et les autres à gauche, et 

quand nous croyons frapper les ennemis, c’est contre nous que nous déchaînons 

les mains de (nos) amis. À cause de cela, alors qu’un grand nombre lutte, un petit 

nombre reçoit la couronne®; alors qu’un grand nombre a couru, un petit nombre 

arrive à toucher le but; alors qu’un grand nombre s’est équipé pour le combat, un 

petit nombre peut brandir l’emblème de la victoire: ceux qui ressemblent à Job; 

ceux qui, en paroles comme en actes, agissent avec philosophie; ceux qui repous- 

sent toute machination de l’Ennemi; ceux encore qui parlent avec assurance à 

ceux qui ont le verbe haut et qui étouffent la justice des justes sous leurs insultes. 

Ceux-là croient défendre Dieu par les moyens dont ils usent pour faire reculer son 

lutteur, affaiblir son soldat et mépriser son héritier. Celui-là est semblable à Job, 

qui parle avec assurance à de pareils gens. 

Prologue XV a. cf. 1 Cor 9,24. — b. cf. 1 Tim. 4,7. — c. cf. 1 Cor. 9,25. — d. cf. 1 Cor. 9,27, — 

crc l'EOr 925: 

22 Le texte est identique à Z et conforme à BSA. 

23 Le texte est identique à Z et conforme à Théodotion (cf. FIELD, Origenis Hexapla, t. I], p.23). 

24 Job 12,24a est différent de Z et conforme à la version hexaplaire d’après Jérôme (cf. FIELD, 

Origenis Hexapla, t. I, p.23, note 23). — Job 12,24b est identique à Z et conforme à B (omission de 6È 

cependant). 
25 Le texte est identique à Z et conforme à BSA (omission de ôë en Job 12, 25b). 

26 Le texte est identique à Z. — Job 13,la est différent de BSA (...tout cela; cf. DHORME, Job p. 

165). — Job 13,1b est conforme à BS. 

27 Job 13,2a est identique à Z et différent de BSA (...je sais, moi, cf. Théodotion, FIELD, Origenis 

Hexapla, t. II, p.24). — Job 13,2b est différent de Z et de BSA (et moi... connu de la Syro-hexaplaire 

et de Jérôme; cf. DHORME, Job, p. 164). 

28 Le texte est identique à Z. — Job 13,3a est conforme à BS et Job 13,3b à BSA (omission de ôë 

cependant). 

29 Le texte est identique à Z. — Job 13,4a est différent de BSA (...pour moi..; voir Symmaque, 

FIELD, Origenis Hexapla, t. II, p.24). — Job 13,4b est conforme à BSA. 

30 Le texte est identique à Z. — Job 13,5a est conforme à BSA (omission de &ë cependant). — Job 

13,5b est conforme à A. 

Prologue XV 
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374 HÉSYCHIUS DE JÉRUSALEM 

Job12,2 «Up L qr°Lp Suprlih Pglp,. Lui ph àb°y Jufuôwbhgf L'pôwunni- 

Phi »: 

Purwlkub bb wyu pubp L qynd wbipunub Guwbbqniqubls, LL quhèàfhu pupbqbbu 

bnpngb ur hp jhouunuwl puphuwuy : Pul, pbbbpnd ghunwugnep gquiporfofuh bnqu : d'uub 

wpunphh « kphübn] wub g8ndpuy ?» nb pupbludui. * pubqf pupblyu ph Juub 

aunphh 4phéte wubté, ab pégphls S quôtpà 48ndp . bu 8nfp ° Juub wjhn— 
rbh <4p4übn wubp », qf gpubuwplnc phaphklz $ Yubbp, L gbnqu phqnbuyhm— 

Pbwb pubub, ap Perl PE un Üunniwè punuwpubnr]o fil wnblhh, quyb OUT LTI jun. 

L agbnbghh juiphbus pubu opus Gupuugbi 7 gmeqwbl wjd5 tk op p hwpghu hu * 

12:20 Upy L qu'Lp Swpahl bgLp, lui pb àb°q Jufuôwbbunfr pouwunnif fu D de 

Upubsb, fr quiphhnewèue 1 uut Bnp?, fn fou, Gus dun cn frs wub" bJE 3 

bat Gupqbh, Capgubt qéruw. L'qffèe Cupqubl à «Up L quete dupabh fake, 
Gui pb àk°q Jufuéwbbugh péuwuunnr rh De Ujuhh pb He PE u pl p 4 wnnr kwyqE° 5 

un àby pubun pu fus un fr EJoE ghwhalp pr? apapuf Pis fupuunu quiphht 

Uuunniwd Juub dquinpuy L lui Juub wpupny : Pubg} duphub quu E Ewbu sky. 

quu qfunbp, gp qupqupu JupdE k dbquinpu EplujhwdunE : Er Jwuub wjunphh nôwbp 

P phafobwi Eh 8, L nôwbp l hopèn/obwub. qf nul Eplyuyüu une fubb Enhah 

* guinbunp wn fr gg Jniifu qupèh, pol nwby quwbpuq#u bqhqf wnhfo quwlhh ° : 

CQh [OF 10 quyu ghuthp, ns hu qupquph qua up Ë hp ap h hnpèn/obwub, kns 

gdéquinph wpqup GuSwpkp np? h ph fobub : Uyj qupun Ep 3 puun gnpôngh 14 

quub,, EJOEYS quyu ghwnbhp, Las quyb un Lo wub Gubnbpèbu 17 qu ur un b frs : 

Puyg qoep quo n8 78 wpuplp, duub npnj ne Ep ‘qmip dupabh", L ns phq àbg Jufu— 
Ewbh péuumnnr fu”. pub féuunneo huh wofuupéhu wjunphh n$ kup£ Jufubwbby 

pbg Supqlub » : Luwuub hop bb phfowgp wuunbqun, Gui 1 n°ip bb ns Lowhqg 29, 

Lui 21 n°ip bb wbunp géunhg 22, UT] 23 n°ipr Eù dudwbuwl p funpépquyubug, [ynpmid 

F 24 wpunw phh péuwuunnr pub, dub fuwurpnefo fui L unun Jp? np wep : Nip 

quuwbhghh wyb,p jh wuunf Jufuôéwbh 25 : bulk Uunnidn] Pouuunno pub phq unw— 

goqhi Epfowy 26, pubqf puun ghunnef0 bu Uuunndn} E27h pui wiphugh Uunni— 

dny. puyhdwi gbphouhh wby juunuwuljuw£u nbuwbbh, ghunub Uunnidn) L qquipni— 
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Job 12,2 «Ainsi, vous, vous seriez des hommes ? Et avec vous finirait la sagesse ?» 
Ces propos suffisent pour convaincre même les plus insensés et pour ramener 

des âmes de pierre au souvenir du bien. Si nous les examinons, nous nous 
apercevrons de leur puissance. C’est pour cette raison que (l’Écriture) parle de 
«Job répliquant®» à ses amis, car ses amis avaient parlé en répliquant dans 
l'intention de faire reculer Job. Quant à Job, «il parlait en répliquant*», dans 
l'intention de faire reculer le Délateur et de rectifier les paroles futiles de ceux qui 
prétendaient rendre gloire à Dieu. Qu'il ait disposé agréablement ses paroles, ce 
qui suit maintenant pourra le démontrer. 

12,2 «Ainsi, vous, vous seriez des hommes ? Et avec vous finirait la sagesse?» 

Job parle d’une façon admirable; au lieu de dire brièvement: «Vous ne sauriez 

être des hommes», il les interroge, et que demande-t-il? «Ainsi, vous, vous seriez 

des hommes ? Et avec vous finirait la sagesse?» C'est-à-dire: «L’honneur des êtres 

raisonnables est-il vraiment intact chez vous? Connafîtriez-vous les conseils que 

Dieu forme à propos des pécheurs ou des justes? Il convient en effet aux hommes 

de connaître ceci: Sachez que (Dieu) exerce les justes et fait preuve de patience 

vis-à-vis des pécheurs:. C’est pourquoi les uns sont dans l’abondance et les autres 

dans l'épreuve, car pour les uns, la longue patience sera cause d’un retour au 

repentir{, tandis qu’à d’autres le combat donnera l’occasion d’être couronnés®. Si 

vous saviez cela, vous ne condamneriez plus le juste qui est dans l'épreuve, et vous 

ne regarderiez pas comme juste le pécheur qui est dans l’abondance. Mais il 

faudrait juger d’après les actes, si vous saviez cela; et il ne faudrait pas parler ainsi 

du jugement à venir. Vous cependant, vous ne l’avez pas fait; c’est pourquoi 

‘vous’, vous n'êtes pas ‘des hommes’ et ‘la sagesse’ ne ‘finira’ pas ‘avec vous’, car la 

sagesse de ce monde ne peut finir avec les hommes !». Où est l’astrologie? Où sont 

les auspices? Où est la magie? Où est la divination? En cela se trouve une sagesse 

profane (qui est) avant tout de la folie et une falsification?. Où cette (sagesse) se 

trouve-t-elle après la mort ici-bas? La Sagesse de Dieu au contraire s’en va avec 

celui qui l’avait acquise, car elle est conforme à la science et à la loi de Dieu. Là- 

bas, on voit alors clairement deux choses: la gloire de Dieu et la puissance de la 

loi qu’il a donnée. 

12,2 © a: Job 12,1. — b. cf. Sag. 2,5. — c. cf. Sir. 2,11. — d. cf. Ez. 33,11. — e. cf. 1 Cor. 9,25. 

12,2 
! Hésychius pense évidemment à la Sagesse de Dieu qui habite les hommes, comme il va le dire 

quelques lignes plus loin. Cette Sagesse est immortelle, à la différence de celle tirée des sciences 
astrologiques que le didascale évoque ensuite, «sagesse terrestre», glose la Chaîne sur Job de Jean 

Vanakan. 
2 C'est ici le seul passage des Homélies sur Job où Hésychius polémique contre l'astrologie et les 

superstitions paiennes. 
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12,3 Car «mon cœur est aussi comme le vôtre». 
«Je sais moi aussi, dit-il, penser tout à fait ‘comme vous’, d’autant plus que j'ai 

un cœur d'homme ‘comme vous’; cependant vous, vous avez enténébré le vôtre. 
tandis que moi je fais fructifier le mien par la loi de Dieu. C’est pourquoi, bien 
que ‘j'aie aussi un cœur comme vous’, je vois cependant Celui que vous, vous ne 
pouvez pas voir. Par conséquent, si je suis méprisé par vous, cela n’a rien 
d'étonnant.» 

12,4 «Oui, l'homme juste et irréprochable a été livré à la raillerie.» 

Non pas à la raillerie de tous, mais évidemment à celle des pécheurs*, non pas à 
celle des gens sobres, mais à celle des buveurs, car les buveurs ont l'habitude de 
ridiculiser les gens sobres. C’est un fait que souvent les enfants se moquent des 
vieillards ; le pécheur lui aussi ridiculise le justeb, parce qu’il le voit semer dans les 
larmes° et la souffrance. Il ne réfléchit pas davantage aux fruits à venir et au fait 

que (le juste) passe des larmes à la joie‘, des souffrances à une éminente dignité, 

(et il ne réfléchit pas) que les tristesses des justes ne durent qu’un temps*. 

12,5 «Au temps fixé, il se prépara à périr sous les coups de l'étranger; il vit sa 

maison dévastée par les impies.» 

«Le temps fixé». Dans combien de (temps)? Comme Dieu l’a «fixé», lui qui change 

les heures et les temps selon son vouloir, déplaçant chacun ici et là, lui qui sait les 

limites des hommes plongés dans l’épreuve et combien de temps un (homme) peut 

soutenir le combat. Lui, il a «fixé» un temps «pour périr sous les coups des étrangers», 

c'est-à-dire pour le juste d’être maltraité par les pécheurs, afin qu'’apparaissent 

quels traitements ont infligés aux justes les pécheurs, et comment (ceux-ci) passent 

leur vie dans le bien-être. Quant aux justes, (il faut qu’apparaisse) comment ils 

vivent dans la patience*, et comment ils supportent les tristesses d’ici-bas. Ce n’est 

pas sans raison que (Dieu) permet aux impies de «dévaster les maisons» des justes, 

mais il ne délaisse pas les justes, et il (ne permet pas), comme on pourrait le 

croire, que l’on n'ait pas suffisamment d’égards vis-à-vis d’eux. En effet, il ne 

résulte pour eux aucun préjudice de cette dévastation, car les demeures de la vie 

présente et les tentes de ce monde sont détruites’, lors même qu'elles ne sont pas 

pillées. Voici donc ce que nous croyons: nous subissons un préjudice, (mais) 

manifestement nous y trouvons notre avantage. Nous recevons en effet la récom- 

12,4 “ à. cf. Sag. 5,4. — b. cf. Jér. 20,7-8. — c. cf. Ps. 125,5. — d. cf. Ps. 125,6. — e. cf. 2 Cor. 

4,17-18. 

1250 à cf Jac sil —0b. cf. 2 Cor. 5,1. 

12,5 
1 Le texte, différent de Z et de NT, est aussi cité de façon différente dans le Comm. sur le Lév. 16,16 

(PG 93,997C). 

Pbpuku Ed 417 jupouwkbughh E — 18 quofuunne/0 bu Guinniqneifu E — 

19 Ephpwhh E — 20 gbphbwphh E == 21 Gpouwlu E 
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pense de la patience et la rétribution pour la fatigue et, à la place de notre 

demeure terrestre, nous héritons d’une habitation céleste où nous demeurerons 

avec les anges et les archanges. Ainsi s’accomplit manifestement ce que Paul a 

écrit aux Corinthiens: «Nous savons, en effet, que si le temple terrestre de notre 

demeure doit se décomposer, nous tenons de Dieu, dans les cieux, un édifice éternel 

non fait de main (d'homme)*!'». Ce que dit Paul de façon différente, Job cependant 

le dit aussi en des termes admirables et très profitables. 

12,6a «Néanmoins que personne de mauvais ne s'attende à être impuni.» 

Que personne ne méprise la longanimité de Dieu et ne fasse fi du jugement à 

venir, que personne ne croie que le «juste Juge*» laisse sans châtiment les actions 

des impies. Que te servent de leçon les jugements! concernant Pharaon’, 

Nabuchodonosor:, Jézabeld, les Géants’, les fils de Coré', la bande de Datan:ë, les 

villes de Gomorrhe et de Sodome et toutes les nations jugées désormais, afin qu’à 

la vue des châtiments de ces nations pécheresses et à la pensée qu’elles foulèrent 

aux pieds la longanimité de Dieu, nous nous attendions, en les considérant, (à des 

châtiments) semblables aux leurs. C’est à ce sujet et à propos des créatures privées 

de raison que le juste exprime avec sûreté son pénétrant savoir *. 

12,7-10 «Eh bien! demande aux quadrupèdes, s'ils te (le) disent ; aux oiseaux du 

ciel, s'ils te (le) racontent; 8 parle avec la terre, si elle t'en instruit, ou bien que les 

poissons de la mer te (le) racontent! 9 Quel est celui qui n'a pas su, par tout cela, que 

c'est la main du Seigneur qui a fait cela? 10 Et n'est-il pas dans sa main le souffle de 

tous les animaux et l'esprit de tout homme?» 

« Demande’, dit-il, même à ceux qui n’ont pas de voix; peut-être, à défaut de 

langue, te signifieront-ils, par leur nature et leurs sens, qui ils reconnaissent pour 

leur créateur, qui ils confessent comme leur modeleur, qui ils tiennent comme la 

cause de leur existence. ‘Demande donc aux quadrupèdes’ sur l’ordre de qui a parlé 

l'âne de Balaam*? De même, ‘demande aux oiseaux’ pourquoi le corbeau nourris- 

sait Éliet. ‘Demande à la terre’ sous (l'impulsion) de quel regard elle se meut? 

‘Demande aux poissons de la mer’ qui a ordonné à la baleine d’avaler Jonas‘? Et 

elle l’a gardé pour démontrer à tous que ‘c'est la main du Seigneur qui a fait tout 

cela.» 

ec Con 52 d. 2 Cor. 51: 

12,6a— a..Ps. 7,12. — b. cf. Ex. 14,4. — c. ch Jér. 51,57 =. cf 3 Rois 21/2844 Rois 07-10 

e. cf. Bar. 3,27-28. — f. cf. Nombr. 16,31. — g. cf. Nombr. 26,9-10. — h. cf. Gen. 19,24-25. 

12,7-10 a. cf. Nombr. 22,26. — b. cf. 3 Rois 17,4-6. — c. cf. Jonas 2,1. 

12,6a 
1 Nous adoptons la leçon du ms. E, qui est aussi celle de la Chaine sur Job de Jean Vanakan, à la 

place de irk'n (les faits, les affaires) du ms. V, une abréviation de irawunk'n, les jugements. 

2 Nous lisons gitut'iwn, savoir, connaissance avec le ms. E et la Chaîne sur Job de Jean Vanakan, au 

lieu de gztut'iwn, discorde, querelle du ms. V. Aucun commentaire sur le verset Job 12,6b-c, à propos 

duquel la Chaîne sur Job fait également silence. 



* p. 583 

380 HÉSYCHIUS DE JÉRUSALEM 

«Eif0Fn°s l àbnhb bnp E ons wilbbu jh Ybbquhbwg ». pul ghpu°pn aqu qu dE fs 17 

un bu wdbbuh wap wanwentg, ghu°pt guqubph jUÜunnèn) Lépuknip Pbapthh 18, 

npulu Epqbuy qupèbus Fuihf. « Gaphubp wnfiènig Snbsbqnd pub, L pnpbi 

JUunnièn} ghbpulknip pephwuby » : Pul, OI un pu wjuulu dunwbEt l £udwp upupshh, 

npou Lu 19 dip, Juub npng ghauw Fu l gnjwqne]o huh 20 : Ce n°4 15 ghu, EJOE 

« ag a fl bru jh dupy4ub 21 » gàbnwbf Uuñnidn] Yufubwy Lu 22, np hr uljgpubl put 

psbwg hp dba. k Œurhfo quyu Supquphuuis Epqnd ph ?3 jupubuqnyl Egnyg. « 2wbbu 

gogh fr bnqubEb 24, wulkuwubb CL h &nq pephubg quabuwub 25 »: Pul EE bn pur gpubh 

gquuuuumwb UÜumnidny, pou bu wnwcbjwugnyh E dupylub ghumfofnh pub ghagu. 

Juub 4h k pubuinpulku gpunnfo fu mcbhh, k puun béwbn/0bwl duilbpny L npnéwpn,, 

aupun E dbq quyu gfuby uuncqn.[0buip : Er Juub wjunphh b JEpuy ?$ Ewè. 

12,11 «9f ocbhh qpubu pb 1, L phôp ghbpulknipu Guswlbh » : 

(LE gÜwpifunqu « qd » wul, wyj quan] 2, * pwbqh Ephbf wub Su pu din 3 

gébsünibu pubhg jubip. puk bbpphh whwbQuip" L gfunnépyng L gpwbhq mbhôp 

gphupaifopubu 4: Cr qnp wiphhuk « phèp ghbpuknipu Ewswlbh », wyufhph ' d 

popèbjn] qhu wn fr Juybysnifofui 5 fup, qoybylu k £nqung wn fr jpuiqnunu pip mbh 

gphupaio huh 6: hul www gniqwbbqny EE qh°us apronciu FE pbhq Uunniwè L cb 

péwunnofibh 7, qnp dkp hr béwbE wnbmôp, wbu qf°bs wnphfobp by. 

12,12 « Fuqnii d'u dur lus péuwuunnifo fui L l pugnii Ybwbu Guru " 

d'uub gp ncu bu bp 1 £uuwbbip « péuumn/obu », L muniqwbbpni Eb fupunn p 

Swpylub : Puÿ un Uunmdns ns wjuybu, Juub ah bhpb fuk « féwunmnofub »E, L 

aquudhs fupuunne : Puyg ERE puun npn°ië wephhwkh E? nufp : 

PR ET 9h l bdwbE E féuwuunne] fu L quupneo fu, bnp E Cfunpénipq L Gubléwn 1: 

(LE pis wubül}h wnub Cfyupnifobub Bndp? L n$ Gupurunu Quunwanfne]o bu 3 

puppunh 4. puyg npsu hs wul qupupudu JYuj wdE. pwubqh qÜummèn)« ghôwu— 

unc]0 publ 5» L qu à « quipnefofub » gniqubbi Eplb, hi nwpbpqu gbgbglnifo prb p : 

17 wququhbh E — 18 Pbapti E — 19 lu wnuby E — 20 gapnu]0 fu E — 

21 dupqny E — 22 qu E — 3 bpquiph  E — 4 bagwbl E — 25 om. 

E — 26 JEpu E 

12,11 
1 phübh EE — 2 Bo No LS 4 nr : M prlp E qupunmôhuh E  — 

5 Juby soft E — 6 ghunpni]o fu E — 7 Péuuunne fui E Î 

17,12 

1 mudwÿpp E — ? om. E 

12,13 

1 Gubôwp L junp£nipq E ut 2 Jyunef0buwb Bnp réa Quunwqnfn]0 bu bp p 2 

4 Bnp add. E — 5 féuuunnr fe nb E 

20 

25 



2} 

30 

HOMÉLIE XV, JOB 12,10-13 381 

«Et n'est-il pas dans sa main le souffle de tous les animaux?» Pourquoi crient-ils 

donc vers lui tous les petits des corbeaux, pourquoi les bêtes sauvages 

demandent-elles à Dieu la nourriture‘, comme à son tour l’a chanté David: 

«Les lionceaux, rugissant, cherchent une proie et demandent à Dieu leur 

nourriture». Si donc ces êtres-là sont ainsi pris en compte par le Créateur, 

combien plus encore, nous, pour qui il les a amenés à l'existence! Qui ignore que 

«l'esprit de tous les hommes» se tient suspendu à la main de Dieu, lui qui, au 

commencement même, a soufflé sur nous£; David l’a montré très clairement dans 

ses chants prophétiques: «Tu leur retires l'esprit, ils défaillent' et retournent à leur 

poussière"?». Si donc ceux-là connaissent le jugement de Dieu, combien plus 

excellente encore la connaissance des hommes, puisqu'ils ont et une connaissance 

raisonnable et (une connaissance) à la ressemblance de ce qui mâche et rumine! I] 

faut que nous sachions cela avec précision, c’est pourquoi (Job) a ajouté: 

12,11 «Car l'oreille sonde les paroles, et le palais goûte les nourritures.» 

Ce n’est pas de «l'oreille» du corps qu’il parle, mais de celle de l’esprit; car, par 

nos oreilles visibles nous entendons les bruits de paroles, mais par les oreilles 

intérieures nous opérons le discernement et des pensées et des paroles. De même 

que «le palais goûte les nourritures», c’est-à-dire les expérimente en vue de son 

plaisir, de même aussi (le palais) de l’esprit opère un discernement en vue de son 

avantage. Ensuite dans le but de signaler quelle différence il y a entre Dieu et la 

sagesse que nous recevons de lui, vois ce que (Job) a ajouté: 

12,12 «C'est après un long temps (que vient) la sagesse et au cours d'une longue 

vie l'intelligence.» 

Car c’est par l'étude que nous obtenons «/a sagesse», et par l’enseignement que 

sont inculquées les leçons des hommes. Mais pour Dieu il n’en est pas ainsi, parce 

que lui-même, en personne, est «la Sagesse» et celui qui délivre les leçons. 

Cependant apprends de quelle façon. 

12,13 «Car c'est de lui que proviennent la sagesse et la puissance, à lui sont le 

conseil et l'intelligence !.» 

Ce n’est absolument pas sans témoignage, ni privé de défense, que Job parle, 

mais, à l'appui de ce qu’il dit, il produit comme témoins les créatures, car la 

beauté des éléments visibles manifeste «/a sagesse» de Dieu et sa grande «puissan- 

d.cf. Ps. 146,9. — e. cf. Ps. 103,21. —f. Ps. 103,21. — g. cf. Gen. 2,7. —h. Ps. 103,29. 

12,7-10 
1 La citation du ms. E s’achève ici. 

2 Le texte identique à Z, est différent de la LXX (éd. ZIEGLER, Gôttingen, 1967, p. 260). 

12,11 
1 Le texte est différent du lemme du début (voir p. 370) et conforme à BSA. 

12,13 
1 Le texte diffère du lemme du début et de BSA par la présence de «zi, yàäp», au début du verset. 
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* « Qfupunn, wut, k qlwbéwn ». qh ns hhs E pulub;h qnp kuüunpl Guunwpby qu : 

P JEpuy $ wjungh4 uyby ? Ep Bnipuy 8 bpph « éSwpunh k wbwpuuh », L hppl unpp 

wbwbn} péuwunwuhpnifbwb, büwbu junwSwgnyb puppunbuy wcbunwpubulul 

bnp&wgb : « h büwbE E, wut, Tqupm/ofu lb péuuunniffpub 9 » : Luub ah Pphu— 

onu ç Uunmdny péwuunnef fui k quipnifohub ». np EZunp Fwbkhg Npah.k Gucunnwy fi 10 

« l bowbth 11 E funpénip L £ubéwp », l bowbth 12 2nqhbh 13 ynpôË Eb uju 14 wub 

buwjb wagqünebp : 

12,14 « EE Ynpowbbugl n° ohbbugk, L EE buwlbugl cbygti Supyhuwb" n° 

pubuygl » : 

Qujdun nupuynjqu L'mbhôp LL quyunghl. pubah n° Yupuwuugé « DU171 » np P 

bdwbEh 2 « Ynpowbbqur » Unqnb, Lui n° gGpriuwmqli « ohübugt », gnp buy 

wcbpbug, fui n° Epuy ggpu four gap bu pulbwg fr bufuwunbqà duwprnyh : 

12,15 « 6fE wpabygt 49mpu guéwpkgmqubt akphhp, L'EPE Pojy muy T 
fapaqu ? Yrpèubbus 4bplhp » : 

UÜiuwuuhh k wjunghl wnpbfobp EF qubqhôwbnefofuhu à. ab gbphpapat boubukbwg 

dbq dpbabat np bql l dudubuwl} ukuyhqù 4 : Pul qunu Shi pugnià wbqui * 

popup np Gwuhh h fEpuy S Ephph bp pupynobblh Uunndny, wub, Lu wyb 

Jopdui Eqhuw pulbuwg gbphhhu : Uy ghunuwpubne]o fr Uunnidn} l àËEnb wnbnry 

Ludbgbuy wub qupèbwy wpuuhuhu ujuwbh wub] : 

12,16 «h boüwbl 14 quupnufo fn L audqhniffuh, bnpu E fupunn 14% Gubéwp » : 

R'Eutun L np nbhgf « quipnfo rh L oLdqbnc]o fu », L Yu « £ubéwp L fepuun » 

unwgbuy E, wyj jÜunnidn] wnbuy ? E np ww, 3 wbbwfuwbà npp Guahh wnbny : 

Pujg juin l, EJOE ynpôt Lu wbp£u qupàniqubé. L niuntugé pbg h pugüwu ufr 

6 JEpu E 1 Juwby E — 58 Snpu E — 9 péuwuunne]o fui L quipnifo fu E 

10 VE, Sucunwy ghieon DO —  U bôwbl E — 12 béwbf E — 13 £nah 

E — om. E 

12,14 

L'inwpugnyg E — ? bdwbl E 

12,15 

L'unwygl E — ? Ynpnqu qghu E — 3 jubghôwbnrf0bwubu E — 4 uqwhqh E 

— S$ÿ Jp E 

12,16 

1 funpénipr ET unwqbuy E — 3 nu E 

12,15 

! Le texte est différent du lemme du début (voir p. 370). 

? Job 12,16 qui vient ensuite reprend, à quelques différences près, le texte Job 12,13. 
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ce». (A lui aussi) «le conseil et l'intelligence», dit-il, car rien n’est destructible de 

ce qu'il veut accomplir selon son vouloir. Sur ce point, il convenait que Job, en 

tant qu'homme «véridique et irréprochable*®» et en tant que saint vase de philoso- 

phie”, prononcât à l'avance des (paroles) semblables à la grâce évangélique. «De 

lui», dit-il, «proviennent la puissance et la sagesse», parce que le Christ (est) 

«sagesse et puissance de Dieu», lui qui est Fils consubstantiel* au Père. Et il 

(faut) croire que «de lui proviennent le conseil et l'intelligence», que de lui provient 

l’'Esprit®4 de qui proviennent toutes les inspirations *. 

12,14 «S'il démolir, qui rebâtira, et s'il ferme contre les hommes, qui ouvrira?» 

De cela aussi nous avons d’éclatants exemples. Qui peut en effet «rebâtir» 

Sodome qui «a été démolie» par lui*? Qui «rebâtira» Jérusalem qu'il a détruite? 

Qui a ouvert le paradis qu'il avait fermé au premier homme°!? 

12,15 «S'il arrête les eaux, il assèche la terre, et s'il (les) laisse aller, il détruit la 

terre en la dévastant\.» 

Voici que le reproche affleure en ces paroles, car, en deuxième lieu, il nous a 

désigné le déluge qui eut lieu au temps des Géants*. Mais en premier, (1l parle) des 

avertissements qui maintes fois sont parvenus à la terre sous le coup de la colère 

de Dieu, avant tout celui qui (survint) lorsqu'Élie ferma les cieux?. Cependant 

dans le dessein d'entreprendre la glorification de Dieu, voici ce que, de nouveau”, 

il se met à dire: 

12,16 «De lui proviennent la puissance et la vigueur, à lui appartiennent le 

conseil et l'intelligence.» 

Même si quelqu'un possède «/a puissance et la vigueur» ou s’il a acquis 

«l'intelligence et le conseil», c'est de Dieu qu’il les a reçus, lui qui donne 

généreusement * à ceux qui veulent recevoir. Mais il est évident qu'il (les) reprend 

12,13 22 Job !1,1:8:2,3%=b'M1Cor.1,24:—0c."cf. Cor. 29122 

12,14 a. cf. Gen. 19,24. — b. cf. Gen. 3,24. 

12,15 a. cf. Gen. 6,2. — b. cf. 3 Rois 17,1. 

12,16 a. cf. Jac. 1,5. 

2 Deux images déjà rencontrées (voir Homélie I, prolog., note 3, et Homélie IV, sur Job 2,5). 

3 Le terme grec sous-jacent ne peut être qu'éuoobotoc, formule christologique de Nicée 

qu'Hésychius n’a pas employée dans les Homélies festales (voir éd. AUBINEAU, p.XLI-XLIV), mais que 

l’on trouve dans ses divers commentaires sur les Psaumes (voir DEVREESSE, Les anciens commenta- 

teurs, p. 275-276). 

4 Hésychius n’emploie aucun terme théologique spécial dans cette expression: «de lui est l'Esprit», 

littéralement. 

$ Quel terme grec traduit le mot arménien azdmunk‘? On peut penser à évépyera, comme l'indique 

le NBA, t.I, p.10. Toutefois, les citations des Pères que donnent les auteurs du thésaurus patristique 

arménien à propos d’azdum, employé pour parler de l'influence et de l'inspiration de l’Esprit-Saint, 

invitent à l’entendre sans connotation théologique spéciale. 

12,14 
1 Litt.: «à l'homme premier-modelé, rpotorkäotoc» (cf. l'Hom. fest. VIL,4; éd. AUBINEAU, p. 246). 



* p. 586 

2 p.587 

384 HÉSYCHIUS DE JÉRUSALEM 

nupugn|qh Vupniqnqnbnunpuy 4, apa] ur pb surf pès Ep quepnifofuh, fish HubhEs 

Liu ui qhu. Elo 5 « U'Edwqup, nLdobwqu, L quipnrfofuh dEdne]o bus pn Elu 

dhisk Jéphhhu L ut pnrfofuh pn disk l duqu Eplph » : Uy uwluyb Juub gl wquÿ 

wdEbuwbhe Euupunwgbuy $ Jépuquri bu, ns ufr jh «hr quipnifobuEb » L hp fPuquin— 

prufobülb, wyy «hr fuopépans L h Gubéwpny » wbque ?, k «ph Swupyqubl Gupwèbqu. 

k gfunn hpph qup$fun EwpwuEp », ququbuwEu puopétp L'ns Supykuwlu : Puyq 

Juub npn°j quunwébque du, quyb jupubwqnihu wuwg * du Pwbhlg : « Eifob du— 

du br by hofubughi l JEpu 8 pn, pl dubhqbu PE 3 uhpl pupèpbuh l JEpuuy 

Puquinpnifobuwub dupyhub, L npne 10 Gudf nwgE qhu » : Pul, jnpdwÿ quyu dwbbuwr, 

Gubybpà Puquinpnefobuwipl wbgplt 1 wnbnr 12 gfunub : Pppl PE qnfmfofnh piu 

L punwpuwbniféfuh wn Uunniwè Egbuy p bôwbEh 13 gniqubé : Pwyg dep Jbpuwnhh 

WNnqNLp gpubu Bnpuy 14: «h bowbth 15 E quupnefo fui L nid qhne]o fu, bnp f 

hpuun L Gubéup ». up 36 wa pôPEp wjunghh uykg 7 EE Lop f Yupahu use: 

1217-25  « d'upé glunpépaukulu l gbpnifofub, L gquuuwenpu Ephph Jhôw— 

phgnyg: 18  Lunnqubf gÜwquinpu jufnnu, k wèdk gquiunh ph 69 Enqwu : 19 

Unu pt g pulubruu l gbpoifofub, L qquipuenpu php Ynpèwbbwg +420 Pnhnfut 

goplnbu Euiunwpüwg, L qwbôwun dbpng dwbbur: 21 Z2Egm wbwpqnifofuh fr 

dépuy 1 Poloubwg, L glunbupéu pdo4buwg : 22 Buyubf glunpu fuurwph, L Euh ? 

bye quunibpu dwénr : 23 ÜnpnpbgniquhE quaqu L gpniË qhauw, uhnl quaqu 

L wnu Jbnpl bnqu : 24 Pnabhnfut glonpénipqu 3 peboubwug ” dagn/pqbub 

Ephph, dnpnpbqnyq ghauw l éwbuwuwupéf qnp n$ ghunthi RE 5 Curywhbugbh 

gfuucup ns qgjogu, dnpnpbughh her quppbu, » : 

Fu qf wju wubbwyh qn} l dupqyul LEwbuu 4 Lh gujowun dubwbuwuu L qubu— 

qu 5 wbqhu jhbh, gap up E Cudwply Uunndn, àbnhbh L péwunn/obwub : Er 

gh dub puun Yubwg « poboful » quibbhujh hbs, k ah pubhg Pupqéwbnfobwl ns E 

Gupuuun, wjb puyunbh E. Lg dubquéwb pun pubh puph $ np bg bu fou fubru mi 

Phibpu hphshh 7 h dbpuy 8 Ephph, h dnqnfmpqu Gplu4ubu k Efwbnuwkubu, puun 

wuwgbpnqu np Eplh° 6f2ES quyu Bndp 1 junwNwqnjh dwpqupluqui puppunbw, 

2aqenifu. L jhpurh hnifdwqui Y pubu gneqwbby quyu : Puwuyg PE npsu hhs E Pphu— 

unufr « quipncfo fui L nc qhnefo fab, L fpuun L Cul », quyb L wub pul wub, fi 

4 Vupneqnqnbnunpu E — 5 PE E — 16 om. E —— "07 wblur Et eat nur 

E — 9Æ6fbE — 10 mÿE — 1 wbqlh E — 2wunbE — 13 bôwbk 

E — l4 Gnpu E —" 16 fémbl E "= 16V6mE "= 17 Juby E = 48 ku E 

12,17-25 

L'bpu E — 2? Gulf E —  S qgpfmbu E — 4 Ybwbu E — 5 
quhuwquh Em En EL 7 Eau fus fubru Sn [9 febp dphshu np bqbb E — 

8 fbpw E — 9H E — 10 8np E — 1 hmfdwg E 
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25 

30 



HOMÉLIE XV, JOB 12,16-17 385 

à qui il veut, et, parmi beaucoup (d’autres), un exemple te l’enseignera, celui de 

Nabuchodonosor! dont la force était si grande que Daniel lui disait: «Tu es 

devenu grand, tu es devenu vigoureux, la puissance de ta grandeur est parvenue 

jusqu'aux cieux, et ta domination jusqu'aux extrémités de la terre°?». Cependant, 

parce qu'il s’éleva orgueilleusement en toute occasion, il perdit non seulement «/a 

puissance» et la royauté, mais aussi «/e conseil et l'intelligence», et «il fut chassé du 

milieu des hommes et il broutait l'herbe comme les bestiaux®», il pensait à la façon 

des bêtes et non selon celle des hommes. Pourquoi cela lui est-il arrivé? C’est ce 

que, très clairement, lui avait expliqué Daniel: «Sept temps passeront sur toi 

jusqu'à ce que tu reconnaisses que le Très-Haut a domination sur la royauté des 

hommes et la donne à qui il veut». Quand il (Nabuchodonosor) le reconnut, il 

recouvra l'esprit en même temps que la royauté, comme le démontre la louange et 

la glorification qu'il adressa à Dieu‘. Nous cependant, reprenons les paroles de 

Job: «De lui proviennent la puissance et la vigueur, à lui appartiennent le conseil et 

l'intelligence». À côté de ces (paroles), il convient de placer aussi ce qui suit. 

12,17-25 «Il emmène les conseillers en captivité, et il a rendu fous les juges de la 

terre. 18 Il fait asseoir les rois sur des trônes et il ceint une ceinture à leurs reins. 

19 ZI envoie les prêtres en captivité et les potentats de la terre, il les a renversés. 2011 

change le langage des (hommes) véridiques*, et il a connu l'intelligence des vieillards. 

21 11 déverse le déshonneur sur les princes, et il a guéri les humbles. 231] met au 

grand jour les profondeurs des ténèbres, et il a tiré à la lumière les ombres de la 

mort. 231l égare les nations et les dissémine, il disperse les nations et les conduit. 

24 1l change les pensées? des princes du peuple de la terre, il les a égarés sur une 

route qu'ils ne connaissaient pas. 25 Ils palperont les ténèbres et non la lumière, ils 

s'égareront comme l'ivrogne.» 

Que tout cela se produise durant la vie des hommes et arrive en des époques 

brillantes et des lieux divers?, il faut le mettre au compte de la main et de la 

sagesse de Dieu. Qu’«i! change», seul, toute chose à son gré, et qu'il n’y ait pas 

besoin d’une interprétation de ces paroles, cela est évident. En somme, selon ces 

dires, cette providence du Sauveur en faveur de la terre s’exerça chez le peuple juif 

et chez les païens*; d’après ces propos, Job, à ce qu’il semble, prophétisa à 

l'avance cette (providence), parlant sous l’action de l'Esprit, et c’est à juste titre 

qu’il s’est hâté d'exprimer ces paroles. Cependant quelle est «/a puissance et la 

b. Dan. 4,19. — c. Dan. 4,30. — d. Dan. 4,22. — e. cf. Dan. 4,31-34. 

12,16 
1 Hésychius utilise l'exemple de Nabuchodonosor de la même façon que son prédécesseur, Cyrille 

de Jérusalem, dans la deuxième Catéchèse baptismale (PG 33,405A-408B): l’orgueil, la punition et la 

conversion du roi de Babylone prouvent la grandeur infinie de la puissance et de l'intelligence de Dieu. 

2 Le texte est différent de Z et de la LXX (éd. ZIEGLER, Gôttingen, 1954, p. 142). 

12,17-25 

1 Le texte Job 12,20a est différent du lemme du début (voir p. 370) et conforme à BSA. 

Le texte est différent du lemme du début (/es cœurs). 2 

3 Allusions aux versets Job 12,18-19. 

4 Hésychius va reprendre chacun des versets, Job 12,17-25, et en dévoiler la portée christologique. 



* p. 588 

#p. 589 

386 HÉSYCHIUS DE JÉRUSALEM 

FE. pnpdwi nbuwbbSp 12h JEpuy Y3 bu fuurun br q fuwush, af Jul Ewg auf bu jh 

waqghu 14 Puguinpnifobw : Juub wjunphh k 15 Jbpuih wuwgbuy É. 

12,17a « d'upé gfunpépquubu l gbpaiopuh JE Uyuhhpi L'« gfunpépquhubu » 

L gfunpudwbhu, qnp L Ufüwpnu qojbylu « funpépquubu » gphuwg, gbhüwbEl put 

* gpubuwuphnith : d'uub npny Quiqnu wub EJOE-« LE Cubunbngbwlp hs ? bip funp— 

Cpyngb 3 bnpu ». L quuwuuwnp # bnpw gfunpubwbl ghub «hr gbpailopu Jwupbwug » 

Supéhiuenp quuunbuwbph : 

12,17b «6: gquuuinpu Eplph JhôwpEgng » : due} puk Lk Mfquunnu, np 

u jh su Gpuqu L uwpubug jupqupnefobut bphsh, sl gàbnu powgbuy wubp, 

EE 2 « Ulrujupun Eù Eu Jupbbl pur qu wjunpfil » : 

12,18a « Lu E np bumniqubé glwquinpu fr dbpuy À wfOnnng » : Swyun É EjE ? 

qunuphuqu 3, npp wow phhnc|0bwip Puquinpbgph L Gpuu hr wpqupni/0bwip 

Jupbqub h dbpuy 4 wbüboqneb : Pwjg juf2nnub gujboupl buunyg qhauw qnpng ÿ 

pi ph LU, PE « B8npdwÿ blbugE apaf du pr] unuw,p Prpnd ep, buun hp L qnLP 

JÉéphonwuuwb wfénn, quunb géphonwuwl wgg $ Pupwybjh » : 

12,18b «EL qui wd ph SES bnqu ». quib qnp qunwSwanjhh fhph Ew : 

Pubqh Juub bnp wuË Cuuwuyh LCL Enbah wpqupnefo nil wobuwuy 2 pbq ES Pip. 

L 6oSwpinni]0bw ip widbuy ghnqu bep » : 2puôwybwg 3 mob À qui 5 L quunib 

wnu pbjng, wjuuwlu wubyni ghnuw, EE 6 « Cahgh qui p àbp wdbuy be pb ES 

àbp, L épuqnibp àbp 7 pocgbup, L LP bd 2102 dupylub np wli mcbhghh nbuwnb 

Pephuby » : 

12 nbuwbbÿ E — 18 Jbpu E — M wggh E — 15 om. E 

12,17a 
L'upuhbpb FE — ? hs wbunbqbwkp E — 3 funpépgng E —  # quuywumnpu 

E 

12,17b 

L'fut E — FE 
12,18a 

l Jbpu E — 2 QEE — 3 qunwpbwjuh E — 4 fbpwuE — $ qnp E — 

6 wgqh E 

12,18b 

L Euwh E —, 2? db E — 3 Gpudubug E — 4 wÔbuy Er—, 5 gquunfr 

E — 6 bfE — Tom. E 

dont Dieu peut lier les rois, devient ici, en raison de l’interprétation christologique et de la citation d’/saie, 
le symbole de la sainteté. Sur un symbolisme analogue voir le Prologue du Practicos d'Evagre (éd. A. 
et C. GUILLAUMONT, SC 171, p. 488-489). 

20 
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vigueur" » du Christ, «son conseil et son intelligence” », il est superflu même de le dire, 

lorsque nous voyons que malgré les outrages de la croix, il a établi son règne‘ sur 

toute race. C’est pourquoi (Job) a dit justement: 

12,17a «11 emmène les conseillers en captivité», c’est-à-dire «les conseillers» et 

les fourbes; c’est «conseillers» qu'a écrit aussi Symmaque à propos justement du 

Délateur lui-même’. C’est pourquoi Paul dit: «Nous ne sommes pas du tout sans 

être informés de ses desseins*», et (le Christ) «a emmené en captivitét» les fourbes 

démons, ses serviteurs, par sa venue dans la chair. 

12,17b «Et il a rendu fous les juges de la terre.» Même Pilate en témoigne, lui 

qui s’est étonné et a frémi devant la justice du Sauveur, au point de dire en se 

lavant les mains: «Je suis innocent, moi, du sang de ce juste*!». 

12,18a «C'est lui qui fait asseoir les rois sur des trônes'.» Il est évident qu'il 

(s’agit) des apôtres qui ont régné par leur vertu et ont pratiqué, plus que tous, une 

justice admirable. Cependant il a fait asseoir sur ces trônes ceux dont lui-même a 

dit: «Lorsque le Fils de l'Homme viendra dans sa gloire, vous serez, vous aussi, assis 

sur douze trônes pour juger les douze tribus d'Israël». 

12,18b «Et il a ceint une ceinture à leurs reins», celle que lui-même a ceinte 

auparavant. Car c’est de lui qu'Isaïe a dit: «Et il sera ceint de justice à ses reins, et 

il oindra ses flancs de la vérité*». Il ordonna aussi au groupe des apôtres de se 

ceindre d’une ceinture, lorsqu'il leur parlait ainsi: «Que vos ceintures soient ceintes 

et vos lampes allumées, et vous, soyez semblables à des hommes qui attendent leur 

maître®l». 

12,17-25 a. Job 12,16. — b. Job 12,16. — c. cf. Apoc. 11,17. 

12,17a a. 2 Cor. 2,11. — b. Éphés. 4,8. — c. cf. Hébr. 1,14. 

12,17b a. Matth. 27,24. 

12,18a a. Matth. 19,28. 

12,18b a. Is. 11,5. — b. Le 12,35. 

12,17a 
1 L'auteur interprète ici le texte de la traduction de Symmaque (cf. FIELD, Origenis Hexapla, t.N, 

p. 23) comme du démon, ce qui lui permet d’amener la réflexion de 2 Cor. 2,11 sur Satan. 

12,17b 
1 Sur ce texte différent de Z et de NT voir LELOIR, Citations, 1,B, n° 1054, 1, p. 340. 

12,18a : 

1 Le texte, absent de l'index des citations de l'édition C'rak'ean et du relevé de L.LELOIR, est 

différent de Z et de NT. 

12,18b 
ï Le texte est différent de Z et de NT; la leçon: «...vos lampes...» est signalée par VON SODEN, Die 

Schriften des Neuen Testaments, p.316. La ceinture, qui représente dans le texte biblique les chaînes 
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12,19 «Er wnu pl 9 puluwbuwyu l gbpnifofuh, L gawepuenpu Ephph Ynpowbbwg » : 

Suwpubwuwlu g2nthq puGubuyu L gpofuwbu : Puyg pubhqu Quunwagngneféfuh ét 

funny, pubah unbuwbbÿp ghnqu puluwbuwqub ju dbbruh Ephph Perl gabphu gpribuqu, 

L'apabuinpu bnqu Ynpowbbuwy jubupqneféfub. us gprbuwinpa]o fil bnqu f >wnwymi— 

Ppeb pafubuy E, Juub ah Cenbuinpoifôfuh bnqu Gwébuy Ep? ph prbuwenparfofuh 

w>fuupépu : 

12,20a «uw E np #nhnlut goplnbu Guuwunwpôwg », qubfe;hunnneobuE Lh 

Pypuunnifbut, GulunwlEn pb dfbuwbu wiphhuwugh À L Jupquuybun[0bwbg : 

Pnbalbug wbpbe bnpéhi b dépuy ? Éphngmbg. puyg PE gpupe huë pu npn'ià 
aphoulh, grquël op f Yupghu hu ?: 

12,20b «Gr gwbôwp dbpng dwbbuws » : Upabuip quybngh"} wuhgË np Lwub— 

gépèà wnuwpbnd ph app Jékbnbghh Ulanfinpugeng. « Ünuwpbu, ph L Ephgmbp Eq— 

pape? bgpupg dépng np jUbubnp L jÜunphu k h uhahhhu pp bb f Pubnuwg 
fubqu : d'uub qh * jnuup EE n wub p P àafiÿ 2 funndbgnighh gàbq pubhip" gnpu ns 

npnobqu,p : Puy Guény fPnibqui dbq fupwbnfObuip phuphy wpu L wnwpl} wn 

àbg » : Gr we jun wwe dubwbwlf" wjunghh h dbpuy 5 Ewd, EE 4 «Zwény nibqui 

UnLpE 2nqunyh L db, ufr pis wub} fr dubpnzfdfribu qébs P Jbpu} 5 àbp, PTT pub np 

Eû Guphuinppb, fuopobs Pr qnébn] Lang 6 L P Gqènighl wpbhé L l wnnbljn:f0bbE » : 

Uyu FqupunbuwEu « Gubéwp dbpng », Lh àbnb wjunghh « dnbnfubwy goplonibu £uruw— 

un ui p du g ». Juub qf Guudbqu quoupbqnqubé ghauw P Gukuwnwlne}BuE jucphhuwug 7 

gr : 

12,19 
1 Cwébuy Ep pahuinpnfôfuh bngu E 

12,20a 

1 Juub wiphhug E, —12 Jbpu E — à Lu E 

12,20b 

lom. E — 2? 9 E — 8 fbpw E — 4 RFE — 5 JbpwE — 6 om. 

Etn— 7? uphhug E 

dans Revue Biblique 77 [1970], p.321-346), du texte de Z et de NT où le décret possède quatre 

prohibitions. Il existe d’autres témoins du décret apostolique à trois interdits — a sanguine suffocato — 

(voir G. RESCH, Das Aposteldecret nach seiner ausserkanonischen Texigestalt, TU 28,3, Leipzig, 1905, 
p.8-10). Dans le Comm. sur le Lév. 13, 18-23 et 17,10-12 (PG 93, 941B et 1005A), la rédaction d’Actes 
15,28 possède quatre termes. 

$ Le décret du concile de Jérusalem libère les chrétiens du joug des prescriptions mosaïques et du 
sentiment d'opposition dans lequel ils se trouvaient vis-à-vis du livre de la Loi. 
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12,19 «Et il envoie les prêtres en captivité, et il a renversé les potentats de la 
terre.» (Il s’agit) clairement des prêtres et des princes des Juifs. Cependant la 
justification de ces paroles n'est pas nécessaire, car nous voyons leurs prêtres 
dispersés par toute la terre comme des prisonniers et leurs tyrans tombés dans le 
mépris. Mais il a changé leur tyrannie en esclavage, parce que leur tyrannie 
plaisait à la tyrannie de ce monde. 

12,20a «C'est lui qui change le langage des (hommes) sincères», -de (ceux) de 
l'incirconcision et de la circoncision, puisque la Loi et la Doctrine! sont opposées 
l'une à l’autre”. «1] a changé» (leur langage) pour que la grâce domine‘ sur les 

deux (peuples’). Mais comment ou de quelle façon? C'est ce qu’expose aussi la 

suite. 

12,20b «Et il a connu l'intelligence des vieillards.» Sans doute parle-t-il de ceux 

qui écrivaient, avec les apôtres, à l'Église d'Antioche: «Les Apôtres et les Anciens, 

frères”, à nos? frères qui (sont) à Antioche, en Syrie et en Cilicie et qui sont d'entre 

les gentils, salut! Car nous avons entendu dire que certains d'entre vous* vous ont 

troublés par des paroles, eux que nous n'avions pas désignés. Cependant nous avons 

jugé à propos, d'un commun accord, de choisir des hommes et de vous (les) 

envoyer *». Et peu après, (l’Écriture) ajoute à ces (paroles): «1/ a paru à propos au 

Saint-Esprit et à nous de ne pas vous imposer plus de charges, hormis celles qui sont 

nécessaires: fuir ce qui est sacrifié aux idoles, le sang étouffé et la fornication®*». 

Voilà, clairement, «l'intelligence des vieillards», et c’est par eux que (Dieu) «a 

changé le langage des (hommes) sincères», car il a voulu faire cesser leur opposition 

au livre de la Loi. 

12,20a a. cf. Rom. 5,21. — b. cf. Eph. 2,14. 

12,20b a. Act. 15,23-25. — b. Act. 15,28-29. 

12,19 
! Le caractère polémique de cette dernière phrase rejoint les nombreuses allusions relevées dans les 

Homélies festales contre les Juifs (éd. AUBINEAU, p. LIV. LXIX). 

12,20a 
1 Le terme arménien est vraisemblablement la traduction de ôtdaokaAia (cf. NBA, t. II, p.792), «la 

didascalie», la doctrine de la foi qu'Hésychius, «didascale» de Jérusalem, d’après la Vie de saint 

Euthyme 16 (éd. SCHWARTZ, TU 49,2, p. 26), enscignait en «servant la table de l'Église avec des nourritu- 

res empruntées aux évangiles» (Hom. fest. VIL,6, In S. Andream, éd. AUBINEAU, p. 253). 

2 Hésychius voit dans ce premier hémistiche du verset Job 12,20 et dans le suivant une annonce du 

conflit soulevé à Antioche par des chrétiens, judaïsants zélés, qui voulaient imposer aux nouveaux 

convertis, venus de l’incirconcision, toutes les pratiques de la Loi mosaique. 

12,20b 
1 Le texte est ici différent de Z (les Anciens et les frères...) et conforme à NT (leçon du 

Sinaiticus, de | Alexandrinus, du Vaticanus, etc...). 

2 Cette leçon est absente de Z et de NT. 

3 Leçon absente de Z et de NT. 

4 Cette rédaction du décret apostolique (cf. L. CERFAUX, Le chapitre XV* du Livre des Actes à la 

lumière de la littérature ancienne, dans Miscellanea Giovanni Mercati, vol. I [Studi e Testi 121], p. 107- 

126) s’écarte, avec ses trois interdits (cf. Y.TISsOT, Les prescriptions des presbytres, Actes, XV, 41,D, 
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12,21a « 2bqni qubupqnefo hub l JEpuy L Peboubrug bnqu », L 2 l dépuy 3 uy— 

bah Juub npny Qunhfot wubp 4 « Pfuubp daqnEqui bp duup Juub SEwnb L 

CJuub widbyny bnpu. fugbugnip guuuwbu bnqu, L phqbugnrp fr DEUS grid bnqu 5 » : 

12,21b «EL gfunbuwpéu pdok4bug » : PE Ein quubübubub npp pb h CfOwbnuwg, 

LEE un L qubquinpu wuhgbu. qf 1 gbphnuh 2 qubwy fr quiu ur nu uw bug « pdo— 

Ybwg », un wdbbbukuwubh wubpni. « Chuyp un pu wofuuunbu, p 3 L dwbpupbnhhp 4 

k Eu Gwbqnighg qàba » : Uyr k quyu bu wn rbfEp Egbuwp, ERBE «N5 plis wpunny Epdpoh 

ng9ng 5 wyy Gpowbqug » : 

12,22a * « Swub£ qfunpu fuurwph » : Qn°p « funpu ». wyj gqguquhhub, np ns 

<yuqubh » Eb funp£npnp : Luub wjunphh uk ch fuucwph}», Juub npng ns E« juyn— 

bbuy », Perl 2 «ph pourwph » GuSwpbu bb bnqu ququbhph : Pubaf pipb Pub 

Pphuumnu bnJhé pubhip 4bpbuwy Guunuunbug qpubu Snpuy 3, k wuk gunu pbuqub, 

ERE 4 «5 phs É guqubf np ns jupubbughk ns hs E owèmk" np ns dwbhgh » : Npag 

L udfun ghp gh°hs wn rlbp by. « Qnp wubé àbg hp fjuurwpfr wuwglp quyb fr jnju, L 

qnp [rt p joububl pupnabglp Ch dbpuy 5 nwbbwg » : 

12,22b «Ur Elu l LT quunncbpu dubnr y: « Uunibp dulne » dbn.p Eb. qnp 

wiphhuwul unnbph Ephhqnequbé qu pufhi np unnibph Pg£, qojbylu L dbnp } byu— 

bwlbb «qôué, npn) Eh fuwfngp » pp L unwgniwèp : Uyj wyu « unnibp ÿwé£neu » 

puqüwgul, juju Ep qunuSuqnyh : Pol phuunu ? Eÿbuy npylu qgfun funpénipqub 

jupubbuwg wqqhu $ Supylub, L qupqupneo prb Epbibgqnyg, qoybglu b qdbqu dephuwugnyg 

Lns En bôw dwdbEy ghhpb : Qf ghubqn] qhapu wbifuykysnifo prb 4, L qh nqung 

wuwlwubhs, fufuhqbt l bduwbE wubüb phub. L Juub wjunphl Juub dagnpybwubh 

2rthg wub. « tt ns Ep CEtbuy LES L pourubgbuy pb bnuuw n$ qnjhi $ bnqu 

Jubqubp ». juju E PE sqhubyn] bnqu gquipnifô fu dbqug. wuuw b dbpuy 7 wèF8. 

12,21a 
1 Jbpu E — ?omE — $ dépu E — wub E — 5 Juub. b. fugku— 

gnup E 

12,21b 
Lom E — 2? gbpynubub E — 3 wudbhwyh wsfuunbuip E — * phalu— 

eng E — Snqjug E 
12,22a 

1 fjuuwpl E — ?omE — 3 Gnpu E — DFE — Som. E 

12,22b 

L'ibyph E — ? Pphunmnuh E — Swggh E — #4 wub snifo fui E — 

5 hÜbYbuE — 6 qnpE — 7 Jbpu E — 8 fud E 

12,22a 

! Le texte est différent de Z et conforme à NT (non signalé, comme le suivant, dans LELOIR, 

Citations I,A, n° 414-415, p. 141). 
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12,21a «1 déverse le déshonneur sur leurs princes» et sur ceux à propos 
desquels David disait: «Les princes se sont rassemblés à cause du Seigneur et à 

1 . . fe . 

cause” de son oint. Rompons leurs liens et défaisons-nous de leur joug®?». 

12,21b «Et il a guéri les humbles.» Tu diras (qu'il s'agit) soit de tous ceux qui 
viennent de la gentilité soit aussi des pécheurs. Comme il avait trouvé ces deux 
(groupes) dans les souffrances causées par leurs malheurs, «i/ les a guéris», en 

disant à tous: «Venez à moi, vous qui êtes fatigués et accablés, et moi je vous ferai 

reposer*'». Mais il ajouta encore ceci: «Point n'est besoin de médecin pour les 

bien-portants, mais pour les malades?». 

12,22a «1! met au grand jour les profondeurs des ténèbres.» Quelles «profon- 

deurs»? Mais ce qui est caché, les pensées qui ne sont pas «au grand jour». C’est 

pourquoi (Job) dit «dans les ténèbres», à propos (des pensées) qui n’ont pas été 

mises «au grand jour», leur secret est regardé comme (se trouvant) «dans les 

ténèbres». De fait, le Christ lui-même, en personne, employant les mêmes paroles, 

a ratifié et confirmé les paroles de Job, quand il dit aux apôtres: «J/ n'y a rien de 

secret qui ne sera mis au grand jour, et il n'y a rien de caché qui ne sera connu*». 

Fais attention à ce qu’il leur ajouta: «Ce que je vous dis dans les ténèbres, dites-le 

à la lumière, et ce que vous avez entendu à l'oreille, proclamez-le (sur) les toits?». 

12,22b «Et il a tiré à la lumière les ombres de la mort.» «L'ombre de la mort», 

c’est le péché. De même que l’ombre manifeste le corps dont elle est l’ombre, de 

même aussi le péché signifie «/a mort dont il est l'aiguillon®» et la propriété. 

Cependant cette «ombre de la mort» s’est étendue manifestement depuis les origi- 

nes. Mais le Christ, une fois venu, de même qu'il a manifesté son mystère au 

genre humain et qu'il a révélé la justice‘, de même aussi il a mis à nu le péché et 

ne lui a pas permis de se cacher. Connaissant en effet sa laideur et qu'il est 

corrupteur des âmes, que tous s’enfuient loin de lui! C’est pourquoi (le Christ) disait à 

propos du peuple juif: «Si je n'étais pas venu et ne leur avais pas parlé, ils 

n'auraient pas de péché®», c’est-à-dire qu'ils ne connaîtraient pas la force du péché. 

12212823 Ps. 22. 

12,21b a. Matth. 11,28. — b. Mc 2,17. 

12,22a a. Matth. 10,26. — b. Matth. 10,27. 

12222bh à IRCor. 15,56. b. cf Rom.16,25:°Colul26%—>,c. cf. Ps. 97,2: Rom. 1,17. — d. cf. 

Eph. 422; Col: 3,9:— e. Jn° 15,22. 

12,21a 

1 La citation s'achève ici dans le ms. E. 

2 «Hérode et Pilate, Anne et Caïphe et ceux qui étaient avec eux», explique Hésychius dans les 

Fragm. in Ps. 109,5 (PG 93, 1324D). 

12,21b À 

1 Le texte est différent de Z et de NT (cf. LELOIR, Citations, I,A, N°467,7, p.162). Il est cité 

conformément à Z et NT dans le De Tit. Psalm. 118,147 (PG 27,1201D), dans le Grand Comm. in Ps. 

93,3 (PG 55,768) et dans le Comm. sur le Lév. 23,24-25; 23,33-36 (PG 93,1090C et 1094B). 
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«Fwyq wydà9 ns pis nbfii uuinéwnu Juuls dbquy », Juub af ququbqnefofub L qquq— 

pu£nunefofuh L geuparfofuh bnpu dwbbwb, puin Cu éunnnef0 but wpqupnifbwubh, 

npn] ababgknfofuh bnpu 10 pwuqüuwg wbququn Ep junuSwugnh. Jbpuwch ya uwuwk4uwu— 

por fub déquob dwbniqbuy Egl : 

12523 je Ünpnpkqniquil quaqu LL Ynpnuwbé ghauw. uihnf quaqu L wnu Ÿ— 

bnpq£ bnqu »: « Quayqu dnpnphqnequhE L Yopniuwbf ». 15 fhph « dnpaphqnequl », 

TI Poqupnquil wn fr dnpnpl L'wbquhbg À pb Yopunbuip, l Snpnpnifobuti npp 16 

Gui quabuy fr Lucuwunu bnp : Pul « uihnl » wuhbph FE, EwploE L« wnu Vünpql », 

npp ? qui pÜfOwbuy fr poyu pupngnefobwub bnpu: Ein nip£p quhqubé qupqu— 

poufObuèp, wy| "pp nb qub£weuwiunnfo fil L app ncbfh géuwcunnupénrfé huh, frpu— 

pubship puun bnqubEb Juph. k Jwuub wjunphil Côuinb àbnwr ph 3 hr Jbp wnbuy 

qéubnilh utpacbulqu wubp. « Uw Yu 4 fr “à Yubgbniiu L fr gopniiu pugüuwg » : 

12,24a « Pahnlut quhpunu poboubwg dngnpyhub Ephphu »1 « ngnnipq 

Ephphu » géphu4ubh ujuprun E fpéwbuwy, Juub qf JÉphpwinpu L'uthwph. pub Juub 

bnghh k Quiqnu wub ED 2 «pp gbphpuwenpnu funpéhh », UNE « fofuuwb ph » pi pu— 

Gui pè 3 L q4bre k puphubghp: « Pnhnfubwg quhpuu » bnqu, wquhb ph F 

PE «plug », pubqfr wun pafuubulk « DUOUTLULE ghndnfubyh » Fun : 

12,24b Uy, L « Ünpnpbgnyg ghauw l Ewbuwuwpéh l'qnp ns gpunbhh », yopdwui 

wnbuy quu df ghhnenpug L kb pthi ggbphqüubh wEpocbuwuwb, L phpbuwbp puk Juub 

Sbwnb wuthh gMpquunnu. « 8pobqup ah Snpnphgnighsh wjb wubp EJOE ? jbun Ephg 

wenipg junbbi » : Paul « Snpnpbqub fr Ewbwuwnéh qnp ns gfunthh ». pubah qnp 

pnfowyhh 3 wnbby fr bbbqne]0 pu punwg hphshh, Curqu Lhètn 4 wn S l juêufuncifu 6 

L jiupunbnfo pub 7 bnpwu. Jwub gb ghhnenpph Ep JYuyp jupnef0buwb hphsh : Pubqh 

npuylu wul Üuinfotnu 8, EJOE S « Ehbuw p h puquph un bg fi pulubuuwbunhqh 10 

9 om E — om. E 

12,23 

1'wbywbby E — ?npE — 3 om. E — + ju E 

12,24a 
1 Ephpuinpu NV, gbphpurE, Jéphpunpu corr. cum. D O— ? PFE — 3 pulwbw/pE 

12,24b 

1 Eubuwupé V, Ewbuwupét E, Eubruuupéh corr. cum. D — 2 PE E — 

3 bn f0wphh E — 4 php mu E — S$omE — 6 Jun ii E — 7 p juypun— 

bn fu E — 8 U'ufoEnu E — 9 PE E — 10 6m. E 

12,24a 

: C'est donc la recension hexaplaire (voir p. 373) que connaît et commente Hésychius. 
he à à l’un des trois autres sens qu'offraient les Hexaples (cf. FIELD, Origenis Hexapla, t.W 

p.23). ar 

20 
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Ensuite il ajoute: «Cependant, maintenant ils n'ont aucune excuse à (leur) péché», 
parce qu'ils ont connu sa malpropreté, sa mauvaise odeur et sa malice par rapport 
à la justice dont la beauté était inconnue auparavant de beaucoup. Assurément la 
nocivité du péché est désormais bien connue. 

12,23 «Il égare les nations et les détruit, il disperse les nations et les conduit.» 
«Il égare les nations et les détruit.» Ce n’est pas lui-même qui (les) «égare», mais il 
laisse s'égarer et aller à la destruction, du fait de (leur) égarement, celles qui ne 
veulent pas revenir à la croyance en lui. Quant à «i/ disperse» (les nations), Job 
veut dire: «Il (les) abat»; et «i/ conduit» celles qui veulent courir à la lumière* de 

sa prédication. Et nulle part il ne transgresse la justice, mais il se conduit selon 

chacun de ceux qui sont dans l’incroyance ou dans la foi. C’est pour cela que 

Siméon élevant dans ses mains le Seigneur, petit enfant, disait: «Celui-ci est pour 

le relèvement et pour la chute de beaucoup®». 

12,24a «Il change les cœurs des princes du peuple de la terre.» Par «peuple de la 

terre'», il faut comprendre le (peuple) juif, parce qu’il est attaché aux biens 

terrestres, car c’est aussi à son sujet que Paul parle de «ceux qui ont des pensées 

terrestres»; leurs «princes» étaient les prêtres, les scribes et les pharisiens. «J/ 

changea leurs cœurs», c'est-à-dire «il (les) détourna», car ici (l’auteur) a pris 

«changer» au lieu de «détourner ?». 

12,24b Mais encore, «il les a égarés sur une route qu'ils ne connaissaient pas», 

lorsqu’après avoir pris un détachement de soldats®, (les Juifs) scellaient le tom- 

beau du Seigneur’. Ils avaient dit eux-mêmes à Pilate à propos du Seigneur: 

«Nous nous sommes souvenus que cet imposteur disait: Après trois jours, je 

ressusciterai». Mais «ils s'égarèrent sur une route qu'ils ne connaissaient pas», Car 

ce qu'ils se hâtaient de faire pour escamoter la gloire du Sauveur aboutissait à la 

manifester davantage, parce que les soldats étaient témoins de la résurrection du 

Sauveur. En effet, comme dit Matthieu: «Étant venus dans la ville, ils racontèrent 

aux princes des prêtres comment tout s'était passét», évidemment ce qui concernait 

Fernis,22: 

12,230 a. cf..1$160,3:=—0b, Lc 2,34 

12/2420 a cfPh1l:53,19 

12,24b a. cf. Matth. 27,65. — b. cf. Matth. 27,66. — c. Matth. 27,63. — d. Matth. 28,11. 

12,22b 
! Le texte qui s’écarte de Z est conforme à NT. Il est cité différemment dans le Comm. sur le Lév. 

4,13-21 et 10,19-20 (PG 93,826D et 902D). 

12,23 
1 «Le Christ était la pierre posée comme fondement. si parmi ceux qui tombent par insouciance, 

ceux qui veulent se relèvent, la chute revient à l’homme insouciant, le relèvement au Christ», commen- 

te Hésychius dans l’Hom. fest. 1,7, de Hypapante (éd. AUBINEAU, p. 39). 
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quubbuh npylu ghupr Egh ». * juin F PE guépnibulqub gbpbqéuwbEu : Puyg bn pu 

n$ Gucuunwpène]0 bu ip Guybquh 1, PEwtun l Pobuidbwg 2 nbuwubE hi pupagb 

gjupaufo pri 13 Pphumnup. muunh jhpuc Eu quhEdub bp dEpuy # bnqu Snap 15° 

ap pou Yupqhu 4uy 1: 

12,25 « Ourowbbugbh qgfuweup h ns qynyu. énpaphughh hppk qupphu » : d'uub 

Pp. <gh wauby ubpbghé qhuuruwn pub qynyu », npulu qh St pu wôpuumub Cqbn— 

qubhEb quwbifr 1, pbql°p “hpbghh «gfuuruwup » waucby pub «gpnpu», « Juub 2 gp 

ph qnpè,p bnqu 3 eupnifPbwip 4 » : Pubah npp ncbhh gsupnrf0Ewb gnpdu uuprun 

F5 bnqu « dnpnply Perl quppbuu » : Pubqh npylu « uppbupp» ns ghubpnd wi 

pq wyjyny qnpèbh, fnfoubulk pupbug euphu : Pubqh $ qnp wpquph wbhèwbE 

PEutu L'inpundt hr Pnih, up wiqnun pbpl wjbnghl" npag ? dupquplnef0bwiph wbh— 

dubE. qnp wiphhul k Üunnwd [0Fybin L muwb hat gdbquinpu, wyj wn P juiqnun 

bnqu cbép wub Sub qh ubunbun/ofib : Uy k qh°bs Jupbwy Bndp l JEpuy 8 pubhqu 

ujungfi} : 

13,1-2  «U£u quyu wdbbwyh Eunbu wlh fô, k pneus mb pô. 2 L qgfunbà bu 

apsuh Lk np fubpudnun Ep, L bu puk 5bà wbdumwgnyh pub qàbq » : 

Nobupénf0buip pwppwnf * Snap 1 quuwgbuyu, pubaqh nd pupèpuaqnjhu 

péwbuy 2 uw k'wuË pub quyb 3 np pupélkuph puppuSEp : Puy uuu lu jh L 4 fjun— 

bupénfobuwip djun hp apulu wnuwbjwuqnib guwbh" qnp dwpquptukuwi nquniu 

wnwlE : Pubqh k'wul. « quyu wilbbujh bnbu whh fi». pu FE PE dupqupéulub 

nbupbuwbph : « Br preur nb4h pô ». qnp umpp qubuy Gunnènf wn fi jubj qfunpénipqu 

Pep dhôwkbqng : Ge ww qf°hs wn bb qué. « Gi qfunb bu npsu k qnip fubqubnun 

Ep » : Ujuphph E, EE 5 « ns frujh wphd fubqu num bd, qnp dupquphulkuw wipéh ph 

muncqubbb, wyp L npsu qoip ghunlp : Pwbgh np 5 quEdwanyh ghunnifo pub 7 ncbh, 

ghu°pg ns mbh LS gsupuinph »: Puyg fupuunbjn] gégupunnfofubt L qubq nium— 

qubbpny, bôwbu pupbug fi hnjh. « 9h Lk bu huk ns ES wbdnwaqnih S pub gàbg » : Puyg 

pour à lp 10 Snfpuy 11 fduunnifo publ pub ghnqu, pucuwlub Eÿ gniquwbb] pubp 

bnphh : Puy uyuuprur 4 dbq Gayb 12 quh np [qu ghühr 13 wuwgbnqh : 

13,3 « Fuyg uuu ju jh Eu pb SEunb fourubquyg, pubghôwbbquyg F un Ÿf bnpu” 

PET Gudbugh » : 

11 Gubqub Fe 2 bnpu — 13 juparfo fuit E — 14 JEpu E — 15 8np E 
= ir qu E 

12,25 

L'quwbh qhagubl E — ?2om E — 3 fupbwubhg E — 4 eupnifdbuh E — 
5 fp E — Som E — 7np E — 8 dbpu E 

13,1-2 

1 Bnp Euppunh EE —# frôubru E' — % qubu EE: 7 Éfim, En SMS PE 
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le tombeau du Seigneur. Cependant ceux-là ne (leur) accordèrent aucun crédit, 
bien qu'ils aient vu la résurrection du Christ proclamée par des ennemis. C’est 
donc à propos que Job porta contre eux la malédiction suivante. 

12,25 «ls palperont les ténèbres et non la lumière; ils s'égareront comme 

l’ivrogne.» Pourquoi? «Parce qu'ils ont aimé les ténèbres plus que la lumière*», de 

sorte que le Seigneur lui-même se trouve être leur accusateur. Pourquoi ont-ils 

aimé «les ténèbres» plus que «la lumière»? «Parce que leurs œuvres étaient 

mauvaises?.» Car ceux qui font des œuvres mauvaises, il est inévitable qu'«ils 

s 'égarent comme des ivrognes»; en effet comme «des ivrognes», ils font, à leur 

insu, une chose pour une autre, du mal pour du bien. Quand le juste maudit, 

même s'il s’en attriste, il est quand même utile à ceux qu'il maudit d’une façon 

prophétique; ainsi Dieu, même s’il châtie les pécheurs, l’économie du châtiment 

leur est quand même utile. Mais qu'est-ce que Job a ajouté à ces paroles? 

13,1-2 «Voici, mon œil a vu tout cela et mon oreille l'a entendu, 2 et je sais, moi, 

combien vous aussi, vous êtes instruits; et moi-même, je ne suis pas plus sot que 

VOUS.) 

C'est avec humilité que Job prononce ces paroles, car il conçoit et énonce des 

pensées beaucoup plus sublimes que les radotages de ses amis. Considère 

cependant, combien, même en faisant la part de son humilité, ce qu’il annonce 

d’une manière figurée, animé par l'esprit prophétique, se révèle encore plus su- 

blime. Car il dit aussi: «Mon œil a vu tout cela», évidemment par la vision 

prophétique. «Et mon oreille (l”) a entendu.» Celui que Dieu a trouvé saint, il l’a 

choisi pour entendre ses mystères. Qu'’a-t-il ajouté ensuite? «Et je sais, moi, 

combien vous aussi, vous êtes instruits.» C'est-à-dire: «Je ne suis pas instruit 

seulement de ce que la Loi prophétique enseigne, mais (je le suis) aussi du degré 

de connaissance que vous, vous en avez. Car celui qui a une connaissance très 

grande, comment ne pourrait-il pas en avoir une modique? Cependant, tout en 

corrigeant (leur) orgueil et en nous enseignant, il a ajouté également: «Car moi- 

même, je ne suis pas plus sot que vous». Toutefois, combien la sagesse de Job était 

plus grande que la leur, ses paroles suffisent à le démontrer! Mais il nous faut 

examiner ce qui vient après ces propos. 

13,3 «Néanmoins, moi, je parlerai au Seigneur ; je récriminerai devant lui, s'il le 

veut.» 

12251 0a. Jn. 3,19 —"b 203,19: 

ELU. 6 a EE — 17 ghunifofuh E — 8 om E — ® whômwgnjhu E — 

10HFE — 11 Snpu JAN = Ar £uby E 2— 43 qu gébun E 

13,3 

1ÉPLE 
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Ujuhh pb E, bPE 2 « gpubi L bu qUunmèn) qunub, dEdnefo fu L qui sw péuu— 

un]0 fub upupsfh L qubGbuwphi 3 quipn]ofrb. TI L quyu ghubqnd, “Jourubquyg 

pb Sbwnb. pubqh qhunbin Cgquipafo hub bnpu de gpunbà L gupqupocfuh : Pul 

Juub gf wpqup E, wwbh wjbnghh app n$ a pu uen wi LbüpE wyy fouruhà ph hôuw : 

Es wju 5 niuncqubé qéupahhu 6, ah PEwytun Lk ynd Pgbb wpqupp. wy[ gwupun F Luÿ— 

ebply wjbngh4" app quuhh pb bnuw : d'uub wjunphi ‘jubghäwubbquyg wnuh bnpu 

EE kudbugf” : Pubah BE 7 ns Gudbugf" cbahy. Cuub af 8 gpubi qgounuyuljuls 9 

guunhiu, k £puSwbur Sbunb “pourubquyg", L ujb su Guuwpawlbquyg" fish ‘pub 

ghéwblp popèbquyq. Juub npn) J£wwbah n 5 l qnipr J£wwbah, L Juub np) 10 &èbafr 

ghpub &bèkgh » : be uju puk Jujb EE upqupng : 

13,4 « Fuyg qu Lp pià pdhole 1 dEqub su lu bp Ep, L nqfuwonighsp eupbwg uulE— 

bEpbub » : 

«Pdpehe ? Puuuqupe npe aGauiqnPhbu wnpti brpnqte. “h mtuynghee 
supbug app wébmquètp gbpu pungpugnit * bande $. qnjbulu L'qmip fupokynd 
Qunwenfky Uunmèns, L puggn pwbu punpwnbur phpubny 4, fjuufOwptp qu{unu 

papèbgbqnqu, k àbnb nuyp [Pshwdenjh 5 wékgnqubbqnl quynônibu hpwg $ npp l 

béwbE Jhpuinphquh. Las puphnp E àbg wjunr pubhrp {udwpèwkEg » : 

13,5 «Chap àbg Ewbpubwy, L Gudwpbuy Lbgh àbq Jhéuwuunn]o fil » : 

Pubah npulu [ut Le fuurub, gpuphu, qnybylu L pbs P eupbwy. L né ru Eu E 

péuunnn np fuuwruh gpuphu L fpuiun us} 1 gupuwbwgneu L pupnql quiquuljunu 

wubübqnih L ghphoukubu 2, IL L nft uwbàbuw, seupeunp grbqntôu wjungh, L np 

né apqnbus upuf gfunpénipqu cupru pubfnp enbt, L né l uuyuwuwenpoeofnh wjbnphl 

CTLT LL: UVL duunbE, CITE L uI[nq cpu Sup fuurubpnd" pipi LP apqnh puppunbs bou 

bnghb, L né Quunwqndby Lau cpu, L uunéwnu Quunwanfnifobwu péuwlbug euphwuqu 

wjungfil né wnbne Jubàb, IL DTTTA « pui quil gnn Furhfd uwmünufrp Epabuwuy. 

Le « pr nbp uyuu Qu y ul pbpubn) pôny, Cl quenb wünip rl wbg Pông, gl ufr fun— 

nnpbugh ufqun pi P pubu eupnifobuwub, uuiunéwnb, guunéwnu dbquy. L ufr Ent 

Ygopa côg phuaphuqu bngu $ » 2 Che np, puyg EE pbq wjbaghf" app dbquup * Ju— 
rhé. « phuphu, 5 » # uuunwbru) CTTEL l bnip euph, L quipruljub p bnp gLp, L 6 npp 

2 PE E — 3 dbdne]d pub E — 4 gquepni]o pub SEuni. Else 27 wjune 

E — 6 qéwpghjE — 7Tons ÉÊFE — 8 pwubghE — 9 dunwwkwuh E — 

10 opn E — 1 fhwbu, E 

13,4 

L pdhol Er edhok E — 3 gbqupE — 4 pbpuburE — 5 1 sh 
dnph E — 6 dhpuqu E 

13,5 

l'uowuE — 2 dphubu E — COUR wyjh. wuinéwnb). funpépyng bnqu E — AE, 

dbquinpp V, dbqup CON LS ar phunphuy E — 6 om. E 
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Cela veut dire: «Je connais, moi aussi, la grandeur extrême de Dieu, la sagesse 

sans mesure du Créateur et sa puissance prodigieuse; mais, même en sachant cela, 

je parlerai au Seigneur’, car si je connais sa puissance, je connais aussi sa justice. 

Parce qu'il est juste, il supporte ceux qui, sans se faire accusateurs, lui parlent 

cependant. Cela apprend aux hommes que, même s'ils sont très justes, il (leur) 

faut quand même prendre en patience ceux qui sont jugés comme eux. C’est 

pourquoi, ‘je récriminerai devant lui, s'il le veut’. Car s’il ne le veut pas, je me 

tairai, parce que je connais (ce qui fait) l'honneur du serviteur; c’est sur l’ordre du 

Seigneur que ‘je parlerai, et je m'enhardirai au point de tenter de ‘récriminer. 

C'est pour cela que j'ai été découragé, (et) je n’ai pas été découragé sans raison! ! 

C’est pourquoi j'ai gémi, (et) c’est à juste titre que j'ai gémi!» C’est bien cela qui 

convient aux justes. 

13,4 «Mais vous, pour moi, vous êtes des médecins pernicieux, et tous, des 

régénérateurs de maux!» 

«‘ Médecins’ nuisibles, (vous) qui renouvelez les maladies, ‘et régénérateurs de 

maux’, (vous) qui faites s'étendre les plaies à l’aide de remèdes trop doux. De 

même, vous aussi, alors que vous pensez défendre Dieu et que votre bouche 

profère de douces paroles, vous avivez les maux de celui qui est mis à l'épreuve, et 

vous venez en aide à l'Ennemi en développant les enflures des plaies de ceux qu'il 

a blessés. Aussi il ne vous est pas bon de vous permettre ces paroles.» 

13,5 «Plût à Dieu que vous deveniez muets, et cela vous serait compté pour de la 

sagesse |» 

En effet, de même qu'il est bon de parler du bien, (il est bon) aussi de taire le 

mal. Est sage, non seulement celui qui parle du bien, donne des conseils avanta- 

geux et proclame ce qui est utile et salutaire à tous, mais aussi celui qui, se 

maîtrisant *, ne claironne pas ce qui leur est néfaste, ne va pas, le cœur excité, faire 

jaillir des pensées mauvaises par ses paroles et ne livre pas sa langue au service de 

cela; mais alors que d’autres tiennent des propos pervers, il n’est pas incité lui- 

même à leur faire entendre de pareilles choses, il ne veut pas défendre les 

méchants et refuse de comprendre les raisons de défendre ce mal. Au contraire il 

observe ce que David a chanté dans les psaumes: «Mets, Seigneur, une garde à ma 

bouche et une porte solide à mes lèvres, pour que mon cœur ne dévie pas vers des 

paroles mauvaises afin de prétexter des excuses au péché, et pour que je ne m'associe 

pas à leurs élus’». Avec qui, si ce n’est avec ceux qui vivent dans le péché? Satan 

est «élu» pour offrir le mal, ainsi que ses soldats, les démons, et tous ceux qui se 

sont retranchés dans son camp. 

13,5 a. cf. Jac. 3,2. — b. Ps. 140,3-4. 

13,3 
1 Récriminer contre Dieu est impossible en effet, Job le sait. 

13,5 
1 La citation s'achève ici dans le ms. E. 
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Bnpng d&p ? wulbblfrh £puduphugnrp, [0 Eu Eun L Yupèbugkh Eppbp QuunuwandE 

Üunmèn. ns 4h pununphugbh qÜunniwè, wi] af gupupnrf/Ebw Ssulh pui— 

puubugbh, af duunbbugbh gquipuubh puprbuwuy. L 8 ufr wubülh Lnpq Eghqnzp 

bnqu, L fr wfunpdbugnp gufuupubnifo huh pb bnuuw : Pubqh h supwuy L hp pupbu— 

dnfbhth wupun E pufusby, L fununply fr gnnuJobuE bnqu : Pol pupbwyg L € 

* p. 599 gjubgh wub] hubub 9 np cbép l bnuuw Jubèb wnbnLp, L pugduwuunnfre # £ubwply 

gsupufuuruneféfuhub 10° ap jhbhh ghnqubEh HN, L hnrfow, fr GuSwplg 2 quipuu— 

uwbnefohihu ghaqubEb 13 ; Pubqf ab buh Pis Cun euêu L WLqnLunu 14 bnqu Lbüp. 

L Juq/wqulh Guuwbbkh gn/nef0bwbqh 15 Uunmèn 2uip L Npyen] L umpp 2nquanf 

npnià bunp k 'wuydi L ufryun L juipunbubu jucpunbbhg. wôth 16 : 10 

7 k bp E — 8 om E — 9 jwbnhôwb Ju qh [] aLf0fub É. = ‘10 Mn 

E — U güngubl E — 12 Guÿuphuy E — 13 Ha 
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Séparons-nous complètement d'eux, même si parfois ils croient défendre Dieu, 
non pas dans le but de glorifier Dieu, mais de médire de celui qui cultive la 
justice, de trahir le soldat du bien. Ne nous associons absolument pas à eux et ne 
prenons pas plaisir à être d'accord avec eux. Il faut en effet fuir les méchants et 
leur amitié et nous détourner de leur louange. Mais (les hommes) de bien doivent 
accepter les reproches qu'on leur fait, regarder comme très honorables les médi- 
sances lancées contre eux, regarder aussi comme de grande importance les accusa- 
tions (portées) contre eux. Car toutes choses tournent à leur profit et à leur 
utilité, et rapidement ils obtiennent les louanges de Dieu le Père, du Fils et du 
Saint-Esprit, à qui est la gloire, maintenant et toujours et dans les siècles des 
siècles. Amen. 

c. cf. Rom. 8,28. 
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Job 13,6 «Loiwpnip g jubghôwbneofuh phbpubn} püny, L qua un au ua wub fr el wbg 

pông wbuwglp : 7 N° wuju ptb wnuwN} SEwab fuuuhghp, L pub wub bnp bEb— 

qnifofub puppunhp: 8 Gwÿ [0F Pubqnahql"p }. qmp wi phul quinwenpp 

épmp: 9 9h puphnep E ERPE phbbugt qàbaq ? : 9h 6PE qu blu h wpupbu, jurb— 

LrEgnLp l bu, 10 n$ Pis uwljur Youwÿpbugé gàbq "CL BE l dwànLk wswnhgfp, 

11 n°5 wuyuplh wp£uhpp bnpru qupénpbqnqubhqlt gàbg, L w£ bnp wbqubhof 

l JEpu} dbp: 12 Er abahghh wbpénifo fil pr àbp Gubqnyh dnfupay, L dupuph 

Lubnqlb : 13 Guphkgupnip gl fouiubquyg Eu, L Cubabwyg P upurdunnrj/bUE : 

14 Unbuy qu pufhu pô juunwbnebu pô, L gaafr pi bah l àbahb pünid : 15 tt 

wphgl qàbab hip ghhk équupb, pubqh k ujubwy puk E. EE * n°5 fjuurubquyg L jub— 

ghéwbbquyy ur Vi bnp 216 CL wub nh4bugh ph h dphnifopub, pubafr n$ dun 

wnu Ÿf bnp bbbqnifofub : 17 Loiupnip, jnewpnip pubhg füng, af gun def 

àbg nu hynr: 18 wwuwuhl dépèbu 5 p quunwunwb pô, k gfunbd qh wpqun 

Ephbyng bÿ: 19 9h n° Enunfu pô np quunwufuwbbugé pià. ghu°pg 4uphbquig 

L gulwubqu)g 20) Ephnr Phse wfunn) Eb fhà, L jujbd uw jbpbuwg png n5 Pu— 

gbwuyg : 21  Qàbnÿ pn l puy wpru JhEb, L w£ pn up qupémpbhgneugt ghu LTD 

Ge wuu Ynsbugbu qhu, k jnuwq pba. L EE fuurubughu, k bu mwg pkq www fuwbh : 

23 Pubf° pès Eÿ db p L wbwpébnrfo fil p pô, niun' phà pubfnur°b habë. 24 pb 

gp Pugnqubhqbu Jhôté : ZuSwphgh°u qhu pbq nunfu, 25 Lui EJOE ph Enqüu— 

eupd nbpln°y Ephüshghu, jui Perl £nqouw/w°p funun) kuygbu pià Culkunuwl : 26 

Lemme XVI 

LE, wbrneqh bgkp V, Pubanig hgEp corr. D — 2 E add. : dsl guyb Juyp. 

«L bôw wpwpbp dub, fj quuwumuwb wnwh pn » (p.402, 1. 6) 

15 Le texte est identique à Z. — Job 13,19 est différent de BSA et des Hexaples (FIELD, Origenis 

Hexapla, t. I, p. 25). 
16 Job 13,20a est identique à Z et conforme à A (omission de 8£). — Job 13,20b est différent de Z 

et conforme à la recension hexaplaire (FIELD, Origenis Hexapla, t. I, p.25). 

17 Le texte est identique à Z. — Job 13,21a est conforme à A et Job 13,21b à BSA. 

18 Job 13,22a est différent de Z, de BSA (...m'appelleras; et omission de ëy®). — Job 13,22b est 
identique à Z et différent de BSA (er si...) 

1% Job 13,23a est différent de Z et de BSA (omission de pou !). — Job 13,23b est identique à Z et 

conforme à BS. 

20 Le texte est identique à Z et conforme à BS (omission de &Ë). 

21 Le texte est identique à Z. — Job 13,25a est différent de BSA (omission de &ç). — Job 13,25b 
est conforme à BS. 

22 Le texte est identique à Z. — Job 13,26a est conforme à BSA et Job 13,26b à A. 
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13,6 «Écoutez le reproche de ma bouche et prêtez l'oreille au jugement de mes 

lèvres”. 7 N'est-ce pas devant le Seigneur que vous parlez et en sa présence que vous 

prononcez des paroles trompeuses?? 8 Ou bien est-ce que vous vous dérobez? Vous 

tous, soyez des juges”! 9 Il est bon en effet que (Dieu) vous examine“! Car si, après 

avoir fait tout cela, vous renchérissez sur lui*, 10 il ne vous réprimandera pas qu'un 

peu! Et si en secret vous faites acception de personne®, 11 la frayeur qu'il inspire ne 

vous épouvantera-t-elle pas, et sa crainte ne tombera-t-elle pas sur vous’? 12 Et 

votre superbe sera comme de la cendre, et (votre) corps, d'argile. 13 Tenez-vous en 

silence pour que, moi, je parle, et que je calme (mon) irritation®. 14 Prenant mes 

chairs avec mes dents, je mettrai aussi mon âme dans ma maïin'°. 15 Si le Puissant 

lève la main sur moi — il a même déjà commencé —, ne parlerai-je pas et ne 

plaiderai-je pas ma cause devant lui''? 16 Et cela m'arrivera pour le salut, car la 

ruse n'entrera pas devant lui'?. 17 Écoutez, écoutez mes paroles pour que je vous 

l'annonce publiquement '*: 18 Voici que je suis proche de mon jugement, et je sais 

que je vais apparaître juste *. 19 Quel est en effet mon adversaire qui me répondra ? 

Comment me tairai-je et m'effacerai-je'*? 20 J'ai besoin de deux choses et alors, je 

ne me cacherai pas de ta face ®: 21 écarte de moi ta main et que ta crainte ne 

m'épouvante pas 7. 22 Et alors tu m'appelleras et je t'entendrai, et si tu parles, moi 

aussi je te répondrai'#. 23 Quel est le nombre de mes péchés et de mes iniquités ? 

Apprends-(le) moi: quel est leur nombre'°? 24 Pourquoi te caches-tu de moi? Me 

regarderais-tu comme ton adversaire?°? 25 Craindrais-tu une feuille agitée par le 

vent? Ou te tiendrais-tu contre moi comme contre un brin d'herbe poussé par le 

vent 21? 26 Car tu as écrit du mal contre moi et tu as mis sur moi des péchés de 

jeunesse ??. 27 Tu as placé mon pied dans le cep, tu as observé toutes mes actions et 

Lemme XVI 
! Le texte est identique à Z et conforme à BSA. 
2 Le texte est identique à Z et conforme à BSA. 

3 Job 13,8a est identique à Z et conforme à BS. — Job 13,8b est différent de Z et de BSA 

(= Housz.). 

4 L'incipit du ms. E s'achève ici. On lit ensuite: «Jusqu'à cet endroit: Et tu l'as fait entrer en 

jugement devant toi.» (Job 14,3). 

$ Le texte est identique à Z. — Job 13,9a est conforme à S et Job 13,9b à BS. 

6 Le texte est identique à Z et conforme à BSA. 
7 Le texte est identique à Z et conforme à BS. 

8 Le texte est identique à Z et conforme à A. 

° Le texte est identique à Z et conforme à la recension hexaplaire (ëy) d'après saint Jérôme (cf. 

FIELD, Origenis Hexapla, t. I], p.25). 

10 Le texte est identique à Z et conforme à A. 
11 Le texte est identique à Z et conforme à BS. 

12 Le texte est identique à Z. — Job 13,16a est conforme à BSA et Job 13,16b à A. 

13 Le texte est identique à Z. — Job 13,17a est conforme à BS et Job 13,17b à BSA. 

14 Le texte est identique à Z. — Job 13,18 est différent de BSA (omission de éyo). 

Lemme XVI 
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9h apbgbp qpitu euph, L wplhbp ghèk qdbqu dwblnifobwb 077 Cabr qnunb pi p 

uuuwupüul, uuwlbobp quubhuwh gnpèu pô, L jupüuunu ah früng Guubp, 28 np 

Perl quil Guwgbu Eb, UT] PE Perl gànpà gbqubp +214; 9h up Lubwbqwuèph 

uwkuwiwkbuwg #4 & LP puphnifbwip AR. Nr Perl qounf dwgh4buy" Purfwhbque, 

funqu bin Perk quumbp, k dh' quygl : 3 N°5 www ph L wjbà Ewbwp wnbhqbu, 

L bou wupupbp dunwbby l quuwuunwb un Shi pa » :( Job 13,6—14,3) 

UEù ounpé Ein Uuinniwmè 3 dupqyub gpupbauounnrofu, qnp nupnLp wnbuy drdwuwEu 

Gupuunwlu 4, L ns UN WANLUÔNT L ns rbshg Gupuwunwbuwy 5, L ns Eb u Ein p bu W>— 

puupéu, L ns waq} L ns duwnuwyfg 6 puqônio fu, L n$ Dupin) wnnnÿnifo fi. ul 7 n$ 

püs mbbynd, Perl PE qubbuh mbhgh. up bwpébuy 8 abphhp L ap hbs hp. b bôw 

Pb. y] d&onefd pub qÜunniwè Guäwph, L wyfuupé [TL gbphhhu, L wcby fr gfiunu 

DTA l nuwpbpqu phqnbh pub l dunuwfg 9, wnbuwuy fr uuywuwenpne]o fil quupbpuu : 

(LE Pis E ufpurn) bu wnnnOnifo fut dwpiuny, pubaf n$ pis pui ls Junwé£ fi fununu L n$ 

£uruwunuw} 10 wujwluwbne/0bwubu : Œunt af phqoebuh wLdwbE ghuru. 1 EuEun L puqni 

wub qu à widgE, up JEphhp qupàgh, L wbbl}i P £nq pridgh, L wbnp£b qupàgh l bnyb 

ponopub, pis wbnp£b bnpnaby Ludbunf qubrquèu dép np unbqèb l ulgpwbé : 

Fr Niuunp L Bndp 11 JE Enr [0 buwubh 12 wjbuylu fourup" npylu Elf 13 PgË l dEdni— 

PEwbh 14 L win pupbyuub GuSwpèwlh" npuybu L ns P Puquinpne]bwbh £udup— 

dwbEn : N°5 dun qhbu, gh k uydi wjuuyhuh 15 puppwn£p éghnqh wn Unhup : 

Job 13,6 «Lniwpnip gjubghôwbnr]o fr pépubn) pans, L quan wub f rl wb 

füng wbuwgEp » : 

«Uh' wplwdwpéEp wul gfuuiunqu, EE dbph bplh àba h Puwquinpukub quunmeEb : 

Uhr Euyhe ? Fr ibqueu Bndpuy ?, jy phq Uuunud np updih qu, wyp S yNgfh an 
wggé L jopqap£ qhu. L'dh" wbqnublp géwpunuuwbu np buwh h dbpuy # wyphuwy, 

pubah gbphhbhu juiphbl np hp uôwju puppwunh : “Loiwpnip g jubnhôwbnfofub pb— 

pubny hôn : SubghôwblS gh fupuwbghg, 4h n99ufun£ wpwupho q jwbnhôwbbuwh. 

gb bu ngqby jupuugl pub ôéwbbu k fjupuunbug 5 quyju : "6e quunwuunwbh >pf2wbg 

3 om E — 4 Gupuunwbu E — 5 Yupuinwbw E — $ dwunwhg E — 7? ul 
kE — 8 wp{wbwpébj E —  S dwnwhg E  — 10 £wewmw E — 1 Bnp 

E — 12 pugm dbonf2bwbh — 13 PFE — 14 dEdn:f0Ewub E — 
15 wjuwhuhu E 

13,6 

L'éwhp E — ? Gnpu E — 3h E — 4 Jbpu E — S qubghôwubby L 

fpuwby VE, jubghôwbbuw, k fupuwbuy corr. cum. D 

? Les matières qui composent le cosmos: l'air, l'eau, la terre et le feu, plusieurs fois mentionnées 
dans les Homélies festales (voir l'Hom. fest. XVI, 17, éd. AUBINEAU, p. 689, note 2). 
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tu es parvenu à la racine de mes pieds?* 28 qui ont vieilli comme une outre ou 

comme un vêtement rongé par la vermine**. 14,1 Car le mortel né de la femme a une 

vie courte et pleine de colère?*. 2 Lui, comme une fleur qui a fini de fleurir, il est 

tombé après avoir été secoué, il s'est enfui comme une ombre et il ne subsistera 

pas °°. 3Ne te rendras-tu donc pas compte de ce qu'est celui-là? Et c'est lui que tu 

as fait entrer en jugement devant toi?!» (Job 13,6-14,3) 

Dieu a accordé une grande grâce aux hommes, la piété*; qui la reçoit s'enrichit 

grandement !. Il n’est privé ni de richesses ni de biens, il n’a besoin ni de ce 

monde, ni d’un grand nombre de descendants et d'esclaves, ni de la santé du 

corps. Mais, tout en ne possédant rien, (il se comporte) comme s’il possédait 

tout?. Il méprise la terre et tout ce qui s’y trouve, mais il regarde Dieu comme (sa) 

richesse et les cieux comme son univers, et il reçoit ce qui est utile, davantage des 

éléments? que de (ses) serviteurs, puisqu'il a pris les éléments à son service. La 

bonne santé du corps ne lui est en rien nécessaire, car il n’a vraiment pas 

confiance dans ce brin d’herbe‘ et il ne se fie pas à ce qui se corrompt. Il sait qu'il 

oint inutilement cette argile. Bien qu’il oigne souvent (son corps), cependant 1l 

retournera en terre, il se résoudra complètement en poussière et il retournera à 

cette même nature (d'argile), jusqu’à ce que (Dieu) veuille rénover nos membres* 

qu'il avait modelés! au commencement. Aussi, après (la perte) de sa richesse, Job 

parle comme s’il était dans la richesse; il fait preuve d’assurance auprès de ses 

amis, alors qu'il ne le faisait pas tandis qu’il régnait. Ne remarques-tu pas que 

maintenant encore le combattant s’adressait ainsi à Sophar? 

Job 13,6 «Écoutez le reproche de ma bouche et prêtez l'oreille au jugement de 

mes lèvres.» 

«Ne méprisez pas, dit-il, celui qui parle, s’il vous apparaît dépouillé de 

l'honneur royal. Ne regardez pas la langue de Job, mais Dieu qui le met en 

mouvement, mais l'Esprit qui le stimule et l’encourage. Ne dédaignez pas l’orateur 

qui est assis sur un fumier”, car il embellit les cieux celui qui s’écrie en ce (lieu): 

‘Écoutez le reproche de ma bouche’. Je fais des reproches afin de corriger, afin 

d’inspirer de saines pensées à celui que je réprimande, pour que lui aussi puisse 

amender, en réprimandant et en corrigeant les autres. ‘Et prêtez l'oreille au 

Prologue XVI a. cf. 1 Tim. 4,8. — b. cf. 2 Cor. 6,10. — c. cf. cf. Is. 40,6. —d. cf. Gen. 3,19 — 

e. cf. Phil. 3,21. — f. cf. Gen. 2,7. 

fFem 2 1ct Job 25: 

23 Job 13,27a est différent de Z et conforme à BSA (omission de de). — Job 13,27b est identique à 

Z et conforme à BS (omission de ôë). — Job 13,27c est identique à Z et conforme à BSA. 

24 Le texte est identique à Z et conforme à BSA. 

25 Le texte est identique à Z et conforme à BSA. 

26 Le texte est identique à Z et conforme à BSA (omission de &ë en Job 14,2b). 

27 Le texte est identique à Z et conforme à BSA. 

Prologue XVI 

! La piété, qui est adoration de Dieu (Hom. 1, sur Job 1,1b-c), remplace tout le reste, va dire 

Hésychius dans ces quelques lignes du prologue. 

Prologue XVI 
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404 HÉSYCHIUS DE JÉRUSALEM 

pông wbuwgEp" : 9h n$ Pis jubqgbnf0bwip wnbbt, W}[ UnLpE upunhe quupi. af 15 

wnwbg junnnpbny 6 L funéh duwg Ewn fu quuwuumuwlbu ». berk PE wyju p bnuw n$ qn}: 

d'uub wjunph l dépuy 7 Fwd. 

13,7 « ns wuyu pEb wnu fi SEwni fuuruhgh.p D Jubqhôuwb + bnp bbbqn— 

Phi puppunhe » : 
Pubqh np qupquph wbqnubE qphqgtüu Uuunnièn) fuuruh. np gpuSi puipuul 

npudbqniqubé gfwquinph. np qupqupfnunb duunbE" juwuul Jubwnwkwbhh wnwby 

bre Ephpwuynifobwb ? : Niuwh L EJOE àbq neghn fOrcbughh àbp pubpr, ui lu jh 

Uunniwmd l bbbqne]ofub, l uw pub L l eupnuô eh £uäwph, Juub gf pubpuulp 

gpuS bu£wunwku bnpu, L wbqnubEp gdbènd fil bnpw, L quuwgnwdu bnpw £uy— 

Gntp 3: Puyg n$ püs qu qualp h sup Gwpwghnn/]dbwbqu wjunghl : 

13,8 «Gui [0E fwbaqnaghgl®p grip LhbEy quuunp » : 

Uyuhhpb EE «ns fs Eghgh àbq wiqnun juuwgbnqu, opod p phnchuphu ‘qubuw— 

pub" puÿpuulp : Puwbaqh ns hufushp hr quuwuunwbEh Uunnidn), Las unwg£ À àËgq 

gbpowbly h Gwbgbpèbuwy quuuwunwbwgé" wôpuunwbn/ofulp wpqupng : duub 

apay ‘qoip bol jbprip quunuinpp" EJOE Gupuuntp? wuypbqnqubl, gdbquinph fr qu— 

owunwbE 3, Juub pupinjé pubpuuwbp, k Juub wpqupagl wpuuunuwbne]o ul p » : 

13,9a * «9h puphnp Ë 6pE phbbugt qàbq »: 

C'Pbbbugl Lubgbpà qnpèndp L gpubu, Gwbgbpà jhqneu L quhpuu : Miuuh ? 

fun ghgt qübbpnd qébuu àbp, 6j mbhbgpndbuwip mbhp quiplhu bnpw, L EJOE 

wbnblbgpnefbwip" Juybdwi dwbh9hp gphunparf fi àbp L g8n/pu] 2 : CPE qnLp 

phqnbub puipuulp ghu, L qàtiS jhpuih wdbbhuwjb wpwupuèp wipuunwbbh » : 

Uys ah'üe wjunghh by wnpbfEp : hppl PES un uvupul f dépuy #wdbbuyh En— 
duenpug Yudbqur wôby quiépuunwbnféfnb, LS h dbpuy $ wybngh4 np? jn4 dhwy 

àlny p 8 Ywôthh uôn, jhbbg Uunmèn, k ns hpurp : 

6 fumnbpny E — 7 fbpu E 

D puuhg E — 2 bphpunfhud E — % Culte E 
Clan — 2 fupughe E — % qurmumuif E 

, LUE FO TEt Fe AMeuimons SV Sposie Ja es D 

13,9a 

Fe: ! «Les amis de Job, en voulant intervenir, s'exposent au redoutable examen du souverain Juge» 
(DHORME, Job, p. 167). 
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HOMÉLIE XVI, JOB 13,6-9 405 

jugement de mes lèvres’. Car je ne fais rien avec arrogance, mais je juge avec un 

cœur pur, parce que, sans éloignement du (péché) et sans conscience, il n’y a pas 

de jugement pour moi.» Il veut dire ainsi que cela n'existe pas chez eux; c’est 

pourquoi il a ajouté: 

13,7 «N'est-ce pas devant le Seigneur que vous parlez et en sa présence que vous 

prononcez des paroles trompeuses ?» 

Car celui qui méprise le juste* tient des propos contraires à Dieu, celui qui se 

fait le détracteur de l’homme vertueux attriste le Roi!, celui qui livre la perle 

précieuse? fait certainement tort au Marchand?. Aussi, même si vos paroles vous 

semblent droites, Dieu cependant les regarde comme des ruses, des supercheries et 

des méchancetés, parce que vous dites du mal de son courageux athlète, que vous 

méprisez sa richesse et que vous diffamez ses biens. Mais vous ne tirerez aucun 

profit de ces méchantes finasseries. 

13,8 «Ou bien est-ce que vous vous dérobez, vous, à être juges !?» 

C'est-à-dire: «Vous ne tirerez aucun profit des paroles avec lesquelles vous 

calomniez inutilement ‘l’homme irréprochable*?. Vous n’échapperez pas en effet au 

jugement de Dieu, et il ne vous accordera pas de vous soustraire aux condamna- 

tions à venir, les accusations des justes?. C’est pourquoi, ‘vous, soyez donc des 

juges’. Puissiez-vous sauver le pécheur de ce qui le condamne: ses calomnies 

contre l’homme de bien et ses accusations contre le juste‘ !» 

13,9a «Il est bon en effet que (Dieu) vous examine ’.» 

«En même temps que les actes ‘i/ examinera’ aussi les paroles, en même temps 

que la langue (il examinera) aussi le cœur. Il s’appliquera donc à observer vos 

traces, (à voir) si vous gardez sa loi avec docilité ou sans docilité; alors vous 

connaîtrez la différence entre vous et Job. Si vous calomniez sans raison, toutes 

les créatures vous accusent à juste titre!» Mais qu'est-ce que (Job) a ajouté à ces 

propos? Il a voulu, pour ainsi dire, porter l'accusation contre tous les hypocrites 

sans exception, et contre ceux qui veulent plaire à Dieu, uniquement par des 

apparences et non par des réalités. 

13,7 a. cf. Ps. 33,22; Sag. 5,1. — b. cf. Matth. 13,45-46. 

RS S  Tob IS 25 Dicr Ps 15 <cct.Sap 54 

13,7 
1 Allusion, semble-t-il, au «Roi» du jugement dernier de Matthieu 25,31-46. 

2 Comme dans les deux comparaisons précédentes, c'est Dieu qui est désigné sous ce titre suggéré 

par Matth. 13,45. Hésychius l’applique aussi à Dieu dans l’Hom. fest. XIV,3, In S. Procopium (éd. 

AUBINEAU, p.551). 

13,8 
1 Ce texte est différent du lemme du début (voir p. 400) sans être conforme à l’un des textes de la 

LXX ou des Hexaples. | nr | 

2 Le commentaire d'Hésychius suppose une réponse affirmative des amis de Job à l'interrogation 

du lemme. Ils feront leur office de juges, mais leurs sentences, des médisances, leur vaudront les 

accusations de Dieu et des justes. . 

3 Job 13,8b est ici conforme à la LXX (BS) et différent du lemme du début (voir p. 400). 
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406 HÉSYCHIUS DE JÉRUSALEM 

13,9b-10a « 9h EE quubbuyl FR mie ‘à pu, 10 n5 pis uwlur 

Youwÿphugl gàbq » : 

Ujuphp EF « EJOE 1 pugéwnhuf, se EPE pugéuubuul funpuSwbynfo fhrbu 

uuwpuumnhalp. n$ np Uunnidny &wény hgf, wyy npouif quy p uhpuu àbp fourubahe, 

CabpowbE"p un? yUunnidn] quuwuumwbEt, PEutun L wJ[n] qnpông 3 £ucwuwnbur 4 

phbhsp L hnpàp 5 cbbbghe : ‘Er quyu ab bu jh wnbbjny juibpniqnip p bu”, juqun L 

PE JUunniwd. EU n6 pis wjunL Cupdwbh + funwpubnefEwby 6 gnpèbup, 

“jubyhôéwbbugt gàbq Uunniwd. L apr gnpôn wpquporo rh F puipuulp, L pubhip 

qubupduwbu puppunhp » : Puyg ghubqnd Guunwunntf0bwip 7 gququbhu upuh, ynd 

ghpuh un El Yupabug 8ndp 

13,10b-11  «Ez 6PFh dwdnck wswnhghp }, 11 n°5 a ju pEb wup@uchpp bnp 

gupénphqnquhEl gàbg. k w£ bnpw wbqubhgh fi Jépuy ? àEn » : 

Nr. pwyg ÉPE bnpu np quubbuh fils Guunwnn/obwuip qfunk, L npni ququbh,p 

upunh jupubh Eb » : N°25 3 shnp£u wablp, Perl gnpôwlhgp bnpu 4 L fonpépquwkhae, 

L qupnubun p L puspuuwburp nbhp qwupqupu npp JUunnidn} Jhuwbquh 5 : ‘Er 

guqubf wswunhp S wjbnghl ph npnq uuunbpugé wpqupngh EF. npp L TjUunnuwè 

Guy£nyby 7 n$ ququpb, L Yupobb EE Ephhighe Jun publ qhu pEug n$ fu dinni— 

Pbuëe, 9h dupobshh phygté wpwupudng hnpw » : Npylu L'quub ghewg np wub 

gfphuunu, EE 8 « Npah Eu Uunnidn} », Juub « up 9 » cb Nu bruu q npr 

Elbuwy ph l JEpuy 10 bague : Puyg Perl 11 Gpubwybque 12 bnqu dunwbby JEpudwh 

funaghg, bnjh dudwyh pupudtd wpupbuy + auunwlbofi ghauw, L jubqhôwbbqui 

JO 13 ghu°pa un ufr h wpupudu ncbhh Pybudnfo pub, puyg wub Lu wn du ph 

JÉplbs h wpupuènqu : 

« Uaqu ‘wsunhp TLP, npuybu L bnpu Uunnidny : Er E npbp gl Yupèbh ru— 

awinpby qÜunniw, L gniduphh l JEpuy 4 wpwupwudng bnp : “haybylu L qnLp 

bépuuwupubhp Qunwandby Uunndn,. puôpuulp quybnuhh" qnpu bu hip muéwn 

nb L pupbluôu qhuné, k npqhu L dunwbanpqu Ewdwph : Puyg wub ns phs Yup£p 

wnbby wnwbg bnpuw ghunifbub 15 » : Qp'us Ghwup E Puwuasbs 16 hi bôwbEb 17, np 

13,9b-10a 

LE, 6fE ns VD — 2? un h gbpowbky VD, gbpowbl*p wnhE — 3 gnpènjE — 

4 Guru E — 5 dnpèhsp E — 6 wyjun funwpubnt/0bwbg E — 7? {uw 

cuuunne/ bu ip E — 88npE 

13,10b-11 

1 wswnhqlp E — 2 JEpruu E — 3 npni E — UE bnqu VD — 

5 Jywbqub E — 6 uw swnhg},p É. 00 qÜunniwud Gu£nby E — 8omE — 

9 wub Ée —. 10 pu E — 11 npuybu PA TE Gpudwbque E — PE E 

— M bp E — 15 ghunmdbubh E — 16 Qwpsky E — 17 bôwbl E 

13,10b-11 

! Les amis de Job qui prétendent s'attacher à Dieu (Job 13,9b) en condamnant leur ami. 
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HOMÉLIE XVI, JOB 13,9-11 407 

13,9b-10a «Car si, après avoir fait tout cela, vous renchérissez sur lui, 10 il ne 
vous réprimandera pas qu'un peu!!» 

C'est-à-dire: «Si? vous préparez des ruses multiples ou même multiformes, si 

vous dites, non ce qui est agréable à Dieu, mais tout ce qui vous tient à cœur, se 

peut-il que vous échappiez au tribunal de Dieu, même si vous examinez et 

éprouvez exactement les actions d'autrui? ‘Et faisant tout cela, vous renchérissez 

sur lu, c'est-à-dire sur Dieu! Mais, comme en cela vous ne faites rien qui soit 

digne de louanges, Dieu ‘vous réprimandera’. Vous calomniez celui qui pratique en 

actes la justice et, dans vos discours, vous faites entendre des propos indignes». 

Cependant, comme Job connaît avec certitude les secrets du cœur, c’est très 

justement qu'il a ajouté: 

13,10b-11 «Et si en secret vous faites acception de personnes, 11 la frayeur qu'il 

inspire ne vous épouvantera-t-elle pas et sa crainte ne tombera-t-elle pas sur vous?» 

De qui (cela est-il dit), si ce n’est de celui qui sait tout avec certitude et pour 

qui les secrets du cœur sont manifestes? «A qui faites-vous plaisir, en voulant 

passer pour ses collaborateurs et ses confidents!, alors que vous blâmez et calom- 

niez des justes qui ont reçu le témoignage de Dieu’? ‘Et à la dérobée vous faites 

acception de personnes’, en faveur de ceux avec qui les justes sont en guerre, (en 

faveur de ceux) qui ne cessent pas non plus de blasphémer contre Dieu et qui 

croient qu'ils le glorifient par la crainte, mais non par la sincérité; ils se battent en 

effet contre ses créatures.» Ainsi (agissait) la bande des démons qui disaient au 

Christ: «Tu es le Fils de Dieu‘», à cause de «la peur» des châtiments qui étaient 

venus sur eux. Cependant quand il leur eut donné la permission d’entrer dans le 

troupeau de porcs, s’y précipitant à l'instant même, ils les firent périr et ils furent 

blâmés{. Pourquoi ont-ils de l’hostilité envers toutes les créatures, mais plus 

encore, parmi les créatures visibles, envers l’homme? 

«“ Vous faites acception de personnes’ avec eux (les justes), vous, comme eux (les 

démons) avec Dieu. Il arrive parfois même que l’on croie glorifier Dieu, alors que 

l’on fait la guerre à ses créatures! De même, vous aussi, vous faites semblant de 

défendre Dieu; vous calomniez ceux qu'il tient pour son temple, qu’il reconnaît 

pour ses amis, qu'il regarde comme des fils et des héritiers. Toutefois vous ne 

pouvez rien faire sans qu'il le sache.» Quelle possibilité y a-t-1l de lui échapper, à lui 

qui dit ceci: «Est-ce que quelque chose peut m'échapper*?» Et encore: «Moi, je suis 

13,10b-11 a. cf. 1 Cor. 4,5.— b. cf. 1 Jn 5,9. — c. Mc 3,11. — d. cf. Matth. 8,31-34; Mc 5,12-17; 

Ec 8,32-37. — e. Jér. 32,27. 

13,9b-10a 
7 Le texte arménien de Job 13,9b n’améliore en rien les lectures inexplicables de la LXX à laquelle 

il est ici entièrement conforme (cf. DHORME, Job, p.167; H. HEATER, À Septuagint Translation, p.190- 

191). En jouant le rôle de juges, en disant tout ce qu’ils ont sur le cœur, les amis de Job ne se 

trouveront pas pour autant justes aux yeux de Dieu. 

2 Nous adoptons la leçon du ms. E: er'é, si, au lieu de: et' oë’, si ne. pas, du ms. V qui rend la 

phrase incompréhensible. La Chaine sur Job de Jean Vanakan n’a pas conservé trace de ce passage. 

3 La leçon du ms. E nous semble préférable, ici encore, à celle du ms. V: «pour échapper au 

jugement...» 
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wiuuhl quyu wut. « Up" EE 18 Pwashgh® ?° This JhbEh 20 », L qupèbuy, « U'épà bi 

Eu, wub Stp, ns GEnh, k hql° PE Puahgt À npkp dwpy L Eu ns bug : Up" EPE ?? 

n°8 pond gbphhbhu L abphhp, wub SEp » : 

Uyu E, ÉJE?8 « wpewchpp bnpuw qupénpbqnugbh gàbq », Juin F EJOE 24 

wqunphugt founbwlbugt, L puqni nqüwp quèbqneugé : Ge pun bôwb ?5 

Ccupuipug » npp?$ Guphubhghh quewquinurp p bdwbE « we bnpw», np Perl 

Ekbugt «ph Jépuy 2? àbp », Juybcwi dwbh9hp np P 4wpqhu Lu ?8 : 

13,12 «* Ge bghghb wbpén:]dhilp} àbp £wubqnyh ünfupny, L Supuph Gubqlt » : 

d'uul af L wyd à Ephpuyhh LE £ujupunnrf fe 2, up uwlywyb jubghôwbh uw Nu— 

burp, Swbucwby np Luupunrf0bwip EdudEou puppwnh L wbuwcpthnf0buip fjupnfu— 

nwbuwb, un by Uunnidn] ubpéwbub : Buwubwpèwlh funbwupébwy fr wuwunniçwuhqh 

Uunmèn, Eghghh « Ewbqnjh Snfupn » np 4nluh 3 jwdbbbonebg L gpnch # ph wub bu jh 

wbqhu : Unqu L « Supdphp quibqbbp » bb, pubgh gnyqb fs Ephpuhhp 5 bb, Las 

pis Cudbbühhi ncbhbh 6 Ephluwyhbu 7e Jwuub npn) pane(0 bip Jhpurh quuË 8 ghnuw : 

13,13-14a  « 2wipugupnrp af fourubquyg Eu, L Gwbabuwyg l upun dunniObüE, 

14 wnbuy géwpifbhu hà juuwênhbu fi» : 

LurE « EpYpuwyjhnyh À» cb k « Ephbuwenphh ?» fuurubs, gh bnpw pourubjn] wyw— 

Luwbbh gjunqub, pubah « uw Yubbh gpupu punggnebu pubp eup » : Pul uw npouih 

L 3 fuuiuhqf" wn f juegnun Lhbp punquy, L guploniequbE jurqnunu wnu phhnif0bwubg, 

ERE « pubp péwuunbngh 4 Eb bep abbwb Egph 5 »: d'uub npny ul PE « kupb— 

gupnLp », l Ubpuy wdE 6° PE « fourubquyg der Juub C74 15 E wupu phy pwngn 

DLIT 7 fuwnbly quafhh Lg nnph : LE phqnbuyh pis un ETAT bg ERE «bu», 

uyf géqunnqth Uuinnidn} wuË, gpuS quipulwbéb, np £ubpbpnifobwip ur put uw bu h 

npèn/obwubg Poluwdengh LT qu blu jh unwgnuwdu h puy phgbg °, L bnfuubuwl 

wubbu hf Gudwpbqu WEone]o fui 10 qUunnew : Puly Juub Ep £pu ul 11 bnqu 

pbs : 9h ququphuylt, wub, «h upurinniOEE », L'wnwbg puphnifobuwi fuurubugh. 

gop L upb Éupurnp Ep, wbuwbbjn] quaun pubu bnqu” Perl wpqupnc(0buie qni— 

bbuqu : d'uub npn} up sui Eu fuwbàEp L u pb sui qu pô bug 12 hr puphnefofub, L 

18 DÈE =  Pupohgh E — © om 08 Pupihght EU 0 PRE 
— 23 PE E — 24 PE E — 25 bdwbniobw E — 26 np E — 27 JEpu 

E — ?8 fu E 

13,12 

L'éppufi E — % bp Gquprubhuhg E — Shi E — aph E — 
5 Ephpwuhbp E —0% ncbfih a bb hi E — 7? Ephbuwhi E — 8 quu E 

13,13-14a 

L bphpubengh E — 2? bphhwjhnjb E —  3omE — 4 Pouwuunbng BR vus 

5 bqhh E — 56 Jp morEs mor dr") E — 8 fshwbnh E — 9% pükbug 

EE — 10 6m Eu— Il pu du bug E — 12 qupubup E 
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HOMÉLIE XVI, JOB 13,12-14 409 

proche, dit le Seigneur, et non pas loin. Peut-il arriver qu'un homme se cache 

quelque part et que moi, je ne le voie pas? Est-ce que je ne remplis pas les cieux et 

la terre, dit le Seigneur!?» 

Ces paroles: «La frayeur qu'il inspire vous épouvantera», veulent dire évidem- 

ment que (le Seigneur) (les) troublera, les confondra et les roulera dans une boue 

épaisses. Aussi, conformément à cette «frayeur», ceux-ci seront comme frappés de 

verges par lui, remplis de «sa crainte»; lorsqu'elle viendra «sur vous», alors vous 

reconnaîtrez les paroles qui suivent. 

13,12 «Et votre superbe sera comme de la cendre, et (votre) corps, d'argile.» 

Pour l'instant, en effet, l’orgueil appartient éncore à ce monde, alors qu'il est 

cependant réprimandé par des châtiments, surtout-chez ceux qui, dans leur or- 

gueil, font les hâbleurs, qui fanfaronnent dans leur iniquité et qui se pavannent en 

oubliant Dieu‘. Humiliés à l’improviste par les châtiments de Dieu, ils seront 
«comme de la cendre» qui est foulée aux pieds par tout le monde et dispersée de 

tous côtés. Leurs «corps sont d'argile», car les biens terrestres sont de peu de prix 

et n’ont absolument rien de céleste. C’est pourquoi il les passe à juste titre sous 

silence. 

13,13-14a «Gardez le silence pour que moi, je parle et que je calme (mon) 

irritation, 14 prenant mes chairs avec mes dents.» 

Il vaut mieux que se taise «celui qui est de la terre*» et que parle «celui qui est 

du ciel®», car les paroles des (amis de Job) corrompent les auditeurs: «Les paroles 

mauvaises corrompent les bonnes mœurs». Mais lui (Job), aussi longtemps qu'il 

parle, c’est à l’avantage des auditeurs; il éveille, à l’avantage des vertus: «Les 

paroles des sages sont comme l'aiguillon du bœæuf*». C’est pourquoi il dit: «Gardez 

le silence»; il ajoute: «Je parlerai», car il ne faut pas mélanger à l’eau douce de 

l’eau salée et infecte. Ce n’est pas sans raison qu’il a ajouté «moi»: il parle de 

l’ascète de Dieu, du courageux soldat qui a enduré avec patience toutes les 

tentations de l’ennemi‘, qui a rejeté tous ses biens et, à la place de tout cela, “a 

regardé Dieu comme une richessef. Mais pourquoi leur commande-t-il de se taire? 

Pour qu’il mette un terme, dit-il, «à son irritation» et qu'il parle sans colère, elle 

qu'il était contraint d’aiguiser® à la vue de leurs paroles mensongères travesties en 

justice. C’est pourquoi il était plein de zèle, prenait tant de plaisir à la colère et 

était pris de la passion dont était pris David: «N'ai-je pas haï, Seigneur, ceux qui 

te haïssent, et\ ne me suis-je pas consumé à cause de tes ennemis"». 

f.. Jér. 23,23-24. — g. cf. 2 Pierre 2,22. 

131200 an cCEPS STE 

13,13-14a a. Jn 3,31. — b. Jn 3,31. — c. 1 Cor. 1533; Sir 12.111. cf 2 Cor16,41 — 

f. cf. Hébr. 11,26. — g. cf. Sag. 5,21. — h. Ps. 138,21. 

13,13-14a 
1 La citation s’achève ici dans le ms. E. 
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wfunwbup qnp Quipfou wfunwqur. « n°, quunby fu pr Sfp wunboh, L Th dbpuy 

Pobudbw png dwsbquy 13» : 

€ Ohnip Supuhhui wnku wunwdubpph » berk PE dub YwÿEp : Puwbqh unn— 

pouf pub 1 Ju cbbby wunniudwggbuunu 14, pnpdwi nbuwbbkh qdEéquinpu, af WEdu— 

WEdu fuuruph. L péqnuurp Gui roarkbe 15 qgupqupu, dub Jrpdwi gàbiu 16 

pupbluôw mbhqhh. L Jyuybugki 17 wpuÿ Epbdhuyh 18 pubph, EE 19 « Egl Perl 

qgénip qh * Jun b 20 pnppnpby ? goukbpup hénlp, L quknigbu Ed qudEtru pb 

Yagôwby, LL ns Yupbi mul, qf LIT quupuuwculbu puqüw, np dnqnthh 22 empèu— 

bwkh »: Qp°üs wulhh Gui qf'bs gnpèlhh, pu Lupqhu uuindbwg : « Ü'hupubbuy 

dngnfbqupnip ghaur bib pupbhuip bnprur, k uwéboEp ghuôu bnpu. EPE uju— 

nphugh 23, k quipbugnip bôw, k wngnip p bdwbE adptd fubapnifofuh dEp » : d wub 

wjunphl «'wnbapp wunwéwipp qéupfhu fr » Bnp 24, Juub pnluulbuw, L unby— 

dnimdng ?5 publ bnqu puphnr]0bwip apgnbus wubp, pubafr Gubahql = 2puÿuwyé 26 

bnqu EE 27 « bgEp », pubaf wyu F« kuphbqupniph », npybu L Ufôw paufr gpbu 

qu : Pul, uu pb Uunnidn} fuuwruby Gu Swpèuwlnrf0 bu ip fununwbuy 28 : 

13,14b-16 « EL gag pi bah l àbn/ih pPôni : 15 tt wuphql gàbnb ep 

ghèk Gquiph, pubaqh ukubwy huk E. EJOE n°5 fuurubquyg L jwbghôwbbquyg wnu Vf 

bnpu LC AE wub qhybuih phà l pphnif pu, pubah n$ dngË * wnuVh bnp 

bbbqni]o pub » : 

« Uybsuih wbqnjnef0bu ip puppunhô, djisl ‘qubi gnafr pi h àbahh pünd. Wyu— 

php Fr l Éqnibu uni À L juewahh dpouu dub : Puy quyu wnbE, gf Péplu 

quipuenph VUunnwà Juub wn fr bu GuSwpawlknf0bub pubhg wbhqnubbuy ‘uphql 

gàbnb VU ghbb”, npu£u qLp YupèEp. L wiqunbugé, ‘Jwub af uluuwur : pu quyu, £u— 

phuy quubhuwujh Swpdphuu L'wwbNbwy dhpurp » : 

€ Puyg ouh bu ‘fuurubquyg k jwbghäubbqug wnuŸf bnpu”. kuju ns h Psniw— 

af pub lens fr dfouu bhe Lhüh, npbu qmp pudunfo, wii 4er p YEubu : 
“Pubaqh ns dngé ar fr bnpu bbbqnifo pub”, qnp qnLP punptp. uw] ufr 3 qui— 

unbyù pubu kb gé»dupunne(0 bu bp Gu Su pèwlnrfo fub wfunpdt, L n 5 quush 4 dwnwyhg 

13 om. E — 14 wunnwdwggbumhg E — 15 phÿpYkj E — 16 qgàh E — 
17 fYwbugbh E — 18 Epbdfuh E — 19 PFE — 2% om E — 721 ENp—- 

prpbuy E —  ?? dagndbuy Ébh E — SE, un dbugh VD  — 24 wnbn 

a LR br He à fupndp 8np E —  ?Sunbqèmwdny E — 26 Cpwubwt 
—  27@FE — ?8 fununwbw E 

13,14b-16 

L'ünpuy E — ? k'uujur E — SE, Ywuÿ VD — 4 guuÿh E 

13,14b-16 

! Ces paroles qu'Hésychius met dans la bouche de Job à l'adresse des trois amis — masochisme 
qu'il cultiverait en vue d’apparaître fort devant Dieu — sont visiblement empreintes d’ironie. Le 
commentaire suivant (Job 13,15b) va le montrer. 
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HOMÉLIE XVI, JOB 13,14-16 411 

«Prenant ses chairs avec les dents», comme s’il voulait les mâcher. C’est en effet 

une habitude qui existe chez les théophores, lorsqu'ils voient les pécheurs faire les 

hâbleurs et vouloir, de leur langue, repousser les justes', à plus forte raison quand 

ils affectent une attitude d’amis?. Ces paroles de Jérémie en feront foi également: 

«AIT y eut comme un feu ardent qui brüûlait en mes os; et de partout je suis terrifié et 

je ne peux le supporter, car j'ai entendu les outrages d'un grand nombre qui 

s'assemblaient à l'entour*» . Que disaient-ils ou que faisaient-ils? (Jérémie) l’a 

exposé à la suite: «Tous ensemble, rassemblez-vous autour de lui, vous tous ses 

amis, et surveillez ses intentions. S'il était trompé*, alors nous prévaudrions sur lui 

et nous tirerions de lui notre vengeance**». C’est pour cela que Job «prenait ses 

chairs avec les dents»: en raison de leurs paroles irritantes et fausses, il parlait 

poussé par la colère, car il voulait se calmer®. Il leur commande: «Taisez-vous», 

comme on le trouve écrit par Symmaque’, car c’est ce que signifie «gardez le 

silence». Quant à Job il s'engage à parler à Dieu avec assurance. 

13,14b-16 «Et je mettrai mon âme dans sa main. 15 Si le Puissant lève la main 

sur moi — il a même déjà commencé —, ne parlerai-je pas et ne plaiderai-je pas ma 

cause devant lui? 16 Et cela m'arrivera pour le salut, car la ruse n'entrera pas 

devant lui.» 

«Je parle (conscient) d’un si grand néant que ‘je mets mon âme dans ma main’, 

c'est-à-dire que je m'adonne à la lutte et que je me livre à de redoutables 

souffrances*. Mais je fais cela pour que, peut-être, le Dieu fort, en raison de 

paroles téméraires à son égard, ‘lève la main sur moi avec mépris, comme vous le 

pensez, et pour qu'il déchire — ‘i/ a même déjà commencé — toutes mes chairs 

accablées et frappées de plaies ! !» 

«Cependant, moi, ‘je parlerai et je plaiderai ma cause devant lu, et ces (propos) 

ne sont tenus ni pour rechercher le malheur ni pour rechercher les souffrances, 

comme vous le dites en divaguant, mais en vue d’obtenir ‘le salur’ et la vie. ‘Car la 

ruse n'entrera pas devant lui, ce que vous, vous recherchez; mais (Dieu) veut des 

paroles sincères et il se plaît à une vraie franchise; il ne s’indigne pas de voir ses 

serviteurs ‘entrer en jugement®’ (avec lui), quand ils exposent leurs droits avec un 

i. cf. Ps. 108,3; 139,4. — j. Jér. 20,9-10. — Kk. Jér. 20,10. 

13,14b-16 a. cf. 1 Cor. 9,27. — b. Job 13,19. 

2 L’habitude des «théophores», à laquelle fait allusion Hésychius, est évidemment à prendre dans 

un sens allégorique. A la pensée des pécheurs, les chairs des «théophores» se consument. Une citation 

du «théophore» David vient d’en témoigner; une autre, empruntée au «théophore» Jérémie, va faire 

entendre la même plainte. 

3 Le texte est différent de Z, mais conforme à la LXX (éd. ZIEGLER, Gôttingen, 1957, p. 250-251). 

4 Le leçon de V, «patmesc'i, s’il était raconté», est une mélecture de «patresc'i», leçon attestée par 

le ms. E et les versions bibliques. 

5 Le texte est différent de Z, mais conforme à la LXX (éd. ZEGLER, ibid., p.251). 

6 Allusion à la finale du verset Job 13,13, commenté dans cette section. 

7 Les Hexaples n’ont pas d'indication propre à Symmaque pour Job 13,13 (cf. FIELD, Origenis 

Hexapla, t., p.25). 
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Prpng ‘dnwblg fr qu, Jrpduwui unLpE upunfre Ppurnibu gouqubbb » : Ujune 

pubfnp Guunwnbu, 8nJpuy 5 ghipb, k Go Su pau uuinÿE k np P 4upqhu Lu : 

13,17 «Lauwpnip, jnuwpnip pubhg fông, gf un bo fq àbq pre hp pre: 

Ne dj wbqué dpuyè, we L * Ephfqu épubujbug À july, ah pu ét « mfgbb 
pubhqb », gp Eubybpà wpuu phh wub Su ph L qbEpphhub Suunneugbh. qh dh fruyh 

gpubub prb, CTI L gpubhb Cadpunub phbbugbh 2: «‘Lnewpnrp, jniwpnip pubhg 

Pông, af uunndbqhg àbq LL l TL 3 12 Eu Fun L fu fuwbène £uphwbhp 3 L l joiun] 

pubhg hông quyPuqnhe, wqup mbtynf qusu upubg àbpng, pag bu rs mbfà jubàhb 
bufuwbèby pông pubhqu À wjuwl£u junqug » : 

13,18a « 9h wewuwufl Eu Jépèbu, Ed P qu uun ul pi » : 

Pul www quouphqnqwubbs wupun E géqne TL nunfuhh, k if quuwenphh 

uupur E fuuruby. wôhnhbugé qàbau hip nunfub À, pubah 6gneb ph wunwébughh ? P 

quuwuunwhfr, L Gubyhpuwunbufh d'u uw bwl Le £udwpb géqnibu 3 dwnuwfr pepa. puyg 

GuSwpbughh pul L np junu Sun Eqbt 4 Juub bnp Jlupnefo pub pb : Fuyg ghunbçny 

Bnpuy S quyu, ujuubh wjunphip L'ep p Yupaghu Qu: 

13,18b «Ge ghubô gh wpqup bphkjng Ed » : 

<Luub qh * juwwpbgh quibhuyh wiphüu, k quubhuwyb wuwunnchpubu gun Yupaqh 

Guuwnwpbah, L n$ Juub wbafunnef0 bu dbquy wbihny|2 wpuph, L qnp Lu üu ph db quh— 

EP guy wquifhip L wpunwuneur.p uppth: ‘uk Eu gh wpqun Eplhbpng Ed : 

Eu En L wydi Cu dub Pobudpu 1 qupqupnfo fr pi, gpanbnd, gpupbluwôub 

wôpuuunmwh qfhlb, uuwuljuyh L wybuyfu ‘bphbquyg wpqup.jopdwi pugglh 2 wnwquuin 

un phfébpulu, 3 Ybbwgu, pnpdwÿ pupunbugé wi puqupufwpnif0bwub ÿEbwqu 

wjunghl : Fuyq L wydÿ pui ‘Ephkquyg wpqup, Japdwi Gwdpbpnr prb sl l 

Ju fubwb GwuugE, L g.pu Sn fui 4 win l pnpèwbub is l uujun gnughg » : Puy 

apafufts fie un pbEn uquaghh Fr: 

13,19 « 9h n° l nunfu pi np dngl pb pu l qu'un wuunwb ghpuw°pq Yuphbqu)g L 

uuuubquyg » : 

5 Gnpu E 

13,17 

1 Gpuduwbug E — 2 dfunub phhhgbh E — 3 Guphwbhghp But = yé pubhg E 

13,18a 

1 wiun/u E — ZE, wuinwébghh VD, =N5 géqnebub E — 4 pul bqbiE — 

5 GBnpu E — 6 Lu E 

13,18b 

1 Pobuiph lu fi dudlby E re 2 eupàgh E — 3 ce Epulju E — 

4 g.puŸni]o publ E — 5 apuyfuh°u E 
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cœur pur.» C'est par ces paroles que Job a affermi son courage et qu’il expose 

avec assurance ce qui suit. 

13,17 «Écoutez, écoutez mes paroles pour que je vous l'annonce publiquement.» 

Ce n’est pas une fois seulement, mais bien deux fois que (Job) a donné ordre 

d'écouter, pour qu’«/s écoutent ses paroles» avec attention, pour qu'avec les 

oreilles extérieures ils prêtent aussi celles de l'intérieur, de façon à ne pas seule- 

ment écouter les paroles*, mais aussi à scruter le sens de la parole. « Écoutez, 

écoutez mes paroles pour que je vous l'annonce publiquement.” Même si vous êtes 

atteints de jalousie et scandalisés de la lumière de mes paroles, parce que les yeux 

de vos cœurs sont débiles, cependant moi, je n'accepte pas que des auditeurs 

jalousent ainsi mes paroles.» 

13,18a « Voici que moi, je suis proche de mon jugement.» 

Il faut donc que l’Adversaire arrête sa langue et il faut que parle seulement le 

Juge. L’Adversaire doit retenir sa main, car les combats vont se dérouler au 

tribunal; pour le Spectateur, il est temps d'estimer les combats de son serviteur. 

Mais seront estimés aussi les témoignages qui avaient été portés sur lui aupara- 

vant?. Sachant cela, Job commence avec les propos qui suivent. 

13,18b «Eï je sais que je vais apparaître juste.» 

«J'ai accompli en effet toute la Loi, j'ai accompli tous les commandements * 

selon l’ordre, je n’ai pas été insouciant des fautes d’ignorance? et celles que je 

commettais volontairement, je les purifiais par la prière et les larmes. ‘Je sais, moi, 

que je vais apparaître juste’. Bien que, maintenant, l’Ennemi veuille cacher ma 

justice, en excitant mes amis à m'accuser, cependant même ainsi ‘j'apparaîtrai 

juste’, tandis que s'ouvrira le rideau de cette vie présente, tandis que se dissipera le 

nuage de la condition de cette vie'. Mais même maintenant, ‘j'apparaîtrai juste’, 

tandis que (ma) patience se maintiendra jusqu’à la fin et que, jusqu’au bout, je 

montrerai du courage dans les épreuves.» Cependant qu’a-t-il ajouté à cela? 

13,19 «Quel est en effet mon adversaire qui entrera en jugement avec moi? 

Comment me tairai-je et m'effacerai-je |?» 

(SIT a ct Jac. 1:22. 

13,18b a. cf. Matth. 19,20; Mc 10,19; Le 18,21. — b. cf. Ps. 27,7. 

13,18a 

1 Le texte, différent du lemme du début par la présence de «moi» (= éy®), est conforme à la LXX. 

2 Les deux témoignages de Dieu (Job 1,8 et 2,3). 

13,18b 
1 C’est le jugement dans l’autre vie que vise d’abord Hésychius. 

13,19 
ï Le texte est différent du lemme du début (voir p. 400), sans être conforme cependant à la LXX et, 

pour Job 13,19b, au texte de Théodotion (cf. FIELD, Origenis Hexapla, t. NH, p.25). Le commentaire va 

présenter une autre forme de ce texte. 
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tt 1 dup np funuunubu)p « dnuwbby fr quan au u un us pb » Snfpuy TAa wybuybu 

Yuyh 3 is qanifo pub béapth 4, Ephäsbod p bwbE «hr quunwuunwbh ». ns nudbp 

gugquhqug * [Pnjp au 5 « wbwpuunb », ns joue pl Ephnigbuy Ep « wpquph L wu— 

nnwdwuuonun $ dnwbEg fr quuuwunwl ph » gbnhh frpnid, ns Ephpopa bhs jun 

qupngb É Gpudupbqh 7 judbbujh fpug supwg. wyj « quuuwunwb ph » Uunndny E : 

< Uukuyü kwjbutu ns pnbghq, Las bmwgbohg fr fuurubqny » : Puyg wnwby juybdw 

ncbhà gJuunw£nrfo fut 8 pubho, af Uunniwd né fu uppupng, | L déquinpug 

GpubwyE 9 fuurub]. gh Pep Eÿ ju pubp, np au us qu l àEnb Euuwuybuwy 10 dupquplh. 

€ Üuw que bufu qubuepthnfofnhu pn, gh wpqupuughu ». L qupèbu wul. « Ekuwuyp 

jubghäwbbugn,p 1, wuË SEp, L EE pgbb dbyph 2 àbp hppk qqgnjh wpôwentr 13, 

bepl gèpub vupuuk wpuppg, kEPE bobt bepl anpaut fupibp, bel quup uupurul 7 
apuphg »: Pujg aq aàba gpubu wn p bu qupèmsfg : 

13,20 « Ephnr pis 1 wpunn) Eÿ phà, L Juybdwi JÉphuwy png n5 Puwqgbwyg 2»: 

Ez qn°p géphniu 3 pbnpé Bnp 4 JUumnnièny, npng PE uuunwébugE wub « ns 

Puagbuyg 5 JÉphuwy » quuwenp. puphnp É Sunwmhipnifobwp * nuwbby, pubah 

qunLp qhu péuunn/buip punpunbu, L quu npybu L quyjb uw blu ph : 

13,21-22  « Qabnab pn h puy wpu hbEb, k w£ pn dj" qupémpbqmugt qhu. 22 

L'uuu Ynsbugbu L jnuwjg pbg. L EE fouubughu, k bu wwg À pkq uuunwufuwubh » : 

« 9h EE 2 Gubqupunbqniugbu gbphnibuu 3, L gquiu quouphgnugbu, U 2 qu— 

pugniugbu gdEpuu 4 L jupniugbu gquiu. quil ‘àbnb hr puy wpuugbu Jhbti" ap £up— 

GubEh 5 L jupuuk, Juub npn} Huh[o wuËn$."h puy wpw JPoEb quub Swubu pn gl Th 

quipnifbbl àbnhh pn bu? gukuubqu, :‘Eiwcpn fr qupénephgqneugt ghu° : 9h qe 

wbuwuuul bu b bu wuwkuwbwqgne. que ul k bu dwnwy, qne quchunbbwkul 8 L Eu 

pub qfunun nupuqnb. ut Gpudubugbu fuuruby wnwbg Ephhigh qnp ghubÿ, Lk'unwbg 

bpbe vupubqny wubg qnp qua. wyy gnpduë qne ‘Ynebugbu, bu S pruuyg" Ppph apupk— 
Lui L qounuy 10, Perl qujunnpuuun bu éqham, Perl ghwqi quipuljus : nr ‘fuuri— 

ubughu, huk bu wuunwufuubh wwug °°, * ns hppl 2 phyghôwpubl Pebbpnd, wyy 

13,19 

1 EL EE E — 2 Gnpu E — 5 Yu E —. 4 bbnp£p E — SumE 

— 6 au un ui À vu y uu sun bi E — 7 Gpudupbuh E — 8 Jjuunw£nrfd fu E —— 

9 publ E — 10 Guwh E — M jubghôwb jhgnp E — 12 bnp E — 
13 gàwubäw/uup}]? add, E — 14 unipp E 

13,20 

1 Phsp E — 2? Pupbw}g E — 3 Ephniu E — 46np E — 5 Pupbwyg 

E 

13,21-22 

| mwg E — ?om E — 3 gbphnibu E — 4 gbphnibu E — 5 Gupyubt 

E — 6 wul E — Tom E — 8 juchunbwbwu4wul E — 9%bbu E — 

10 qgdunu E — 1 muy E  — 12 om. E 
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Si un homme se proposait «d'entrer en jugement avec» Job, je n’attendrais pas? 

pour lui demander de se taire, en raison de la crainte qu'inspire (Job) «au 

jugement»: il ne cède devant aucun homme de sa race, cet (homme) 

«irréprochable*»; il n’est effrayé par personne, (cet homme) «yuste* et pieux », 

«d’avoir à entrer en jugement avec» sa tribu; il n’y a pas le moindre retard chez 

les justes à renoncer à toute œuvre mauvaise. Mais c’est avec Dieu qu'il y a 

«jugement». «Cependant, même ainsi je ne me tairai pas et je ne manquerai pas de 

parler*.» Désormais, j'ai davantage de confiance dans les paroles, car ce n’est pas 

seulement aux justes que Dieu ordonne de parler, mais aussi aux pécheurs; elles 

sont siennes en effet ces paroles qui furent dites par le prophète Isaïie: «Toi, dis 

d'abord tes iniquités pour que tu sois justifié». Et (le prophète) dit encore: 

«Allons! discutons, dit le Seigneur, et si vos péchés sont comme la couleur du 

phænix, je les rendrai blancs comme la neige, et s'ils sont rouges comme la cochenil- 

le, je les rendrai blancs comme la laine®*». Cependant, vous quittant, je rends la 

parole à (Job)*. 

13,20 «J'ai besoin de deux choses et, alors, je ne me cacherai pas de ta face.» 

Quelles sont les deux choses que Job demande à Dieu (et) à propos desquelles il 

dit, s’il (les) obtient: «Je ne me cacherai pas de la face» du Juge? Il est bon de 

s'informer attentivement, car nous allons le voir en parler avec la même sagesse 

que pour tout le reste. 

13,21-22 «Écarte de moi ta main, et que ta crainte ne m'épouvante pas. Et alors 

tu appelleras! et je t'entendrai, et si tu parles, moi aussi je te répondrai.» 

«Car si tu calmes des douleurs cruelles et que tu arrêtes les souffrances, n'irrite 

pas (mes) plaies et ne réveille pas (mes) souffrances. ‘Tu écarteras de moi la main 

qui frappe et corrige dont David disait: ‘Écarte de moi tes châtiments, parce que 

sous la force de ta main, j'ai défailli*. ‘Et ta crainte ne m'épouvantera pas’. Toi, tu 

es incorruptible?, mais moi corruptible; toi (tu es) le maître, et moi le serviteur“; 

toi (tu es) éternel‘, mais moi plus fragile que l’herbef. Mais tu m'ordonneras de 

proférer sans crainte ce que je sais, et de dire sans le moindre frémissement ce que 

je veux. Lorsque toi ‘tu appelleras, moi j'entendrai comme un ami et un serviteur, 

comme un lutteur qui s’est entraîné, comme un soldat équipé. Toi, ‘tu parleras’, 

quant à moi, ‘je répondrai, non avec l’audace de contredire, mais avec la volonté 

13,19 a. Job 1,1.8; 2,3. — b. Job 1,1. —c. Job 11:18:23 = d']1s 4326 —e Is. l18: 

13,21-22 a. Ps. 38,11. — b. cf. Rom. 123 © ChiRom 423 dchiPs 1516: Sas 0iSH etc. 

— e. cf. Ps. 47,15; 91,19; etc. — f. cf. Ps. 102,15. 

2 C’est Hésychius qui parle, comme le montrera la finale du commentaire de Job 13,19. 

3 Nouvelle rédaction du verset Job 13,19b dont on ne trouve aucune équivalence en Z, LXX et 

Hexaples. 

4 Le texte est différent de Z, mais conforme à la LXX (éd. ZIEGLER, Gôttingen, 1967, p. 125-126). 

$ Cette transition, dans laquelle Hésychius s’adresse à son auditoire, atteste que ce commentaire sur 

Job était prêché. 

13,21-22 
1 «Tu m'appelleras», dans le lemme du début (voir p. 401). 
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perl pouuunbubuy L nuwbE} Lutin] ph wub k ph bi: Us af up Lupèbugh 

quyu £uupunnifobw ip fuuruby, np £ubnbpà Prpndp wnuw phhni]0bwip ph 13 L Ch funb
up— 

£nif0bubh 14° égbbque, Jbpuh wju pubp P Lupah 15 Lub. 

13,23-24a  « Pubh° hs bb dy.p fr buwburphbniféfulp pô. muni pià pubfuu”ib 

Pgbb, 24 poglp Pugnqwbhqbu 2 JPè£b D 

« Pubgh bj2E nLuwg" juuuyfuupnrfo ul polOwahg, L juqurfou wuyuwurhhEquyg, L 

Guupg be bphnef pub, pr qupwshg veebe L ebpt5 bphubu quuunnphh, ph np Guéh 
junbnuh » : Gr rénl°p uuk Tquyu 8np 3 Jwuub ppbub, L con gpugÜnio fr Jub— 

qubwg nuwbb Lu : Qf uukjur Pis pub quyu junuwuqnih wuwg, EE 4 « ghubi qh 

upqup bplhbqug ».« Guÿ n°4 Enunfub hi phq apoii hr qu'un wuun ul dunhg » : Guwyn— 

buwuubu Egnyg puun kupqhu. « neun' ÿ pa pubs pbs, roglp Pwanqubhhqbu 6 

JhbEb » : 

13,24b-25 * « 2uSwphgf"u ghu pbq nun/u. 25 Lui El? l Enqéwoupd 

wbplhn°y bphüshghu, qui Perl p énqouwup funny Ywygbu phà Guljunuwl ; 

« Supubuwwtu uwpun E Juybibs gucqbnifobwb } Üunnièny, njp Guuwpbi quipébu 

bnpu : Up" JO 2 ns Juybkp 3 Ua] P fuuruhg Pn3. JUppuwdnr 4 k l cu qu Lu ph 

dunbp, L pb 8uwukndpw} 5 Yancbj wpdwbh Guwphqu. L Jhè£b JEun wju sur 6ghni— 

PEwb 6" Puwuashu 4 n$ Pis fuurupu pb pu, apr l ulqpwbé wi ncbth pupbwy uuu— 

Ypô : Uf' ÉPES mpbp wbghun dégp bgbb Bndpuy S Juub npnj' Pwuagshu © Jpubi, L 
‘Lubwphohu ghu pbq nunfu À, gquipuljubu op ns Eppbp qubahwboh Juub wiphhuwg 

Puquenphq LSANDL HS wuE, JO 13 « Ephüsbin l SnJpuy Y4 cyuubbu phà gpba. 

pubah Eÿ bu “herl qubpl np eupdh h £nqünj'. Cjuwub af 4Ewb pu dupqub 15 dwnn} 

bout bb. b np Ch udu Eh 16 nbplpu, Capp wbqubfii 17 l uwuun il ‘Enqènf Purfdw— 

buy 18 OT qupàbu, fr ba} bnqu 19 priuwbhh ».: Npuytu 20 dupqhyu, gl £ n wub p 

wbqubhh 2 jEphhp beph h obebus énqdnp, Lup f wbgh bagu Eplhh juafuupépu ??. 
WI quu dun que dughbqniquhbu, L l pt nbh quénuifu, L juiphhuwg Png qu pu pi = 

U'hish Gpubwyhu 23° Lu} 24 Ouwnb l ebplt gpuqôüncfo fui nbphng. pul Jopdwui wl— 

buphbu hppl pupouunus Guphh wdbhujh Yhwbpu. hu4 EJOE h pEb bb Ybwbp dEp L 

13 un phhnif0buwÿph E — 14 funbupénr]0 bu ph E —. 15 kupqhu E 

13,23-24a 

1'œuny E —  ? ffwpmqubbuE — 3 Gnp quyuE — EE — 5 nLun} 

E — 6 Pupniquhbu E 

13,24b-25 

L'Jwbbu juiqhoef0bublh E — 2@fE — 3 JuwbyEn E — 4 jUppuluÿw E 

Nr: Suknpw E — 6 6ghni bug Er pes, où Pupshu E — 8 PE Édte— 

9 Gnpw E — 10 Pupshu E — nunfu E — 12 Puquinphh E = 

13 PE Hu x «id Bnpu Eu = A6 Juub qf 4Euwbp dupn) E: —, 16 Pb E 
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d'acquérir la sagesse et de m'instruire en parlant et en écoutant». Cependant pour 

que l’on ne croie pas que (Job) dit cela par orgueil, lui qui a lutté avec l’aide de 

ses vertus et dans l’humilité, c’est à juste titre que suivent ces paroles: 

13,23-24a «Quel est le nombre de mes péchés et de mes iniquités? Apprends-le 

moi: quel est leur nombre? 24 Pourquoi te caches-tu de moi?» 

«Si je l’apprends en effet, je courrai à la pénitence, j'aurai recours à la prière, 

j'obtiendrai le salut avec lequel je pourrai être purifié*, et j'apporte au Juge le prix 

qu'il lui plaît de recevoir.» Pourquoi Job dit-il cela de lui-même, et pourquoi veut- 

il s'informer de la multitude de (ses) transgressions’? Peu auparavant il a dit en 

effet: «Je sais que j'apparaîtrai juste», ou encore: «Quel est mon adversaire avec 

lequel j'entrerai en jugement?» Il l’a exposé clairement (en disant) ensuite: 

«Apprends-(le)moi: quel est le nombre (de mes péchés)? Pourquoi te caches-tu de 

moi?» 

13,24b-25 «Me regarderais-tu comme ton adversaire? 25 Craindrais-tu une 

feuille agitée par le vent? Ou te tiendrais-tu contre moi comme contre un brin 

d'herbe poussé par le vent?» 

«Ils jouissent nécessairement de l’aide de Dieu ceux qui accomplissent sa Loi. 

Est-ce que Noé ne jouissait pas de tes paroles*? Tu es entré aussi dans la tente 

d'Abraham! et tu as jugé convenable de lutter avec Jacob‘. Et, après une telle 

lutte, tu te caches à moi, et tu ne me dis rien, à (moi) qui, depuis le commence- 

ment, attends le bien de la couronne”? Est-ce qu’il y aurait quelque péché ignoré 

de Job, pour que ‘tu te caches à moi et ‘me regardes comme ton adversaire’, moi, 

le soldat qui n’ai jamais rien eu à redouter de la loi du Roi?» Il ne dit pas: «C'est 

parce que tu crains Job que tu ne te manifestes pas à moi. Je suis en effet, moi, 

‘comme une feuille agitée par le vent’, car la vie des hommes est semblable à un 

arbre; les feuilles qu'il porte tombent quand elles sont secouées par un ‘vent 

violent, et d’autres repoussent à leur ! place». Il en est ainsi des hommes : certains 

tombent sur la terre comme sous le coup d’un ‘venrf’ qui souffle, et d’autres 

apparaissent à leur place dans le monde; mais cet arbre, c’est toi qui le fais fleurir, 

il tient de toi sa croissance® et il se nourrit de ta Loi. Tant que tu l’ordonnes, 

l’arbre se dresse et porte une multitude de feuilles, mais quand tu fais signe, toute 

13,23-2%4a0 03. cf, Ps2509 16: cfAPs 5,11: Lam. 15; etc... —c Job, 13,18b° — d. Job 13,19. 

13,24b-25 a. cf. Gen. 6,13. — b. cf. Gen. 18,3. — c. cf. Gen. 32,25. — d. Job 13,24a. — e. cf. Col. 

2,19. 

13,24b-25 

1 Au lieu de nora, sa, des mss EV, nous lisons noc'a, leur, comme y invite la même expression 

reprise immédiatement après. 

2 Le texte est différent de Z de la LXX (tout homme est...) (éd. ZIEGLER, Gôttingen, 1967, p.267). 

Le texte cité dans le Grand Comm. in Psalm. 89,2 (PG 55,757) est conforme à la LXX (omnis caro.….). 

17 ap wbywbhh E — 18 Quifdwphbwp E — 1 bnpu EVD — 20 npylu kb E 

— 2 wbkwbhh E — ?? qpuohupéh E —  * Gubwbu E — % 4u E 
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wupuljubne fo fpubu 25, ghu°pt np YwnèE « Ephüsbs pbq pwbplhnju »:Urns jub «uwbph— 

un » Eôwb bb Ybuwbp dupyhubu 26 E L « fununn/j » np l bsb £nqÜôny wyup L wbap 

Epbphi. TT ons pn Fe Qfu°pr « Ywggbu 27 Guluwunwl » Cpbq uÿu 28, gnp ni 

Gudhu dnfubu. pubqh ns ncbh popuubnfofib dun Gwbwuwp£wg fepng, Las Ybbwg 

Pepng PE ghu°pr juphübughh : LE lu up np 29 Wow 30 ns puun Lu way a 

wnng ÿnfo fu dupifun, a n$ lu fur p prpnd p ctbh Guyp npyng. wi] L ns Jrpdwi 

Lu phub juqui Ephph, qui Epfw, puy wyfuupé, wŸngh bôw wnwby ,pn wiqhni— 

Pbub 31: quub wjunphh jhpuch quiphél h bp #2 wjunghl ap Egl dbq fr uuinnih— 

pubuwquhqne [EE bu fuwunmbièhh, Juub npny « ubplng L funung » bowbbqup, np— 

uu k Euwuyh 33 wubp. « Udbbuyh dupr Perl gfuniun E, L 'udbbuyh run p duprn) Perl 

qoumhh fununy » : Pol mpbifu L np fr Lupahu Yu #4 uuunoué E fr JEpuy 35 dupyyub. 

Juub wjunphh wjuuglu pubfip wuwg : 

13,26-28 «9h apbabp qhot qsuphu, k wplhbn ghèk qubequ dwblnifobwbh : 27 

Cghp grub 1 pô p quswpôwb, uulbobp qu bu yh ggnpôu frà, L jupôuunu nn fig Püng 

Guubp, 28 np Perl guhh4 Gwgbuy bb 2, k3 Yu OF 4 berk gànpà gbqwulEn » : 

Qapp 5 euphwg quyb wub, « Uipèbw, Lbgh P qnpèu Pn, L un pin ni [0 Eu bp Ty 

rbêpr an $ quubbuwuh wencpu CYbbwy png. fous L au un us u y priuncugË Pbg, h phpub 

bpbuug png 4Éphabu q&ug pr, Whisk qupèghu jEphhg * muvh wnup 7. gh &nn bp k 
bp &og qupàShp 8 » : Lg wyune wfüuwybhe wbaqbu ° Ewgg dupy4ub, muunh k jhpuh 

wufr EJ0E 10 wju hi dbpuy À wpquwpng L déquinpug aphqur : Foybylu br Y2 l JEpuy 13 

Pepupubshin nu p « gdbqu CSwblnefo buis » Uquôuw 14° pubah gén Lu JÉphnw— 

uupqnf0bul Ep Uqui pnpdwi Ewywkbwg hp gdbbuwy 15 Lépulpnjh : wub npny ns 

ru jh bu, wyy Er 16 Ep np P bdwbEh 17 Eÿp' wpgbybuw, Eÿp VAT 18 qdunb Ybbwg 

np E l qpufuuhh : Ge Juub wjunphl uuk, EE 19 « Capp qnunb pô hr ua su pr dub ». 

pubqh wpgbqub np dép JEpfuin, b puphu gpufoukh, pubaf « qucbwg quubbwyh 
gqnpdu » dEp : Pubqh ns EE Guybpny 20 fr uunnchpubwquhqne]0fihh Uquôw) 21° 

PE fubquéub qunwuupnbwug quaqh nn P bdwbEb 22 E. puyg Juub 23 gh « pupb— 

25 wuywkwbnufofjuh E — 26 dupylub E — 27 kuygbu E — 28 fjôw E 
— 29 pn E — 3% dbowbu E — 31 ungbwk4wbmfObwbh E — 32 JEpu E 

— 33 Guwh E — Su E — 55 Jépu E 

13,26-28 

1 qnunu E — 2 bg EE — 00 BB 00 om Et ES ap Er 

6 képhgbu gl E — Tom E — 8 qupàgfhu E — 9 wblbuwu, E LE 

10 QFE — U JbpwuE — 12h E — 18 Jbpu E — 14 dublni]0bwub 

Uquôw E — 15 gdbbu E — 16 E, om. VD — 17 béwbl E — 18 4 Eu, 
E — 19 PE E — 20 Gwubpnu] E — 21 Uqu du E — 22 fjubl E — 

23 om. E 

péchés de jeunesse». La doctrine du péché originel qu'expose ici Hésychius, identique à celle de ses 

divers commentaires sur les psaumes (cf. DEVREESSE, Les anciens commentateurs, p.284-285), s'inscrit 
dans la dépendance de Romains 5. 
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vie est tranchée comme à la hache. Si donc notre vie et notre destruction 
dépendent de toi, comment peut-on croire que «#u as peur d'une feuille»? La vie 
des hommes est semblable non seulement «à une feuille», mais aussi «au brin 

d'herbe» qui, au souffle du vent, est ballotté de-ci de-là, mais le souffle vient de 
toi. Comment «te tiendrais-tu contre» celui que tu déplaces où tu veux? L'homme 

en effet n'a autorité ni sur ses voies ni sur sa vie, c’est-à-dire sur la façon dont elle 

se déroulera. Personne ne grandit à son gré, la santé du corps ne dépend pas de la 

volonté, et on ne devient pas le père d'enfants par son propre vouloir; lorsque 

(quelqu'un) veut habiter dans tel pays ou aller dans telle autre contrée, il n'y 

réussit pas sans ton aide. Ainsi c’est bien (Dieu) qui organise ce qui nous arrive’, 

depuis la transgression du commandement commise par le premier homme. Voilà 

pourquoi nous avons été comparés à des «feuilles et à des brins d'herbe», comme 

le disait Isaïe: «Tout homme est comme de l'herbe, et toute la gloire de l'homme 

comme la fleur de l'herbe?». Ce qui suit convient donc également aux hommes; 

c'est pourquoi (Job) s’est exprimé en ces termes. 

13,26-28 «Car tu as écrit du mal contre moi et tu as mis sur moi des péchés de 

jeunesse. 27 Tu as placé mon pied dans le cep, tu as observé toutes mes actions et tu 

es parvenu à la racine de mes pieds 28 qui ont vieilli comme une outre ou comme un 

vêtement mangé par la vermine.» 

Quant au livre (concernant) (nos) malheurs, il dit ceci: «Maudite sera la terre en 

tes travaux et c'est dans la tristesse que tu en mangeras tous les jours’ de ta vie; 

elle produira pour toi épines et chardons; à la sueur de ton visage tu mangeras ton 

pain, jusqu'à ce que tu sois retourné en la terre d'où tu as été pris, car tu étais glaise 

et tu retourneras à la glaise*?». Le genre humain est accablé de tout cela, c’est 

donc avec raison que ces (lignes) ont été écrites au sujet des justes et des pécheurs. 

De même, (Dieu) a mis sur tout un chacun «les péchés de jeunesse» d'Adam, car 

Adam était encore dans la jeunesse quand il goûta à une nourriture nocive*. Voilà 

pourquoi, ce n’est pas lui seulement, mais nous aussi, ses descendants, qui avons 

été empêchés de cueillir de l’arbre de vie? qui est dans ie paradis. C’est pour cela 

que (Job) dit: «Tu as placé mon pied dans le cep»; nos pieds, en effet, furent 

empêchés d'aller vers les biens du paradis, car (Dieu) «a observé toutes nos 

actions». À la vue de la trangression du commandement commise par Adam, Dieu 

condamna en effet toute la race sortie de lui‘. Cependant, parce qu'il est «bienfai- 

sant et ami des hommes», «il observe toutes nos actions». Si ce sont des actions 

f. cf. Sag. 8,1; 9,3; etc... — g. Is. 40,6. 

1326-28 4 Gen. 3,17-19. 0. cf Gen.2,3 — c. cf. 1 Cor. 15,22, — d'Sag. 223% 

13,26-28 
! La citation s'achève ici dans le ms. E. 
2 Le texte, différent de Z, est identique à la LXX (éd. WEVERS, Gôttingen, 1974, p.93) sauf au 

verset Gen. 3,18 dont la deuxième partie est omise. Quelques parties de ces versets sont citées, de façon 

identique, dans le Grand comm. in Psalm. 89,2 (PG 55,758) et dans le Comm. sur le Lév. 12,1-5 (PG 

93,923b) et 8,4-9 (ibid., 874B). : 

3 L'Apocalypse de Moïse (éd. TISCHENDORF, Leipzig, 1866, p. 1-23), biographie d'Adam et d'Eve (cf. 

A.-M. DENIS, Introduction aux Pseudépigraphes Grecs d'Ancien Testament, Leiden, 1970, p.3-14), ne dit 

rien de ce détail. Il semble inventé par Hésychius pour expliquer comment Job, le juste, portait «des 
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pup EF Supquubp », « UT quubhuh qgqnpèu 24 bp » : Qf ERE hgbb sup qnpop 

wbèwbq Guwphugnip, L wbyqnLp 25 pr guunni£wufib np Eli L JEpu] 26 bnp, 

Géubbup Gé Uquôuy 27: Pak EPE fgbb puphp dphtuLe Etap juihèpgi, 
* L wquubugnsp fr guinniuufiqh bnpu büwbbuy p bnp Uquüuwy ?8, L f àbnb bnp 

qunuShi swuphwgh Gpuduwpnif phhuyqnip : Ge ghu°pq. pu Yupqh uuil gnh— 

ynwdub Uquôuwy ?9 pepupubshep fr dép 30 db. ncuhip 1 : 

« Ge jupôuunu ny péng Luubp, np berk qub4 Gwgbuwy bb, jui PE her gànpà 

gbqubp »: « Upéuiunu nuhg dbpag », ggnyocf0frbu op fr Jéphptu EF wbnwbbuwug. 

Juub qh nunhip dépnd p YnbbSp abphhpu : Pul, « wpüuun » dep" 132 ybp4p£ dupuphu, 

npnd L qobbquubneffubu 33 wnwp : Pubaqh wnbwy Uunnènp « £nn Jérhré, 

unbqù 34 qéwpqh ». uw E np dwoh pu béwbnfobwb «un », pubaqh whh Cwugbuy 

ns Yupl mb, ghnip. unjbylu L Swpdhh np JÉphrts bql ynpdwÿ Ghwugh" ns kup£ 

nb JPépbwb goncbs Supyhbnlt : Puphnp pol büwbbqnyg quu L 35 « gbqwkbn 

ànpèn ». pwbah gbq wuwlwbneféfuh F änpàny, qgh hp bSwbth 36 dbwbhh k h béwb£h 

Lépukphé : Qnp wiphhuwl LÆnph 669 dbbuwyp Lh SES YEpukpbu, p° gbqwkbpu 57 

* wnbbh gdbq, unhuwupu L'uwwbkwbwqgneu : Er Jr"pdwi Eluu « ywpÜuwunu nuhq png » 

upuphei. jopdué wpuph qdeq jÉphpé, k'uuwg gUqui [ESS « 2ng Épp k P mn 
gupèShp 39 »: Puyg gl quyu wdbn] BnJp 40 gun, qupubwgnihu 41 griqubé L 

op pou Yupghu Quy #2: 

14,1-2 «Oh wjp Yubwbqwdhh uwkwew4bwg El jh pupynfbwuÿp: 2 Np 

Perl qounph dwunghbuw Purfwphbqur, funqu Eun Perl unnibp 1, L 02 kwggl » : 

« Uukuiwkbwg E» Swpg np h ÿbnŸE dbwbh, Juub ah yEphhe wbnplb qunbug £pu— 

duybuwy? E bôw: Puk «jh puphnfôbwip », jujbdwÿ ynpdwÿ Gpudwybque S Lu 

wub guuunihpubh, L bu guunnchpubwquhg byl. Juybduw « Perl qownhh du— 

4Ew Purfwphbqur ». wub su dunhbuwg P gpufuuhb, pis uw fbtrub 4bbqubbuwg 7} 

wbneuwbu : Puyg « Purfwphbqur » ynpdwÿ Gpuwynipbque f wuinpubu dhouwhh. Juyb— 

du jupnbuwwfu « Lin funju Perl uunncbp », pubah Æphugbuwy pufubur JUunnièny, 

k * Pwgbur #4 ph dwnnd S qgpufunhh. pnpdwÿ Ynsbp $ qhu Uunnewd, EF « Uqub, 

n°ip Eu », L n$ quubén : Pubqh ns pi pubpu wyu Perl géuunwunnib ? kupny, ERE 

« Qaujb pn pneu 8 l qpufuuhà. L9 pubaf dEpl Ep Pwqbuwy 10 » : hu us uyu npbüu 

24 qnpdu E  — 25 wbljqn,p E — 26 Jbpu E _— 27 Uquôw E  — 

28 Uqu du E no 29 Uuduw E — 30 JEpu E — 31 FE, auf VD 

— om E — 33 gobwbqu4mfofubu E — 54 k'unbqÿ E — 35 om. E 

— 36 GÔwbtE — 37 gbquÿbpE — 38 omE — % qupàèghu E — 40 GBnp 
E — 41 jwpmbwgnyh E — 42 Lu E 

14,1-2 
1 quunibp Br Gpudwubuw, E — à Gpudwbqur E —: 4 Pupbun Et i— 

5 dwnurp E — 6 Ynsbug E — 7? Guunwunnibh E — 8 pri E — S om.E 

no Pupbu E 
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mauvaises, nous nous les imputerons à nous-mêmes et, semblables au vieil Adam, 
nous tomberons sous le coup du châtiment qui l’atteignit. Mais si ce sont de 
bonnes actions, nous serons sauvés de la malédiction et libérés des châtiments®, 

semblables au nouvel Adam! et, par son intermédiaire, nous obtiendrons que soit 

supprimé le premier de nos malheurs. Comment? (Job) va exposer successivement 

Fincidence sur nous de chacun des événements concernant Adam. Apprends-le. 

«ET tu es parvenu à la racine de mes pieds qui ont vieilli comme une outre ou 

comme un vêtement rongé par la vermine.» 11 a appelé «racines de nos pieds» notre 

substance en provenance de cette terre, parce que c'est avec nos pieds que nous 

foulons cette terre. De la terre vient donc notre «racine», ce corps avec lequel 

nous avons reçu la puissance génitale. Car Dieu, après avoir pris «de la glaise de 

la terre, modela l'hommet». C’est lui qui se détériore à la ressemblance de 

«l'outre» ; une fois devenue vieille, l’outre ne peut pas en effet retenir de vent. De 

même aussi le corps créé à partir de cette terre ne peut pas, lorsqu'il a vieilli, 

retenir en lui-même le souffle humain. (Job) a bien fait de le comparer aussi à «un 

vêtement rongé par la vermine», car la vermine est destruction pour un vêtement, 

parce qu'elle naît de lui et se nourrit de lui. De même aussi les péchés, nés de nous 

et nourris par nous, nous rendent vermoulus, faibles et destructibles. Quand donc 

le Créateur est-il parvenu à «/a racine de nos pieds»? Quand il nous a faits à partir 

de la terre et qu’il a dit à Adam: «Tu étais glaise et tu retourneras à la glaiseh». 

La suite démontre clairement que Job pensait cela. 

14,1-2 «Car le mortel né de la femme a une vie courte et pleine de colère. 2 Lui, 

‘comme une fleur qui a fini de fleurir, il est tombé après avoir été secoué, il s'est 

enfui comme une ombre et ne subsistera pas.» 

L'homme qui naît de la femme «a une vie courte», parce qu'il lui a été ordonné 

de retourner en terre‘. Quant à «pleine de colère», (Job pense) à ce moment où 

l'homme reçut l’ordre d'observer le commandement?, mais lui transgressa le 

commandement:. Alors, «comme une fleur qui a fini de fleurir, il est tombé après 

avoir été secoué» ; il a fleuri dans le paradis au point d'imposer leurs noms à tous 

les animaux. Mais «il est tombé après avoir été secoué», lorsqu'il fut attiré dans la 

duperie du Dragon‘. Alors il s’est manifestement «enfui comme une ombre», car se 

trouvant nu’, il se sauva loin de Dieu et se cacha sous un arbre du paradis®; 

lorsque Dieu l’appelait: «Adam, où es-tu" ?», il ne se montrait pas. Les paroles 

suivantes ne ressemblaient pas en effet à celles d’un homme rassuré: «J'ai entendu 

ta voix dans le jardin et comme j'étais nu je me suis cachéï!'». Notre espérance fut 

donc ruinée et, parce qu'il était déchu du paradis, l’homme fut dépouillé de ses 

e. cf Rom. 6,18.22: etc... —f. cf. 1 Cor. 15,45. — g. Gen. 2,7. — h. Gen. 3,19. 

14,1-2 a. cf. Gen. 3,19. — b. cf. Gen. 2,17. — c. cf. Gen. 3,6. — d. cf. Gen. 2,20. — e. cf. Gen. 

3142522 Cor. 113. f cf. Gen:,3,7.—-8g. cf. Gen. 3,8. — h. Gen. 3,9. — i. Gen. 3,10. 

14,1-2 : 
1 Le texte est différent de Z, mais conforme aux leçons indiquées dans l’apparat de la LXX (éd. 

WEVERS, Gôttingen, 1974, p.91). 
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Yapbur JaJu Ep, L Juub wüqubhbn} 1 hr gpufuunti apbqur 12 Supahyu l purbug, 

L phuni wuywlwbbque. Juub qf fjubqui quuwuupunbque Perl qubabuy 13, pwuyg 

ns bu Yuy X4 dbq ju qu'un our b : bulk EPE quuwuuwbh pnju Lu 15, www k'yuwlug 

Ju bu 16 : Npuwhs wuwgbinqu wjunghl q8ndp 17 un wung 18 : 

14,3 « n°5 wuyu pli L wjhi £udwp wnbhbu, L Gr ÿu wpuplp Ch
 qu un vu b dunwbE} 

wnwuÿh pn »: 

« nr] ». npn°ub. « uwlqjuiwkEghh », np wub su puphnifèfuh oupdbwg l Jépuy 2 

Pop, np « Purfowhbqu terk qduwnfil wuywlwbbu». L « wybi £u fun wp
uun» Uunniwd, 

wjubüpb F RES ns dub Uquüuwy À qunuS pub q jubquhub. pubqh büw wuwbh 5 

Hô gb 4 juiquipgl 6, * Lh' aphbugh p apubunté. Jui wjurphh junuQuani 

quunipép, « Gudbiwjh dwnny 7 np bgpuluuf wap F nunbyni LÉphÔfe, uy9 b 

lownnyh gfunnefbwub pupuny L swph dr Lkph9f.e, pubqh jnpned winip nunhqkp Üwêne 

dénŸhp 8 » : ajbylu dbq « wpup Gubwp », L wiphhu br apr, L Supquwplu hu 

quuby : Er qh°bs gupun E wub. L quibuupubuljul obnpub 9 Ein deg, npnd Egnig dbq 

DE quon que À deg ann quru)#5 quoi, À gpupn qupe E bubribt À 
uuwnbugbuy ghéblb. IT] PE 10 ghpuw°pq uyuprun Eunwbuy qubysnfofub 11 qpufo— 

pb. jbin uwlur dwudwbwlh : Ur Gpudwybwug 12 Swpqnjh « dunwbEg f quunwuunwb », 

gp qupdwbh géuunneqünebub 13 wngl puun Jupnig 14 pipng : 

Qap ubuwbbqn dep au Enieghg Jupnip wbqubby ph Ybwbu Ep, pubah hipu— 

pubship np fr StuS wub Shi puun qnpèng Pepng L uw lif : 9h np? Gôwb Eh 15 Uquüuwy 16 

qhapu uuinniçwub Ypbb,qhns ppuubqub h bnpuw guunniwuhqh : huk np 17 ywbi 

guwunnchpubu * wiphhwgb, pucwqnyb gnigbuwy quEg hr àEnb quunnihpubwmuwén— 

Pbwbb, kphkhè Gunniq wub wpdwub}r Lhgnrp Jupqup 18 quunwenpéh, qf wuunniÇw— 

up Uquüuwy 19 gnénef0bwp Guÿpbphqup, L puun nidn} béwbbqup bnp ?0 Uqubwy ?1 : 

Pubqh wjuwlu Yupuugnrp 22 Jwuybyby 28 l Puquinpnifbwb L h hunu UÜunnidny, 

2uwip L Npqun) L unipp 2nqun} 24° Cf du run p wydÿ L ufryun L jucfpunbubu quchuwbbhg 25, 

wÔEt : 

11 wb4wbbqny E — 2 aphbquh E — 1 quhhbwuy E — 4 ku E — 15 Lu 

E — 16 fu E — 17 Gnp E — 18 wuum E 

14,3 

1 Suwbby fr quan E — 2? Jbpuu E —= Som EE. — # Uqumw EE 

5 mwbfnp E — $ qubghgl E — 7 dwnng E — 8 dwn(njb) gfun(nf0bwub) Eup— 

(cap). dp. pub(g h). (aun)h(gkp) d(wém) E  — 9 shnp&u E — I EBFE — 

11 quwby snf0 fu E ——. 12 Gpudwbug EE — "15 Gunnigünebu E —— lé Juu— 

mwkng E — 15 Ebh E — 16 Uquôuw E — 1 app E — 18 h jupqup E 
— 19 Uquÿw E — ?0 bnpw E — 21 Uqudw E — ?? HE: — 28 Jub;by 

en 2nqnjh E — à wdi L juifunbubu 'E 
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biens et périt complètement, car d’un seul coup, il fut condamné comme déchu, 
sans qu'il y eût encore pour nous un espoir de jugement. S'il y à espoir de 
Jugement, il y a aussi espoir de couronnes. Pour t'instruire de ce qui vient d’être 
dit, prends les paroles de Job. 

143 «Ne te rendras-tu donc pas compte de ce qu'est celui-là? Et c'est lui que tu 
as fait entrer en jugement devant toi!» 

«Celui-là?» Qui? «Celui qui a une vie courte*», qui a mis en branle contre lui- 
même tant de colère et qui, «comme une fleur fanée, est tombé après avoir été 
secoué». Dieu «s'est rendu compte de ce qu'est celui-là». N ne s’agit pas seulement 
d'Adam avant sa transgression. (Dieu) prenait soin de lui en effet pour qu'il ne 
transgresse pas et ne soit pas privé du paradis; voilà pourquoi il avait ordonné 
avant (la faute): «De tout arbre qui est dans ce paradis vous pourrez manger, 
cependant de l'arbre de la connaïssance du bien’ et du mal, ne mangez pas, car le 

Jour où vous en mangerez vous mourrez de mort°?». Mais de nous aussi «il s'est 

rendu compte», il a mis la Loi par écrit, il y a même ajouté les prophètes. Que 

faut-il dire encore? Il nous a donné aussi la grâce de l’Évangile®, avec lequel il 

nous a indiqué comment nous devons recevoir la dignité première*, comment il 

faut fuir la géhenne dont on est menacé! et même comment il faut acquérir en peu 

de temps le bonheur du paradis£. Il a imposé à l’homme «d'entrer en jugement», 

pour recevoir la rétribution méritée conformément à sa conduiteh. 

Conscients de cela, il nous faut traverser correctement notre vie, car chacun 

d’entre nous est châtié et couronné selon ses œuvres. En effet, ceux qui ressem- 

blent à Adam subissent sa punition, parce qu'ils n’ont pas tiré la leçon de ses 

punitions. Mais ceux qui observent les commandements de la Loi nous font voir 

(comment devenir) meilleurs par l’observance des commandements'; nous serons 

dignes d’une double rétribution de la part du juste Jugeiï, car nous aurons suppor- 

té avec action de grâces la punition d’Adam*, et nous nous serons efforcés de 

ressembler au nouvel Adam!. C’est ainsi en effet que nous pourrons jouir du 

bonheur dans le royaume et dans la gloire de Dieu, Père, Fils et Saint-Esprit. A 

lui la gloire, maintenant et toujours et dans les siècles des siècles. Amen. 

14,3 a. Job 14,1. — b. Job 14,2. — c. Gen. 2,16-17. — d. cf. Matth. 11,13; Le 16,16. — e. cf. Act. 

20,24. — f. cf. Matth. 10,28; 23,33; Le 12,5. — g. cf. Matth. 24,42.44; Mc 13,33; etc... — h. Matth. 

16,27. — 1. cf. Matth. 5,19. — j. cf. Matth. 5,12; Le 6,23.35. — k. cf. Rom. 5,15. — I. cf. 1 Cor. 

15,45. 

14,3 
! La citation s'achève ici dans le ms. E. 

2 Le texte est différent de Z, mais conforme aux leçons indiquées dans l’apparat de la LXX (éd. 
WEVERS, Gôttingen, 1974, p. 86). 

3 Litt.: «le premier honneur». L’arménien patiw traduit, d’après le NBH (t.II, p.610), les termes 

tu, Géiwua, dépourvus de connotations théologiques spéciales. Hésychius pense à l’honneur de la 
créature avant la chute, dignité que l'Évangile nous apprend à recevoir en nous rappelant que nous 
sommes les fils du Père (Matth. 6,8.47. etc...). La même expression a été employée, dans le commentai- 

re sur Job 3,9 (Hom. VI), à propos de la dignité dont Satan jouissait avant sa chute. 
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Job 14,4 _« ul wpg n°4 hgl unipp juqun), wjphnsnp, 5 Put L djuipbuy 

pgbt Ybwbp bnpuw bp dbpuy ? Ephrf : 2ubwpbuy bb wiiup bnpu wn 3 f bwbE. du— 

dubwk Eghp ng 4 wbggt: 6 puy be P Géwbtt 5 qh ququpbugt L {wén;w— 

gnugË ghbuwubu Perl gJwpèkub : 7 Qh qny ynyu dwnn}] 6. gh fPEwtin k kunpbugf" 

dpruwbqui dwnyhbugt, L eunubg bnpu df' gwkwubugk : 8 Er TER dbpuugh ? 

JÉphrh wpôunn Gnpu' L h punh Jufuôwbbugh pnib bnpw, 9 fr énun] dry dwn— 

Ybugh, L wpuugk £nibèu Perl günpuunnibl : 10 Puyg wyp Jufubwbbu, ghug, wb— 

gbu, Sup n$ Lu bgt Li ME TE dubwbuwljur wbwcuph dnd, L gbun wibpbuw, guiw— 

pbqur. tn dup Gb 9 Ewg L né * jwphgË É his Ephhhep pb" n$ kupunbugh, L 

ns qupfhgté b pün bpbuig: 13 Cpuif PE f gdnbu up fu. L 
Pwgnoubthp qhu désk wbqwubEp puphmfèfuh pr. k dwSwbwkthp hhà du— 

dubwl" jap wnbthp Püà jhowuwk : 14 CRE fnwbhgh dupe Ybggf, Jufu— 

Ewbbuy quencpu 4bbuwug Pepog : Uuyuubahgq pbs fruwbqui Lhéhghà. 15 www 

Ynsbugbu qhu, L Eu nwg pbg quunwufuwbh : Qqnpèu àbnwg png fi dEpdbp. 16 

Prbobp gghuqu pô, L 02 wbggË pis gpbr l dbquy püng Pa Ubpbgbp quhui— 

phaiofubu pi h puulf, L boubwkbgbp EE w lu bu} Pis Jubgbuw) “e18 Uukwy 

L jbuwnbh np pywbbyng PE dygh, L npô Gwugh fr nbqnÿE fjupôE: 19 Qpuphbu 

ngnphbghh Dipp, L ngnqbghh Dipp gyuwounu Pubèpnif0bwbh Ephph : EL quhblupni— 

Ppië Swpqny Ynpniubp. 20 dpdbobp qhu fi uywun, k qhuwug. Guunwubgbp h JEpu) 

bapu gbphuu L wpàwkbgbp: 21 REuytun k pugmi npqhp chübghà bnpu' ns 

Lemme XVII 

2 offainbu E — ? dbnm E — S om E — %bins E — 5 bôwbl E — l l fs 
6 E add. : dhbsk quyh Jup. «ur Sup fi p bnpu wunwpuqub f {bpu fop L nghbnpu uqu— 

WE » (cf. p. 426, 1.2) — [71] u : uiu coni. cum. D e commen- qui qhiph 7 dwg4bugh V, EE SEpuugh 
tario (vide p. 430). 

12 Le texte est identique à Z. — Job 14,14a est différent de BSA (omission de yàp). — Job 14,14b 
est conforme à BSA et Job 14,14c à BS. 

13 Le texte est identique à Z. — Job 14,15a est conforme à A et Job 14,15b à BSA (avec omission 

de ôë). 
14 Le texte est identique à Z et conforme à BSA (om. de dé en Job 14,16a). 

1$ Le texte est identique à Z. — Job 14,17a est conforme à B (avec omission de 8€) et Job 14,17b à 

A. 

16 Job 14,18 est identique à Z et au texte de Théodotion, sauf pour Job 14,18b «le mur (toïxoc)...», 
au lieu de «la pierre, rétpa» (cf. FIELD, Origenis Hexapla, t. I, p. 27). 

17 Le texte est identique à Z et au texte de Théodotion, sauf en Job 14,19c (rpooëokiav de 
Symmaque; cf. FIELD, ibid., p.27). 

20 
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Job 14,4 «Qui donc sera pur de souillure? Mais aucun homme, 5 même si sa vie 
sur terre n'est que d'un jour. Ses mois ont été comptés par lui. Tu as fixé un temps, 
il ne (le) dépassera pas?. 6 Écarte-toi de lui pour qu'il se repose et se plaise en sa vie 
comme un mercenaire”. 7 Car il y a espoir pour l'arbre* que, même s'il est coupé, il 

pourra fleurir une autre fois et que son surgeon ne fera pas défaut. 8 Et si sa racine 

vieillit en terre et (si) sa souche se consume dans la pierraille®, 9 à l'odeur de l'eau il 

Jleurira et produira une récolte comme un jeune plant”. 10 Mais l'homme ayant 

achevé sa vie s'en est allé; l'homme tombé n'est plusS. 11 Car avec le temps la mer 

diminue, et le fleuve désolé s'est asséché”. 12 Et l'homme s'est endormi, et il ne se 

relèvera pas. Tant que les cieux existeront, il ne sera pas recousu, et il ne se 

relèvera pas de son sommeil®. 13 Ah! si seulement tu me gardais en enfer, me 

cachaïis jusqu'à ce que passât ta colère, et me fixais un temps auquel tu te souvien- 

drais de moi''! 14 Si l’homme meurt, il vivra après avoir achevé les jours de sa vie. 

J'attendrai jusqu'à ce que j'existe de nouveau '?. 15 Alors, tu m'appelleras et moi, je 

te donnerai réponse. Ne rejette pas les œuvres de tes mains '*. 16 Tu as compté mes 

démarches et aucun de mes péchés ne t'échappera'*; 17tu as scellé mes iniquités 

dans une bourse et tu as pris note si, involontairement, j'ai transgressé en quelque 

chose}. 18 Cependant, même la montagne qui doit s'ébouler, s'écroulera et le mur 

s'usera loin de son emplacement ”'®. 19 Les eaux ont poli les pierres, puis les eaux ont 

inondé les plaines de la terre ferme. Et tu as fait périr l'attente de l'homme !?; 20 tu 

l'as rejeté pour toujours, et il s'en est allé; tu as affermi ta face contre lui et tu (l')as 

Lemme XVII 

! Le texte est identique à Z et conforme à A. 
2 Job 14,5a-b est identique à Z et conforme à A (omission de Ôë en Job 14,5b). — Job 14,5c est 

différent de Z et de BSA (omission de Kai). 

3 Job 14,6a est identique à Z et conforme à BS. — Job 14,6b est différent de Z et conforme à BS. 

# L'incipit du ms. E s'achève ici. On lit ensuite: «Jusqu'à cet endroit: Mais sa chair lui est devenue 
étrangère et son âme s'est pleurée elle-même». (Job 14,22) 

5 Le texte est identique à Z. — Job 14,7a est conforme à BSA. — Job 14,7b est conforme à BS. — 

Job 14,7c à BSA. 
6 Job 14,8a est différent de Z et de BSA (Et si sa racine...). — Job 14,8b est identique à Z et 

conforme à BS. 
7 Le texte est identique à Z. — Job 14,9a est conforme à BSA et Job 14,9b à A. 
8 Job 14,10a est identique à Z et conforme à BSA. — Job 14,10b est différent de Z et conforme à 

BS (avec omission de GE). 
9 Job 14,11a est identique à Z et conforme à BSA. — Job 14,11b est différent de Z et conforme à 

BS. 
10 Job 14,12a est identique à Z et différent de BSA (...et il ne se...). — Job 14,12b est identique à Z 

et différent de BSA (...cieux existeront….), mais quelques manuscrits de la LXX possèdent le verbe 
(voir l'édition des Hexaples dans Migne (PG 16/1, col. 376, note du vers. 12). — Job 14,12c est 

identique à Z et conforme au texte syro-hexaplaire (cf. DHORME, Job, p. 182). 

11 Le texte est identique à Z. — Job 14,13a-b est conforme à BS (avec comission de yüp) et Job 

14,13c à BSA. 

Lemme XVII 



* p. 626 

#2p. 021 

426 HÉSYCHIUS DE JÉRUSALEM 

ghut. L EfOE uwukuip wnbhghh" ns GwbwsE. 22  wyy Supdhhp bnpu wiunwpugul 8 

l JEpuy 9 bep, L nagf bnpuw uquout ghhpb » :(Job 14,4—22) 

* Pubgh 8ndp 1 ns Pgéqueh N gain: [but gniqubé quuuyuwpéqh up p qnnèng. 

néghuqnyb ; pub np ggbgbuwus 12 # gaukbénenb L apbébab. L wbqnqhhu 13 wphbuy E 

bu wqp, wy, ywjownwgnih E YA pub np fuybjbh 15 joukh L juubu aguunnuwlubu : 

Pubah wydi k Üunnwd fuuruh phy bôw, L Gpbouwk p wnpfoEp Ywb, L uv Eau jh 

u pu pu Ù p punwinphh géghnqh, L 16 gàbnu ns kuphuwnne, L Yapèwbf apbgqhôudwp— 

nf 17 : Nu ph 18 phbnbuy Ep dhpurpb, L arbgghôäwgna n 5 fra bqu à L Ephhqu 

CTI puqnià wbqu régpYbwug 19, L Eplyu bu din] bu bp fnqugnyg gl >buudhh 20, 

L jmdwblp quwunbpugünqh, L quibhuh >hsbuy dpphyu àdbpuwubenjh 21 uuwpugbuwqu 

Jubahéwblp: Rwbqh quEdnif/bwbh 22 Gapnuuun berk qubplng Purf wait wywbEp: 

Bupouwkbuw, Lhétpé ncqu pl Gubybpà fond pb L Equipp 23 L pb bnufb nsfuuppb 

Gp quubuy wypthh. pu bu qhEpph dEdni fe pb * wbnqnunun nbuwbbnf" ns 

phs a fuunwbup Juub wpunw ph dbdn/0Ewbh : Niuwbpph bnpw L quubpp ?4 p find 

duswbwlh L l fini nbqnÿ uw ubbuy wbqubEhh 25, wyg L n$ Cwyby£u Bndp 26 

Cnwbwyp JhéwuunvwufhpnrfeEuEs. puyg pnib Gudwplp ‘gnppengb du 27, L quuyw— 

pub 28 apqcnjh Ephqni Perl quyqh 29 wuqu, Cuÿwpép : SubNEqur, wuk, dupuhhh, 

wj, bu wyuwyèwnwaqnyh ebnp£wlkunef pub quunwpuglp, pubah nbuwbbn] qnahub 

wnng®" np bb dbù unwgnwdp, uwkuwr his Guduwuptp ghuibthuu, L Ephwybwgunbyn} 

wpdwbh Eudwpép phq dub dupifunh : 

Uhüb bwfuuunfp wn P £uyénpubu gpgnkqnd 30, fu bu Péwgbw, qujb np eupdËp 

géqne Yün9b, k ghuwgbuy bf2E 31 qupèbu, bu E np qbuw eupdbuwg b ‘'dbpuy Uqu— 

du 32, l puphnp dwuôn: uwuunt L ququphqniquhé gugqnnb, L neqqé guuunphuw, 

8 VE, us funwqu corr. D e commentario (vide p. 444). SE MX JEpu de an B8np 

E — 1 jhqnmny E — 12 ggbgbuh E — 13 wblnn hu E —. 7 om 

E 1 Jubjbh EE: 0, 10,np E 9, 1? gpbggh du dun E — 18 np 

E — 19 rékp4bwg E — 20 Pauyugnyg [0 >bufhi E — 21 àdbpuwubnyh 

E — 22 gdbèn/0bwubqh E — 23 Equip ph E — 24 quubp ph E — 

25 wbywblhh E —  ?6 Gnp wjbwytu E — 27 qnpqngh duéh E — ?8 quuywpubu 

E — 2% wygh E — 30 gpqnbpny E — Si RPEFE — 32 JEpu Uquiw E 

+ Le but, le dessein que poursuit Job: le terme arménien traduit vraisemblablement le mot «okoméc» 
(cf. NBH, t. Il, p.453). 

5 Le même verbe est employé, dans la vulgate arménienne, pour Actes 2,23 et Colossiens 2,14, à 

propos de la crucifixion du Christ. Mais ici, Hésychius semble penser uniquement à la difficulté pour 
Job, cloué au sol, de poursuivre son adversaire. 

° En commentant Job 1,18-19 (Hom. IN), Hésychius a vu, dans le vent qui surgit du désert et abat 
la demeure des fils de Job, les passions que ce dernier a dominées. 

7 Reprise d’un thème fréquent (voir l'Hom. I, Job 1,2). 

# C'est-à-dire d’une vie conforme à la sagesse selon Dieu (voir l'Hom. I, prologue, note 3). 

20 
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La 1 8 A »… nJ . . ,… renvoyé ”. 21 Même s'il a beaucoup de fils, il ne le sait pas, et s'ils sont peu 
nombreux, il n'en a pas connaissance ° ; 22 mais sa chair lui est devenue étrangère et 
son âme s'est pleurée elle-même?°.» (Job 14,4-22) 

Ce n'est pas en effet! par des paroles élogieuses? venant de la langue que Job 
fait connaître le stade*, mais par des actes: les paroles élogieuses, ce sont ses 
maladies, ses plaies et ses intentions. Tout nu, le roi est plus beau que celui qui a 
revêtu un vêtement brodé d’or et de byssus; pour lit on lui a étendu du fumier®, 
mais il est plus resplendissant que ceux qui se complaisent dans les objets d’or et 

les pierres précieuses. Maintenant en effet, Dieu lui parle en personne, les anges se 

tiennent à côté de lui, toutes les créatures proclament la gloire du combattant qui, 

sans étendre les mains, renverse l’Adversaire. Ses pieds étaient cloués* par les 

plaies, pourtant ce n’est pas une fois ni deux, mais souvent qu'il a fait reculer 

l’Antagoniste et que, dans sa longanimité, il a laissé aller l’'Ennemi; il énervait le 

Guerrier et invectivait tous les ouragans déchaînés de l'hiver après les avoir 

affaiblis®. Il se moquait en effet de la perte de sa fortune comme de la chute des 

feuilles’. Les chameaux ainsi que les ânes et les bœufs étaient enlevés et, avec eux, 

les moutons entourés de feu étaient consumés‘; mais lui, à la vue de sa richesse 

intérieure imprenable, ne souffrait en rien de la (perte) de sa richesse extérieure”. 

Ses fils et ses filles, au même instant et au même endroit, tombaient morts{, mais 

même ainsi Job ne se détournait pas de la philosophie“; il regardait comme un 

sommeil la mort de ses fils, et la demeure de son fils aîné il (la) regardait comme 

une vigne fertile‘. Leur corps, dit-il, a été châtié', mais, lui, il offrait un magnifi- 

que sacrifice d'action de grâces, parce qu’en voyant intactes les âmes, la suprême 

richesse, 1l regardait comme peu de chose ies êtres de limon£. Il jugeait bon aussi 

de faire preuve d’une longue patience, alors que son corps se consumait”. 

Sa femme l’injuriait en le poussant aux blasphèmes', mais lui, devinant qui 

mettait en mouvement la langue de sa femme et sachant que c'était encore celui 

Prologue XVII a. cf. Job 2,8. — b. cf. Job 1,14.17. — c. cf. Job 1,16. — d. cf. Job 1,19. — e. cf. 

Os. 10,1. — f. cf. Job 2,21. — g. cf. Job 2,21-22. — h. cf. Job 2,10. — 1. cf. Job 2,9. 

18 Le texte est identique à Z. — Job 14,20a est conforme à BSA et Job 14,20b à BS. 

19 Litt.: «...et si un petit nombre est fait, il n’en...». Le texte est identique à Z et conforme à BSA. 

20 Les deux mss E et V attestent la leçon awtarac'an (est devenue étrangère) que l’on ne trouve 

dans aucun témoin de la LXX, de Z, des Hexaples et des commentaires. Est-ce une corruption de 

axtac'an (ont souffert) que nous lisons dans le commentaire (voir p. 444) et dans la Chaîne sur Job de 

Jean Vanakan? C’est cette leçon que le Père C'rak’ean, dans son édition, a substituée à celle du 

manuscrit (voir p.197). — Tel quel, Job 14,22a est différent de Z et de BSA. — Job 14,22b est 

identique à Z et conforme au texte d’Aquila et de Théodotion (cf. FIELD, Origenis Hexapla, t. I, p.28). 

Prologue XVII | . 

1 Comme au début du prologue de l’Homélie XIII (voir p. 337), la conjonction suppose la lecture 

préalable de Job 14,4-22. Elle rattache aussi le prologue de l'Homélie XVII au verset Job 14,22: le 

corps et l’âme de Job manifestent son combat. Hésychius va le décrire une nouvelle fois, avant 

d’entreprendre son commentaire. 

2 L’arménien «govut'iwn» correspond, semble-t-il, à «éxaivoc, éykbpiov, diveoiç» (cf. NBA, t. I, 

972): 
à “ is du stade, rencontrée plusieurs fois (voir les prologues des Hom. IV et XV), désigne ici la 

lutte même de Job. 

Prologue XVI 
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wôwbl : Pupbluwiph puÿpuulhh q8n4dp 33 Juubs Lu Swpèwulnt/0bwbh, TI Bnayp 34 

ns quauplp, wy| quépuuunwbnrfo full prfubquh hp puy Jphuwbuyp. L Jupquubun 

* pp wdbbuyb wagh Swupyhubu, npnd p pouut k'ucphhwnpé, gb « dp' quadwubwbu— 

kbuwuy 35 4Ewbuu uhphugnep : Qh ‘dw£, wuf, dwpn] Gubgfruun Fr: af Ephnigbuwy p l 

béwbE pufuhgnp p quuuwunwbug bnpuu : ‘N°5, wub, PE pnpànfofuh bb Ybwbp 

dwpqn] l Cbpuy Ephphu 36 "»: EL puqnià Pis ujupr PIN wubp, gf ufr Pebubugnip 

pégghôutug nbpnbu4ul Gpubwbwgh. « n° fuunwqu phqtà.bnpu k £uipbpb, 

Gupug »: EL puppunlp quiu wwjouwn GuSwpèawknf0bwip, qh d' h Énnwgniiu 

wngnip qupuphsh, y ghunwugnip PE n°] wpwup qubg 37, k n° wuwh £wbt qdbq 

JÉphbe aupènquibinf wpupswkub wbbwplhn]bwÿph : Lip npyhuhu 38 hiph 

wubp Cun Uuunniwd 39 L qdbq ncuncquwbép. « 8fobw' Sfr, gl £nq unbqèbn ghu, L 

wbnpti Jérkbe qupèncugbu 40 ghu » : 9h pr Eppkp Junwéwgbuwy 41 qubèwbg up— 

qupaifo fui Cuyupunwugnep, TI £uybgbuwy 42 rl dbqu bp, L géhù Uquuw, 43 ququb" 

np Eh dEpuy #4 Jp h dun wnbqnf funbwpébugnp 45 : 

Job 14,45a * « Puk up n°4 PgË unipp Jun), wJ[ L ns np, 5 PEwytun 

L'urpbu, ? folk Ybwbp bapu f dEpuy ? Ephph » : 
Uuwuuuhl h pulpe bkbgbqua 3 qnsbwug : Ruwbqh pugni Lhbh wquu np h qnpèng 

L hp pubhg hf funpépang, ch ns np» YupwugE ywpèly PES jujuqubl ‘uncpp 
bi 5. puyg djujh Rphuunnu «np $ ns wpup dbqu, Las quun bbbqnifofub h phpub 

bnpu » : Gr dubnc € durpbu 7» np wqubqnofub hhs ns nbh 8, Juub qhns ghunt 

grunpefofel paper, 9 Leuph, puyg vubuyb mbh quan jh Uqubu 70, np Ep dEpuy 
Jp : Uys ohnp£p bnpnqu' np Jéphwugnyg l DFuS gp Uquiu, L124« r àEnb pruwgôwb 

JEpuuhh dbbqhub 13 » uppbug ququnb dEp : Ge gh'us quel hr JEpuy 14 wjungh : 

14,5b  « 2udwpbu, bb wdhup bopu wn h bôwbE » : 

Gupun FRE jUunmèny }, wn np qupènjg gpwbuu ? np l kupqhu 4wy 3 : 

33 q@np E — 4 Gnp E — 35 qundwbwbwkbu E — 36 kpw Ephph E — 
37 qubp E — 58 npafuf E — 39 qÜunniwd En qupèniquhbu E — 

41 Juunw£wgbu, p Et. Gubgbuy E — 45 Uquÿw E — 44 JEpu EU 

45 funbuwp£p by bynip E 

14,4-5a 

L'dfunphu E — 2? Jbpu E — 3 bjbghgny E — 4 PE E — 5 bgt E 

— 6 E, om. V, np con DO — 7 dhuiphu E — 8 mbhgh E — 9 pwpny E 
— 10 Uquÿw E — M bp E —  120m E — 13 dbbqhwbh E  — 
14 Jbpuu E 

14,5b 

L'Uunmdn E — ? gpubu E — 3 4w E 
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qui avait mis Êve en mouvement contre Adami, (la) reprend sévèrement au bon 

moment*, interrompt l’Instigateur et corrige l'instrument induit en erreur. Ses 

amis vitupéraient contre Job en raison de son assurance!, mais Job ne cessait pas 

(de parler), bien plus il rejetait toute leur accusation; il devient ainsi un maître 

pour tout le genre humain, en raison de ce qu’il conseille et prescrit: «N’aimons 

pas cette vie éphémère". Car ‘/a mort, dit-il, est le repos de l'homme®”, pour que, la 

redoutant, nous fuyions les jugements (de Dieu). ‘La vie de l'homme sur la terre, 

dit-il, n'est-elle pas une épreuve°T’» Et il disait beaucoup d’autres choses sembla- 

bles à celles-là, pour que nous n'’osions pas résister aux commandements du 

Seigneur. «Qui s’est obstiné contre lui et a pu demeurer ferme” ?» Il clamait cela 

avec une magnifique assurance, pour que nous ne laissions pas dans l’oubli le 

Créateur’, mais que nous sachions qui nous a créés et qui nous enlève d’ici en 

nous faisant retourner à la terres dans sa providence créatrice. Écoute ce que lui- 

même disait à Dieu en même temps qu’il nous enseignait: «Souviens-toi, Seigneur, 

que tu m'as modelé argile et que, de nouveau, tu me feras retourner dans la terre” 

0», pour que nous n’allions jamais nous enorgueillir, confiants en notre propre 

justice, mais que nous devenions humbles, conscients de nos péchés et de l’antique 

souillure d'Adam qui est sur nous. 

Job 14,4-5a «Qui donc sera pur de souillure? Mais aucun homme, 5 même si sa 

vie sur terre n'est que d'un jour.» 

C'est ce que (Job) a crié aux oreilles de l'Église. Nombreuses en effet sont les 

souillures qui proviennent des actions, des paroles et des pensées, «ef aucun 

homme» ne pourra se vanter: «J’en suis ‘pur’», sauf le Christ «qui n'a pas commis 

de péché, et il ne s'est pas trouvé d'artifice en sa bouche*'». Et l'enfant «d'un jour» 

qui n’a pas la moindre souillure, parce qu’il ne sait pas distinguer le bien et le 

mal, possède toutefois la souillure du vieil Adam:, celle qui est sur nous. Mais la 

grâce du nouvel (Adam)‘, qui nous a fait dépouiller le vieil Adam®, a aussi nettoyé 

notre souillure «dans le bain de la nouvelle naissance'». Qu’a-t-il ajouté à cela? 

14,5b «Ses mois ont été comptés par lui.» 

Évidemment par Dieu, à qui il a rapporté les paroles qui suivent. 

j. cf. Gen. 3,6. — k. cf. Job 3,10. — I. cf. Job 4ss. — m. cf. Job 10,1. — n. Job: 3,23. — 0. Job 7,1. 

— p. cf. Eccl. 12,1. — q. cf. Gen. 3,19. — r. Job 10,9. —s. cf. Rom. 5,14. 

14,4-Sa a. 1 Pierre 2,22. — b. cf. Is. 7,15-16. — c. cf. 1 Con 1545 = d' CMCOr 1545 ect 

Éph. 4,22; Col. 3,9. — f. Tit. 3,5. 

° Allusion, semble-t-il, au verset Job 6,11. 

10 Le texte est différent de celui de l'Homélie XIII où il est commenté (voir p. 336 et 340) et sans 

équivalent dans les mss de la LXX et dans les Hexaples. 

14,4-5a 

1 Le texte, identique à Z et NT, est cité de la même façon dans le Comm. sur le Lév. 4,1-12; 11,20- 

22; 16,5-6 (PG 93, 821B, 912B, 989B) et différemment dans le Grand Comm. in Ps. 77,9 (PG 55,721). 
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14,5c « dubwbul bah L n$ wbggË lp: 

Pubah wbbuh dupyny n$ ufr jh wip, k Owdhup, ‘wyj br? winipp k dwiÿp 

Pnibuy Et wn push depnib. pubah * fu P uuôwbbu, « d'u bubwl bn » 

quEg, npuns wbblhh wbqubé » : ns ghubu gf pugnip fr duuwupbp Gpoubqne]Ewbg 

wuwypbqub, kw p np n9$ Éhé jubwpôowukh puhounwkkqui jun uw dub Eu 

kEluqu. L u}[ ,P qupèbu, f pupèp Jéphuunuwbg wbqbuy 4 wnnn wuypbqwub. L WP 

dfisqhn qüuyhh 5° pb qufOwagbh 6 dénbuy quub. L W}[P qupèbu, ph péluwbl 

bucfr l fin) 7 au fuun li fr Jépuy 8 &bèbwy" wnnnŸp 9 wuyphquh. L W}[ P qupèbuy dun 

l bac wbqfruun 10" duwulEuwy burhi dune Yapbuwub 11, qf fr np puun au Qu pu 12 

Gubuphgf qéué, wg pu Yneh 8 wpupshh : tupèbus npupufu hs p TdEpuy Euë *4: 

14,6 «h puy Ep P bôwbEh 1 gf quyupbugt L Gwénjwgneugt 2 ghbwbu Perl 

g/wpèkuwb pe 

Ujuhiph F3 « PEfOlwgn 4 glupuu, L bEpbuw wub Swbuwob, gf Gubrqupurnif0Ew bp 

kEggË wpqupé. hu fopuubul puphrp CwuplS fhpb phfèwg YEbwgu prnd 6 
Gun fEwip * üsk EygË p Swpäunju, Lu nbh Luunmqdwbg, * puun wunf Jw— 

pouqu ‘hepl péwuunmb ‘fwupèqub ap ghubnd gd wbwbul Jupènig wpbpl Jyunwag, 

PERL Ludwpbuy quofounmehih duwbw4hh fupèmgh yneund » : Unjbylu L'wup— 

qupb GuSpbplp wuunh éghmfobwbqu" Gwjbjnd 8 h Cwbnbpèbu, Gunmgénebub : Puwuyg 

upubsbh bb Lap f jupahu Yu, L h àbnb puph k wcquukup wwpwgniququ gniqubf 

dq [OF Guy © pnju jupmf0buwb. pub EJOE jupnif0bwub jojo ww k Gwunniqéwbe puun 

wuunh Jupniqu : 

14,7-9 « 9h qny Jnju L dwnn. af PEutun L kupbugh" djouwbquà dunkbugt ie 

L eunwibn bnpu pr guluubugé. Es A EE 2 dbpuuyh Jérkrh wpüunn bnpu” L h 

puph Jufuéwbbugh prb bnpuw, 9 L l £nunn/} Dpn] dwyhbugh, L wpuugË £nibèu 

Perl bapwunnbl » : 

Uuniquufu El rbPEpagnp quuwgbwquu, « pubah Lu) 3 jayu dwnny. qf 4 ERE 

Guwqf" dwghbugé, L eunuwucbr bnpu up yulwubugt 5 »: Qh ERE 6 Ephbh « dwnnju 

Ju » wbnpti Gbbqubnef0 but fau) 7 jban « Yupbpnyb », ynpdwÿ up durant Lwunwunnib 

Lu Le npeuh Lu wnuwcby Pôubuy fr « dwnnh » : Pubqh npuybu wuÿ « dwnnp » 

fupuuunu E, qnjbwlu b 9 Péwbug fr « dwnnqu 10 », jupun E EJ2E M1 dupylub" Jufuéwb 12 

14,5c 

l'ubgfE — ?E ND — 3 nppE — 4 wblbuy E — 5 qhuphEe — 
6 quyfbjh E — Tin E — 8 fbpu E — 9 wnngÿ E — 10 Gubgfruun E 
— 1 Yopunbwub E — 12 qunwéwph E — 13 4nsäwb E — 14 JEpu wud E 

14,6 

1 fdwbl E — 2 Guénwgniugf E — 3 omE — 4 PEfbiwqny E — 5 om. 

E — 6 pan E — 7 éubôwpm/0bwuiÿp E — 8 Gubynf E — 9 EQE Yu E 

14,7-9 

1 ougkbugh Est 2 ufr Er 3 fu Bu == Ar£e Eee S gukwuubugh E 
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14,5c «Tu as fixé un temps et il ne (le) dépassera pas.» 

Car de tout homme, (ce ne sont) pas seulement les années et les mois, mais 

aussi les jours et les heures qui ont été comptés auprès de notre Créateur. II nous 

a en effet «fixé un temps» limité qu'on «ne dépasse absolument pas». Ne sais-tu 

pas que beaucoup ont été sauvés de maladies mortelles, tandis que d’autres, qui 

étaient en bonne santé, ont été ravis inopinément à cette vie éphémère. Certains, 

de leur côté, tombés d'’étages élevés, s’en sont tirés sains et saufs, tandis que d’autres, 

pendant qu'ils marchaient, ont trouvé la mort en faisant un faux pas. Certains 

encore, après la dislocation de (leur) navire, s’en tirèrent sains et saufs, montés sur 

une simple planche, tandis que d’autres trouvèrent la mort près du havre, leur 

navire faisant eau, pour que personne ne regarde la mort comme un hasard, mais 

comme un appel du Créateur. Quelles (paroles) a-t-il encore ajoutées ? 

14,6 «Écarte-toi de lui pour qu'il se repose et se plaise en sa vie comme un 

mercenaire.» 

C'est-à-dire: «Allège la correction et fais grâce des châtiments, pour que le juste 

vive dans la tranquillité. N'’étant plus corrigé, il regarde lui-même comme bon le 

cours de la vie, selon qu'il te plaît*, jusqu’à ce qu'il sorte de ce corps; il attend 

une rétribution correspondant à sa conduite d’ici-bas, ‘comme un mercenaire’ Judi- 

cieux qui connaissant l’heure du salaire, supporte les fatigues et regarde comme 

légère sa peine, dans l'attente de l'heure du salaire». De même aussi, le juste 

supportait les combats, en pensant aux rétributions à venir. Cependant ce qui suit 

est aussi admirable et, par de bons et utiles exemples, nous fait voir qu'il y a 

espoir de résurrection. Mais s’il (y a) espoir de résurrection, alors (il y a) aussi 

celui d'une rétribution correspondant à notre conduite d’ici-bas. 

14,7-9 «Car il y a espoir pour l'arbre aussi que, même s'il est coupé, il pourra 

fleurir une autre fois, et que son surgeon ne fera pas défaut. 8 Et si sa racine vieillit 

en terre et (si) sa souche se consume dans la pierraille, 9 à l'odeur de l'eau il fleurira 

et produira une récolte comme un jeune plant.» 

Allons! lisons en toute vérité ce qui a été dit: «Car il y a espoir pour l'arbre que, 

s'il est abattu, il pourra fleurir et que son surgeon ne fera pas défaut». S'il y a 

«espoir, pour l'arbre» visible, d’une nouvelle vie, après qu'il ait été «coupé», 

lorsque sa racine tient solidement, combien plus encore «pour l'arbre» doué de 

raison! ! De même en effet qu’il y a une hache pour cet «arbre-ci», de même (il y 

14,6 a. cf. Ps. 68,14. — b. cf. Matth. 16,27. 

14,5c 

1 Le texte, différent du lemme du début (conjonction Kai), est conforme aux mss BS de la LXX. 

14,7-9 
1 Lit.: «intelligiblé»; l'homme. 

ÉPEEa— 7m E — Su E — 9 om. E — 10 dwunnjh E — 

UÿfE — 12 Jufuôwbh E 
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kbbwg. k apyfu « bnpu eunwcbyb dwnghE », qrybulu b wpqupnyb : Pubagh jupubuEu 

Juub wpqupns wuË quyu. pubqh uw 13 Ep punhnp Ephph p Jupu wnu phhnobwbg 14: 

Uyi L jubswpd dhdp ublbwy E l Luiwunub Uunnidn) : Uuw dwnlE 15 l Lan} dr" 16, 

npuylu uut uwrhfè junuSiniifi uwnénuhh. « Eahgh bu berk 17 dun np Cnbhbuy E P 

ghuqu Dnipg, np quunn bep bp duÿne mwgl, nbpl bnpu dp' Pwhbugh. quubhwb qap 

wpuugl juSnqbugfr bdu 18 » : Upqbunrp wyu uuunwéhgl® 19 wpqupng npyl£u L dwu— 

angu ©. pubqh dun 2 np b qupupu Éphph blu E fdbpuy? dfuf. pub wju— 
gfuh dun ph abnbahl ubwbhh, pubah £nqniu 23 wupuphi L Jpôwrb 24 gn/wbuwub, 

Put L'un 25 vwukur dp wuu phh h gpuny ?Sbis, L qui f wwrfon) uYupubwb : 

Uuljuyb « pub bnp dughbunfr 26 l £nun] DUT L £nibèu uug 27 », juqur E PE 

guncqu « * bpph qbnpuunnbh » np ublbuw, Ep gupupun Ephph L°8h puy dhupi 29 

Guruwunng Uunmdny : « Uapu bpE Chwugh uw punk L Jufuôwbbugh », puun Guuwpukug 

wogh dwpqhub dbpnifbub, L puun uucüwbbuwy déni, uwkuyb « pnib bnpu dwy— 

Gbugt 30 fr Eninny Jp » « poowo wub fEpuunfh dbbgbwb » jh dubwbwlh juprc/0buwbh 

bp dbnbjng : Ruwbqh fuub shnpéh Spunnifbwub 31 mbhôp qynqu jupnifobwbi, Jrpét L 

« £ncbèu » plu np « Perl günpuunnibl », pubah bnp Uqui qunbbip L n$ Lu 32 

Gp : bu RE p Cbngn fObül dbpniféfubh Gwugk, L h 33 déquy due qpybugh büw, 

quyb wpwugE qnp ‘hurhfo k jui 38 Qbunpnu L Yuf wyp np jupqupng «hr Enunny Ppay », 

wjuhh pb 35 Jupnwuneu : Pubahr « min » dYpunnfobuwub Jhpuih np wut 36 quuyus— 

foupnifobub wpnuwuniub, kb « dwghl k Enebèu muy 57 » Guiwuwp wjbnghh np bnpwuwlu 

uouwlbpubug bb wcphhwg 38 : Pwuphnp wub, PE « wpôuunb Jufuéwbh k pri dwnlE ». 

Juub gh fEwytun pun fufuôwbh Ybbwgu L [OEwbum puun Cngnif0bwb whquhhàp 39 

pq déni puun béwbnfobwbh « wphuunnyh 40 », wjuhbph E wnwSh Swpynh : Lun 

Ephognbg pépabbuy bôp. * np gupuh qui fh àbnb wuywsfuupnifobwuh Ywÿ h àbnb 

jupnifbwb 41 kbggt dup : Pubah npylu L prib l ph uw pÜuunnb 42 bnp priuwbh, 

gobaglu Low bnp dwpg junbl h Gwgbpnyb : Uy wuwgbuwy 6f8E qhupy qupun E pnuuw 

k Ewiwunuw, jupnif/bwub Sbnbjng, wewuhh fi Jbpuy 43 wdE [2ETE° pp L 44 pnudf° uuwgé 45 : 

13 wyu E — M wnwphhmfObwh E — 15 dwgÿh E — 16 2" E — 
17 npglu E — 18 hqbwug(u) np g(gune). h du(ÿm). buy E — 19 guunwébugl 

E — 20 Ounng E —  ?1 F dun E —  ?22 Jbpw E — 23 £ngünu E — 

24 Jhônh E — ?5omE —  25bis {bygmfObblE — 26 dwgYbugf E — 
27 umwygf E — 28 om E — 29 Jbpw dhih E — 3% dughbugh E  — 
31 SYpnnmfobwbh E — 32 om E — S3omE — om E — 35 ujuhb ph 

PE — 36 wuwugf E — SumwE —  S8 wphhwugh E — 3 wbYywbhôp 

E — 40 wpôwumngh E — 41 jniun jupnifobub E — 42 wpôuwun) E — 
431/bpruu E — «#4 berl E — 45 au fr E 

Dans son Homélie festale 1X,16, il fait des larmes de la pénitence «la conséquence du don du 

baptême» (éd. AUBINEAU, p.341). Sur la valeur pénitentielle du baptême et de ses rites, voir DTHC, 
Baptême, col. 200-202. 

7 Des nouveaux baptisés vraisemblablement. Hésychius paraît identifier, ici, Loi et Évangile qu'il a 
rapprochés en commentant Job 1,5b2 (Hom. I). 
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en a une) aussi «pour l'arbre» doué de raison*, évidemment pour les hommes à la 

fin de leur vie; et de même que «son surgeon fleurit», de même aussi celui du 

Juste’. C’est bien évidemment du juste que (Job) parle ainsi, car celui-ci est dans 

une terre bonne‘ pour la vie des vertus. Mais il a aussi été planté sur un roc 

immobile, la foi en Dieu. Ce (juste), «à l'odeur de l'eau», fleurit, comme le dit 

David au psaume premier ?: «/l sera comme un arbre qui a été planté au courant de 

l'eau, qui donnera son fruit en son temps, et son feuillage ne tombera pas; tout ce 

qu'il fera lui réussira®*». Est-ce donc que cela doit se passer pour les justes comme 

pour les arbres? Car un arbre qui est dans une terre grasse a été planté (comme) 

sur le roc: de pareils arbres* sont bien nourris, engraissés en effet qu'ils sont par 

la terre et tenus au frais par le roc, même s'ils sont un peu asséchés par le froid et 

affaiblis par la chaleur“. 

Cependant «sa souche fleurira à l'odeur de l'eau et donnera une récolte», évidem- 

ment des fruits, «comme un jeune plant» qui a été planté dans une terre grasse et 

sur le roc de la foi en Dieu. «Si sa racine vieillit et se consume», conformément à 

la vieillesse commune au genre humain et à une mort dont l’heure est fixée, 

cependant «sa souche fleurira à l'odeur de l'eau» du «bain de la nouvelle 

naissance!», au temps de la résurrection des morts. Nous avons en effet l’espoir de 

la résurrection en vertu de la grâce du baptême; par lui nous obtenons «une 

récolte comme un jeune plant», parce que nous ressuscitons en nouvel Adame et 

non plus en vieil (Adam). Mais si, par la paresse, la vieillesse arrive et si, par le 

péché, la mort atteint (l’homme), il fera ce que (firent) David et Pierre ou 

quelqu’autre des justes, «à l'odeur de l'eau», ©est-à-dire par les larmes. En effet, 

«l'odeur» du baptême, quelqu'un l'appelle, à juste titre, larmes de la pénitence* ; 

(l’homme) «fleurit alors et donne une récolte» comparable à celle (que donnent) de 

tout nouveaux disciples de la Loi”. Il dit bien: «La racine se consume et la souche 

fleurit». Que ce soit en raison de la fin de la vie ou que ce soit en raison de la 

paresse, nous tombons en effet sous le coup de la mort, à la ressemblance «de la 

racine», c’est-à-dire du premier homme. Dans les deux cas, nous sommes saisis. 

L'homme, qui est débiteur, vivra soit par la pénitence soit par la résurrection. De 

même en effet que de l’authentique et vieille racine en pousse une nouvelle, de 

même aussi (l'homme) surgit en homme nouveau du vieil (homme:). Et après avoir 

dit comment il faut espérer et croire en la résurrection des morts, voici qu’il ajoute 

comment et par qui Dieu (la) donnera. 

14,7-9 a. cf. Matth. 3,10; Le 3,9. — b. cf. Job 8,16; 15,32. — c. cf. Matth. 13,8; Mc 4,8, Le 8,8. — 

d. cf. Matth. 7,24-25; Le 6,48. — e. Ps. 1,3. — f. Tit. 3,5. — g. cf. 1 Cor. 15,45. — hActr2*Sant 

12,21; Matth. 26,75; etc... — i. cf. Éphés. 4,22-24; Col. 3,9-10. 

2 La citation est en abrégé dans le ms. E. 

3 Le texte est différent de Z et de la LXX (éd. RAHLFS, Gôüttingen, 1967, p. 81). Il est cité 

différemment dans le Comm. sur le Lév. 15, Praef.; 19,23-25; 23-39-44; 27,30-33 (PG 93, 967A, 1034C, 

1097A, 1176D). 
4 Les justes. 

5 Les justes qui se trouvent dans une bonne terre sont aussi «plantés sur le roc immobile de la foi», 

a dit Hésychius quelques lignes auparavant. — Nous modifions ensuite la ponctuation; à la place de la 

virgule du ms. V, nous mettons les deux-points arméniens (= point); Hésychius passe en effet au 

commentaire de la suite du verset Job 14,8 qu'il rattache à Job 14,9. 

6 Hésychius se réfère, semble-t-il, à l’Oratio 39,17,1 de Grégoire de Nazianze (PG 36, 353-358). 
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14,10  « Uyp Jufubwbbuy qhug » : 

Cr Gwbru uupeb 1 rby np £pudwybque 2 qbug :« Uikbwy dupq ns Lu pat », juqur 

le PE [jun l rép Epuquy 3 Ybbwqu. PTT EE n°[p pnfubuwy 4 qhu neuhp : 

14,11 «9h dububukur wbuwuph nd »: Puyg Pbplhu bnpw wlbuwphbçnf np 

uuywnbuwn] onfni quéw pbqnqubé qüuw : « Er qbun wcbpbuy quôuphque » : 

Ns wuwg [2E gbunp' wy « qhun ». pubah wdbükphh À df bb. npylu gnuqubbh uurn— 

dnufo hubp np Gub P Ü'bbqng 2 ghpu. « Unphip ufr EpwbEp Jbr4r£ Cl nanqubEp 3 gbphuu 

Ephph »: % op jujbdwifi bin qhu, bnjb k wydi quuphqnugl. L kwbyn] pépbui 

wpuuyE wbbplhn)fà, jnpdwÿ qdn Yuburp pepndp Éwobugl, L qu), wwpbpuu À Ephb, h 

wpupuènqu Jufubwbbugé : Qh EPES hppl gbgbyng $ wuwg np juwuw ? * pbbyngb 

2 ét Pès qupôwbu, fr 8, pubah Juub Uunnièn} wul, npniÈ Gubybpèbuy ph berk gb— 

qéu L qubhgbu, GuSwpbuy bb qnp dhwubqui uwu£ôwbbwug. k 5E Cup puun Gpudwbh 

wbqwbby np fubqui uuGiwbbque jupupoukub àbnwb£h : 15 phncbuh 9 pbs 

JPebwg quudwbE, wyy wn hr gnyg 10 PER Jrpduwui Ephby h nuwpbppu wbqwbhqbh, in 

uw pu pu pu bapnahghh 12, quybdw L Pebowb nwbu bnpnqbugh np une u Ÿu JUu— 

nndns : Pwbqh 6 jubqhôwb quyu bowubuwkE np h 4upqhu Guy 13 : 

14,12 «Ge dwpr MINUTE L ns JuphgË ». [nu sl JE°pE: « Ü'hiyl Ephhip 

bgbi n$ kupuuwbunh, L n$ qupfohgbb l pln] Pepbwbg ». : 

« Rnzb » wbnwbbuy À qu gujubh Ein dbq' gynqu jupnrufobuw : Puy n$ wut" 

« quiwpb, 2 Perl qüuwqumufo », npuylu L wubp Euwjh 3 PE wupun Ë eupdby wub bu jh 

quipnu]obwbg bnp, L wpbquljwb L preubh fouiwphy #0 wuunbqu Purfwhhy 5 

Perl qubpl : Buybdwÿ hr dub doqn] jupniugbh ss qubq Gpbouwl pi P du £newbE 

berk «h phny », juin E PE Gpudwbur LL uhbuwplhnrfobwÿph Uunndn, : Rwbqh quyu 

pubu 6 gSEwnb quybu Yupqbwuy, Japdwi fuuruh pb wub punub, Juub Guunwpwuèh 2 

fuurufr th « Upbquhh fourwpbugh L pruuph né uw IL UT L wuunbm p Purfowhbu— 

gP6 ° Ep4bhg, quapnbibp Enlbhg oupdbughh 9»: Uuu jhobyn ghbbyng gbeuwb 

14,10 

1 Ewbuwuuyupé ist Gpubwbque EM Sun b Jéfbpulju E — 4 hnfubuw, 

FE 

14,11 

1 wôbhb phub E..— . 2 dbbygbub E —. ÿ nnnqubb E ‘== 4 nuwpbpu pu 

SEE —  S gbqbyngu E — 7 jwmywjb E — 8 qupôwbwi hp E  — 
9 pneu E. — ‘10 gnygu E  — Men Er 12 bnpngbughh EUR 
13 Lu E 

14,12 

1 wbneubbu E — 2? quywph E — 3 Cuwh E — 4 fourwpb E — 

mi Ass Qlom EN == 8 durfOwhhh E = À eupdphh 5 Puifdwpby E 126 E mn 

E 
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14,10 «L'homme ayant achevé sa vie s'en est allé.» 

Par le chemin sur lequel il avait reçu ordre de s’en aller. «L'homme tombé n'est 

plus», évidemment (il s’en est allé) hors de la vie présente. Mais apprends qui l’a 

transféré. 

14,11 «Car avec le temps la mer diminue.» 

Peut-être fait-il allusion à celui qui, en menaçant la mer, la met à sec*. «Et un 

fleuve désolé s'est asséché.» Il n’a pas dit «des fleuves», mais «un fleuve», car tous 

ne font qu’un, comme l’indiquent les récits que l’on trouve dans le livre de la 

Genèse: «Une source sortait de la terret!'». Celui qui alors donna ce (fleuve), le 

même maintenant l’assèchera et, à son gré, le rendra invisible, quand de sa propre 

volonté, il épuisera la mer et mettra fin aux autres éléments des créatures visibles:. 

Que (Job) ait parlé de ce qui doit arriver dans l’avenir ainsi que de ce qui a déjà 

eu lieu, il n’y a rien d'étonnant: il parle en effet du point de vue de Dieu pour qui 

les événements à venir, réglés une fois pour toutes, sont regardés comme étant 

arrivés et passés; il est donc impossible que les événements réglés par la main 

créatrice contreviennent à son ordre. Ce n’est pas sans raison que (Job) a rappelé 

cela, mais dans le but d'indiquer que, lorsque passeront les éléments visibles‘ et 

que seront renouvelées les créatures', alors aussi le prince donné par Dieu à cette 

maison ? sera renouvelée. C’est ce que signifie ouvertement en effet ce qui suit. 

14,12 «Et l'homme s'est endormi, et il ne se relèvera pas.» Écoute jusqu’à 

quand: « Tant que les cieux existeront, il ne sera pas recousu, et il ne se relèvera pas 

de son sommeil». 

En appelant la mort «sommeil», (Job) nous a clairement donné l’espérance de la 

résurrection. Cependant, nous ne nous relèverons pas, dit-il, «tant que subsistent 

les cieux» visibles. Cela est évident, car il faut qu’«is s'enroulent comme un 

parchemin*®», ainsi que le disait Isaïe; il faut que toutes leurs puissances soient 

ébranlées, que le soleil et la lune s’enténèbrent et que les étoiles, secouées, 

tombent? comme une feuille. Alors, au son de la trompette‘, les anges nous 

feront lever de la mort, comme «du sommeil», évidemment sur un ordre et un 

signe de Dieu. Tu trouveras en effet ces paroles du Seigneur placées au moment 

où il parle à.ses disciples (et) où il (leur) parle de la fin: «Le soleil s'enténèbrera et 

la lune ne donnera plus sa lumière, et les étoiles, secouées, tomberont des cieux, les 

14,11 a. cf. Ex. 14,21. — b. Gen. 2,6. — c. cf. Apoc. 21,1. — d. Sag. MAITRE Matte SE 

Mec 13,31: Le 21,33. — f. cf. Ps. 103,30. — g. cf. 1 Cor. 15,51-52. 

AND NS TE CE Matth, 2429 Mc 11352425 "ci ciAIs 34,4 d. cf. Matth. 24,31; | 

Cor. 15,52: 1 Thess. 4,16: 

14,11 
É Le texte est différent de Z. L'omission du mot «näv» (...ioute la surface), présent dans la LXX 

(éd. WEVERS, Gôttingen, 1974, p. 83-84), est une caractéristique du texte palestinien (cf. WEVERS, ibid., 

p.51). 
2 L'univers dont l’homme est le prince. 
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fuushi L qfup qujunbbtb, p JEpuy 10 md. « EL wnu pbugé géphounwlku UTL l dub 11 

LT LT dEàh, L Cdnqn/bugbh gphnpbuu bnp h erly £agông, l duquy js pr duqu 

Ephph 2»: Puyq dép k «4upywunbnqu » fun qhgncp, pubqh wub Juub dwpny. 

Upäsk Ephhüp hgbb ns Guphuunbugh » : 8niqubé PE ynpdwi Ephhhpu wyju wbggbh, 

qyuybdwi E dy jupe pu : Fuyg cbüh jupruopib, np wydi prèbuwy L gpotbu, wub — 

qui pu bb jbphph, k h nn gupèbu, k épubwbrur UÜunmèn, jujhdwi ggugbuy « Lup— 

Guunhh » : Rubqh ns bf0E wyy dupuhi wnbé deg wpwuphob, wyy qojb puk Fnp uydÜu 

E * puyg n5 qajbuglu, wyy wbwuwuwlwbnfobuwip L wbw£ne]oEwip jupriqubl : Di 13 

wjbuylu jupniqubE npuylu Quiqnu wut. « 9h wupun É wuwlwbwgnehu Y4 wjud ggbbni 

qubuwuuljubneo fu, L duwéubwgnhu wqu url} 15 ggbbni qu wénio fu » : Quyu l 

ufrun wnbuy Bnpwy 16 L qéwbnbpèbu, kbbwgh L géonbSbbwenp hunub, L qunph— 

PEpuluy 17 kbbuwqu ynyd wbuwpan/o fu géumur wdbuwup, jupounwé ghnhnfuniitu Jun— 

dubuwbukbwb 18 Ybbwqu, L jriuni Gubybpèbnjh quyu puppwnh. 

14,13a  <bpubh PE génfuu qud}p qhu»: 
« Pppl ggnpbub l oubüupubu pn udthp gps, Jpüsl quIp du bwbul Jujuwbb 1 

gbu » : 

14,13b «Cr Puqniqwbthp L'qpu dpi sk wbqubép puphniofui ?n : 

Npod puphuqup Uquôu, ? L Éwcubwuqne wpupbp 3 quaqqu JEp : 

14,13c «Gr dubwbwkthp hhà dudwbuwul Jrpnii wnbEhp pià Jhowunwk » : 

« 9h Eplujbuw unntfobu ip À nwblh panne f0bwubqh JPebynd gpn fonuundnbub » : 

Puyg ab fupèbugh bank quiGupub, hpph RE qui fubapé jÜummèn] qnp 
ns bb? Guÿp bapu Juub wqgh Swpalub, jhppuch puun Ywpahu h'dbpuy Fu 3. 

14,14a-b  « tt dénwbhof dupy kbggt Jufubwbbu quencpu . Ybbwug Pipag re 

« Ubggt » pubu n$ Lu) L'puun Gupah, L wjuuwy£u Lau prun E Ph ubu y qunu Sf4u) 2 

pubuu 3, qh « EE dénwbhqh du pr Jufuéwbbu, quinipu 4Ebuwg Pepng kbaggt Péplu » 

10 JEpu EE — 1 ane "a dnqnbugt ou pr h. E(nqôn ). bnpuw 

=" 1 my EE, — wujulwbnef0bubu E — 5 wyuÿ E — 6 ps 13 ie 

17 qunphfobpwuluw E — 18 jundudubulbu E 

14,13a 

1 qupubbyn E 

14,13b 

1 PupniqubEhp É = Uqudw E -=" BTE, wpup V, wpupbp con. D 

14,13c 

L'Ephujbnmfobwÿp E — ? om E — 3 fbpu wdk E 

14,14a-b 

l' om E — 2? qua Shlju E —  % pwubu E 

1) 
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puissances des cieux seront ébranlées®!». Ensuite, rappelant le signe! de la croix à 
venir et son avènement?, il ajoute: «Et il enverra ses anges au son de la grande 

trompette, et ils rassembleront ses élus des? quatre vents, des extrémités jusqu'aux 

extrémités de la terre"*». Quant à nous, prêtons attention aussi au (verbe) «recou- 

dre», car (Job) dit à propos de l’homme: «Tant que les cieux existeront, il ne sera 

pas recousu». 11 révèle que, lorsque ces cieux auront passéi, alors ce sera pour 

nous la résurrection. Elle a bien lieu la résurrection des membres qui maintenant 

sont détachés, dispersés dans la terre et retournés à la glaisei; retrouvant alors le 

souffle, sur un ordre de Dieuk, «ils sont recousus». Car ce n’est pas un autre corps 

que nous fait le Créateur, mais c'est tout à fait le même que l'actuel; cependant il 

ne le (fait) pas de la même façon, mais il le ressuscite dans l'incorruptibilité et 

l’immortalité'. Il ressuscite ainsi, comme le dit Paul: «Car il faut que cet (être) 

corruptible revête l'incorruptibilité et que cet (être) mortel revête l'immortalité”». 

Job, réfléchissant à cela et considérant la gloire de la vie future et éternelle ainsi 

que le grand avilissement de la vie présente, s'empare de l’idée d’une transforma- 

tion de cette vie éphémère et, dans l'espoir de la vie à venir, fait entendre ces 

paroles: 

14,13a «Ah! si seulement tu me gardaiïs en enfer!» 

«Tu me garderais comme du blé en tes magasins®, jusqu’à ce que vienne le 

temps de le mettre au jour.» 

14,13b «E1 me cachaiïs jusqu'à ce que passât ta colère.» 

«Celle dans laquelle tu te mis contre Adam et où tu rendis mortelle notre race* !» 

14,13c «Et me fixais un temps auquel tu te souviendrais de moi.» 

«Car avec longanimité je supporterais les tristesses en me rappelant tes promes- 

ses.» Cependant pour que l’on ne croie pas que (Job) demande l'impossible, 

comme s’il demandait à Dieu ce qui n’est pas dans son dessein concernant la race 

humaine, à juste titre il a ajouté à la suite: 

14,14a-b «Si l'homme meurt, il vivra après avoir achevé les jours de sa vie.» 

Le mot «il vivra» n'est pas à sa place, et il faut comprendre ainsi les paroles 

précédentes: «Si l’homme meurt, ayant achevé les jours de sa vie, il vivra peut- 

e. Matth. 24,29. — f. cf. Matth. 24,30. — g. cf. Matth. 24,27; Mc 13,26; Le 21,27. — h. Matth. 24,31. 

=; cf Matth. 24,35: Mc 13,31, LC 21,33. — j' cf. Gen. 3,19. —_K. cf. Ez. 34,10. — Î. cf. 1 Cor. 15,42. 

mn NCor15,37 

14,13a a. cf. Matth. 3,12; 13,20; Le 3,17. 

14,13b a. cf. Gen. 3,17-19. 

14,12 

1 Le texte est différent de Z et de NT (cf. LELOIR, Citations 1,B, n°880,1, p.289). 

2 La finale de la citation est donnée en abrégé dans le ms. E. 

3 Le texte est différent de Z et de NT (cf. LELOIR, op. cit., n° 888,2, p.292). 
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pui wuunniu du} & uw Côwbhi 5 puin Lu wa wpup sh, np bn 6 Jwub Jp wubbbqnib 

Guuwpuwu4wy : d'uub npa] 7 L wn réfbp bn. 

14,14 « Uuyuubghg ls 1 dfreuwbrqui sbébghi » : 

Qyupnifo pub fruuwbqu Lhébpnuo prb 4nsbwg : 

14,15a « Uyuw Ynsbugbu qhu, L Eu UT LU pbq gun uw » : 

Npuytu LL dun} 1 nbuwnb° np « Yns£ » qhu qupfonigbuy fr pbn] : Uy als Hu l 

Jépuy 2 wjunghl pupéfuuubn Juub LIT Guuwpul Supqlub qhôwg : 

14,15b  « Qgnpdu àbnwg ,pnq fr dépdEp » : 

(LE EJOE Uuunnuwd « dinpdt ». Lf Lu gupfoncqubE ghu l Jyunwkqneffui Pur. 

TTL EE Juub Ep auf : 

14,16-17  « mebobp qqhwqu pi, L dp wbqgE pie gpbt l dbquy püng. 17 

Yupbgbn quburphüneffuhu pô ph puwulh, k boubwkbgbp EJOE vw lu buy À pis pubgbuy 2» : 

Uqunphip jupubuwutu wuinÿl à quunneqnifohubhh Üunnidny, gh «ns hs wbggE » 

qhdur F gnpèng dEpny Lh« qhughg » dEpny : Er wybylu unniqni/0bwip ghuné, 

npul£u L4« glnibuy ». LL Juub wjunp}} wut. * pubah np « Pit » ghut TEE np 

wnwQpi ES L op Éphpnpg L np Epprpn, L abpupuiship ne puu Yupah ERE vp 
puun npôt Pgbb : Be Juub wjunphl wub, EJO 6 « ggbwugqu pi Prbgbn ». Jwuub qgf ghut 

ghpupuiship dupng qnp gnrètép, Lan wlihuinPEwie Jupfôp. putaf écèun— 
nnif0bwÿp Jupp wju Eh. n°4, Juub n°jp, L Juub npn°y 7, n°p npn] waqquhwb. ghpuw°pn 

puqnii wbqui ghupèbabu, quru phünfo fu gnpdbip. L hnifewip Juub supni-— 

PEwb Prhe wbgbqny, L jui np l LEin qu 8" Lui 9 np Cbawaqnyj E : 4 wub npn] L wn— 

rl Ep En. « Ge ip wbggE Pis gpl h dbquy Pông » : Pubah wub pnib wlwbb, ns ufr jh 

ip qnpdpu dnnwgbuwu, n$ Lhüpb, CITÉ k Jwuub npn] Ppug gnpobgbu, Ep ghub, L h 

dépuy wjungh, unniqn:/0bwip Juub wjunghl gpouuwlkh ur, L Juub wjunphl 

wut. « Ybpbgbp quubhwyb wbuweptbnofpuhu ph hr puulkh »:Grns ffrub wpybip 19 

Juub unnqnfbwui L wblnqngnun Jhouunwlhh, « berk Ph puwulh, wulk, Ybpby 

quéqu » dbp. wjy np 4pE qouult dub wjunghh 2 4pE TS, gp qwcbugl quid np f 
Euh Guy V4, L pui dubwbulh h khpwphgE qui pui gfunnihg dufubugE : * nybybu 

4 wunniudu/h E — 5 GpuGéwbhù Br RE — 7 npn E 

14,14c 

1 ps E 

14,15a 
DS rat CE 002 Jbpru E 

14,16-17 

L'uwkubw E —  ? qpubgbu E — 3 dbqg ad E — %omE — Shan : p 

wnwŸhh E — SRE — Tanpn E — 8SquE — 9b jui E 
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être‘ », selon la décision divine et la volonté du Créateur pour nous tous. C'est 
pourquoi (Job) a ajouté: 

14,14c «J'attendrai jusqu'à ce que j'existe de nouveau.» 

Il a appelé la résurrection une nouvelle existence. 

14,1Sa «Alors tu m'appelleras et moi je te donnerai réponse.» 

Comme (le fait) le serviteur d’un maître qui «l'appelle» en l’éveillant de son 

sommeil *. Mais qu'a ajouté (Job) à cela en intercédant pour toutes les personnes 

humaines ? 

14,15b «Ne rejette pas les œuvres de tes mains.» 

Ce n'est pas que Dieu le «rejette», mais (Job) veut susciter en lui de la 

compassion à son égard. Mais pourquoi? Apprends-le. 

14,16-17 «Tu as compté mes démarches et aucun de mes péchés ne t'échappera; 

17 tu as scellé mes iniquités dans une bourse et tu as pris note si, involontairement, 

j'ai transgressé en quelque chose.» 

Par là, (Job) proclame clairement la certitude de Dieu à qui «n'échappera» 

aucune de nos actions et de nos «démarches». Il les connaît aussi certainement que 

s’il les avait «comptées», et c’est de cela qu'il parle. Celui qui «compte» sait en 

effet qui est premier, et qui second, et qui troisième, et chacun à son rang, à 

savoir, qui est après qui. Voilà pourquoi il dit: «Tu as compté mes démarches», 

parce qu'il connaît chacun des comportements que nous adoptons et auquel nous 

nous confions. C’est bien cela en effet le comportement: Qui (agit)? Pour qui et 

pour quoi? Qui (se fait) familier de quoi? Pourquoi, souvent, faisons-nous ce qui 

passe pour de la vertu, alors que nous nous hâtons vers quelque action mauvaise 

en cours ou immédiate ou plus lointaine? C’est à cause de cela que (Job) a ajouté: 

«Et aucun de mes péchés ne t'échappera». Car pour l'œil (de Dieu) qui ne connaît 

point de sommeil *, non seulement nos actions ne sont pas oubliées, mais encore il 

connaît le motif pour lequel elles étaient accomplies et, en plus de cela, il 

conserve, avec certitude, leur souvenir. C’est pour cela que (Job) dit: «Tu as scellé 

toutes mes iniquités dans une bourse». Ce n’est évidemment pas seulement pour 

14,15a a. cf. Matth. 24,42; Mc 13,35; Le 12,36. 

14,16-17 a. cf. Ps. 120,4; Sag. 7,10. 

14,14a-b 
1 Sans le dire ici, comme il le fait ailleurs, Hésychius cite le texte hexaplaire de Job 14,14a, attesté 

sous cette forme par Aquila et Théodotion (cf. FIELD, Origenis Hexapla, t. I, p.27). 

14,16-17 
1 La leçon «toutes» est inconnue de tous les témoins et commentaires du texte ainsi que de la 

Chaîne sur Job de Jean Vanakan. 

10 wpgburp E  — 1 Yhpbuy E — 1? ujbnpphols 00 1 küplp E — 

4 up E 
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« 4bp£ » Uunniwà Jhouuulqu L q1dbp qnpèu 15, L'ujdÿ ns bnp guupunhu bnpu 16, 

bbpbhyn] Cut k dust qhauw, EE bp bhbuqnip CE TELION gnwpfon:/0buwip. furÿ 17 

qdudwbul quuwunwbhh qunuSÿ wèE : Puyg ui lu jh quprqupncfo pi ffrubqu Sub 

gouwuwulqn]o pub gnuqubbjnf quunwenphh dépnj wiwuhh quyu kupa hr JEpuy *8 Fu. 

« Ge boubwkbgbn Pt wlyu buy 19 pis qubgbuy 20 » : Pubqh L uju Supuuhpni 

Pbwbb Cl wpqupncfobuwbb 21 Uunmdny byubwl Eh qnp « uw Yu du 22 » qu skip 

« bywbwl », gh fr ul du 23 déquy JEpnq Perl Gubwr gnpobabjng 24 uw euh — 

Dbugt gquunwuinwbu : Puwujg quyu qh fr fu g8npu 25 Lupèbugn.p, L ns P 

dépuy 26 qhôwg wn Guuwpul Cab jh Suwpyyuwub 27, Jbpuih puun kupqhu Fu l 

dépuy 28, pubqh wjunphip 1hobgnyq guuiunwébuqul wn Uquôwy 29 : 

14,18-20  « Uuwkuwuyh L phunb" np pubbpngh 1 bg£ bah, k yJE5? Cwwgh l 

ubqenŸE pupôt: 19 Qpuphbu ngnphbghh Jnipp, Lkagngbghh Dnipp gquounu fPwbèpni— 

Pbwb Ephph : Er quhükunfofeh éwpqny Ynpniubp. 20 Æpdbgbp qhu f uywn, L 

ghwy. Guunwwbgbn h Jbpu # bnpu gbpbuu L wpäwkbgqEn » : 

<Léphé L huf k Euunwunn pupubg » wnwkbwg qéwpnjh * h gpufuuhà Yu, : 

 Puyq « ghynciu ph, L gCun]o pub d fu, L gngnquhu DLL 4, L gagophuwubu pupubg », 

qUquüu) 5 uunnwébu, quyfewaqneifih 6 wbnwbbu, L kwph Jbpuh büwbbqny : 

Pubqh « jbwnb », wuwg, [PE npylu dEdwulu ncbh ghnuifo, qnybylu L Uqui dbèwwbu 

pégupur qqufwaqneüu : Gr qupèbus, « jbwnb » dope qnp h bEppnii nubh, npybu 

L Uqud gynpbuy Swbpbuwg qbbppnjub fep. pubah Guph wkupuqnib wpun pub ghhph 

qupupudu Le sun k Quiqnu Jhpuih ngpun] Epalp ggtûu bnpu Perl &Edbpny cf 

«to Gwgbu, » ghipupul L pblyunnr 8 ibbh. wyu 9 k Uquôuwy 10 uuunwbug Clru— 

gbpnyb déquip : «LES Gwgbuy » wbwybqnes Lhüp ophniwèn,, dhhsh uuunwébugE 

wpoibunwafunh ap ghunhglohhnquhw gnpôcnh 2 phuply k fi pwug apnobg qu funwbh: 

Fajhuytu L Uquÿ wbqbuy 13 h gpufunti, n$ Ep Juwybynis 14 £nghap olhniwènyh, 

js 15 uuinw bug Pphuunnuf" np Prpnd Eau fau fubru dn 0 Eu dp ph 16 P puy apnobug 

15 E add.: k qpubu L gfunpémpqu — 16 fngw E — 17 jwÿ JO E — 

18 Jbpu E — 19 wuÿw E — 20 qubgbu E — ?lom E — 22 wywuôÿw 

E — 23 wlkuÿw E — 4 qnpôbgbqngh E — 25 g8npu E — 26 Jbpw 
E — 27 Supghub wudbbwjbh E — ?8 Jbpwu E — 2% Uquiw E 

14,18-20 

1 pyubbyng E — 2 4fi E — 3 Jbpruu EN # ?pa] E — 5% gUquiuw E 

—  S quifdwgquit EE — 7 qupupudu pub qghhph E — 8 phymmk E — 

9 wpuulu E — 10 Uquôm E — wbwbpnes E — 12 qnpènfh E — 

13 wblbu Én-e 14 Jubynis E — 15 dpüsl E — 16 bu fu fubru Sn [0 bu Spb E 

* Litt.: «...chantait la personne d'Adam...». Le texte est-il sûr? La Chaîne sur Job de Jean 

Vanakan fait allusion aux gémissements de Paul, mais non au «chant»; on pourrait lire: «o/balov 

anddëèm nora, Paul se lamentant à juste titre contre lui...» La rédaction de cette phrase, telle que nous 

l'avons, peut cependant avoir été inspirée à Hésychius par Romains 5,12-14. 
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(les conserver) de façon sûre et en garder un souvenir indélébile qu'il dit: «Sceller 
nos péchés comme dans une bourse?». Celui qui scelle la bourse la scelle pour 
conserver ce qui est à l’intérieur, il s’en servira selon les circonstances ou le 
dépensera selon les besoins. De même, Dieu «scelle» dans sa mémoire nos ac- 

tions”, et maintenant il ne réclame pas ses dettes; par son pardon il les diminue et 

les fait disparaître si nous venons au repentir avec joie, ou bien il avance l’heure 

du jugement. Toutefois, puisque notre Juge fait montre à la fois de justice et de 

compassion?, voici ce que (Job) a ajouté ensuite: 

«ET tu as pris note, si, involontairement, j'ai transgressé en quelque chose.» Car 

cela aussi est un signe de l’amour de Dieu pour les hommes et de sa justice, «qu'il 

prenne note» des péchés que nous commettons «involontairement», afin d'éviter, 

pour nos péchés involontaires, les procès qu'il intente pour ceux qui ont été 

commis volontairement. Cependant, pour que nous ne pensions pas cela de Job 

seulement n1 de la part de tous les hommes en général, c’est à juste titre que (Job) 

a ajouté la suite, car, ainsi, il a rappelé ce qui est arrivé pour Adam. 

14,18-20 «Cependant, même la montagne qui doit s'ébouler, s'écroulera, et la 

roche! s'usera loin de son emplacement. 19 Les eaux ont poli les pierres, puis les 

eaux ont inondé les plaines de la terre ferme”. Et tu as fait: périr l'attente de 

l'homme; 201tu l'as rejeté pour toujours et il s'en est allé. Tu as affermi ta face 

contre lui et tu (l'as renvoyé.» 

La situation de l’homme au paradis, (Job) l’a comparée à «la montagne», à «la 

roche» et aux «pierres» dures. Mais il a appelé «éboulement de la montagne, usure 

de la roche, inondation des eaux et polissage des pierres», le faux-pas arrivé à 

Adam*, et il a fait très justement cette comparaison. En effet, a-t-1l dit, de même 

que «la montagne» connaît de très grands «éboulements», de même aussi Adam a 

consenti un énorme faux-pas. Et (de même) encore que «/a montagne» broie ce 

qui se trouve au-dessous d'elle, de même aussi Adam, en tombant, a rñis en 

miettes ceux qui étaient au-dessous de lui, car il a rendu les créatures beaucoup 

plus faibles que lui-même. C’est pourquoi Paul, se lamentant à juste titre, évo- 

quait la personne (d'Adam) comme en gémissant*. «La roche usée» se détache et 

se brise facilement ; cela aussi arriva à Adam «usé» par le péché. «La roche usée» 

D CAES 7 1271026: 

14,18-20 a. cf. Gen. 3,6. — b. cf. Rom. 5,12. 

2 Hésychius a recours ici (nos péchés), contrairement aux deux lemmes précédents, à l’A/exandrinus 

et au Sinaiticus (voir p. 425 et 439). 
3 «Nos paroles et nos pensées», ajoute le ms. E. 

14,18-20 
1 Le mot arménien «vêm» correspond ici à celui de Théodotion, contrairement au lemme du début 

(cf. p.424). Ces versets Job 14,18-19 proviennent en effet de la traduction de Théodotion que le texte 

arménien suit fidèlement. 

2 Le sens de Job 14,19b est des plus controversés en hébreu (voir LÉVÊQUE, Job, t. IL., p. 434-437). Le 

texte de la LXX a reçu des traductions très différentes (voir VIGOUROUX, La Sainte Bible Polyglotte, 

t. III, Paris, 1902, p. 772, note 19; L.L. BRENTON, The Septuagint Version, London, 1976, p. 676; 

H. HEATER, À Septuagint translation, n’a pas étudié ce passage. 
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guhwpniofrbu 17 ph dupqnh : Ce « puphip nqgnphbuy p » puqnià « dde » 

pofubé * ggtôu jupbwby, npa£u Uqui k Eu « ngophbu.p », juin E PE pulkunbuwy p 

éupr dbquy Dpriu : Auub npn] Turf uk 18, « Ubqn' 19 qhu Uunniwd, af 

Guuh Pmipp pubàb fr » : QuauSfhi 20 du pnip qéôu dbpny unbqünewènqu juju [a 

PE quwunkEnh Üunnidnf unnbpugnigbuy hafubghh pui puqgnei duuwbg : « Puphhp 

mqophhu pb Dpng L onnqbus p À PuèpnPluÿ Ephph»: Uupipi E PE npe fi 
fuopog palubi, Cherk qh PE n$ mpnip 21 mbbyn] qhauw JÉphuu pupohb : “ay 

wcphhul Uqui L Guw Juybg 22 l nupuèbu, Dp9g pupobu, p bqbt l quon, qnp 

jujubwwyltu bgnjg deg “hurhfd uwnénubpql. « Chqyuy ?3 Euh" funpu wbqhqng mp ns 

qnI[ Gubqfruun 24 » : LCüggtà dbquy L qubqhéuwb wbuwrplbnfbwbhqh pupobhh : 

Uy pvglp wub 25 gÜunmud. « Cr géwbpbpneo fu duprn] Yapniubp » : {wub gl 

wéwqfh Fu l JEpuy 26 bnp qubhEdu. « Pnis L en us ur | priunugé pbq Eplhhp, L fr 

phob Éphuwg png kEphqbu q&ug po 20, b ju hu, fE « 2n7 Ep p &ng qupè hr 
Puba Gwbbuwy fr gpufuubt, k qnp nubbp « Gwÿpbpnio fr 29 »° wyuhb ph FE, qnqu L 

« whblqunipih », Euh * l guunnchpubuwquhgll 30 : Pubqh L Ufrüuw pau hn— 

publ « Gubpbpnefdbwbh » « wbülupnfofuh » gpbwg : Puwbqh qn°p «wbpbpn- 

Phi », Gui 31 qn°p « wlbhupne]o fil » ncbEp, JEuw ur jh su if wbhèhg uunniewuulr, qnp 

gupubuwgnjhu Égnyg pu Yupylu : 
« U'épdkgbp qu l uujur L qhug »: « U'Epdbqur » dfruubrqu du ph L Cupwèbque, 

poduë déphugbus que» fapuhulh : Ne hpnlp une? « gbup » wiuf, 
CTTTI wuunneu du) fil 33 uuwnbuy fph Guplurnpéf gl : Qnp L Sn/pu n°5 Ein 34 

wub 35 2nqhh, pubah uk 36, « 2uunuwmbabn l JEpuu] 37 bnpru géphuu pr L 

upawlbgbp » : « 2uunwunbug l JEpuy 38 bnp gbphuu bip », Japdwi LU LI LU 1] qhu, 

PE «n°ip bu ». puy « upèuw bu » ynpdwi Gpuduybug 39 Gubby qhu fr gpufuunti € 

Pubgh wjugle gpbus Ep kupah h ghpu Upupuèng. « büub qbw SEp Uumnwd h 
gpufuat pate Bud gopèbe alle man anaab » + Unuëg frkp phpuy- 
n1[0 bu 4 knph Gupaqhu fu 42° Juub bnpwu wub : 

17 gbphupnfdhih E — 18 Quihfd wuf PEE — 19 Ybgnj E — 2 qunuShh E 
— 1 hppm Pfns E — ?? jubg E — ?$8 phjqpu E — 24 (wbgby)ng mp. 

(wbg) fun E —  ?S wuwg E — 26 JEpu E — 27 4E(phgbu). pn E — 

28 qupèghu E — 29? Guÿpbpnfôfjuh E — 530 aquunnchpubuwquhon]0buEE E — 

— 1 be Yu E — 32 Yudurp E — SO wunmwdwhh E — 4 ns V, n°5 

bn E, ns bn con DO — 35 E, ounwbuy N  —  S6 wulp E — 37 Enw E 
— 8 Jbpu E — S Cpwbwbwug E — 4 gp(wfuntb) hw(4nf0bwb) (gnpè)by 
k qu£buy gb(phhp) E —  # Ephpwmfôbwbh E — 42 ju E 

68,3 où il est cité (PG 93, 1229A). —— Adam et Eve, chassés du paradis et entraînés dans la plaine, se 

sont enfoncés ensuite dans les profondeurs des abîmes où vont les eaux. 

? Contrairement aux deux lemmes précédents, le texte arménien suppose ici «Ürouovñv» de 
Théodotion (cf. FIELD, Origenis Hexapla, t. I, p.27). 

1 Le texte est différent de Z; ses leçons propres sont connues de la LXX (éd WEVERS, Gôttingen, 
1974, p. 93-94). 

Li CfAFIELD, ibid: t.Il p#27: 

1? Le ms. E ajoute cette leçon inconnue des textes grecs et arméniens: «..….et entretenir la terre». 

— S 
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est inadaptée pour une construction, jusqu'à ce qu’elle rencontre un artisan qui 
sache, avec un outil approprié, discerner et détacher ce dont on ne peut faire 
usage. De même aussi Adam, déchu du paradis, n'était pas adapté à la construc- 

tion spirituelle, jusqu'à ce qu'il rencontrât le Christ qui, dans sa Providence, 

détacha les faiblesses du vieil homme‘. Longuement «polies par les eaux, les 

pierres» changent d'apparence, comme (le firent) Adam et Eve «polis», c’est-à-dire 

décomposés par l’eau du péché mauvais. C’est pourquoi David dit: «Fais-moi 

vivre, Dieu, parce que les eaux sont arrivées jusqu'à mon âme». La première 

apparence toute pure de notre être créé, c'est-à-dire l’image de Dieu, elles l’ont 

transformée dans beaucoup de ses parties, en l’obscurcissant. «Les pierres polies 

par les eaux, puis rejetées par le flot sur la terre ferme“», c’est-à-dire celles qui 

jaillissent des profondeurs, puisque, dès lors que plus personne ne les retient, elles 

sont entraînées vers la surface$. De la même façon, Adam et Êve ont été entraînés 

dans la plaine® par les eaux qui s’y répandent”, ce que le psalmiste David nous a 

exposé clairement: «Je me suis enfoncé dans les profondeurs des abîmes où il n'y 

avait pas de repos®*». Ils étaient entraînés au-devant du péché et en présence des 

iniquités. 

Mais pourquoi dit-il à Dieu: «Et tu as fait périr la patience” de l'homme»? 

Parce qu'il a amené sur lui cette redoutable malédiction: «La terre fera pousser 

pour toi épines et chardons et c'est à la sueur de ton visage que tu mangeras ton 

pain"\"», et il a ajouté encore: «Tu étais glaise et tu retourneras en glaise£». Car 

après avoir retiré (Adam) du paradis, 1l enleva aussi au transgresseur «/a patience» 

qu'il avait, c’est-à-dire l’espérance et «J'attente». Car Symmaque, lui, au lieu de 

«la patience», a écrit «attente'!». En effet, quelle «patience» ou quelle «attente» 

possédait (Adam) après le châtiment d’une telle malédiction? C’est ce que Job a 

expliqué très clairement ensuite. 

«Tu l'as rejeté pour toujours et il s'en est allé.» Il a été à la fois «rejeté» et 

expulsé, lorsqu’ «il s'en allait», nu, du jardin. Ce n’est pas de sa propre volonté 

qu’«il s'en allait» de là, mais ce sont les menaces divines qui l’y contraignaient. 

Cela aussi, l'Esprit ne l’a-t-il pas donné à entendre à Job? Il dit en effet: «Tu as 

affermi ta face contre lui et tu (l'as renvoyé». (Dieu) «affermit sa face contre 

(Adam)», quand il lui dit: «Où es-tu"?» Et «il (l’a renvoyé», quand il commanda 

de le chasser du jardin'. Car ainsi est-il écrit à la suite dans le livre de la Genèse: 

«Le Seigneur Dieu le chassa du jardin de délices pour travailler”? la terre d'où il 

avait été prisi». Sans la moindre hésitation (Job) dit encore de lui (Adam) les 

paroles suivantes. 

c. cf. Rom. 6,6. — d. Ps. 68,2. — e. Ps. 68,3. — f. Gen. 3,18-19. — g. Gen. 3,20. — h. Gen. 3,9. — 

i. cf. Gen. 3,23. — j. Gen. 3,23. 

4 Le texte Job 14,19a est ici manifestement modifié par Hésychius, en fonction de son exégèse 

allégorique qui va s’enchevêtrant en cette fin de paragraphe. + 

$ Hésychius prépare ici son allégorie sur les pierres, Adam et Eve, polis par les eaux du péché et 

entraînés hors de leur emplacement primitif, le paradis; la phrase qui suit corrobore cette interpréta- 

tion. 

6 Hors de leur milieu d’origine, «de leur emplacement» (Job 14,18), le paradis. 

7 Les eaux du péché qui «ont inondé les plaines» (Job 14,19). 

8 Le texte est différent de Z, de la LXX (éd. ZIEGLER, Gôttingen, 1967, p.192), et des Fragm. in Ps. 
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14,21-22  « Elu L pugni npal.p cbébghh 1 bnpu ns ghunË 2, L EE ui luc p 

mcbhqhb 3 ns ghuwugl à Juub bnqwu. 22 wyf Supdhhp bnpu wfunwqub fr fEpuy 5 

Pep, * L'ngh bapu uququr bp dbpur 5 ph phuwb » : 

Pubqh wuwpbuy fr gdnfuu puun bnpw Gpudwubhh, COLE guné » gpwqüncf fui np} 

Lng » bepag, jun FPE qwpylubl wut : Uyy k bJPE wuwlubbughh Çn$ ghuwugE ». 

puyg dub ghph agpu] 7: «Ge wfunwqub fr JEpuy 8 jun Suppl pp», Jepdwi 

wuug, bj2E 3 « 2n7q Epp hp nn qupàShp », L jmèbuy fr aq L jbphhp meuuwr hnpàpu : 

«Ge uququr qhu nqh fPup », pnpdwui duwbEp ph gpncbu wqbèhu L ph bfrqu Epluo pu 

dune : Qap L dbp ghubpnf EE ns his Eb wignun wuwfpu' JE Gpuduwplnd. TI 

[0 Eu tin L wébugbi np iwgbwy pu 10 Ph 11 fr oEuS, L Lui wuwlubbugfih, L « gh— 

nby» ns jupuuqnip Pong PE dubybg Y2. us Suppl pu quibugkh 13 L qnghu uquu— 

gnip, quewub buy p guupunhu pu wuunf Jupnig dbpny : 

CL quyb WYNL P l frun qu bi jh WEnLpu. « CL 14 Caf°bs LI LQN LU la dupny, JOEL 

quofuupéu ufb bu jh ouGbugf L quhàb up Yapniugé, Lui qh°us uug dur in fuu— 

bu l 15 wbàfih pipa) » : Pul, Ephnigbuy p «jubôwbl, np kup kapniuwbls gaq}u L 

* gowpdhhu gbébhpuh », Supiin]p L nqund p fra b qu Du ph” uppni[0bwip Jupbugnzp. 

LL up£udupébuy quliru ph bEwbuu 16, wbèwby pphynobuwui wupuwybugnep, L upéu— 

dupébugn.p qubplu qf quyb n$ kpbi 17 P Lhèwb pb nghnignih : Ce qubp aghnjqu 

puphop wébqniugnip, wj] L'wwbugnip umpp L win/fOwp, L'wpqbyqnip gupèwk— 

Sncbu subg fr dbpuy 8 unqu : Pubqh wjuylu wnbuy éphsunwkuwug qna4nig nqung X$ 

dpny, puun bwbnrfobub kOnqua, ou po fih l Cièwbu up puynif0 buis 20 Ephbhg, 

C2uip k Npquny L'unpp 2ngenp bôw funp wjdÿ L fin L jurhunbwbu quchubbhy. 

wÿEh 21: 

14,21-22 
1 ÿhü cas va EN Lhph E ghupgh E mnbhgfh E — * qhuhgfEe — 5 Jkpw 

dr de JEpuu ER 7 ngpu E — 8 Jbpu E — 9 PFE — dl "Au 

E —  ! yhbh E — 12 Jubjhj E — 13 guibughh E — 1 VE, PE 
corr. DO — 15 q(f'hs). ou£E(ugh). pep. Yjap(nuugb). Yud gh°us ut dupy pafu(wbwl) 

E — 16 Ybwbu E — 17 Ypbugkh E — 18 Jbpwu E — 19 Gpounwukuwug qgn1— 
APN E — 20 wppwnfobwbh  — 21 2u(in) k Np(quny) L 2nqnjb u(mpp). 

20 
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14,21-22 «Même s'il a beaucoup de fils, il ne le sait pas, et s'ils sont peu 

nombreux, il ne saura rien d'eux; 22 mais ses chairs ont souffert? sur lui et son âme 

a pleuré pour lui-même.» 

Car emmené aux enfers sur l’ordre (de Dieu), (Adam) «ne connaît pas» la 

multitude de ses «fils»; évidemment il veut parler des hommes. Mais aussi s'ils 

périssent*, «i/ ne le saura pas»; c’est seulement sur lui-même qu’il se lamente. «Et 

ses chairs ont souffert sur lui», quand (Dieu) a dit: «Tu étais glaise et tu retourne- 

ras à la glaïise*», et, en se décomposant en glaise et en terre, il a connu l'épreuve. 

«Et son âme l'a pleuré», quand il entrait par les portes d’airain et les verrous de 

fer de la mort“. Nous, nous (le) savons: les choses d’ici-bas ne sont d’aucune 

utilité, après que nous en ayons pris congé; bien plus, même si ce qui a été laissé 

par nous s'accroît, ou bien (cela) périt ou bien nous ne pourrons pas le «connat- 

tre», à plus forte raison en jouir. «Mais les chairs souffriront et nous pleurerons 

notre âme», assujettis aux dettes contractées durant notre vie d’ici-bas. 

Aussi, devons-nous, tous les jours, réfléchir à ceci: «Et quelle utilité y-a-t-il pour 

l'homme, s'il gagne le monde entier et qu'il perde son âme? Ou bien que donnera 

l'homme en échange de son âmet?» Redoutant donc «celui qui peut perdre les 

âmes et les corps dans la géhenne®», corps et âmes ensemble, nous nous conduirons 

saintement. Faisant peu de cas de cette vie entière, nous nous appliquerons au 

salut de nos âmes: et nous ferons peu de cas du feuillage, car on ne le porte pas 

au pressoir avec les grappes de raisin”. Nous ferons bien pousser nos grappes de 

raisin, nous (les) garderons pures et entières, et nous les défendrons des attaques 

des chiens. Car les anges, après avoir pris les grappes de raisin de nos âmes, 

comme des vendangeurs', les apporteront aux pressoirs du royaume des cieux, du 

Père, du Fils et du Saint-Esprit. A lui gloire, maintenant et toujours et aux siècles 

des siècles. Amen. 

14,21-22 a. Gen. 3,19. — b. Matth. 16,26. — c. Matth. 10,28. — d. cf. Tit. 2,12. — e. cf. Phil. 

2,12. — f. cf. Apoc. 14,18-19. 

14,21-22 
1 Le texte est différent du lemme du début (voir p.426); il intègre en particulier la leçon de 

Symmaque, «repi adt@v, vasn noc'a» (cf. FIELD, Origenis Hexapla, t.I, p.28). 

2 Contrairement au lemme du début (voir p. 426), le verbe arménien est ici «axtac'an» qui corres- 

pond à «fAynoav» de la LXX. 

3 L'homme, emmené aux enfers, ne saura plus rien de tout ce qu'il a laissé derrière lui. 

# «Aux portes d’airain» des enfers auxquelles Hésychius fait allusion dans son Hom. fest. XI,3, In 

S. Lazarum (éd. AUBINEAU, p.407), il ajoute ici «les verrous de fer». Tout ce vocabulaire se retrouve 

en Ps. 106,16; Job 38,17 et Is. 45,2. 

5 Le texte est différent de Z et conforme à NT (rien dans LELOIR, Citations, I,B, n° 691, p. 237) la 

citation est en abrégé dans le ms. E. 

6 Les biens de ce monde. 
7 Sur cette image des grappes de raisin, voir les commentaires sur Job 1,22 (Hom. III) et Job 2,11a 

(Hom. V). 
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Job 15,1 Uplübuy wbqpEb Egfhwqne PEfowqeny PE. 200€ Uuu pEh Lub— 

éwpbqh nqend' péuuunnrobu ip nuwyE ? uuunwufuub. L jhnigne wsfuuunn]obwip 

npoJuhh, 3 jubghôäwubly pubfip np ns Pgbb wpdwb, fourupip np ns pb 

quignun : 4 Qnpn] L qe gbphheq dépdbqbp, L gndwpbqbn gwyquhuh pubu wnu Ni 

Sbwnb 4: 5 Qupuuwinphqu pubhip pbpubny P1}, L n$ phbbobp gpubu Cquipug : 

6 Uounwÿpbugt gpbg pn pbpub Lans bu, eplPrbp pn £ukwnwk pb Jluybugbh : 

7 Pal pq ghu°pa. dp' EE wnu9f"à pub * qéwpqhh Sbbuwy fgbu, juë jun? pui 
gpLripu LuuwuunEqu : 8 Gui gépuüuwb SEunb pouup, EE l pE°q Eluwuu füuu— 

mmfdfnh : 9 Opus Ê qnp ghubu, k Ep ns ghubôp. jui qf°bs qm péubuwygbu 

kasdbp: 10 Vu b h dbg dbp k fs wenipg qny, L Ephqwuaqnyh pub géup pn wencppp : 

11 Uukuiu pub qnp déquph nul SEqup, L wub dbduwpubu fouiubqup : 12 

Cégep jubngbbque vfpu pn, ui phglp (hbbqub wep pr. 13 4h Pubkybp 
qupun uno fh an Sfr SEwunb, L Gubbp P pbpubn} paidit gpubu wyqufuhu : 14 

N°4 np bgt Spa op Egh wbupuun, Qui n°4 np Yububquofà LhbEing PE wpqup : 
15 9h PE uppng ns Éurwmnwy, L bphhbp $Eb wbwpunn wnwh bnpu, 16 fn 

PE wjp qups k'ubunpp np pôyb gubucptbnefofubu Ewbqnjh pôwbqens : 17 Qusrin— 

déghg pbq, grip bhà. gap hbs ubuh wundbeghg pbg, 18  qnp füwummhp wubh, L 

n$ Puaqnighh £up,p Pephwubg 119 Vaqu dfub nnLuL Ephhp, L ns bb us ur pu à fl 

p dbpu bngqu : 20 Udbiuujh 4bwbp au uyuu proun fr L bu Engny p. wôp Pin] wnbwy 

Eb £quiph, 21 kw bnpu qubwbu bnpu : Snpdwuÿ Ewdwphgh 5 [2E fr fuwqumn- 

Pub Py£, Elbug£ Yapowbniifu bnp 22 Up" GucunwugE à qunbwy fr puuiwpe, 

gb Gpubwjbus Eupali h àbnu Ephufèn : 23 Uwpqbus E f Ykpuknp wiakqua. 
Lemme XVIII 

1 Pbifiwgn) E — ?'uwygf E — 3 jwbyhôwbbuy E — 4 E add. : fish guyb 

Juyp. « apnuyh bnp kpbugl gübbqnefo pub » (p. 448, 1. 13-14) — 5 Guwph Vi Eudwphaf 

corr. cum. 

14 Le texte est identique à Z. — Job 15,14a est différent de BSA (omission de yàp) et Job 15,14b 
leur est conforme. 

15 Le texte est identique à Z. — Job 15,15a est conforme à B et Job 15,15b à BS (mais le mot 
arménien anarat suppose äueuntos au lieu de ka0apèc). 

18 Le texte est identique à Z. — Job 15,16a est conforme à BSA et Job 15,16b à BS. 

17 Job 15,17a est différent de Z et conforme à BS (omission de 8€). — Job 15,17b est identique à Z 

et à BSA. 
18 Le texte est identique à Z et conforme à AC (pour ratépes seulement). 
1° Le texte est identique à Z et conforme à BSA. 
20 Job 15,20a est différent de Z et de BSA (...elle aussi.….). — Job 15,20b est identique à Z et 

conforme à BSA. 



20 

HOMÉLIE XVII 

Job 15,1 Répliquant Éliphaz de Téman dit': 2 «L'homme intelligent répondra-t- 

il en vérité avec une sagesse de vent, et se remplira-t-il le ventre de fatique? 3à 

réprimander avec des paroles inconvenantes, des propos sans profit}? 4 Et toi, tu as 

rejeté sa crainte et tu as accumulé de pareilles paroles devant le Seigneur“! 5 Tu as 

été déclaré coupable par les paroles de ta bouche, et tu n'as pas examiné les paroles 

(d'hommes) puissants*. 6 Ta bouche te réprimandera et non pas moi, tes lèvres 

témoigneront contre toi°. 7 Comment donc? Est-ce que tu serais né le premier des 

hommes ou bien as-tu été formé avant les collines’? 8 Ou bien as-tu écouté le 

commandement du Seigneur ou bien (sa) sagesse t'est-elle échue*? 9 Qu'est-ce que tu 

sais et que nous, nous ne sachions pas? Ou bien qu'est-ce que tu comprends, toi, et 

non pas nous°? 10 De plus, il y a aussi parmi nous un vieillard et un ancien 

plus ancien aussi en jours que ton père!®. 11 Tu as été châtié moins que tu n'as 

péché, et tu as tenu des propos trop excessifs. 12 Pourquoi ton cœur est-il devenu 

téméraire ou pourquoi tes yeux ont-ils été effrontés'?? 13 Car tu as déchargé ta 

colère devant le Seigneur, et quelles paroles as-tu tirées de ta bouche *! 14 Quel est 

l'homme qui a été irréprochable ou quel enfant de la femme sera juste? 15Si 

(Dieu) en effet n'a pas confiance en (ses) saints et (si) les cieux ne sont pas 

irréprochables devant lui'*, 16combien plus infâme et impur (est) l'homme qui boit 

l'iniquité comme une boisson! 17 Je te raconterai, écoute-moi, je te raconterai ce 

que j'ai vu!?, 18 ce que disent les sages et ce que leurs pères ne (leur) ont pas caché”$. 

19 C’est à eux seulement que la terre a été donnée et l'étranger ne les a pas 

supplantés !°. 20 Toute la vie de l'impie, elle aussi, (se passe) dans les soucis. Des 

années comptées ont été données au puissant ?°, 21et sa crainte (résonne) à ses 

Lemme XVIII 
! Le texte est identique à Z et à BSA (omission de ôë). 
2 Le texte est identique à Z et différent de BSA (L'homme intelligent. avec une sagesse.….). 

3 Le texte est identique à Z et conforme à BS. 
4 Le texte est identique à Z. — Job 15,4a est conforme à B et Job 15,4b à BSA. — Le texte 

biblique du ms. E s’achève ici. On lit ensuite: «Jusqu'à cet endroit: son ventre porteur de la duperie». 

(Job 15,35) 
5 Le texte est identique à Z. — Job 15,5a est conforme à BSA et Job 15,15b à A. 

6 Le texte est identique à Z et conforme à BSA (omission de Gë en Job 15,6b). 

7 Le texte est identique à Z. — Job 15,7a est conforme à BS et Job 15,7b à BSA. 

8 Le texte est identique à Z et conforme à BSA (omission de Gë en Job 15,8b). 
9 Job 15,9a est différent de Z et de BSA (...er que nous, nous..). — Job 15,9b est identique à Z et 

conforme à BA (...toi...). 
10 Le texte est identique à Z et conforme à la version de Théodotion (FIELD, Origenis Hexapla, 

t. II, p.28), avec la leçon de l’Alexandrinus en Job 15,10b, précédée de Kai. 

11 Le texte est identique à Z. — Job 15,11a est conforme à BSA et Job 15,11b en est différent (er tu 

as..…). 
12 Le texte est identique à Z et conforme à BS. 

13 Le texte est identique à Z. — Job 15,13a est conforme à BSA et Job 15,13b en est différent (de 

ta bouche). 

Lemme XVIII 
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gput h dfrunu bp PE üfupng pl l 6 Ynpouwbnriu É Uiph ip gupénphqnugl ghu, 24 

wbàljn]o fui L bbqni]o pui GuugE DIT berE quipu]wup qunuSulug Ynpowbbuwy 795 

9p uw bpupà àbnu phqgtà SEwnb, L wnu Ÿfr SEwuni ww fr phgdgbque : 26 Pi— 

Pwqu wnwÿh bnpu Luyupunnifobuwip, Puièpnf0bwie Ju&wbh fprpny : 27 9h 

dudkEwg gbphuu fer Gwpuni pepod, L Lu fu fr Ephuwyp} ywgqbp prpnid : 28 Phw— 

YbugE 7 hp puqu,pu wcbpuku, dngé pr enibu wbphulbwu. qnp bn pu un pu un bo fr 

up wupgbi: 29 Up douugh, k df wugbt füsp bnpu, hf wphgl jErhbr 
quinnibp, 30 L d}" wwpbugh fr fuurwupé : QpngprS bunpw PunwdkgniugË £amô, 

Purfuwbbugh dwnghh bapuw : 31 Uhr Guiwunwugt" EfE Gubqupuhqlt. ubnufp 

uuunwébugbh büw : 32 Gunpob bnpu nu pra du À Ewupgf, L ownucbg bnpw ufr 

pabubugt 33 Peph gpulukn fi wupudui {Pkugh, PurfPubtugf Peph aèwrfh 
àff0bbny AA 9h lune fo fui us uyu pouf * ju E. Grip wypbugt qunibu Luswunu— 

nnuwg : 35 Squugh qquiu, ghuybughh bôw ubawhp. npoJwjh  bnpu kpbugt 

ghbbqnifdfnh » : (Job 15,1—35) 

Fupfnp Le duphub Gubuunnifo fub dEgoih, L ue qu ju pr Eb uwbà p pbpubng 8, L 

gpuwbwgne bb Ewswlp pubhy, L hphmfdfuh Eb pwbp fuonépgng. L wblngnunun 

dEdn]o pub nqung É uuCuubnifofih phpubny, L buw£wbghuun wawbg wjbwg E duwg 

qéubôéwp qhég quenb 9 eplwby, ah ff gfunpénipqu duunbbugnp PEflnif0bwôp pwubhg, 

L up pub un bg £ubéwpny GubqnLp, api Lu Lu puipuubuqnip quhàhhu Perl gjubg— 

qaibu L gyafunpuu 10, jnpdwi wjng qunuw: wèbw} 11° uuwpuubugbh 12 : Uh' HE 

Guwunwpôwan"h np quuwubhof pub gEunpnu ggfowinn wnu pbingh, ufr EE 14 

pupèpuqn"jb np fl 15 pub quyb pbque, dh' EJOE 16 wjbylu np unipp dfjuru uuw— 

6 om. V, add. cum.D — 7 phgbugt NV, phwukÿbug£ corr. cum. D _— 8 pbpwubny 
E — %E, gqnenb V, qninb con. DO — 10 gnfunpuu E — mudby E °— 

12 gwupuurhgbh E — 138 QFE — MBFE — 15 om E — 16 PFE 

2 Le texte est identique à Z et conforme à A. 

30 Le texte est identique à Z. — Job 15,30a-b est conforme à BSA et Job 15,30c à BS. 
3! Le texte est identique à Z. — Job 15,3la est conforme à BSA et Job 15,31b en est différent 

(omission de yàp). 

3? Le texte est identique à Z et conforme à BSA. 
3 Le texte est identique à Z et conforme à BSA (avec omission du 8ë des 2 hémistiches). 

34 Le texte est identique à Z et conforme à BSA (omission de 5ë en Job 15,34b). 

#5 Le texte est identique à Z. — Job 15,35a est conforme à BS; Job 15,35b à BSA, et Job 15,35c à 
BS (avec omission de ôë dans les 3 hémistiches du verset). 

Prologue XVIII 

! Ces premiers mots annoncent le thème du prologue d’'Hésychius: la retenue et la surveillance des 
paroles. 

? Le terme arménien qui donne ce titre à Pierre peut traduire les mots «ApxnYyÉÔs, YoOULÉVOG, 
rp@tos, Kopupaios». La même désignation est utilisée dans l’Hom. fesr. XIII:1 In SS. Petrum et 
Paulum (éd. AUBINEAU, p. 499). 

* Pierre. «langue qui a enseigné beaucoup de peuples.» (Hom. fest. XIIL,1, ibid.). 
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oreilles. Quand il croira être en paix, (alors) surviendra sa ruine? 22 Qu'il ne 
croie pas revenir des ténèbres, car il a déjà été mis au pouvoir du glaive?? ; 23 il a été 
aussi assigné pour la nourriture des vautours. Il sait en lui-même qu'il doit s'attendre 
à sa chute. Le sombre jour l'effrayera?*; 24détresse et angoisse l'atteindront, 
comme un général qui tombe au premier rang?*. 25 Car il a levé les mains contre le 
Seigneur, et en présence du Seigneur tout-puissant il s'est rengorgé?. 26 Il a couru 
devant lui orgueilleusement, avec son épais bouclier?$. 27 Car il a caché son visage 

dans sa graisse, et il a fait (comme une épée) à double tranchant le long de sa 

cuisse ??. 28 Il habitera dans des villes désertes, il entrera dans des demeures inhabi- 

tées! Ce que les uns ont préparé, d'autres l'emporteront?$. 29 Il ne s'enrichira pas et 

ses biens ne subsisteront pas, et il ne projettera plus d'ombre sur la terre?°, 30 et il 

n'échappera pas à la ténèbre. Le vent flétrira sa pousse, sa fleur secouée tombera*®. 

31 Qu'il ne croie pas qu'il subsistera, ce sera pour lui le vide. 32 Sa coupe périra 

prématurément et son surgeon ne poussera pas*?. 331] sera cueilli prématurément 

comme (un fruit) vert; secoué, il tombera comme la fleur de l'olivier**. 34 Car le 

témoignage de l'impie, c'est la mort. Le feu brülera les maisons de ceux qui 

acceptent des présents**. 351] concevra des douleurs, du vide lui reviendra, son 

ventre portera de la duperie**». (Job 15,1,1-35) 

Bonne est aux hommes la retenue de la langue*:!, utiles sont les freins mis aux 

bouches’, profitable est la saveur des paroles® et salutaires sont les paroles des 

mystères. Une garde à la bouche rend inviolable la richesse des âmes, et un port 

sans vagues est assuré aux esprits en plaçant l'intelligence comme porte aux 

lèvres‘, afin de ne pas livrer avec légèreté nos pensées aux paroles et de ne pas 

proférer de parole sans intelligence; nous nous accuserions ensuite d’avoir été 

téméraires et arrogants, quand d’autres (hommes), à l'esprit réfléchi, nous blâme- 

raient. Se trouve-t-il quelqu'un plus digne de confiance que Pierre, le chef des 

apôtres ?? Y a-t-il quelqu'un plus illustre que cette langue*? Y a-t-il quelqu'un qui 

Prologue XVIII a. cf. Jac. 1,26. — b. cf. Jac. 3,3. — c. cf. Hébr. 6,5. — d. cf. Ps. 141,3; Sir. 22,27. — 

ects Psal4l.3. 

21 Le texte est identique à Z. — Job 15,21a-b est conforme à BSA et Job15,21c à BS. 

22 Le texte est identique à Z. — Job 15,22a est identique à BSA et Job 15,22b àBs. 

23 Le texte est identique à Z. — Job 15,23a est identique à BSA, Job 15,23b à BA et Job 15,23c à 
BSA (omission de ôë dans les trois hémistiches). 

24 Le texte est identique à Z. — Job 15,24a est conforme à BA (omission de ôë) et Job 15,24b à BS. 

25 Le texte est identique à Z. et conforme à BSA. 
26 Le texte est identique à Z. — Job 15,26a est conforme à BSA (mais xpôç adtov comme dans le 

texte d’Aquila, Symmaque et Théodotion; cf. FIELD, Origenis Hexapla, t.11, p.29); Job 15,26b est 
différent du texte de Théodotion (litt.: avec l'épaisseur de son bouclier). 

27 Le texte est identique à Z. — Job 15,27a est conforme à la version de Théodotion (cf. FIELD, 

ibid., t.II, p. 29-30); Job 15,27b en est différent. Toutes les versions arméniennes connues, ainsi que la 

Chaîne sur Job de Jean Vanakan, lisent aussi «erksayri, à double tranchant», ce qui est incompréhensi- 

ble, à moins que le traducteur de la Bible arménienne ne pense à une épaisseur de graisse le long de la 

cuisse, «comme une épée à double tranchant». Le traducteur a vraisemblablement lu ou compris 

«Siotouoc» au lieu de «nepiotomiov». Par la suite, nous traduisons le terme erksayri en pensant à 

«repiotopiov, bourrelet», comme le suggère l'interprétation sur Job 15,27 d'Olympiodore (VISs.) (PG 

93,180A). 
28 Job 15,28a est identique à Z et conforme à BSA. — Job 15,28b est différent de Z et conforme à 

A. — Job 15,28c est identique à Z et conforme à B (omission du ôë des 3 hémistiches). 

Prologue XVII 
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qui 17, df JDE 18 wybwylu np JEpi uhpnan quuwbhqh" npubu 19 fu prpnid Jup— 

quubunfh : Uyy vukuyb gp Pphuunnu wubp un wubbuyh quuu wnu phingh. « Udtik— 

pbub qnip quyfOwaqnbing Ep ypott qui ahobph ». k bnpu ns qüunu môbpni, EE 20 

n° Fp npi fuurubqub, qf Sfp Ep L Uunnuwd, * k SEwnh phqnghôéwpubls 21 n$ La wub 

uwunt, L qUuunniôn] g jun Sughunnef prb 22 wp£udwpéE, wbwepébniféfuh Éd 

wub £ubéwpny Lub 23 gpubb l bqnit pupôt. « tt wubhb phh 24 quyfOwagnbughh 

Eu ns qufwanbghg bp pt»: Miuu hnpèhr junu S Ewwlby gpubu, k'wuuw pubuy 

gqnenb déqnip, L l puy wnbni quuGuuwbne]o fil phépubny, Jrpdwi nupuqub L Ejug 

quabuubu : Quyu Cpeupbluip 8npuy + ne ncbEhb l dunfr 26, Luwph Jyd goiqubEfh 

gpubhqh pobqhäwbneo fil L quuuun/} dE dwpubneo fi : Uüwr]d GuSwpEhh 27 Pay 

nu dupqupln]o bu wprupnyl, L qualhs P bowbEh 28 sup £ubwpEhh, Jrpèt ru— 

funigbuy duunbhsh, L fnqbuwy ?° pep qÜupubsbh 30 ph how. bn pup fuurubp Perl 

phupur, Pul bn pu L 31 wnbb puqnià pis, L puÿpuubl wbGweunuy fu, L grub 

q8np 32 Juub npny ns FE wfunn) jubghôubneféfuh bns fbahp.p wôpuuunwbnqu. 

bgng pu Enbhug np add fopnfemwpnfe fu : 
Job 15,1 « Uphbbuy wbp£t Eghpuwuqni Pbifowquny wubp » : 

Pwqniip guunuwufuuwbbi dpnjh, npybu qôupuhl dh' gp wabnignib puqnià 2? {w— 

Gunwlnpp, L djh wnbniqne Le gàbnwbé, L dprub ncbhgf gnunwbé, L ufrub püpabhgl 

qnibqubl :Grns fu wqu, wyy Juub qf bu fuuunbug ghauw Bnp3, EE ns Cfdwuunm— 

Pbuip fuurubquh 4 qunwÿbnii wuwgbuqu Pepbubg wquwbu wubyn. « Upy k qnip 

Lu Suprf°} babe, Lui EPE pb àb°q Jufuéwbhgh 5 péuwuunni]o fui ». k wub wjunph 

qunuwSupubé 6 prpôt Gulf quôpuuunubn]o fl ghaur uplhuwbby : Uyj puS 6ghnqh 

PuifOwpbuy ghauu wbhbuh PL TUL Lapowbbw, L pipi Perl géuuinuunnib Ju1— 

nn Eu ncbbpni] glow qunglnif0 bu. ap ns pbs uuwuubuy Ep l dupunb sn 7 pb 

Übnuw, OT Lu uu dun qnyb Eplhbqu : Pub fr L Sn/puwy 8 pul 15 fuwubohi Japèwb p 

pubhq banque, gnp wnbncf l bnp pubhqh, L Perl PE prend GuphwbEny wut hi : 

Puyg phfbpgbuy  puun Gupqhu héuwugnip gpubu bnqu : 

15,2-3  « Uuyupth Gubéwpbqh agent 1° féuunne]o bu ip aug E © uuunuufuwubh. 

17 phfwuqur E , —, 18 PE E — 19 npyglu b E — 2? PE E — 21 phygh— 

dupubbu jh | qu Jugfunnefo fui a 26 lune EE — CE UE — 

pub Es gt 20 pupbluÿph Snpu E — AE, l un Ve l dinfr con. D. — 

27 E, Gudwuphh VD —  ?8 bdwbE  — 29 fnghj E — 30 qüuunbbjh E  — 

81 om E — 32 q6np E — fupaunun] E 

Job 15,1 

1 PEüfiwqny E — 5? puqnidp. L puqni —.. 5 8np Et —, ni fuuiub wub 

péuwunnrf bu ip E — 5 Jufubwbbugh E — 6 junwÿwpwubfu E — 7 À ea 

bp E — 8 &npu E — © rfbpgbusp E 
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se soit acquis un esprit aussi saint? Se trouve-t-il quelqu'un pour aimer aussi 
passionnément, comme celui-ci (aima) son Maître!? Cependant, quand le Christ 
disait à tout le groupe des apôtres: «Tous, vous serez scandalisés par moi en cette 
nuit£», (Pierre), sans penser qui était celui qui venait de parler, (sans penser) qu'il 
était Seigneur et Dieu", que contredire le Seigneur n'allait pas sans risque et qu'il 
est impie de mépriser la prescience de Dieu, (Pierre), sans intelligence, proféra de 
sa langue cette parole: «Si tous sont scandalisés, moi, je ne serai pas scandalisé par 
toi». L'épreuve lui apprit d'abord à goûter ses paroles, ensuite à ouvrir la porte 
de la langue, puis à enlever la garde de la bouche, après qu'il eut renié et pleuré 
amèrementi. Les amis de Job ne réfléchissaient pas à cela; ils exprimaient leur 
véhémente critique de ses paroles et leur impétueuse fanfaronnade. Ils regar- 
daient* comme une honte de laisser prophétiser le juste, et ils regardaient comme 

un mal d'être vaincus par celui que le Traître avait fui et contre lequel il avait 

renoncé à se battre. (Job) leur parlait comme avec une lyref, mais eux commettent 

de nombreux mensonges, médisent de façon incroyable et le calomnient, lui à qui 

ne conviennent ni le reproche ni les contestations de ses accusateurs. C’est ce dont 

Éliphaz a bien donné la démonstration, lui qui se met à parler maintenant avec 
forfanterie. 

Job 15,1 «Répliguant, Éliphaz de Téman disait.» 

Plusieurs répondent au seul (Job) pour que plusieurs adversaires puissent 

s'emparer de celui qui lutte seul: l’un le saisira à la main, un autre le tiendra par 

le pied et un autre le saisira par l’oreille. Et il n’y a pas que cela; mais parce que 

Job leur a reproché de ne pas avoir parlé avec sagesse dans leurs premiers propos, 

en leur disant ceci: «Ainsi vous, vous seriez des hommes? Et avec vous finirait la 

sagesse *?», à cause de cela aussi (Éliphaz) veut, dans son exorde, porter contre lui 

une accusation. Mais le vaillant combattant, les secouant tous, les terrassa et lui- 

même se maintint debout comme un solide vainqueur, portant l’emblème de la 

victoire; il n’avait subi aucun dommage de sa lutte avec eux, mais au contraire il 

apparut plus glorieux. Même à Job ne purent nuire en effet les flots de paroles 

qu'ils débitaient en réponse à ses paroles, comme s'ils empoignaient les siennes. 

Cependant, comprenons leurs paroles en les lisant à la suite. 

15,2-3 «L'homme intelligent répondra-t-il avec une sagesse de vent, et se 

f. cf. Jn 21,17. — g. Matth. 26,31. — h. cf. Jn 20,28. — i. Matth. 26,33. — j. cf. Matth. 26,75; 

Mc 14,73; Le 22,62. 

15104 Jobn12:2. 

4 Nous adoptons la lecture de E; le même verbe est à l’imparfait, dans le deuxième membre de la 

phrase. | 
5 L'image de la lyre a été utilisée, mais dans un contexte différent pour le commentaire de Job 3,1 

(Hom. VI). 

15,2-3 

1 nqni] E — 2? uuwugË E 
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L jhneqne usfuununne 0 bup apauybh, 3 qubghôubly 3 pubfnp' np ns Pb wpcwb, 

k fuurufup np ns Pb jurqnun » : 

Ühquapl g8ndp LE Perl PE ns pal « péuumneh » pubfip, bons « péuwuuntbn) » L 

Guÿpkpnf 5 «bb wpd wub} 6 pubpb ». L quiphié # gpubuu 7 berl Gupqubbnd, L 

wjuubu dnpèh 8 giqubby, jui 9 bee PE ct Sup uuinmwéb « pouuunbny » np 8n— 

puu 10 wjuulu 11 uuunwébu, apu£u YwupdEp Grp 12, Juub wjunpfil Lu. 

€ Uuqu pl pouumnebl uuwgl 13 ay au un au u fu au br £wbéwpb £nquni] 14 », pubaf « Lwub— 

Ewpby nqunifu 15 » ngh E. Juub gh « uuunwufuubl} Gubéwpby nquni 16° péuwuuntbnh » 

Efubqnes 17: Er unphh bdwbu fr Jbpuy 8 mot. « Gr jhniqne wofuuunnefbuip npn— 

Jujüh, jubghôubly 19 pwubfn,p np ns Pb up dub » : Pppl PE ns bu wyu « Péuwuunbn » 

Lhüp ns jhne. wjuhh pb E PE « pgnequbbnd » qquLiu nqing 20 « wpqubrh », juqun E 

PE qupuh. gh guip bnp bb upundunc]0 febp L upundne]o hub p, Jrpèt phqniu apqnh 

wub «gpwubu »npns FE uupun. Perl quunbbh L h qu un br wut « pubu npns 

plis wiqgnenu » ncbhh. jubghôuwbb, YuwupèE bnpurp, qnp ns kupE : Ch w jun phip 

Cwbabuy Bnfp 21, phquebuwyhu Lwupèk ghipb « péuwuunib », L qnup ?? bu fuunE quju 

berk qns péuunnibu, pubah us fun wquut n$ up wbfru Péwuunbng : Uy Ejphuqne 23 

wbpuuunubns]o full uuuwhl Ep, puyg n$ LupuugE jpuyun wnbE quil apylu gniqu— 

GE dég np pu fupghu F 26: 

15,4-5a « Qnpny L que abphhiq depdbnbp 1 L gndwpbgqln * quyquhuf pubru 

un Vi SEwnb. 5 LL uupunwenphqu pubhrp pbpubn} pr»: 

«Uyuuhuh fourubqup, wub, ns pis bb yEiump Jlwyhg 2. L “aupunuinphw gnigqbh 3 
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remplira-t-il le ventre de fatigue 3 à réprimander avec des paroles inconvenantes et 
des propos sans profit ?» 

(Éliphaz) accuse Job, comme s'il n'était pas «sage!» en paroles, et (comme si) 
«ses paroles ne convenaient pas» à un homme «sage» et patient; il dispose ses 
paroles sous forme d'interrogation et c’est ainsi qu'il s'efforce de prauver (son 
accusation)”. Il voulait dire en outre qu'il était impossible, à qui rencontrait Job, 
de rencontrer un «sage» tel que se le figurait Éliphaz. C’est pour cela qu'il a dit: 
«Le sage répondra-t-il avec un esprit intelligent*?» C’est en effet dans «un esprit 
intelligent» qu'’existe l'esprit; «répondre avec un esprit intelligent sied au sage». Et 
le même (Éliphaz) ajoute des propos semblables: «Et se remplira-t-il le ventre de 

fatigue à réprimander avec des paroles inconvenantes?» Il veut dire que cela ne 

convient pas au «sage» et ne le comble pas davantage, à savoir de «se remplir le 

ventre» — évidemment le cœur — des maux de l'esprit. Les maux (de Job) sont en 

effet colère et tristesse, ils incitent sa langue à dire «des paroles» qu'il ne doit pas 

(dire); comme au tribunal et dans un procès, il dit «des paroles sans profit», alors 

qu'il croit, par elles, réprimander ce qu'il n’est pas en son pouvoir (de répriman- 

der). Job s’est abaissé par ces (paroles); c’est sans raison qu'il se croit «sage», et 

c'est en vain qu'il injurie les autres comme s'ils n'étaient pas sages, car il a 

contracté une maladie indigne des sages. L’accusation d’Éliphaz était violente, 

mais il ne pourra pas la déployer au grand jour, comme nous le montre ce qui 

suit. 

15,4-Sa «Et toi, tu as rejeté sa crainte et tu as accumulé de pareilles paroles 

devant le Seigneur! S Et tu as été déclaré coupable par les paroles de ta bouche! .» 

«Tu as parlé de telle sorte, dit-il, qu’il n’est pas besoin de témoins; ‘les paroles’ 

de ta langue te ‘déclareront coupable.» Pourquoi dit-il cela? A la vue de l’audace 

de (Job) envers Dieu et de sa jactance devant le Seigneur, (Éliphaz) le critiquait, 

parce qu'il disait: «Je sais que j'apparaîtrai juste*; quel est en effet mon adversaire, 

celui qui me répondra? ?» Et encore: «Pourquoi te caches-tu de moi? Me regardes-tu 

comme ton adversaire?» C’est pour cela qu’(Éliphaz) blâme l'audace (de Job) 

envers Dieu et sa jactance devant le Seigneur, car «rejeter la crainte» de Dieu, cela 

veut dire renier, trahir et «accumuler des paroles devant Dieu» ; (Éliphaz le blâme 

donc) afin de montrer que ce n’est pas par des pensées droites, mais par des 

finesses de langage que (Job) clame ses ignorances. Voilà pourquoi il le déclare 

15,4-5a a. Job 13,18. — b. Job 13,19. — c. Job 13,24. 

Job 15,2-3 
! Le commentaire d’Hésychius reprend plusieurs fois le mot «oopdc» de la LXX, absent des deux 

lemmes de Job 15,2a. 

2 Éliphaz va tenter, dans son discours rempli d'interrogations, de mettre Job en difficulté. 
3 Le texte, différent du lemme précédent et du lemme du début, correspond à BSA de la LXX. — 

Sous forme interrogative, Éliphaz affirme en fait, comme Hésychius l'explique immédiatement, que 
l'esprit ne peut être qu’un esprit intelligent et donc que le sage ne peut répondre qu'avec un esprit 

intelligent. En raison de ses paroles inconvenantes, Job ne se range pas parmi les sages. 

15,4-5a 
! Le lemme du début ne possède pas la conjonction «et», inexistante dans la LXX et les versions. 
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«condamné par ses paroles», en raison de son audace «devant Dieu». Mais ce n’est 
pas par souci de vérité qu'Éliphaz médisait ainsi ni par zèle de Dieu qu'il parlait, 
mais (c'était) en faveur de lui-même et de ses amis, parce qu'ils se voyaient 
ouvertement réprimandés, ainsi que nous l’expose ce qui suit. 

15,5b «Et tu n'as pas examiné les paroles (d'hommes) puissants.» 

Job n'avait donc pas fait preuve de jactance devant Dieu; mais c’est parce qu'il 
réprimandait ses (amis) avec assurance, qu'ils en étaient irrités et blessés; parce 
qu'il mettait sa confiance dans sa justice, il comptait pour rien la vaine puissance 

de ses accusateurs. Pris de honte à la pensée de lui reprocher ses paroles précéden- 

tes, (Éliphaz) disait que (Job) parlait de lui avec jJactance en face de Dieu dans un 

inutile bavardage et une vaine attente. Puis après cela, sans plus attendre, il 

s'empresse de dévoiler les raisons pour lesquelles il dénigrait Job: c'était qu'il 

comptait pour rien «/es paroles des puissants». Voilà ce que honteusement dit 

Éliphaz; il ne met pas en avant les paroles mordantes que leur adressait (Job): 

«ET vous, vous êtes des médecins pernicieux et tous des régénérateurs de maux*», 

mais il dit à Job: «Toi, tu es par toi-même celui qui réprimande et accuse». 

15,6 Il dit: «Ta bouche te réprimandera et non pas moi. Tes lèvres témoigneront 

contre toi». 

Pourquoi ne disent-ils pas ce qui est dans leur nature de détracteurs sans raison 

et (d'hommes) injustement en colère? Parce qu'ils n’avaient pas pu condamner Job 

pour avoir tenu des propos injustes, alors ils se laissent aller à le blâmer, ce qui 

est le propre des insensés et des orgueilleux. 

15,7 «Comment donc? Est-ce que tu serais né le premier des hommes ou bien as- 

tu été formé avant les collines?» 

Nulle part Job n’a dit cela, et nulle part le juste ne semble se faire gloire d’avoir 

été créé avant tous les hommes. Cependant, dans la mesure où il parle en un 

passage! de ce qui est arrivé au genre humain aux origines, il tient la place de 

tous les hommes. Mais comme Éliphaz voulait accuser Job de tenir des propos 

très élevés et réservés à Dieu, écoute ce qu’il ajoute. 

15,8 «Ou bien as-tu écouté le commandement du Seigneur ou bien (sa) sagesse 

t'est-elle échue?» 

15,5b a. Job 13,4. 

15,7 sas 
É Allusion à Job 13,26 où «les péchés de jeunesse» figurent la faute d'Adam transmise à tout le 

genre humain. 

15,7 
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(Éliphaz) dit cela cependant avec mépris et moquerie, comme si le juste n'avait 

pas «écouté» ce que Dieu avait commandé, comme s'il ne possédait pas une 

«sagesse» capable de le lui enseigner, comme s’il ne lui fallait pas divulguer qu'il 

avait plus de science que le commun des hommes. Et c’est pour cela qu'(Éliphaz) dit: 

15,9 «Qu'est-ce que tu sais et que nous, nous ne sachions pas ? Ou bien qu'est-ce 

que tu comprends, toi, et non pas nous ?» 

Déjà auparavant, en effet, (Job) les a réprimandés: «Taisez-vous, pour que je 

parle* ». Alors, pour faire apparaître insignifiante la sagesse de Job, comme si, à le 

faire plus jeune d'âge, il en aura beaucoup d'’ignorance! aux yeux des hommes, 

écoute encore ce que disait (Éliphaz). 

15,10 «De plus, il y a aussi parmi nous un vieillard et un ancien, plus ancien 

aussi en jours que ton père», c'est-à-dire plus vieux. 

Cependant peu à peu, s’échauffant davantage, Éliphaz est entraîné à des blâmes 

plus téméraires. 

15,11-12 «Tu as été châtié moins que tu n'as péché.» — Pourquoi? — «Tu as 

tenu des propos trop excessifs!.» — Dis lesquels? — 12 «Pourquoi ton cœur est-il 

devenu téméraire ou pourquoi tes yeux ont-ils été effrontés?» 

(Éliphaz) dit cela de l'esprit (de Job), comme s’il avait osé parler de ce qui ne 

convenait pas. Pourquoi ou à propos de quoi? 

15,13 «Car tu as déchargé ta colère devant le Seigneur, et quelles paroles as-tu 

tirées de ta bouche!» 

C’est peut-être lorsque Job disait à Dieu: «Écarte de moi ta main et que ta 

crainte ne m'épouvante pas; et alors tu m'appelleras et moi, je t'entendrai, et si tu 

parles, moi aussi je te répondrai. Quel est le nombre de mes péchés et de mes 

iniquités ? Apprends-le moi, quel est leur nombre*?» (Éliphaz) a tellement exagéré et 

développé ses dénigrements contre Job et son accusation, que sa colère en est 

devenue inutile. Car de même qu'il dénigrait celui-là, lui-même à son tour se 

trouve plongé dans la même situation, car, dans sa colère, il maudissait le juste et, 

dans sa démence, il ne comprenait pas pour quelle raison Job avait dit cela. 

Apprends ce qu’il a ajouté. 

15,9 a. Job 13,13. 

15,13 a. Job 13,21-23. 

15,9 
1 Nous lisons «igitut‘iwn, ignorance», avec le ms. E, au lieu de «gitut‘iwn, science», du ms. V. 

15,11-12 

1 Avec l’omission de la conjonction «et» en Job 15,11b, le texte diffère du lemme du début et est 

conforme à BSA. 
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15,14 «Quel est l'homme qui a été irréprochable ou quel enfant de la femme sera 
juste?» 

Mais cela aussi Job l’a dit très clairement par ces paroles: «Qui donc sera pur de 

la souillure? Mais personne, même si sa vie sur terre n'est que d'un jour*». Ce n’est 

pas que Job ignorût la faiblesse de notre race; la connaissant bien au contraire, il 

ne la cachait pas, mais il la proclamait à haute voix, comme tu l’as entendu. Lui- 

même en effet a dit auparavant ce dont Éliphaz s’enorgueillissait ; il l’a dit comme 

il fallait, car il a proclamé avec sagesse et sang-froid (notre faiblesse). C’est 

pourquoi il ne mérite pas une accusation mais un éloge, car il n’a rien ajouté de 

semblable à ce que dit maintenant Éliphaz en débitant des sornettes. 

15,15 «Si (Dieu) en effet n'a pas confiance en (ses) saints, et (si) les cieux ne 

sont pas irréprochables devant lui.» 

Parce que (Dieu) est saint, non seulement «i/ a confiance en (ses) saints», mais 

encore 1l se repose en eux*. Et «/es cieux», comment ne sont-ils pas «saints!», 

puisqu'ils sont la demeure du Dieu saint? ? Ce sont bien là des sornettes; (Éliphaz) 

exprimait à Job son mépris, du fait que (ce dernier) ait osé dire hardiment: «Quel 

est mon adversaire contre qui j'entrerai en jugement‘ ?» Bref, Éliphaz a voulu faire 

place aux dénigrements; c’est ce qu’il ajoute à la suite. 

15,16 «Combien plus infâme et impur (est) l'homme qui boit l'iniquité comme 

une boisson.» 

(Éliphaz) n’est pas confus de dire de Job ce que le Délateur lui-même n’osait 

pas dire; à la suite de quoi, pris de honte, il passe sous silence le nom du juste. 

Toutefois, c’est à lui qu’il fait allusion, même s’il exprime des médisances anony- 

mes. C’est pourquoi, te tournant maintenant de son côté, remarque la définition 

qu'il donne des impies, de manière à compter Job parmi eux. 

15,17 «Je te raconterai, écoute-moi, car} ce que j'ai vu, je te le raconterai.» 

Quel besoin avait (Éliphaz) de dire: « Écoute-moi et je te raconterai», si ce n’est 
qu'il voulait blesser Job par ce qu’il ajoute à la suite, et faire croire qu’il regardait 

comme étant certain ce qu'il allait dire. Voilà pourquoi il ajouta: 

15,14 a. Job 14,4. 

15,15 a. cf. Ps. 21,4. —b. cf.Ps.2,4. —c. Job 13,19. 

15,15 | 

1 Contrairement au lemme du début, le commentaire suppose ici la présence du mot kaGapôs de la 

LXX. 

15,17 
1 La conjonction «car» est ignorée des LXX et des versions. 
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15,18 * « Qnp péuwuunneb p 1 wubb ». pubah qu, wul, n$ féwuunnib Eu : « CL 

ns fuwpnighh Gupp fpephwbg ». 

Ujuhhpb 21PE «Ep 3 qnp $ qu puipuubaobp, hppl PE ns mbhqhôp péwunni- 

Pheë. 8 puni ‘péuummbp" b5p, je ‘héuuutag" npahp. ‘L Lune" bp PE npale 
dep ‘ns Pur priqubbi qubq, uyL L jnpqung 5 L juowkbpunwug dipnq pubip, npoui pis [a 

jhéwunn/obul » : 

15,19 « Uaqu dfruu ph nnLuL Ephhp pi: 

« Fuyg PÉq ns nnLuL. ‘L ns Eli un pu à fl l JEpu] 1 bnqwu”, apybu P pn JEpuuy 2 

Ekhh, npp jupounwkbghh gène pub 3 » : 

15,20a « Udbiuw jh LEub p au uyuu pr yun fr 1, 4 bu £nqnd p à y: 

Unun t pubu, pubah, gpuqnièu nbuwbbip Jubpupounw, dub gpug— 

dugnbu fr pbeif0 bu L jwb£nqn/0buwub, PEutin L ns judbbuh le gbwbu fe, wyy gpu— 

gai duub GEbrwqi 3 phil buwip : Puy Lu e2EL Luuh q8n/pu) 4 wuwgbwqui, gp 

wub Cap houfo prb wüuupounmy 5. fu bou du jh L qhipb Lau dfr goiqubby, Perl 

PE 06 fgf méwuphon, af P che Eub Ep : 

15,20b « Uip Pin nncbuy Eb 1 Cquiph » : 

Cr ns quyu 6odupfrun wul. pubqh pnpdwi Gudh Uunniwd ququpbqnqubE gl 

fuubnrfofrbu « Equiph ». pubah ns « Pin » dunuwE ? L né dudwbulqu Guplhurnpf : 

duub * gh Snpuy 3 wuwgbuy Ep, 6J0E 4 « Up wpqup L wbnupunn Eqb hr bu fuuwnuwbu 5. 

pubgh uulôwbbu, dudwbwur qunpuunbque Ynpowbly juunwpl, k qunibu bnqu 

ucbpbu, jubwephhug » : Quyb dudwbul wut, pnpnid PnqugniquhE Uunniwà supsu— 

phL wpqupng b déquenpug, puu mdr) fapbwbg : Qf pun fapwpubsfun sudn 8 
paopèbus p, L 7 Ephibuy p EJO Juub wnwphhnifobuwub 8 éqhhqub uuuwlbughh : Puyq 

uw phyqgéé Sndpuy % wul 10, EJE « Onend wdu nnbuy E Équiph ». puyg L wju unun 

ELap f fupghu kw: 

15,18 

L'hdwuwnbph E  —  ?'wquhhph FE —  S om E — 4 qnpu E — 

S pnpqng E 

15,19 

1 Jbpru Et = or JEpu E — 53 gdbèno fun pn E 

15,20a 

L'ubpupynh E — ? GnquipE — 3 YbbwgE — 4 g8npuE — 5 gb 
Phi a dugupryun ur qh E 

15,20b 

LFE — 2? dunul E — 3 8npwE — EE — 5 Yunwywubu E — 
6 sun) ËÉ .— * tom. EN — 8 wnu phhne/0 but E _" $ Gnpu E  — 

10 wulp E 

to 
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15,18 «Ce que disent les sages», parce que toi, dit-il, tu n’es pas sage, «et ce que 

leurs pères ne (leur) ont pas caché.» 

C'est-à-dire: «Nous que, toi, tu as dénigrés, comme si nous n'avions pas la 

sagesse, non seulement nous sommes des ‘sages’, mais encore des ‘fils de sages’. 

‘Et (nos) pères”, comme (le font) nos fils, ‘ne nous (la) cachent pas’; mais nous 

l’entendons et de nos fils et de nos disciples, dans la mesure où il s’agit de 

sagesse ? ». 

15,19 «C'est à eux seulement que la terre a été donnée.» 

«Mais à toi elle n’a pas été donnée. ‘Et l'étranger ne les a pas supplantés’, 

comme t'ont supplanté ceux qui ont ravi ta richesse.» 

15,20a «Toute la vie de l'impie, elle aussi, (se passe) dans les soucis.» 

Mensongère est cette parole, car nous voyons beaucoup d’impies, un très grand 

nombre même, dans l’abondance et la tranquillité; même si ce n’est pas durant 

toute leur vie, du moins pendant une grande partie de la vie (ils sont) dans 

l’abondance*. Toutefois, (Éliphaz) veut modifier les paroles de Job qui se moquait 

de l’abondance des impies ! ; il veut aussi montrer, en même temps, que lui-même 

n’était pas impie, puisqu'il était dans l’abondance. 

15,20b «Des années comptées ont été données au puissant.» 

En cela aussi (Éliphaz) ne dit pas vrai; lorsque Dieu le veut en effet, il met fin 

au pouvoir «du puissant», car il n’est pas esclave du nombre des années, et il n’est 

pas contraint par le temps. (Il dit cela) parce que Job avait dit: «L'homme juste et 

irréprochable fut livré aux insultes; en effet au temps fixé, il se prépara à périr sous 

les coups de l'étranger et (il vit) ses demeures dévastées par les impies*'». (Job) veut 

parler du temps pendant lequel Dieu laisse les pécheurs torturer les justes? en 

proportion de leur force‘, afin que, mis à l'épreuve, chacun à sa mesure, et 

manifestant qu'ils ont lutté pour la vertu, ils soient couronnés. Mais lui (Éliphaz), 

c’est contre Job qu'il prononce ces paroles: «1! a donné (des années) comptées au 

puissant». Mais cela aussi est mensonger ainsi que ce qui suit. 

LS 20a 4 CHJCr 121 

15,20b a. Job 12,4-5. — b. cf. Sag. 2,10. — c. cf. 1 Cor. 10,13. 

15,18 
1 En même temps qu’il revendique une sagesse reçue de ses pères, Éliphaz se flatte de la communi- 

quer à ses fils et à ses disciples. 

2 Voici le texte de la Chaîne sur Job de Jean Vanakan: «‘Ce que disent les sages’, mais aussi les fils 

des sages, ils l'ont appris de ‘leurs pères’; nos fils et nos disciples (en sont) les témoins, et ‘ils ne 

cachent pas’ ce qu'ils ont appris de nous». 

15,20a 
1 Allusion à Job 12,6-25. 

15,20b 

1 Le texte est cité différemment dans le lemme et le commentaire de l'Homélie XV. La rédaction de 

Job 12,5 ne répond à aucun des textes de la LXX. 
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15,21a «E: w£ bnpwu jukuwbu bnpu » : 

Ge hu pg mbhgh « quuwbQu fin qui » ap ns uw À queb hu bip wunnuwoufh ? 

wiphhuwg, LL quijwb Qu pip ns ur} 3 wjbnghl np Lupbh gouqubb bu « qui » 

Uunnidn} : 

15,21b-22a  «Snpdwi Guwpfgf PE hp powquonfEwb Pal. ElbugË Ynpouwbniiu 

bnp : 22 Up" GuunuwugE qunbuy fr puurwpl » : 

Doduphun Euyu, puyg ‘ns pn Lu, Bndpuy ? FE. dh" 6fOES n°s uw quyu jun Suwqnyb 

wub. « Uulyuh fr np np sup PE pmuwugh wbujupun À LITE wubhuh np frubqu à 

puphugmquibh 4SEp ÉPE 055 Lhübghé bnqu fvqhpp » : Puyg puu Gupafruuu— 
gbuqu Cghpuqn 6 ns Lbbp, Juub ghns EJPE wibhuh fpurp ph wjunr wbqwb}ih ? 

uw uuphyunp : 

15,22b-23a  * « 9h Cpubwybuwy LE wpqlh h àbnu Epywfony. kupagbuy Eh ÿEpu— 

Ynip wbgbqug » : 

Qpuqni wbguwphsuu nbuwbbop wnwbq Eplhwfony Jufuéwbbuwy f Gbbwg. wy L 

abnbahh gbpbqüwbug uuunwébuy, Las <wbgbqug » oncbu: Luub qghns ab br b 

wägunhonp mu Guwmquibi quwpubu : Puy L? np f kupgpu quy # jnjd uni ip 
Papi : 

15,23b-24a  « Gunt rl fun fup PE L fuwng E l Yapèwbniifr, ur dfo ph qupéni— 

phgniugl 2 qhu, 24 wbàlnifofuh L bhqnopih GwugE bôuw » : 

Ququ fEutn L'«qful » wégwupfoub, Juub gh «gpl» pub jubjnd jupqupnab, 
Gui hp phukub wiphhli supdbuy, wyy 3 uwkuh whèwip ns « ghut ». pubqh ns ncbfr 

un phphub 4 gJuub wjunghi ghunnifofubu, ul wfuunwbuwnd f euphu dbpd£ hi 

pbüE 5 qujuu fur ghunni]o pub L géurunnu. qnpr Gudbduinbuy pb Sni]puy 6° puSugbuy 

Gabhuqne pu Yupqhu, wul np pubuuphnp quusué E. pu Eafdwa 48ndpun ? 
wplhub, Perl PE Juub dnpbghofobub hôw bowbbug 8, npylu hhph Ywpdbp : 

15,24b-27 « Pppl quipu/ up jun Suiljug 1 kapowbbuy, 23 gf w pu pà 

gàbnb UTL poygti SEwnb, l ur Shi * SEunb uw fbbu lu fr chpdqbqu : 26 Li— 

15,21a 

l'uuw E — 2 wuunniu du fil E — .$ uw E 

15,21b-22a 

lnsnpE.— % Gnpu EE, — 3 QFE — * wdwwuphonE — 5 E, om. VD 

— 6 Ejhhuqne wuwgbuiqu Ee— 7? wblub hi E 

15,22b-23a 

1 Gpuduwbuy E — ?2?om E — 3 om. E 

15,23b-24a 
L'ÉQFE —  ? qupémpbonquhl E — 3omE — 4 hhpbwub E — 

5 phbphubf E — 6 Gnpw E — 7 aqfipur E — 8 Ynpowbbuwug qhu UunnwèE 
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1S,21a «Et sa crainte (résonne) à ses oreilles.» 

Comment peut-il sentir «/a crainte (résonner) à ses oreilles», lui qui ne se met 

pas à l’écoute de la Loi de Dieu* et qui n’ouvre pas ses oreilles à ceux qui peuvent 
lui enseigner «/a crainte» de Dieu’ ? 

15,21b-22a «Quand il croira être en paix, (alors) surviendra sa ruine. 22 Qu'il ne 

croie pas revenir des ténèbres.» 

Cette (parole) est véridique; elle n’émane pas de toi cependant, maïs de Job. Ne 

disait-il pas ceci auparavant: «Néanmoins, que personne de mauvais ne s'attende à 

être impuni. Tous ceux qui irritent le Seigneur, est-ce qu'ils ne feront pas! l'objet 

d'enquêtes *»? Toutefois, ce que dit ensuite Éliphaz ne s’accomplit pas, parce que 

les impies, de toute manière, ne tombent pas sous ce (verdict). 

15,22b-23a «Car il a déjà été mis au pouvoir du glaive; 23 il a été aussi assigné 

pour la nourriture des vautours.» 

Nous voyons beaucoup d’impies achever leur vie sans «/e glaive»; bien plus ils 

obtiennent de beaux sépulcres et ne sont pas livrés «aux vautours». Car tous les 

impies ne payent pas leur dette ici-bas. Mais ce qui suit semble très excessif. 

15,23b-24a «I sait en lui-même qu'il doit s'attendre à sa chute; le sombre jour 

l'effrayera, 24a détresse et angoisse l'atteindront.» 

Bien que l’impie «sache» cela, car il le «sait» précisément pour l’avoir entendu 

des justes ou parce qu'il est touché par la loi de nature, cependant il ne le «sait» pas en 

son âme. Il n’a pas en lui-même en effet cette science, mais possédé de la passion 

du mal, il éloigne de lui-même une telle connaissance et une telle croyance. En 

comparant (l’impie) à Job, Éliphaz débite ensuite des balivernes; il dit ce qui 

convient au Délateur. Éliphaz se répand donc contre Job, comme si (ce dernier), 

en raison de son irritation, ressemblait, à son avis, à un (impie). 

15,24b-27 «Comme un général qui tombe au premier rang; 25 car il a levé sa 

main! contre le Seigneur et en présence du Seigneur tout-puissant il s'est rengorgé. 

15,21a — à. cf: Ps. 36,31; 39,9. — b: cf. Ps. 33,12. 

15,21b-22a a. Job 12,6. 

15,21b-22a | 

1 Nous rétablissons la négation, absente de V et présente dans le ms. E, comme dans l'Homélie XV 

où le verset Job 12,6 est commenté (la Chaîne sur Job de Jean Vanakan omet la citation). 

15,24b-27 | 

1 Job 15,25a est différent du lemme du début; la leçon «...sa main...» existe dans le texte hébreu. 

15,24b-27 

1 qunuSuu E 
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fuqui un Sfr bapru [0 pbu dutru p, Pubàpn]obwubp Juwbh fupa] + O7 Af'omo— 

Yéug géphuu pig éupund prpnd, L'upup Epuuph juanép fepoud» : 
Qpu°pn 2 uuunswéEn BnJpu) 3, Lui puun npn°iù wphhwlh wub fr 44 Juub Bnpuy 5, 

pubah phyghôwswpnhh E pubuwplhnihh Juub npny quyu wuwgbuy E : Puwbqh uw Ep 

« quipu up L qunuSulju} 6» phouwlulju ? quipnif0bwbqh, pul « Eudpupèbwy 

gébnu fup phqgté Sbunb »' wbyun, wjubüpb E pheghôuwbu, Uunmèn, puSwngbqur 

L « phydgbqu », wqufib ph Le Cuupinwqur « wnu Ÿf SEuwnh wbbuwluy fr », L« püfow— 

gbuy wauÿf bnpu [05hudubun,p » : Pubgh qupèur fr sup Ewbuuupéu, npnip fPslru— 

dubfr Uunnewd Perl gpupbpup CENT 1 af éup 16 E büuw Gun} 9. Juyu jubqgbhqui 

« Pubàpnef0buwip Ju£&wbh fupny », wpuphph Le pufuskpn Gupbus. pubaf l ui un b— 

pag" app Eupbus jhob L dufungbu 0 gucwbu © gmunp © wphubbi. puyg 
bu [Euh L Ewpbw wub fuunwufpu Yu }3, np wbnowbbwug qhu « Puià— 

prulobwip JuGwbh fipny » : Uys L « dwdlE gbphuu pip Ewpuym] pipnd », wquhb ph Le 

phaifbwip Pprd. pubah [0Euytun Le Jadrubuuy 14 cupbup dbquinpugh, Gubpunbu 

Cgbphuu hip » wnwSh wpupshh ns qupl: Uu « wpup Ephuwph jwgnbp frpnid », 

pubqh fEuwlun k pubhip GuSwpawlnf/bwip « wpup géphuwyphh juggbp », L 4wd 

PE « qupupunn//Ewip »" Capylu L Ufidw pau 5 gpbwuy gbphnuphh, nuuuwh pubuwup— 

Ya k Ephnpniëp want, gubnif0bwipp L abqfunf0bwipp : 

Put Snp 16 n5 « wipwupà qàbnu bep phgtà Sbwnb », L'Jwuub faupny wpqupni- 

PEwbh 17 Gwbnbpèà unwmnewdn ph L Caduwpuphub ep En 18 k ns « roydqbqur un Ÿh 

SEuwnb a bru lu fr ». pubgh ghu°p dupfo Ep bôw royal, np wubph, PE 19 « Sp 

Eu L Sfr Fun 20, npybu lu d p bb SEwnb" wjbuybu L El » : BE 15 21 « pofOwqur 

un Vi bnp [ph durbru p ». wub wjunpfil Fu P JEpuuy 22, « Eahgh wbncb SEwnb 

wipébbuy »: «Gi gféwbèpmfohuh fwbwbh » ns nbh gf0hhwôpp. pubqh ns hul Ep 

fouunwuhpu. Lans « dwdYbuwg gbphuu fup Ewpynd fhipnd », Juub ah ns Eppkp quubh 

bu Junw£wgbu, h phofohih Ybbwgu : Us L « Ephuwyph ns wpup pwggbp fpipnid », 

pubaqh ghu°py wnblp 23 « Ephuwph jwggbp hipnid », ap quubinuyh gubqnef0frbu 24 

; up@uwdupébuy 25 ; Uuu poquebuyh Eud l Gub Surunne]o pui gS8 np 26° pubuuwup— 

Gnihb L wnb ubuupounh, qnp wbhowbép puin Yupqhu, kupèbpn] JE 27 Guuwb hbb 

bdu wbEdp : 

2 wyju gpu°pn E us GBnpu E — %E, wuby V, wub fi con D Bnpwu 

E — 5 junu Sulju E — 7 Gpounululqub E = 8 pupkpun E Le 

9 £wuôn E — 10 dufunigbu p E  — M g/ulwbu E  — 12 gymun] p E 
— 15 4u E  —., 1144 Jauru E .—, 15 npy£u Ufüw pnu FE. 0000 Bnp E 

— 11 upqupncf bu E — 18 qÜup ufhb Eee EE — om EE  — ME 

— np E —  ?2 JbpuE — 3 E, wnbl VD — 24 bip add E — 
25 up{uwdwphbug E : —+.26 qg6np E — 27 PE E 

19 Cf. FIELD, Origenis Hexapla, t., p. 29-30. 
11 Litt.: «un double tranchant». 

ee. 

An 
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261! a coyru devant lui outrageusement”? avec son épais bouclier. 27 Car il a caché 

son visage dans sa graisse, et il a fait un bourrelet* à sa cuisse.» 

Comment cela convient-il à Job ou de quelle façon peut-on le dire de Job? Car 

Job est l’antagoniste du Délateur; c’est de ce dernier qu'(Éliphaz) a dit cela‘. (Le 

Délateur), en effet, était «un général placé au premier rang» des puissances 

angéliques*, mais il est tombé? comme «i/ levait les mains contre le Seigneur», 

c’est-à-dire qu'il déraisonna en s’opposant à Dieu. Et «il s'est rengorgé», c’est-à- 

dire qu'il s’est enorgueilli «devant le Seigneur tout-puissant» et-qu’«il a couru 

devant lui outrageusement®». (Le Délateur) se tourna en effet vers des voies 

mauvaises, outrageantes pour Dieu, car (celui-ci) est bienfaisant et le mal ne lui 

plaît pas. (Le Délateur) s’est enhardi à cela «avec son épais bouclier»; cela veut 

dire qu'il a été frappé en prenant la fuite, car dans la bataille, ceux qui sont 

frappés et qui prennent la fuite, mettent leurs boucliers sur leurs épaules”. 

Cependant, bien que frappé, (le Délateur) a encore le cœur dur; c’est pourquoi 

(Éliphaz) l’a désigné «avec son épais bouclier». Quant à «il cache son visage dans 

sa graisse», cela veut dire «dans son abondance», car bien qu'il se gorge du mal 

des pécheurs, il ne peut élever «son visage» devant le Créateur. (Le Délateur) «a 

fait un bourrelet à sa cuisse®», car même si ce n’est qu'avec des paroles”, «il a 

fait», par son audace, «un bourrelet à sa cuisse» ou bien «dans la graisse», comme 

le dit Symmaque qui écrit les deux (termes) !°. C’est pourquoi le Délateur exerce 

son influence de deux façons: par la convoitise et la débauche. 

Mais Job n’a pas «levé les mains contre le Seigneur» et, en raison de sa justice, 

en même temps que ses richesses, il donna aussi sa chair. «Il ne s'est pas rengorgé 

en présence du Seigneur tout-puissant.» Comment serait-il possible en effet de se 

rengorger à celui qui disait: «Le Seigneur a donné et le Seigneur a pris, comme fut 

la volonté du Seigneur ainsi en fut-il:»? Il n’a pas «couru outrageusement devant 

lui»; c’est pourquoi il a ajouté: «Que le nom du Seigneur soit bénit». «L'épais 

bouclier», il ne l’a pas sur ses épaules, car assurément il n’avait pas un cœur dur*. 

Il n’a pas «caché son visage dans sa graisse», parce qu’il ne s’est jamais trouvé 

mettant sa confiance dans l’abondance (des biens) de cette vie. Et de même «i/ n'a 

pas fait un bourrelet 1 à sa cuisse». Comment en effet aurait-il fait «un bourrelet à 

sa cuisse», lui qui a dédaigné toute convoitise? C’est donc inutilement 

qu'(Éliphaz) a comparé Job au Délateur et à l’homme impie qu'il a maudit 

ensuite, en pensant que la malédiction atteindrait (Job). 

15224b-27. à. cf. Apoc. 12:79:10: CES 1412 0 Job 21 NJob21= ce ctSir-627; 

EZ 4.1 

2 «Orgueilleusement» dans le lemme du début; cette leçon n’a de correspondant ni dans les LXX ni 

dans les Hexaples. Elle est reprise dans le commentaire d'Hésychius. 

3 Litt.: «un double tranchant» (voir Job 15,27 du lemme du début de l’'Homélie). 

4 Éliphaz croyait atteindre Job en dénigrant l’impie; c’est Satan qu'il atteint en réalité. 

S Hésychius fait allusion ici à Job 15,26a selon la rédaction du lemme du début de l’Homélie. 

6 Job 15,26a selon la rédaction du lemme de cette section du commentaire. 

7 Sur le bouclier comme arme défensive, voir l’article «clipeus» du DAGR, t.1/2, p. 1248-1260. 

8 Litt.: «un double tranchant». 

9 A quel événement pense Hésychius? Aux paroles de rébellion de Satan contre Dieu (/s. 14,13-14; 

Ez. 28,2) ou encore à son audace à réclamer de pouvoir mettre Job à l'épreuve (Job 1,9-11; 2,4)? 
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15,28-30  « Phwbkbugl h puqupu wcbphuu, L ÿngl pb wmbu wbphwuÿbwqu.qnp 

bn pu un pau uin bg hr u}[ P au pofih 15-0909 Up dhdwunfr L ufr fwugbb 2 Püsp 

bnpu, L df" wphgl yEphhp unnibp, 30 L df" wwpbugl h fuurwupE : Qpngpn bopuw 

Punuwdbqnunt Eng, Puf wphbugh dwghh bnp » : 

Pul Sndp 3 qua bu y urun 4 wub hub Juub wfuunhqh Guphurnphip fbnpbs, L «ubphuls » 

mbbg « quncbh ». pubqh wiunwpp Eph np jupouwkbghh quuwgnLwudu bnpuw. L qou— 

aucbn gnuubpug L gquubpug Yapnubuy gphbur Ep h« dwglE »: uk npbifi 

jupobuwtu qhu wnw4ln Eng, pubqh nb pol CuphwbEn L jmdwbEp g6ghngb. 

Juub npny L puin kupahu wuf. 

15,31 « Up GuunwugE CEjdt Gubqupunhql 1, pubah uboun hp uuunwbugbl 

bôw » : 

« Pal wa & que ‘fr Guniwunuwup perl PE 2 bplup wuw£buy hgË gwÿpbpnif fi » : 

d'uub Ep 

15,32-33  « Gunpnh bnp nupudwÿ Ewpgh, L sunuby bnpw dj pylubugt : 

33 Pppl gfuukuwln:foù una prau us à kPEuop, : Puifufbugk Fpph gduwnhl àhfObbny l» : 

d'uub qh wlb nblp L jnuuwyp [OF pr JEpuy 2 bbpbjnh L Gwÿpbpnifobwul" jUunnidn} 

qéunmonf wuywlwbn/0bul 3 phugh. L <ghupnb bnpuw » wjuhbph Ê gémbàu 

cuwwpudwÿnr» wub. puy E [Of qunuS pub qd wôwbwl Cwunnigdwbh wul : « Er 

ounuwcbr bnpu ufr palvbugt ». wjuhib ph | à bp 4 dr Lbah P LT AT nuun bnpu L 

€ aurubg bnp», gpl f upuda bug, L ppp @ubl AHPEñunyS Par 
Pupbunh : Ujunphip juyun wnbE EE 6 jniuwpni] WEowuEôu, L w lb nb Pppos PE l 

àbnhh ncbby, dphybuat p jreunyb, L whülupnifo but 2 wuwuwébugeE : Fuyg gf Lu 

pobuwqnjh Sun: uuywnbuugh Sndpuy  quyu qhé wnphfobp. 

15,34a  « 9h Jhupnfofub ? wbwgwupynh ôw£ E» : 

9h npylu dhubqué put wuwqup, ÉJE puqnëp jugupounwg jhnf0Euip denwb : 

15,34b  « 2nip wypbugé qunbu Yuswnwnnew » : 

Pt 
de Du — ? wugf E — 5 8np E — # quhwpunE — 5 wbp— 

15,31 
1 PE Cubqupunbugt bôu E — 2@ÈE 

15,32-33 

PR 
15,34a 

1 Jlunefo fui E 

— Pr 
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15,28-30 «J] habitera dans des villes dévastées, et il entrera dans des demeures 

inhabitées'! Ce que les uns ont préparé, d'autres l'emporteront. 29 II ne s'enrichira 

pas et ses biens ne subsisteront pas et il ne projettera plus d'ombre sur la terre, 30 et 

il n'échappera pas à la ténèbre. Le vent flétrira sa pousse, sa fleur secouée tombe- 

ra.» 

Job était obligé de chercher des lieux déserts à cause de ses maladies et de 

laisser «inhabitée sa demeure». Il y eut en effet des étrangers qui s’emparèrent de 

ses biens et, après avoir perdu le surgeon de ses fils et de ses filles, il était privé de 

«la fleur». Éliphaz censurait donc Job ouvertement, car il foulait aux pieds et 

affaiblissait celui qui combattait. Voilà pourquoi il dit ensuite: 

15,31 «Qu'il ne croie pas qu'il subsistera; ce sera en effet! pour lui le vide.» 

«Alors donc, toi non plus?, ‘ne crois pas’ qu’il gardera longtemps la patience.» 

Pourquoi? 

15,32-33 «Sa coupe périra prématurément et son surgeon ne poussera pas. 33 1l 

sera cueilli prématurément comme (un fruit) vert; secoué, il tombera comme la fleur 

de l'olivier.» 

(Job) attendait en effet et espérait qu’en raison de sa souffrance et de sa 

patience, il recevrait de Dieu la rétribution de sa destruction. «Sa coupe», c’est-à- 

dire la moisson, (périra) «prématurément », dit (Éliphaz); il veut dire évidemment: 

«avant le temps de la rétribution». «Et son surgeon ne poussera pas», c’est-à-dire 

que son rameau ou «son surgeon» ne parviendra pas à son plein épanouissement, 

qu’«il sera cueilli prématurément comme (un fruit) vert et que, secoué, il tombera 

comme la fleur de l'olivier». Ainsi (Éliphaz) déclare que (Job), qui espérait de très 

grands biens et les attendait comme s’il les avait en mains, serait frustré de son 

espoir et n’obtiendrait pas (l’objet de) son attente. Mais pour qu’une menace plus 

violente encore que la mort soit faite à Job, il ajoute ceci: 

15,34a «Car le témoignage de l'impie, c'est la mort.» 

Comme nous l’avons dit une fois!, beaucoup d’impies sont morts dans 

l’'abondance?. 

15,34b «Le feu brülera les demeures de ceux qui acceptent des présents.» 

15,28-30 

1 Job 15,28b est ici différent du lemme du début et de l’A/exandrinus. 

15,31 
1 La conjonction est omise dans le lemme du début. 

2 Éliphaz s’adresse ici à un auditeur fictif, en appliquant à Job ce qui est dit de l’impie; il va se 

décourager bientôt. 

15,34a 
1 Voir supra le commentaire sur Job 15,20a. 

2 Hésychius objecte à Éliphaz qu'une mort prématurée n’est pas une preuve de perversion, puisque 

beaucoup d’impies meurent dans la vieillesse et l'opulence. 
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Er wyu Pub n$ wub bu ps Prup unnpni]o hub E uw Luswunwnneug, TI L n$ 

ap bp 4upqhu qui: 

15,35 « Squugh qgyuiu »: Gz gh°bs dbncb juyhôubE 1 « Fpybughh bdu ubnunhp. 

npnJuyb bnpu kpbugk gübüqnfofub D 

Gwÿ np h « bbbqnfbuE » F qu « kpbugt », L Yuÿ « gübbqnifofub l pu, 

phqoebuuhu « kpbynd » *apèns fils bal bu puybéwbé wignun. gf 6f0E quyu wub bu ph 

Yupotp baba ÉPE un quuwtbugé supug, n$ puphrp Yupobp k ne éäuplu, 
pubqh puqnii supuy quuwunmwl fr Gwbybpèbu, juifunbwbub wuébque : Pul, JE 3 

Juub Gubybpèbuwy Guinnigüwbqh wuk, phqnebuwyh bu fuuwnEp 4 q8ndp 5, phqaibu hu 

qu un ua pren Ep Juub Jsuwbupnyh : Pubah wuwownn]d fil p LEbuwug gublhne]obwub 

dwnuwhqu $ wnwib hu quunwébh. pul pur dni]o hubp wpqupng : Cr quu ns jubhpur 

uu£ÿwbbug Uunniwè, wyy jnyd Jbpuch. pubqh ns? EQE wjuÿ wpdwbh El wpquppu, 

npin] houle pub pu bou bb nbplhng, L quipnefofrbu 8" unnibph, L dEdnr fo ful pu Jupah, 

L hunpu % dfun. wyy wppuynt]0bubh 10 Ephühpg bb wpdwbh L wbwuwwlwbn [bu L 

ubäwén:f/bwb L unuwqh Jéphng npng Juyky snifo prb 11 FE pb Gphomwku 12 E d wub 

npn] [0 Eu tin L'wydÿ pruwipp wofuuunbughh 13 L pwqgnid 14 Jounwg uuunwbugbl, n$ 

déquapbugbh gquunwenph, ghubjnd EE din pp bbqn]0buwip pu LuuwbEt Cpunuwgh 

Gubybpèbyng 15" np qupubbqngh Eb l dbq 2uwip L Npyn) 16 unLpp 2nqenjb 17, ÿôuw 

fun p Cl dfryun L qucpunbubu qucpunbbhg. wwôEb 18 : 

15,34b 
1 Lu E 

15,35 

L'abbbqm/ofubh E — ?om E — à BE E — %4E, bufuwmt VD — 

5 96 E — 6 dunwfg E — 7E,om. V,nscon DO — 8 quepnefofrib pu E 

et FE run p EE —. "0 up puynt/0buwb Ë — Jub snfofnbh E — 12 Gpouwku 

É Les MukS wofuunbugbh E eu #"uls pugnibp BE, «us 15 (fu)nuwg Gubybpèbnqh E 

— Npyn) E — 17 2nqnjb E — 18 jucfun(bubu) E 
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Or cela, en fait, n'arrive pas habituellement «à ceux qui acceptent des présents», 
ni même ce qui suit. 

15,35 «ZI concevra des douleurs.» Et quel en est le fruit? «Du vide lui reviendra, 
son ventre portera de la duperie.» 

Ou bien «il portera» ce qui provient de «/a duperie» ou bien «/a duperie» elle- 

même, en «portant» des choses inutiles qui ne lui procureront aucun avantage. 

Soit qu'Éliphaz pensât réellement tout ceci, soit qu'il se rencontrât ici avec les 

méchants, il ne pensait ni de façon juste ni de façon vraie, car le jugement de 

nombreux méchants a été gardé pour les siècles à venir. Mais s’il parle des 

rétributions à venir, c’est en vain qu'il injuriait Job, c’est en vain qu'il le condam- 

nait à cause de ses souffrances. L’éclat de la vie en effet échoit bien davantage aux 

esclaves de la convoitise, et sa tristesse, aux justes. Ce n’est pas à tort que Dieu a 

décidé cela, mais tout à fait à bon droit. En effet, il n’est pas digne des justes 

(l'éclat) de cette (vie) dont les satisfactions ressemblent à des feuilles, la puissance 

à de l’ombre, la richesse à de la paille et la gloire à de la fumée; mais (les justes) 

sont dignes du royaume des cieux, de l’incorruptibilité, de l’immortalité et de la 

gloire d’en haut dont on jouit avec les anges. Voilà pourquoi, même si maintenant 

ils se fatiguent jusqu’à la sueur et rencontrent beaucoup de tribulations, ils 

n’accuseront pas le Juge, sachant que, par ces petites peines, ils obtiennent la 

gloire à venir*, qui doit se révéler en nous’, du Père, du Fils et du Saint-Esprit. A 

lui la gloire, toujours et aux siècles des siècles. Amen. 

1535 a. cf. 2 Cor. 4,17. — b. cf. Rom. 8,18. 
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Job 16,1 * Uphübuy wbyplb Bnpwy Yuwuf. 2  « Low 2 wygwhuh hs puqnib. 

WhPuphep euphug wtibphis: 3 Paul wpg dh' EPES Gang Phe fl publia 
£ngông, Ywi [JE Pufuwbàhql" np gpbg qgh wwygbu guunwufuubh : 4 BE Eu hppl 

qàbq fourubquyq 5 EJ2E Guwquiqlp wubàèb àbp puun pünii wbàfh ! Up ghdbqnihq L 

Eu qàbg pubfup, supdbghg k Eu Perl gàbq qqniu pi: 5 PEphu Lbgh quipni-— 

Phi bp phpuë pô, qoupdts apPubg png ne buykghg : 6 Qf ÉPE puubguyg 
ns fupuunbugkh quip dhpwug hông, L EE jnhgbÿ bnuwquaqn"jh pis dhpuinphahà : 

7 Uydi Ynunnpbu wpwp ghu, dubu, phqupôwgbur. 8 L prinb Gupbuy qhhE 

p dhuyn]o pub Egbp phà : Er jupnyg püà quunifo fui pi. pubqh wpup pà quunuwu— 

fuubh : 9 Puplhnifbwip Jupbuy Ynpowbbuwg ghu, Gpéubwug l JEpuy pi quinu— 

émbu : Vbup pig wbquyhà  dépuy pô, 10 whqup wsug fuwqug p JEpuy pd : 
Upu Epug E£wup qu p dbuwueunu. fr b qu du ph a vu ou eu bg pb l JEpuy pi: 11 Pubah 

Suunbbwg ghu SEp h àbnu wbhpuhh, LES wégupanuw phatg aqhu: 12 Uphhsqhn 

bpruquqofbuë * Eh, puy puybug qhu. wabu qupuhs fông fEwwbug ghu : 4ugng 
ghu Perl qqn, 13 wub of qghu nEqp : Ufubu} fungnubghh gbphhuwünibu pô, 

(747) Jépdbe qÜumà pô, 14 Lopowbbghh qhu £upniw p rd JEpu] Gupniwèng : 

8upawukbqui l JEpuy pi QULPWENPP, 11 Yupbghh pnipà rbq ünpfè pi : Quipm— 

pui 5 jEphhp abus, 16 foupotque op hë fun, LP dépuy wpwbubwg hông 
unnibpp dwénr: 17 Ubphpuinfdhil hs ns Ep h àbnhh füm, wqu:]0 p fà unipp 

Fph »: (Job 16,1—17) 

Lemme XIX 

1 Gnpuy E — ? jmw E — wubbbpbwuh E — 4[JFE — 5 E ada.: 

dhhsl guy J(uyp). « wqu]0 p pi unLpp- Ep » (1. 20-21). 

conforme à la lecture d’Aquila et Symmaque (cf. FIELD, ibid., p.31). — Job 16,10c est identique à Z et 

conforme à BSA (omission de &Ë). 

12 Le texte est identique à Z. — Job 16,11a est conforme à BA et Job 16,11b à BSA. 
Le texte est identique à Z et conforme à BSA. 

Le texte est identique à Z. — Job 16,13a-b est conforme à BSA et Job 16,13c à B. 
Le texte est identique à Z. — Job 16,14a est conforme à BA et Job 16,14b à A. 

Le texte est identique à Z. — Job 16,15a est conforme à SA et Job 16,15b à BS. 

Le texte est identique à Z. — Job 16,16a est conforme à BSA et Job 16,16b à A. 
Le texte est identique à Z. — Job 16,17a est différent de BSA (omission de 6ë ou de yàp, et...ma 

main). — Job 16,17b est conforme à BSA (omission de G£). 
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Job 16,1  Répliquant Job dit': 2 «J'ai entendu beaucoup de choses de ce genre, 

(vous êtes) tous de mauvais consolateurs?! 3 Quoi donc! Y a-t-il quelque enchaîne- 

ment à des paroles en l'air, ou bien t'importune-t-on pour que tu répondes*? 4 Moi 

aussi, je parlerais comme vous, si votre âme était réduite au même état que mon 

âme! Je vous mordrais, moi aussi, dans mes paroles; je hocherais ma tête, moi aussi, 

comme vous‘! S Peut-être y aura-t-il quelque force dans ma bouche, je ne retiendrai 

pas le mouvement de mes lèvres®. 6 Car si je parle, la douleur de mes plaies ne 

disparaîtra pas, et si je me taïis en serai-je moins blessé’? 7 Maintenant, elle m'a 

brisé, putréfié, hébété$. 8 Et m'ayant empoigné, tu es venu en témoignage contre 

moi. Et il a dressé contre moi mon mensonge, car (celui-ci)m'a répondu°. 9 Emporté 

par la colère, il m'a abattu; il a grincé des dents contre moi. Les flèches des pillards 

sont tombées sur moi'°; 10il a dardé ses regards sur moi. Vivement, il m'a frappé 

aux joues; ensemble ils se sont acharnés contre moi. 11 Car le Seigneur m'a livré 

aux mains de (l'homme) inique et m'a jeté au milieu des impies'?. 12 Pendant que 

j'étais en paix, il m'a brisé; me prenant par la chevelure, il m'a arraché les poils; il 

m'a dressé comme une cible!*. 13 Les lances m'encerclèrent. Sans ménagements, ils 

ont blessé mes reins, il a répandu mon fiel sur la terre'*. 14 Coups sur coups m'ont 

abattu. Les puissants m'ont attaqué'*, 1Sils m'ont cousu un sac sur ma peau. Ma 

force s'est éteinte sur la terre'$. 16 Mes entrailles ont brûlé à force de pleurer, et 

sur mes paupières les ombres de la mort\?. 1711 n'y avait aucune injustice dans ma 

main, mes prières étaient pures !%». (Job 16,1-17) 

Lemme XIX 

! Le texte est identique à Z et conforme à BSA (omission de ô£). 

2 Job 16,2 est identique à Z et conforme à BSA. 

3 Le texte est identique à Z. — Job 16,3 est conforme à BSA et Job 16,3b à la version de 

Théodotion (cf. FIELD, Origenis Hexapla, t. II, p. 30). 
4 Le lemme du ms. E s'achève ici. On lit ensuite: «Jusqu'à cet endroit: mes prières étaient pures». 

(Job 16,17) 
5 Le texte est identique à Z. — Job 16,4a est conforme à A (omission de Gë dans le premier 

hémistiche). — Job 16,4c-d est différent de BSA (...moi aussi). 

6 Le texte est identique à Z. — Job 16,5a est conforme à BSA et Job 16,5b à S (omission de 6 

dans les deux hémistiches). 

7 Le texte est identique à Z. — Job 16,6a est différent de BSA et se rattache aux versions d’Aquila, 

de Symmaque et de Théodotion (cf. FIELD, Origenis Hexapla, t.I, p.30). — Job 16,6b est conforme à 

BSA. 
8 Le texte est identique à Z et conforme à BSA (avec un ordre des mots différent). 

9 Job 16,8a est différent de Z et du texte de Théodotion (tu es venu.…., cf. FIELD, Origenis Hexapla, 

t.IL p.31). — Job 16,8b est identique à Z et au texte de Théodotion. — Job 16,8c est différent de Z et 

du texte de Théodotion (car et absence de katà). 

10 Job 16,9a est identique à Z et conforme à BSA. — Job 16,9b est identique à Z et conforme à BS. 

— Job 16,9c est différent de Z et de BSA (omission de adtob). 

11 Job 16,10a est identique à Z et différent de BSA; la leçon «sur moi» correspond au texte de 

Symmaque (cf. FIELD, Origenis Hexapla, t.II, p.31, verset 9). — Job 16,20b est différent de Z et 

Lemme XIX 
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Ubu h nu phhne(0 bug 6 £mbàp pugnii bb, L knif0p WEdwuEu. L u buy 

gnrèp pun.p wnwnwulu nb géuumniqünebu. n$ dppuh qruuns 7 op uppuuwlu 

Lbbp Uunnidn} qupuu qu, kns ufuwyl jukülupni]obuEt np Junwubl 2ngenjh 8 Jwpà— 

Lu, npulu L uwpun 9 É. wyl npu£u LU UT] pub 'quunr wuouwnuwqnyl F 10 punup, 

bnjbulu una phhnefo frb pub qunu phhnefofub 11 Jwupànzp 12 Gunnnegôwbg : Qupdwn 

Le guplhbsunnefub wôneubnif/buwip, PAT wub} uw ownugnyl le uunwgneudb 13 

Yncunrf0bub. upubsbif À dEdn/0bwip wpqupnc pui, uf wbunwgnwènt//bwub 

uquu lb nubfr dbdwuEu wnwcbnifo fu. pwpàp au sun us pu y uupéng 14, puq wfunn) Eù 

bu * L'wquifop Ewbybpà ngnpwèn:/0 bu. gp yopdwui quyu bu buwuun ph pbwub 

wnbniqne, Guuunuwunnib E uw£ôuwb dpéwlhh, L wuqu) fig £ wyqhb, L Perl gl Eph— 

punwquunbul Yupl upéubwpély ?5 qu pu wofuupéfu : 

Npçu L phhbugl np pubfs chiu un phhni/obwbg quubé gewdpbpnofub. gynjh 

L fuuphulu uunnchpubuw, L wfOnn wiphhwg, L up £urunng 16, L win fôwb ohnpéwug: 

Pub wjunfl} Chqh Uppu£ui Cup Cf wbnuwg 17 uhpbyh Uunnidny, L Uu£wl 

puun bwbni but Ybpaqu puy U'hudbhi bg quunwpug, L 8uwknp 18 Let qqu— 

cuqubb bafuwbul fuu sh 19 k np pu funigbuh Ep qunbuyp wbqpEu LP dEdnef0buwip : 

Ujunih} uuunbpugubu L TSndp YubaqbEp 20 jun nifo buis byubuwl. PEu£in pu— 

qui p L 1Edwudbà p pb bnpru pégqhôu dupuhhp, L dpi 21 gapnd' Perl Junbuy wlu— 

gbè épblp Supuisnquot. bu jkphph dépuy ? qui, L'opp qhuyb foufubt, juükpi 
* p. 669 l JEpru) 23 wirnob qoptpy. bu fuurnnm ph ggbgbuw, Ep gdhpubhu, L bu gdtpu. >> ui} 

ua lu Eplbuyhb 24 quepni]o fu ph gl epbquqnib nbuwbE hi 25, bnqu dEdne]0 hub ph 

mél hi, L unpru un puunnefofhibu 26 Jeodtr. bnqu Jhouunwh uybfr 27 h dbdwg L jun— 

puinw, pul uw jhun puynib waqug fr Jowquenpug bnp in l pu£wbuyfg pupnah 28, 

6 un phhnr]o bu E — 7h qpmuny E — 8 Éngnjh E  — 9 gwpnbh E  — 

10 wumnm wnwbjh E  — 11 quau phhneofubu E — 12 Jupànig E —" %"E#, 

un...ncwmêb V, uunwgniudb con. D = 14 ww£ng E — 15 uw pu Supébu E 

_. 16 {wiwmny E — 17 Uppu£ui bgl £uyp £wtuinn} E — 18 Buknp E 

— 19 fuwshh E — 20 Snp Ywbkhln E — 21 bp ph E — ?? JEpu E — 

23 Jhpu E — ?4 bphhwhh E —  ?5 gnuqubéhh E —  ?6 wypuunnef0fubh E — 

27 wyuwbh E — 28 puubwhy pupna fr k ph fOwquinpuy Pbaph E 

croix. Il revient et va faire passer le gué du Yabboq à une immense caravane (Gen. 32,23); «il revenait 

comblé de richesses», en raison de la patience (et de la ruse!) avec laquelle il avait servi son oncle 
Laban. G.Q. RENNERS, The Terminology of the holy Cross in early Christian Literature (Graecitas 

Christianorum Primaeva 2, Nimègue, 1965, p.42) signale que Justin, dans son Dialogue avec Tryphon 

86,2 (éd. ARCHAMBAULT, t.Il, Paris, 1909, p.62-63), s'est servi du texte de Gen. 32,10 dans ses 

testimonia concernant la croix du Christ. Peu d'auteurs anciens, par la suite, semblent avoir fait le 

rapprochement; il faut signaler cependant l'Homélie de Jacques de Saroug, Sur la vision de Jacob à 
Béthel: «En descendant sur la route il prit avec lui un bâton, pour que par là fut figurée la Croix du 
Fils en vérité (tr. Fr. GRAFFIN, dans l'Orient Syrien 3 [1958], p. 327). 

7 Les démons, qui habitent dans les airs, comme l’a déjà affirmé Hésychius (Hom. VIII, prolog. 
note 5). 

8 Les trois amis de Job. 
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Les moissons de toutes les vertus sont abondantes, considérables leurs récoltes, 

et toutes les bonnes œuvres obtiennent de copieuses rétributions'!. Il n’est pas 

frustré de son espérance celui qui se fait saintement le soldat de Dieu; il n’est pas 

trompé dans son attente celui qui entre (aux cieux), comme il se doit, en tant que 

mercenaire de l’Esprit. Mais, de même qu'un astre est plus éclatant en splendeur 

qu’un (autre) astre*, de même une vertu (est plus éclatante) en valeur qu’une 

(autre) vertu. Éclatante est la décence dans le mariage, mais plus éclatante est la 

possession de la virginité; admirable est la justice au milieu de la richesse, mais la 

couronne du dépouillement ? obtient une grande abondance; élevée est la tour” du 

jeûne, mais celui-ci a besoin aussi de la prière* en même temps que de la 

miséricorde. Lorsque (le jeûne) en effet reçoit pour lui-même ce surplus de se- 

cours, sûres sont les frontières de son domaine; la vigne abonde alors en fruits? et, 

comme un voilier, (le jeûneur) peut mépriser les vagues de ce monde. 

Aussi profondément que l’on puisse scruter par le raisonnement, on trouve la 

patience comme fondement des vertus”, elle encore comme base des commande- 

ments, trône de la loi, colonne de la foi et échelle de la grâce. C’est par elle en 

effet qu'Abraham devint père des nations® et ami de Dieu‘; (par elle) aussi 

qu'Isaac, à la ressemblance du Fils Unique, devint victime®; (par elle) aussi que 

Jacob portait un bâton pour croix'$ et, lui qui s'était enfui£, il revenait comblé de 

richesses. C'est par cette (patience) que Job aussi, après avoir lutté, dressait 

l'emblème de la victoire. Bien que ses adversaires fussent nombreux et importants, 

même tout nu il apparaissait comme un (homme) armé, terrible aux combattants. 

(Job) se trouvait sur terre, et ceux qui voulaient lui susciter des obstacles tour- 

noyaient dans les airsi?. Ses insulteurs® avaient revêtu la pourpre et lui, les plaies; 

cependant les puissances célestes le voyaient plus splendide. La richesse de ceux-là 

s’accroissait et la pauvreté de celui-ci augmentait. Le souvenir de ceux-là est 

ridiculisé par les riches et les pauvres, tandis que celui-ci, après de nombreuses 

générations, est imploré par les rois et prêché par les prêtres. Les pauvres le 

Prologue XIX a. cf. 1 Cor. 15,41. — b. cf. Ps. 127,3. — c. cf. Gen. 17,5; Sir. 44,20; Rom. 4,17. — 
d. cf. Is. 41,8; Jac. 2,23. — e. cf. Gen. 22,2. — f. cf. Gen: 32,10. — g. cf. Gen: 27,43: h..cf. Gen. 

32,22-23. — i. cf. Ephés. 2,2. 

Prologue XIX 

1 L'éloge de la vertu, qui ouvre le prologue, va déboucher sur l’exaltation de la patience, fondement 

de toutes les vertus. 

2 Litt.: la non-possession. Mais il ne s’agit pas de la «pauvreté», désignée par un autre mot 

arménien que nous allons rencontrer dans quelques lignes; le NBH (t.II, p.237) donne pour équiva- 

lents grecs de anstac'owacut'iwn, äktnpoobvn, dktnoia. C'est ici le seul exemple de l'expression «la 

couronne du dépouillement». Le texte a-t-il été conservé fidèlement? Nous lisons dans la Chaîne sur 

Job qui donne un résumé du prologue de l'Homélie: «Admirable est la justice mais plus encore le 

dépouillement, il possède une belle couronne». 

3 L'image a déjà été employée à propos de la vertu (Homélie IV, prolog.) et de Job lui-même 

(Homélie VII, Job 4,1). 

4 Dans l'Hom. XVII, In SS Martyres, d'authenticité «douteuse» (éd. AUBINEAU, p.706-714), 

l’auteur rappelle aussi que le jeûne a besoin de la prière. 

$ Le prologue de l'Homélie IX a aussi longuement développé ce thème. 

6 Cette allusion au bâton de Jacob, plusieurs fois mentionné dans la Bible (Gen. 32,10; 47,31; Hébr. 

11,21), vise ici l’épisode du retour de Jacob au pays de Canaan, après son séjour chez son oncle Laban 

(Gen. 32,10). Jacob n'avait que son «hâtôn pour passer le Jourdain» quand il s'enfuit devant la colère 

de son frère Esaü (Gen. 27,43); sa patience l’aidait à porter ses souffrances, comme le Christ, la 

Prologue XIX 
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ui] purin P punuenphi L AEdwdEà p uuywuwenphl, L ur fbbru jh LP pb Sn/puy 29 

Perl pb Guyby fr 30 upqupnef)bul £wyph 31 : bu gh'bs uyuprn Le puqniÿ pis fuurub]. 

Gufr°u ncuwbb and Lubpbpni0bwubh 32 jnpnid Ep Snyp #3. Epbp pupbuip Ep 

np bu fuunEhh q8ndp 34, wnng Sp dupifund, L gap]? p dunup' Juub Lhoif0 buis 35 

Ybbwg wofuupépu. np L Juunwlkbjn pubfnrp gupdbuwubu GubancqubEhh. Pul 8ndp 36 

fui Ep, k Swupuhhi Jhpuinphuy Ep, L'wbäwÿp npudbwy Ep. wyj uukuyb Ephuyh— 

dnnif0bwiph pmdwbbp géquipu, L Ewÿpkpni]0bwiph q9bpà k quuby uunty Éupunu— 

pupubniféfuhu bufuunnquqh quouphqnqubEép, npp phqobuh pouwgbuws Ébh fr 

puppuüniubu pubhqb 37 : Uruuhl L udÿ ghauw quauphqnquhE Guidbobuy, 

nubp npyhuhu 38 hhs qhé poggtà bnqu : 

Job 16,1 «Uphbbuy 8ndpuy wub»: 

Pubah phquibug ? gjnpèwbu Æ bu fuuwunnquqh 3, l puy dép dbwy Gudwpawlni— 

PEwip wpqupnifbubh : 

16,2a «Lou ! pugnid wyguhuhu ? ps »: 

« Lügnibuhu 3, uk, Juuunwlhp, k h qmp wyfuunhp. pubaf 15 EE pugèni— 

Phi pubhag LI LQN LUN wnbl [unquy, wi Péwunni]o fui wun fi #2 n$ uw Gub p 5 déqnuh, 

uyy gquuunnefofub $ Suwg :T Law wjuwyfufu ? pis puqnd : Puwbqh phgdup pubhrp 

Lb Eb Gpuyupukp k dnqndp wppkgnqun, rpulu ns ghuns Ed pubp bngu, qnbufu 
Lans àbp pubpg Cudwpbuy bhs bb nghr Péwuunwuhpwug » : 

16,2b « Puqni uhfwphsp euphwg »: 

CUhhuphse" Le ur eupueup. n6 np P puphu hQupl, wjp'udiEpul f 
euphu. numgublp, k fupuutp, k épunbpép, ns apulu gh qu Ehufusks f dnp— 
àn1f0Ewba, uf EE L apuybu pou ah l dnpèwlbug hnpàni]o hub p. n$ EE apybu 

qupu EquaupéqnqubE qôpphh, uit EPE pape juphgbt franlm fie fvwun p 
fouqumn [bit wbunh » : 

16,3a «hu wpg fr EQET qupg fs Pgl pubhg Enqüng » : 
« LE l puprenjh 2 up fr euplb, Jnpt qnLp uyd wagqbu, p' wbluwpqu fuuruhp, L 

wbuybpnisu 3.* EupunupupublEp, L wbququpu uuunpép F [ns nb pl Guphuin— 

phu p 5 » : 

29 8npuy E — 30 £ubjh E —  S1 Cwhh E — 32 gpnd Lwépknnifôhubhh E 
= 33 Gnp E 2 ee E à. pi LT AT E He 1 Deus — 

#7 pubhg E — 38 opyhuf° E 
16,1 

l Gnpwu E — ? phkujbwuy E — 3 bu fuunnwbuqh E 

16,2a 

l jm E — ? wyguhuf E — 3 phrpnibru jh E —  % wuwmghh E  — 

5 uw£ôwbp E — $ uquunm/o}uh E — 7 jnw wyquyhuh E 

16,2b 

1 om. E 
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glorifient, les riches le servent, et toutes les générations fixent leurs regards sur Job 

comme sur un miroir de la justice. Quelle nécessité y a-t-il de parler beaucoup? 

Veux-tu apprendre la force de la patience qui résidait en Job? Ils étaient trois 

amis qui insultaient Job, sains de corps et gais d'esprit à cause de l’abondance des 

biens de ce monde. Fatigués de parler, ils s’accordaient du repos l’un à l’autre. 

Quant à Job, il était seul, il avait le corps couvert de plaies et la tristesse dans 

l’âme; toutefois par sa longanimité, il défaisait les forts et, par sa patience, il 

calmait la faconde enflammée et volubile de ses insulteurs qui avaient espéré, 

vainement, dans (leurs) radotages. Et maintenant, apprends ce qu’il leur rétorque 

pour les calmer. 

Job 16,1 «Répliquant, Job dit.» 

Comme il avait reçu les flots bouillonnants des insulteurs, il les repoussa avec 

l'assurance de sa justice. 

16,2a «J'ai entendu beaucoup de choses de ce genre.» 

«C’est inutilement, dit-il, que vous vous donnez de la peine et c’est en vain que 

vous vous fatiguez, car ce n’est pas le grand nombre des paroles qui est utile aux 

auditeurs, mais la sagesse de l’orateur, non le flux de la langue, mais la retenue de 

l'esprit. ‘J'ai entendu beaucoup de choses de ce genre.” En effet, les places publiques 

et les réunions de buveurs sont pleines de paroles inutiles; de même que leurs 

paroles ne sont pas nécessaires, de même aussi vos paroles de philosophes” ne 

sont pas regardées comme droites.» 

16,2b «Nombreux! (êtes-vous), mauvais consolateurs !» 

«Vous êtes ‘des consolateurs’, mais très mauvais. Pas un ne console pour le bien, 

mais ‘tous?’ pour le mal. Vous enseignez, vous conseillez et vous proposez, non 

pas comment il faut fuir les épreuves, mais comment (d’autres) épreuves seront 

obtenues du malheur! (Vous enseignez) non pas comment il faut calmer la tempé- 

te, mais comment faire surgir de la paix des agitations nuisibles!» 

16,3a «Quoi donc! Y a-t-il quelque enchaînement à des paroles en l'air?» 

«Ce n’est pas sous l'influence du bien, mais de celle du mal dont vous êtes 

inspirés maintenant, que vous tenez des propos désordonnés, que vous faites de 

l’éloquence de façon inconvenante et que sans arrêt vous trompez, sans y être 

forcés par qui que ce soit.» 

16,2a 

1 De gens qui prétendent vivre avec sagesse, selon la philosophie, comme Hésychius le proclame si 

souvent à propos de Job (cf. Hom. I, Prologue, note 3). 

16,2b 
1 «Tous», dans le lemme du début; aucun témoin de cette leçon. 

2 Leçon du lemme du début. 

16,3a 

1 PE E — 2? pupnjh E — 3 wbfwbjmisu E  — duuul po — 5 ns 

Jeudi pt Gupuinphus E 
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16,3b  « Yu Pufuwbàhqt" np gpbq af unuqbu au u fur AC 

<Puwbqh ghu bbqbb dEppu k fungkh 1 qu pu L'opudbgniqubhbh Jpouunwlp npq— 

cngh L uw pugned fils np wjuufu papa fofilp fr JEpuu] 2 qu. L Juub wjunpil fuui— 

uË Gupluenph, L ynpqnphà &bèb]. u}L uwlyuwyb Gwÿplpni]obwip gpubub 3 jupdwbhu 

Juphhbà, L founbbu, 4 g€bèni fo pubuu 5 pb EplujbSunnr]o hu Lun P Jucqnun punquy 

Jupquuybunf/bwip pouruhà : Puy que rbqlp bbqbhu L fuurufu wub fu, L Lu un ui u— 

puwbbu phqnebuphu» : 

16,4a « Gz Eu Prpl qàbq fuurubquyg ne 

Ujuhi pi EF <wbénmwpubbahg, dubruiuwbq PE wbhàhq npybu k qnip » : 

16,4b « (04 Guqubqlp wbèl àbp pui pünii wbàhh » : 

« 9h Ep JOEL qnLp wbgbu, 1 Ebe fr papènifo fu pafuwbwl pô, gl L gàbp Gwbpbpni- 

pr nbuwblth, qh popèlh 2 EJoE uwlqur Pis gp l àbgq Guÿpkpnro pub. dubucubq 

gb gbubhp que 48npuy © Jawwhgmpuh » : 

16,408 «Upy ghôbgmghg L bu qàbg pubhip, oundkgfg L Eu fpph qàkq 
qe fs: 

Quyu peph Gwpquétqnl * wuwgbug Las peph 4hébim : Uyufbpb E JE « wp— 
qép ‘ahobgmgh®g qàba pubpip fui oupdbgf"g 'upgburp ‘agunfu Pà f Jkpu 
àbp 2° : (LE wifbbl}ih : Puba|r uppu png Juyby E qu nu ubru qu[ng quièwip wnbnip, 

L ns nunb Cuphuhbp, L 15 eupugnyb dubpwbuwuy, npuybu L quLp dubpwgbwy Ep P Cbpuy 

popèn/0bwbqu 3 pông »: Uy L gaiqubé pul bpE ns Lu glOnqubuy gguingh 4 

fpapog, Las Yukquqnih quur win h Spodnbub" éqhaqh, npylu pun Ywupghu gneqwubé : 

16,5 « P'Ephu bah quepni]o fu l pépub pi » : Sun Le PE jUunmèn) :« Qupdby 

erPubg béag né fubuykghg ? » : 
« Pub 8n/pu} 2 Gus Supèwlnrfo fui qUunnidn} punupubne]o fih 3 Guru ui 

mbfr wn 4 pipbub. PEuytin L mnip eghaËp quuwgbinqu quipni]o hub 5, L Lui PE 

ghubpnf hp fsbwdiengh 5 kagôwb y hbhp" Pagbuy gpwpblunrfd fu : Puy uw lu h 

Eu ns bniwgbquyg l Gus dwpèwlnif0buEu Je 

16,6a « 9h EE fourubquyg" 15 quibugbi dép pi ÿi 

16,3b 

1 fungnunbi Eu Tel JEpu E —  S% gpubuu E — 4 fumubky E  — 

o q6bènefdfubu E l * 

16,4b 

l'ubkbu] E — ?2E, hnpà L V, hnpèth con. DO — 3 g8npu E 

16,4c-d 
LNONCCE —jur gqgoufu hù hr JEpruu àbp wpqbuip E — 3 JEpuu fnpèn[0bwby E 

mt SA quing E 
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16,3b «Ou bien t'importune-t-on pour que tu répondes ?» 

«Les plaies m’oppressent, les souffrances me blessent et le souvenir de mes 

enfants m'attriste, ainsi que beaucoup d’autres épreuves du même genre qui 

m'arrivent. Aussi, à cause de cela, je suis obligé de parler et je suis poussé à 

gémir; toutefois, avec patience, je dispose convenablement mes paroles et, mêlant 

les gémissements à la longanimité en vue de l’utilité des auditeurs, je parle pour 

instruire. Mais pourquoi m'accables-tu et prononces-tu des paroles excessives et 

des réponses oiseuses ?» 

16,4a «Moi aussi, je parlerais comme vous.» 

C'est-à-dire: «Je dirais des paroles insensées, surtout je maudirais comme 

vous». 

16,4b «Si votre âme était réduite au même état que mon âme.» 

«De fait, si vous, vous étiez tombés dans l'épreuve à ma place, alors je verrais 

votre patience, j'essaierais de savoir s’il y a en vous un peu de patience. Surtout 

vous connaîtriez, vous, la compassion de Job.» 

16,4c-d «Je vous mordrais, moi aussi, dans mes paroles; je hocherais ma tête, 

moi aussi, comme vous ?» 

(Job) a dit cela sous forme d'interrogation et non pour chercher querelle. C’est- 

à-dire: «Est-ce-que vraiment, ‘je vous mordrais dans mes paroles’ ou ‘hocherais-je’ 

vraiment ‘ma tête sur vous !’? Pas du tout! Car il convient aux justes d’assumer les 

malheurs des autres, et non pas de fouler aux pieds ni de s’appesantir très 

méchamment, comme vous vous êtes appesantis, vous, sur mes épreuves». Mais 

(Job) expose aussi qu'il ne veut pas se relâcher au milieu de ses souffrances, et que 

le combattant ne se trouve pas amolli pour les combats, ce qu’il manifeste à la 

suite. 

16,5 «Peut-être y aura-t-il quelque force dans ma bouche», évidemment 

(venant) de Dieu. «Je ne retiendrai pas le mouvement de mes lèvres.» 

«La hardiesse de Job, en effet, vise toujours en elle-même la glorification de 

Dieu: vous, au contraire, vous ne saisissez pas le sens de ce qui a été dit ou, le 

saisissant, vous vous rangez du côté de l’Ennemi, abandonnant l'amitié. 

Cependant, moi, je ne me départirai pas de ma hardiesse.» 

16,6a «Car si je parle, mes plaies ne me feront pas souffrir \.» 

16,4c-d 
1 Au lieu de «comme vous», le texte rejoint ici la version de Symmaque: « ëg" üpiv» (cf. FIELD, 

Origenis Hexapla, t.II, p. 30). 

16,6a 

1 Le texte, différent du lemme du début, possède aussi l'équivalent du possessif «pou», caractéristi- 

que des versions d’Aquila, de Symmaque et de Théodotion (cf. FIELD, Origenis Hexapla, t. II, p.30). 

16,5 

1 pbwbghg E — ? 8npu E — 3 funwpubne]o fu EN om EM 

5 quipncfofnuh E — 6 Pobuwônh E 
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d'uub qh qubdulà Gpoubqnefd fprbu L pdok4bl pubp wpqupny, Pr PE gén pnibu s 

16,6b « Cr EE papgbd bniwquan"fh Pis Jhpunphahà pie 

si Uyuhbph FEpETns FE Cup Pobudenh Ps Php lrurp Gpudupl jupäwk ut 

apr l dwdnclh dupunb sh, L n$ l bbbqn:fobuE quyuplr. « [2 Fuytun L ‘abohg" k Yui 3 

ququpkghg b puñbgu, je bu ns ququpl p ghèmg wbunh ». qnp L'puu Yupahu f 
JEpu] 4 wdE ngpun gquypuqhoef fn fPpbruw den dé 

16,7  « Ujdÿ Yawapbu; wpup ghu, pubuy L phqupôuwgbu, mt 

€ Gnunnpbuy » {hpurpu, « Junbup » Pupufund pu À, « L phqupôwgbuy » u juin fr pu ? 

pubah nbuwbEpn] dhpurph ggndnifo fu L a pb sur uuun/l popèn]obwip, ph nbuuw— 

bEpnd pr Guÿpkpnifobul, Perl gpoqupdwgbu, L 9 ypéwphu, 3 pudpwuuthh. quyu wuw— 

gbuy Snpuy À gniqubE EE pou euEp pi bdu p Jupèwlüwb£ un bpugünn fi. 

Juub gh ns ghut EPL 5 quwll np p {wpèbh $ bbbgby. wn npu 7 uul puun kupqhu. 

168 «be prend Cup ghiti à pe dlwymeP hu 2 En pi»: 
Pubqh « prinb Ewup »1$ ufr arbshq 3 Un WNLWÈNT A k goiuunbpug L gquunb— 

puy, ue L abbpbüt pub g8ndpuy S «prend Cwpbu» p épgmii hp * quubpuqi 
wnbuy pubuwplhnchh. wys uwlwyb wyqu fr Juno huh 6 bgh wpqwpnyb, pubah dywyb— 

qui 7 pub L l fobuudbwgh : Nu L jbun uwlqur dun, lququ Uuunnim 8 puuiufr 

pôq 58w. € Yupobu EPS wj wgq Pis fuurubquy 1 pa pba D, puyg ÉJOE 4h Ephtu— 
gho ‘wupqup. puyg 2 PEplu Perl quunniwdwgqhuun ». L gp 3 wdbbwjb fpurp 

un h dYwpmfôfub 4» bapw chébyog Eph wfunpl, quyu wbbwphe 5. Juub qh 

gphounut bowbwu4E jh wjunghff pubhipu : 

16,8b  « EL yupnyq ph quunne]d fur pi »: 

Bnauqu l'wuf. « pubaqfr bu ‘wswlbpu fô Ep L wnuw pbwuy, puk unun qubw duunbhs 

bql » : 

16,6a 

1 quiu E 

16,6b 

LEE — 7? foshwdnph E — 3 om E — 4 Jbpu E — 5 Pybuwÿnjh E 

16,7 

1 fOupu four pu E — 2? au fuun fr, p E. — à Jhouwphuy E — 4 Gnpeu EE . — 
5 PF E — 56 jupèf E — np E 

16,8a 
Æ 2 gyhilh E — Jywnofub E — 3 qhihg E — 4 qunwgniwdng E  — 

5 g6npu En Juno pub PAL: Jywbqu E — 8 [umniwd quju E — 

9 DE E — 10 fuurubqu E — LE, àbq VD — 12 pwg E — 13 hf (uw 

supra lineam) EE — 4 fYwmfdfuh E — 15 wkbwphbwg E 

16,8b 

L g8nqu E 
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Parce que les paroles des justes guérissent de grandes maladies, à plus forte 

raison les petites. 

16,6b «Et si je me tais, en serai-je moins blessé?» 

Cela veut dire qu'il n’est pas possible à l’Ennemi, qui se bat en cachette!, de 

renoncer en quoi que ce soit à ses assauts ni de mettre fin à ses ruses. «Même ‘si 

je me tais’ où mets fin à mes paroles, lui ne dépose pas les armes.» C’est ce qu'il 

ajoute à la suite, en se lamentant sur le déchaînement de l’Ennemi. 

16,7 «Maintenant, (la douleur) m'a brisé, putréfié et' hébété.» 

«Brisé» par les blessures, «putréfié» par le pus «et hébété» par les maux. 

Considérant en effet ses paroles de louange au milieu de ses plaies, considérant 

aussi sa patience au milieu de si vives épreuves, ils le dénigraient comme «hébété» 

et aliéné. En prononçant ces (mots) Job démontre quel grand profit il tire de 

l'attaque du Guerroyeur, car (celui-ci) ne sait pas qu’il (le) couronne par les 

moyens avec lesquels il croit (le) tromper. A la suite de cela, (Job) dit: 

16,8a «Et m'ayant empoigné, tu es venu en témoignage contre moi.» 

En effet (l'Ennemi) «a empoigné» non seulement les biens et la fortune, les fils 

et les filles, mais encore Job lui-même en personne, puisque le Délateur l’«a 

empoigné» pour un combat et saisi pour la guerre. Cela toutefois «fut un témoi- 

gnage!» contre le juste, puisque ce témoignage fut porté précisément par ses 

ennemis?. C’est pourquoi, peu de temps après (ces combats), Dieu tint à Job ces 

propos: «Tu penses que j'ai parlé d’une autre façon avec toi*; (ils ont tenu ces 

propos), mais c'est pour que tu apparaisses ‘juste*’, mais c'est (pour que) peut- 

être, (tu apparaisses) comme un théophore». Comme de toutes manières, ses maux 

devaient aussi constituer «un témoignage» en sa faveur, il y fait allusion, car après 

cela, il désigne le Christ par ses paroles. 

16,8b «Et il a dressé contre moi mon mensonge.» 

(Job) parle de Judas. «C'était en effet ‘mon disciple et un apôtre; mais trouvé 

menteur’, il est devenu traître.» 

16,8a a. cf. Job 1.1. 

16,8b à. Le 14,26.27.33. — b. cf. Jn 12,6. — c. cf. Mc 14,4; Le 6,16. 

16,6b 
! Par personnes interposées. 

16,7 
! La conjonction manque dans le lemme du début. 

16,8a 

1 Le verbe, à la troisième personne, retrouve ici le texte de Théodotion (FIELD, Origenis Hexapla, 

t- IA p-31); 

2 En attaquant et en insultant Job, le Délateur et les trois amis ont voulu «témoigner» contre lui. 

3 Dieu pressent l’étonnement de Job: il lui a parlé «d’une autre façon». Pourquoi laisse-t-il les trois 

amis tenir de pareils propos? 
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16,8c « Pubqh wpwn ph poqntà au fuubr ne 

« Bnpdwÿ quowlbpunub wubh. bJ2E 1 “uSt wôth wubÿ àbg, [2 wyuurp fr nu hr 

àEb9 Swunbbpng E ghu. L bu gti jubghôwub [pô a bu durs [0 n1/0 bu ÿp Gu Supèwlbqu 

wub 2, ‘h' EE 3 E°u pgbi Jupquubun » : 

16,9a  « Pupnfobuip Jupbuy Ynpowbbug qhu »: 

«p l àbnb bnpru waqbug qéuwunbneofuhh, L P àEnb Guujhuifuuy 1 gluw sb, L l àbnh 

uuuuwenpugh quupuwyul 2, uw “Ynpouwubbwg qghu°. wquhb ph Fi pugni L éupusup 

Gupniwènd p 3 b£wp qhu»: 

16,9b LR Upénbuy l JEpu] 1 pi quuwnebhu » : 

«15 Pis qubwy jpu juybqubé qnp Ywëtph 2 quwbb, wyj L Pwhbwg jhu qu bb ph 

Gupughunnefofubu 3 fun», npuylu gniqubl puk np pun Lupghu Yuy À: 

16,9c « Lhnp &pbhg bnp ubquohi l JEpuuy 1 pi pu 

Puphubqenq L quypuy L wfjpng npp Chnpàfhi g8 fun ?: 

16,10a « Sfquip Lu Su pouqua l JEpuy L pi D LE 

« SÉap » wufib UnL pp fungauhsp, Jrpèt 15 Pis phunphh 2 eupdünebp uw sug pub— 

uwplhnchh, apni wgqhh wub bru jh éUpP dura cu Yéqouinpp, L Pipu push np 

juiqupeuug Pohubpi  2pbhb, pp h dubwbwkh pustinfbwëb k gnpondp k 
pubhrp jupèukbpà fr fEpu] 5 Rphumouh : 

16,10b  « Upug wpug béwp ghu fr dbuuunu » : 

8upnbuwuubu wub quuuuwenpét np E£wup qôburun bnp : 

16,100 « Upaub qu Sul wuuuunwlEghh 1 l JEpu) 2 pi » : 

Nr dnqnfbquh juupupulru Guppuru} 3. Juub npnj wub wcbunuwpubh si. « Gr bnqu 

16,8c 

1 PE Éls. 13 ubu dus JO Ga Surpaulnr]o bu ip wubp E — 53 PE E 

16,9a 

1 Gufruipru E — 2 quan li E — à Gupniw dur, p E 

16,9b 

L'bpu E — 2? Yubfp E — 3 Chupwghunmdfuh E — 4 kw E 

16,9c 

1 Jbpu E ——" 2 g8punu pnpàthh E 

16,10a 

L'bpu EE — 2? bunhh E — 3 hyjuubp E — np E — 5 JEpw E 

16,10c 

L'uuuunwkbquhE — 2? JépuE — 3 Guru 
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16,8c «(Celui-ci) a répondu, en effet, contre moi.» 

«Quand je disais aux disciples: ‘ Amen, amen, je vous dis qu'aujourd'hui? l'un de 

vous doit me livrer *”’, lui a osé me dire en face sans aucune honte: ‘Serait-ce moi, 

Maître?’?» 

16,9a «Emporté par la colère, il m'a abattu.» 

«Celui qui par l’intermédiaire (de Judas) a réalisé la trahison, par Caïphe la 

croix, et par les serviteurs les soufflets, celui-là ‘m'a abattu’, c'est-à-dire m'a frappé 

de coups nombreux et très mauvais.» 

16,9b «I a grincé des dents contre moi.» 

«Comme il n'avait rien trouvé en moi* de ce qu’il voulait trouver, alors il 

déversa contre moi toutes ses machinations», comme l’exprime expressément ce 

qui suit. 

16,9c «Les flèches de ses’ pillards sont tombées sur moi.» 

(Les flèches) des pharisiens, des scribes et d’autres qui mettaient Jésus à 

l'épreuve. 

16,10a «1 a dardé ses regards sur moi.» 

«Les dards», cela veut dire les épées qui blessent, dont ne diffèrent en rien les 

mouvements des yeux du Délateur. Ainsi étaient désignés tous les méchants, 

surtout les hypocrites et tout un chacun parmi les impies, les princes des Juifs qui, 

au moment de la crucifixion, attaquaient le Christ, et en actes et en paroles”. 

16,10b «Vivement, il m'a frappé aux joues.» 

Évidemment il parle du serviteur qui frappa sa joue*. 

16,10c «Ensemble ils se sont acharnés contre moi.» 

Ceux qui se rassemblèrent dans le palais de Caïphe; c'est pourquoi l’évangéliste 

dit: «Et eux, ayant pris Jésus, (le) conduisirent chez Caïphe, le grand prêtre, où 

16,8c a. Jn 13,21; Matth. 26,21; Mc 14,18. — b. Matth. 26,25; cf. Mc 14,19. 

16,99 a. cf. Jn 14,30. 

16,10a a. cf. Matth. 27,41-43; Mc 15,31-32; Le 23,35. 

16,10b a. cf. Jn 18,22. 

16,8c 
1 Le texte possède ici, contrairement au lemme du début, l’équivalent de «katù, contre». 

2 On notera cette leçon dont nous n’avons trouvé aucune attestation. 

16,9c 
1 Contrairement au lemme du début, le texte possède ici l’equivalent de «aÿtod, ses» des mss BSA 

de la LXX. 
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étaient rassemblés les scribes et les anciens*». C’est pourquoi, voilà ce qu'il a 
encore ajouté: «Le grand prêtre et le Sanhédrin tout entier cherchaient un faux 
témoignage contre Jésus, afin de le mettre à mort?», parce que lui-même, en 

personne, le Fils Unique, voulait cela conformément à la volonté du Père. Il était 

maltraité pour notre salut, mais il n’était pas violenté par le pouvoir de l’homme. 

Vois comment (Job) exprime cela dans les (propos) suivants. 

16,11-12b «Car le Seigneur m'a livré aux mains de (l'homme) inique et m'a jeté 

au milieu des impies. 12 Pendant que j'étais en paix, il m'a brisé; me prenant par la 

chevelure, il m'a arraché les poils.» 

(Job) dit que cela est fait par «le Seigneur», évidemment par le Père, parce que 

(le Fils Unique) (a subi cela), non seulement de sa propre volonté, mais aussi de la 

part de celle du Père; car une est la volonté du Père et du Fils, et (cela) en autant 

d’actes où il a voulu accomplir pour nous son œuvre admirable et souffrir pour 

notre salut'!. Puisqu'il en est ainsi, eh bien! comparons les paroles de Job dites à 

notre adresse et celles du Sauveur. 

«Car le Seigneur m'a livré aux mains de (l’homme) inique», de Caïphe, car celui- 

ci l’interrogeant disait: «Je t'adjure, par le Dieu vivant, de nous dire si toi, tu es le 

Christ, Fils du Dieu vivant®?». I] obtint une réponse dont il n’était pas digne, mais 

à cause de son adjuration il entendit cette réponse à sa question: «Désormais, vous 

verrez le Fils de l'homme assis à la droite de la puissance et venant sur les nuées des 

cieux®#» ; et (Caïphe) déchira sa tunique comme devant un blasphémateur:. 

«Et il m'a jeté au milieu des impies.» En présence de (Caïphe) et des autres 

princes des Juifs. Comment, en effet, ne seraient-ils pas «impies» ceux qui criaient 

à Pilate: «Fais mourir cet homme* et délivre-nous Barabbas. Celui-ci avait été 

arrêté pour une émeute survenue dans la ville et en raison de sa condamnation avait 

été jeté en prison». Tu trouveras cela écrit dans le récit évangélique. 

«Pendant que j'étais en paix, il m'a brisé; me prenant par la chevelure, il m'a 

arraché les poils.» Le Christ, à juste titre, peut appeler les apôtres sa «chevelure» 

en tant qu'ornement de la tête, car avec eux il était «en paix». Mais abandonnant 

le Christ® à cause de la passion, les disciples se dispersèrent et c’est pour cela que 

16,10c a. Matth. 26,57. — b. Matth. 26,59. — c. cf. Matth. 26,39,42; Mc 14,36; Le 22,42. — d. cf. 

1s53.5: 

16,11-12b a. Matth. 26,63. — b. Matth. 26,64. — c. cf. Matth. 26,65; Mc 14,63. — d. Le 23,18-19. — 

e. cf. Matth. 26,56; Mc 14,50. 

16,11-12b 
1 On remarquera, sous-jacente à tout ce passage, l'affirmation de l'identité du Fils Unique et de 

celui qui accomplit l’œuvre du salut, mais aussi l’unité de volonté entre le Logos et l’âme spirituelle du 

Christ. 
2 Le texte est différent de Z; la leçon: «Fils du Dieu vivant», est signalée par NT (voir aussi 

LELOIR, Citations 1, B, n° 1034, 1, p.334). Matth. 26,63 est cité différemment (sans la leçon, Fils du 

Dieu vivant) dans les Fragm. in Ps. 108,3 (PG 93, 1316A). 

3 Le texte est différent de Z et de NT par une expression grammaticale qui ne constitue pas une 

leçon propre (cf. LELOIR, ibid., n° 1036,1, p.335). Il est cité de façon identique dans le Comm. sur le 

Lév. 4,1-12 (PG 93,823C). 
4 Litt.: «ôte-le de nous». 
$ Le 23,19 est différent de Z et de NT. 
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(Job) dit: «Pendant que j'étais en paix, il m'a détruit* ; me prenant par la chevelure, 

il m'a arraché les poils». Mais de quelle façon cela fut-il réalisé? Le Christ lui- 

même l’a dit aux apôtres: «Vous tous, vous serez scandalisés par moi en cette 

nuit'». Par là s’accomplit évidemment ce que dit (Job): «Me prenant par la 

chevelure, il m'a arraché les poils». Et après cela, (Jésus) ajouta encore: «Car il est 

écrit : Je frapperai le berger et les brebis du troupeau se disperseron“ ». Ainsi donc 

par là se trouve accompli: «Pendant que j'étais en paix, il m'a détruit». 

16,12c «Il m'a dressé comme une cible.» 

En cela il convient de ressembler au Sauveur et Maître en raison de sa patience 

et de sa passion, dans l’espoir des biens et de la rétribution glorieuse, comme le 

disait Paul: «Courons avec patience dans l'arène qui nous est proposée, fixant nos 

regards sur le chef de la foi et sur ‘celui qui la mène à son achèvement”, Jésus, qui 

au lieu de la joie qui lui était proposée, endura une croix, (en) méprisa l'infâmie et 

s'assit à la droite du trône de Dieu*?». Et voici ce qui vient ensuite. 

16,13a-b «ls m'ont encerclé de lances; sans ménagement, ils ont blessé mes 

reins.» 

La troupe des soldats® «/l'encercla avec des lances»; ceux-ci, après avoir pris 

(Jésus) le menèrent du palais? au lieu d’exécution® et «ils blessèrent ses reins»; ils 

percèrent son côté, quand il en sortit l’eau et le sang du salut. 

16,13c «ls ont répandu mon fiel sur la terre.» 

C'est au moment où (Jésus) leur demanda à boire et où ils mélangèrent du 

vinaigre avec du «fiel» et le lui présentèrent*. En raison de ce mélange, il nomma, 

comme si c'était le sien, «le fiel» qu'il refusa après en avoir goûté’, à cause de son 

excessive amertume. Puisque personne ne pouvait en boire, on fut obligé de le 

«répandre» sur le sol. Aussi, cela a été écrit en accusation contre les Juifs, parce 

qu'ils lui présentaient une boisson que personne ne pouvait boire. 

16,14a «Avec coups sur coups, ils m'ont abattu.» 

Les souffrances du Christ, en effet, n'étaient pas d’une seule sorte, car des 

souffrances variées lui advinrent du fait des Juifs: coups de poing et soufflets*. Ils 

f. Matth. 26,31. — g. Matth. 26,31. 

16,12c a. Hébr. 12,1-2. 

16,13a-b à. cf, Matth. 26.47. — b. cf. Matth. 26,57. — c. cf. Mc 15,32. — cf.Jn 19,34. 

16,13e a. cf. Matth. 27,34. — b. cf. Matth. 27,34. 

16,14a a. cf. Matth. 26,67; Mc 14,65. 

6 Le verbe est différent de celui qui a été employé jusque-là en Job 16,12a. La LXX et les Hexaples 

ne connaissent qu’un seul terme. 

16,12c 
1 Litt.: «le consommateur de notre foi». 

2 Le texte est différent de Z et conforme à NT. 
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commencèrent en effet à le maltraiter à coups de fouet? et ensuite ils lui crachaient 

au visage‘ et ils le souffletaientt, le frappaient à la tête à coups de roseau‘ et de 

toutes autres façons qu'ils pouvaient inventer. Après tout cela, ils le mirent en 

croix; ainsi ils n’arrêtaient plus et «des coups» variés (lui) venaient d’eux tous. Et 

«ils m'ont abattu», dit-il, infligeant «coups sur coups». Il endossait aussi les 

souffrances provenant de ses disciples, car non seulement (ses ennemis) incitèrent 

Judas à (le) trahir', mais encore ils ont convaincu Pierre de (le) reniers£. 

16,14b-15a «Les puissants m'ont attaqué, 15ils m'ont cousu un sac sur ma 

peau.» 

(Job) appelle ici «tyrans!'» ceux dont la méchanceté faisait des tyrans, comme 

l’étaient ceux dont David disait: «Pourquoi se glorifie-t-il celui qui est fort en 

méchanceté? ?» Ceux-là «ont cousu un sac sur la peau du Seigneur», (c’est-à-dire) les 

tortures variées qu'ils infligèrent au corps du Seigneur. 

16,15b «Ma force s'est éteinte sur la terre.» 

Il a bien fait d’ajouter «sur la terre», c’est-à-dire sur le corps, parce que mort 

selon le corps*, il se tenait en paix? au milieu d’eux, ne ressentant rien jusqu’au 

moment de la résurrection, pour prouver qu'il s’est chargé réellement de la mort 

pour nous‘. 

16,16a «Mes entrailles ont brülé à force de pleurer.» 

Ses «entrailles», (ainsi) a-t-il appelé la compassion”, parce que leurs «entrailles» 

poussent les mères à l'amour et à la pitié, et la compassion (pousse) Dieu à la 

sollicitude à notre égard. Mais «les entrailles (qui) brülaient à force de pleurer», 

(c’est) la volonté compatissante du Sauveur, car il se lamentait sur la réprobation 

des Juifs et sur la ruine de la race d’Abraham*. 

16,16b «Et sur mes paupières les ombres de la mort.» 

Non pas la mort, mais «les ombres de la mort», parce que notre Sauveur 

mourait selon le corps*; «sur les paupières» il avait donc «l'ombre de la mort» 

b. cf. Matth. 27,26. — c. cf. Matth. 27,30. — d. cf. Matth. 26,67; Mc 14,65. — e. cf. Matth. 27,30; 

Mc15,19.—f. cf. Mc 14,11; Le 22,5. — g. cf. Matth. 26,69-75; Mc 14,66-72; Le 22,35-62; Jn 18,17.25-27. 

16,14b-15a a. Ps. 51,3. 

16,15b a. cf. 1 Pierre 3,18.— b. cf. Job 16,12. — c. cf. Is. S312-Rom:5.9:211Mhess 510: 

16,16a a. cf. Le 19,41-44. 

16,16b a. cf. 1 Pierre 3,18. 

16,14b-15a 
1 Le mot arménien «hfnawors» suppose un mot grec différent de celui qui a été employé dans le 

lemme (zawrawork' = ävvatoi). À propos de Baldad, «1yran, brnawor» de Shuah (Job 2,11), les LXX 

font appel à «tupävvos»; aucune leçon semblable dans les LXX et les fragments des versions 

conservées dans les Hexaples pour Job 16,14b. 

16,16a 
| 

1 Dans tout ce passage, Hésychius suppose que son auditeur ou son lecteur ont à l'esprit l’allusion 

aux «entrailles de miséricorde» de Le 1,78 et de Col. 3,12: 
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16,17a « Uhpurnfo fu pis ns lp l àbnhh pünii Ps 

Pub fr Curpu F3 Juub npn] wuugbu 2 Ejuunniwdwsnils ghpu. « Nr ns uprupr wbh— 

pure fil 3 / ns que bbbqnifofub l pbpub bnp » : 

16,17b  « Uquufdp pô umpp Éhh »: 

d'uub gp CUNLPE » fp l upununncfobbE L l puphnifobut. L jupubh Ep 1 gl Juubs 

2pthgi ap fuusbhh qhu wquifoEp. « 2uwyp ln unqu. gp ns ghubb gh'us gapôbh » : 

Pul npbüu SwpqupE Ep 8np L wunnuwdwqghuun ? np unniqni/0 bu ip pubh kup£p 3 

dbq gmiqubE gRphuunuf eupeupubub, Perl Jubnh us nbuwbbpn]. Juub wjunph 

bel yhipng ahôug mous, gp gmuggl bulvibug bngu, npou dun Ep Supqhui pbiEs. 
Ldbg wo qqn gmqubt : Rubqh ns ÉPE qupètqnf wulg quyu wpqupi, il 4h 
gpupbludub b qui, wbhujh waquu 4, np un pyuuu bb, wègE wn h 5 bôwbby. qnp 

berk apuph S 4übe ÉPon dég pubfr «qunepe wqueQub », Juffwptsnd Ppph qéuu— 
wuwphôu, * k fupuubin] qubhwyh puphuuounu h uppnôhui wquufhy. L wybuybu 

qulbugbh qhauw npwylu k Queqnub wubp. « Qué wquif0b; dupqhubu, juubhuh 

ubqnÿ Luôpwnbun] qunipp àbau wnwbg puphni[obwb L Ephônnobub ». pwubqh 

wjuc wqui]0p bb unipp », ynpdwi àbnp juquénifObuE L pwdbbuh wqung ? umpp 

4 Jbpw E — 5 ummbppE — 6 qunMèE — 7 L ppphk E — 8 wnhidm E 

16,17a 
L'uut E — 2? wuwgbujh E — 3 dbqu E 

16,17b 

LE — 2? wunmudwugbum E — % quôlpE — 4% quubhuyh wyquE — 
5 om E — 6 puph E — 7 wquny E 

16,17b 

! Les homélies précédentes avaient parlé de l'esprit prophétique de Job (voir Hom. XV, Job 13,1: 

XVIII, prologue). Pour la première fois, Hésychius lui donne le titre de «prophète» qu'il va reprendre 
dans les Homélies suivantes (voir Hom. XX et XXII, prologue: XXIII, Job 19,21). L'appellation de 
«théophore» a été appliquée à Job , mais aussi à différents personnages (voir Hom. VI, prologue, 
note 8). 

? Job a parlé de lui-même, des sentiments de son âme et des souffrances de son corps. 
? Litt.: «à leurs ancêtres», les Juifs qu'Hésychius vient de mentionner. 

+ Hésychius reprend ici le fil de l'interprétation qu'il a laissé un instant; il va commenter le lemme 
de Job 16,17b: «Mes prières étaient pures». 

$ Le texte est différent de Z, mais conforme à NT. Une partie du verset est citée de la même façon 
dans le Comm. sur le Lév. 9,22 (PG 93, 894A). 

Lis dat 
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comme dans le sommeil. C’est pourquoi le patriarche Jacob!, prophétisant pour 

nous la mort du (Sauveur), prononçait ces paroles dans sa bénédiction: «De ma 

race, mon fils, tu es monté; tu t'es assis, tu t'es couché comme un lion, comme un 

petit de lion. Et qui donc le fera se lever’ ??» Car il n'avait pas besoin du tout 

qu'on le fit se lever, lui qui faisait lever tous (les hommes). Mais lui-même se leva 

de sa propre volonté. 

16,17a «Jl n'y avait aucune injustice dans ma main.» 

Car (le Sauveur) est celui dont il est dit dans les Écritures inspirées de Dieu: 

«Celui qui n'a pas commis d'injustice, et il ne s'est pas trouvé de ruse dans sa 

bouche*!». 

16,17b «Mes prières étaient pures.» 

Car (le Sauveur) était «pur» d’emportement et de colère. Il est évident que 

c'était pour les Juifs qui le crucifiaient qu'il priait: «Père, pardonne-leur, car ils ne 

savent pas ce qu'ils font*». Job était donc prophète et théophore', lui qui pouvait, 

avec des paroles sûres, nous faire voir la passion du Christ, comme s’il la voyait 

devant lui. Voilà pourquoi il a parlé de sa propre personne?, afin de montrer (la 

Passion) aux ancêtres du (peuple Juif), dans la mesure où il était possible à des 

hommes de scruter (cela); et ensuite, c’est à nous qu'il fait voir le même 

(événement). Ce n’est pas en effet par vantardise que le juste parlait*, mais afin 

d'amener ses amis et toutes les générations futures à l’imiter. Dans sa parole, il 

nous laissa, comme un bon sceau, ses «prières pures»; elles consolent parce 

qu’elles sont dignes de créance, et elles forment tous les hommes pieux à la pureté 

de la prière. Ils la garderont de cette façon, ainsi que l’entendait Paul: «Je 

veux que les hommes prient en tous lieux, élevant des mains pures sans colère ni 

dispute», car «la prière est pure», lorsque les mains sont pures d’avarice et de 

toute souillure. Comment les justes pourraient-ils nous notifier cela, si ce n’est 

b. Gen. 49,9. 

16,17a. a. IS. 53,9. 

16,17b a. Le 23,34. — b. 1 Tim. 2,8. 

16,16b 
! Le patriarche Jacob apparaît pour la deuxième fois dans cette homélie (voir le prologue); sa 

bénédiction sur Juda annonce la personne du Christ. De nombreux auteurs se sont faits, comme 

Hésychius, les témoins de cette exégèse christologique: vg. Justin, Dialogue avec Tryphon 52, 1-2 (éd. 

ARCHAMBAULT, t.l, Paris, 1909, p.230-233); Hippolyte de Rome, op. cit. à la note suivante; Cyrille 

d'Alexandrie dans ses Glaphyra, 1. VII (PG 69, 349C-356D) et les auteurs de langue syriaque depuis 

Aphraate (voir R. MURRAY, Symbols of Church and Kingdom, London, 1975, p. 46-48). 

2 Le texte est différent de la LXX, de Z et de la version arménienne des Bénédictions d'Isaac et de 

Jacob d'Hippolyte de Rome (éd. BRIÈRE-MARIÈS-MERCIER, PO 27, Paris, 1954, p. 77-79). L’apparat de 

WEVERS, Genesis (Gôttingen, 1974), p. 45-46, n'indique pas de leçon correspondant à l’arménien «zawak 

= race» (= onËpua, ÉKyOVOV?). 

16,17a 
1 Le texte est différent de Z et de la LXX (äôixiav au lieu de ävoyiav). La leçon n’est pas citée 

dans la LXX et les Hexaples; le texte est lacunaire dans l’/nterpr. Isaiae (éd. FAULHABER, p. 167); 

«peccatum» (äpaptiav?) dans le Comm. sur le Lév. 4,1-12 et 11,20-22 (PG 93, 821B, 912B); «malum» 

dans le Grand Comm. in Ps. 77,9 (PG 55,721). 
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490 HÉSYCHIUS DE JÉRUSALEM 

pb : Pubaf qhu°pq Lupuugbh diq bouwbuwllg WpEUpP, F4]q EE « bEpphh dupqh » 

wquuh 8 hr puphnifébüé, bons Puiwuh ® phq Ep Sun: fubu wqurfobnd. ab dr 

puSunbugh h duswbwlhh 10 jopoid dwburwbq wub whunny CE gquuune/o fl 11 : 

d'uub gh ph Uunnidn] put fjuuruhüp, L h Là Puquinph dépèbhwp, np poewbuy 12 

ququ bp k uppt quuulubn]o fil dE : 

Ge aqupun E dbg dépdby gbphdunnfofuibu dep, EE Ludh à p GuuwbEj qnp ponpkiph. 

L qusu dbp gfunny Eun bu neggby, nuwh L qfubqpnewèub wnbniy nbhp wljh : Uhr 

EE 13 jnpduw gquunuenp np wqushgl k qui gfOwquenp wnbpubugk, k qui Sbwnb 

pupbfuuwrunrf fui duunniqubhgl, k Yu gpuphyui * ngnphgl, gytôu JEuu qup— 

aniqubl, Lquë gbpbuu f Yn°ni@ 2p9hgt k judurp 4 ph w'y &uyhgh 75 : Ne 4h PE 
que wnbhgf, puphugnquil quid qnp wquels ju, L put p gpowdngh 7e 
prpôt, L Pobuuh qunbup 17 hr bdwbEh 18: [jaunh gupin dbq qusu dnwg däpng 

wqu ef fr p pb Uunniwmd bupkqnqubby ICO | wbünpup uppni[0bwip L wnuwby 

Cbgqntfobuwb L Lupédunnrf/buwl £uyË pb Uunniwd 2uwyp, L Npah 20 unLpp 2nafh 21, 

wjd5 L'on k juifunbwubu Cucfunbbhq. wôbh 22: 

8 wquunf E — 9 QPuuwbugh E — 10 dudwbwh E 11 h uquumnne]d hub — E 
— 12 jmwbwE — 13 PEFE — 14 Gubwkwÿpp E  — f AT: Fe — 
16 bbgpnuudn E — 17 qunbu E — 18 ffmbl E — 19 bubgncqubb E 

— 20 pby Mpgh E — À 2nghh E — 2 om. E 

I 

1: 
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parce que (leur) «homme intérieur‘» est libre de la colère et ne s'enfonce pas dans 

«la dispute" » lorsqu'il prie. Que l’on ne divague pas en un temps où, avant tout, 

l'attention est nécessaire®. Car c’est avec Dieu lui-même que nous parlons et c’est 

du grand Roi! que nous nous approchons, lui qui lave notre souillure et purifie notre 

corruption£. 

Aussi il nous faut abandonner nos disputes", si nous voulons obtenir ce que 

nous demandons: il faut que nous dirigions nos yeux vers celui dont nous 

attendons de recevoir l’objet de nos demandes. Quand on prie un juge ou que l’on 

supplie un roi ou que l’on présente une requête au Seigneur ou que l’on implore un 

ami, est-ce que l’on détourne son visage ou se tourne-t-on de côté ou bien regarde-t- 

on, à dessein, un autre (personnage)? Si l’on fait cela, ne va-t-on pas irriter celui 

que l’on veut prier, n'est-on pas frustré de ce que l’on demande et ne s’éloigne-t- 

on pas de lui en ennemi? C’est pourquoi, dans la prière, il nous faut fixer sur 

Dieu les yeux de notre esprit et, avec une pureté sans feinte, sans paresse et sans 

pusillanimité, porter nos regards sur Dieu, Père, Fils et Saint-Esprit, maintenant et 

toujours et pour les siècles des siècles. Amen. 

c. Rom. 7,22; 2 Cor. 4,16; Ephés. 3,16. — d. cf. 1 Tim. 2,8. — e. cf, 1 Tim. 2,8. — f. cf. Ps. 94,3. — 
g. cf. Ps. 50,4. — h. cf. 1 Tim. 2,8. 

6 Hésychius pense-t-il aux recommandations d'Évagre dans son 7raité sur l'Oraison: «Si ton 

intelligence divague au temps de la prière, c’est qu'elle ne prie pas encore en moine...», ou encore: 

«L’attention en quête d’oraison trouvera l’oraison, car s’il est une chose qui suit l’oraison, c’est 

l’attention. Il faut donc s’y appliquer». (éd. HAUSSHERR, dans Revue d'Ascétique et de Mystique, 35 

[1959], p.250, et 36 [1960], p. 180). 
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h 

Job 16,18 « Gphhp, dp' ouèhbp qupfub Supitany fn, LP [bah wEqh wqu— 
quhh hôny: 19 brun w£w jkphhbu-E dhuy ? fà, L fpucwqtiunb ? hi hr pupènibu : 

20 2uugbh fubgpmwdp fi wn Stp, L jubghäub bnpu kwfEgniugl 3 wh Pod 

21 Gall jubqhäubarfofuh un wnu Ÿf SEwnb, L pin] du pr) un rbqbph pi 

pri : 22 Uip Pnind £uuhà. pb Ewbuwuuyuwuné wbqupà ghwohg : 17.1 2n7— 

Suup Ynpüsh, Gupuunfri gbpbqéwbf" L n$ LuuwbEd : 2 Sunwwhô wofuuunbuw 

L ah°bs gnpèbghg : 3 Qaququb wiunwpp qunwgnewdu fi. * n°] E bu, phy àbnh 

füni kuwbugh : 4 9h quhpun 5 Pepbuwubq Puwpnighh Jhdwuunnobué, Juub wy— 

unphh dh' pupèpugmugbu ghauw: 5 h duuhà prpni quundbugt qsupnefofuhu. 

usp ho h dEpuy npqung Lukqub. 6 bghp ghu pubpuuwbu wqqua, Eq£ baqu dwqp : 

f} Cyuqub h puphnefEut u SP pô, uuowuphu, Ed JbdwwEu judbbbqnebg A: Qup— 

Sup fuqui gépéuphuu f dEpuy wjunghh, wpqup À dbpuy wbuuppih juphgl : 9 
Gu, gf Gurcunnwphifu glip Guru, uncpph àbnuwp wngE puSuibpnilofuh [1 

Puyg gt qnip E4up jupbqupnip wdbüb phwb, pubqh ns quwubbi h àbq 6süwpunni— 

Phi el: Uinipp pi wbofù eupurn, wuwfbahh Epuwlp upunf pôny HO Qah— 

bp np Eghb, poyu dépdbuy JÉpbuwg pouiwph : 13 9h EPE Gudpbphg" gdnlup 

El unib pi, l ah nupwuèbuy Eÿ wblng hp pi : 14 Qué Ynsbah pià Guyp, dwyp 

Lemme XX 

1 Jfujh E — 2? hpwughnb E — 3 kufbgmqubl E — 4 E add. : fish quyu 

Juyp. « kuÿ PE dfrubquu du jh p £nq POuwubhgbp » (cf. p. 494,1. 2-3) — 5 quhipuu corr. D 

14 Le texte est identique à Z. — Job 17,9a est conforme à BSA (sans 8ë cependant), et Job 17,9b à 

BS (sans Ôë cependant). 

15 Le texte est identique à Z. — Job 17,10a est différent de BSA; par l’ordre des mots, «allez» de 

Théodotion (cf. FIELD, Origenis Hexapla, t.11, p.32) est au début du verset; «/evez-vous» ne répond 

pas à épeidete, mais à un verbe comme äviotauat, éyeipouat, (cf. NBA, t. Il, p.338). — Job 17,10b est 
conforme à BA. 

16 Le texte est identique à Z. — Job 17,1la est différent de BSA; les versions arméniennes sous- 
entendent Bp@uoc au lieu de Bpôuog (voir DHORME, Job, p.228 sur les difficultés de ce verset). — Job 
17,11b est conforme à BSA (sans ôë). 

17 Le texte est identique à Z. — Job 17,12a est conforme au texte de Théodotion et à l’Alexandrinus 
(cf. FIELD, Origenis Hexapla, t.II, p.32). Pour Job 17,12b, nous conservons ici le texte arménien, qui 

est celui de Z, de la Chaîne sur Job de Jean Vanakan, et des deux mss VE. Le traducteur de la version 

biblique arménienne a écrit merzeal, est repoussée, au lieu de merjeal, proche, &yydc, du texte de 

Théodotion (FIELD, ibid.); la faute est passée dans les textes bibliques arméniens. Cet accident prouve 

que le traducteur d'Hésychius a substitué, dans ce passage, la version arménienne qu'il connaissait au 

texte biblique grec qu'il avait à traduire. Dans le commentaire, nous restituons le texte qu'Hésychius 
avait sous les yeux. 

18 Le texte est identique à Z et conforme à BSA (absence de 6ë en Job 17,13b). 
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HOMÉLIE XX 

Job 16,18 «Terre, ne recouvre pas le sang de ma chair, et qu'il n'y ait pas de 

lieu pour mon cri’. 19 Et maintenant voici que mon témoin est dans les cieux, et 

celui qui connaît mon droit, dans les hauteurs ?. 20 Que mes demandes parviennent au 

Seigneur, et que mon œil laisse couler (ses larmes) en face de lui*! 21 Puisse la 

réfutation d'un homme parvenir devant le Seigneur, et d'un fils d'homme auprès de 

son prochain*! 22 Des années comptées sont arrivées; j'irai par la route d'où l'on ne 

retourne pas*. 17,1 Agité par le souffle, je péris; j'ai besoin d'un tombeau et je n'en 

trouve pas®. 2 Je suis malheureux, lassé, et que ferai-je7? 3 Des étrangers ont volé 

mes biens. Qui est celui-là? Qu'il soit attaché à ma main*! 4Car ils ont privé leur 

cœur de la sagesse, c'est pour cela que tu ne les élèveras pas°. 5 À son parti, il 

annoncera des malheurs. Mes yeux se sont consumés sur (mes) enfants '°. 6 Tu as 

fait de moi un objet de ragots pour les nations; je suis devenu pour elles un objet de 

moquerie !!.7 De colère, mes yeux se sont obscurcis, et j'ai subi de la part de tous un 

siège de grande envergure !?. 8 L'étonnement a saisi les hommes sincères pour ces 

faits. Que le juste se lève contre l'inique*! 9 Que l'homme fidèle garde sa voie, que 

l'homme aux mains pures prenne courage *! 10 Mais, eh bien! vous, allez! levez-vous 

tous, car je ne trouve pas de vérité chez voùs'. 11 Mes jours ont passé dans la 

puanteur, les veines de mon cœur ont éclaté’. 12 Elles ont fait de la nuit le jour, la 

lumière est repoussée de la face des ténèbres !?. 13 Que si je patiente, l'enfer est ma 

maison, dans l'obscurité est étendue ma couche #! 14 J'ai appelé la mort mon père, 

Lemme XX 

1 Le texte est identique à Z et conforme à BSA. 
2 Le texte est identique à Z. — Job 16,19a est conforme à BS et Job 16,19b à BSA. 

3 Le texte est identique à Z et conforme à A. Le lemme du ms. E s’achève ici; on lit ensuite: 

«Jusqu'à cet endroit: Ou bien descendrons-nous ensemble dans la poussière». (Job 17,16) 

4 Le texte est identique à Z. — Job 16,21a est conforme à BS et Job 16,21b au texte de Théodotion 

(cf. FIELD, Origenis Hexapla, t.II, p.31, note 28). 
5 Le texte est différent de Z. — Job 16,22a est conforme à BS (sans ôë). — Job 16,22b est différent 

de BSA (...la route d’où l'on ne retourne pas). 
6 Le texte est identique à Z et conforme à BSA (sans ôë en Job 17,1b). 

7 Le texte est identique à Z, différent de BSA pour le début du verset (je suis malheureux), mais 

conforme à A pour le dernier mot (que ferai-je?). 

8 Le texte est identique à Z. — Job 17,3a est conforme à A (avec omission de ôë). — Job 17,3b est 

conforme au texte de Théodotion (FIELD, Origenis Hexapla, t. I, p.32). 

9 Job 17,4a est différent de Z et conforme au texte de Théodotion selon la rédaction de A. — Job 

17,4b est différent de Z et conforme au texte de Théodotion (FIELD, ibid., p. 32). 

10 Le texte est identique à Z. — Job 17,5a est conforme au texte de Théodotion (FIELD, ibid., p.32; 

le possessif son n’est pas dans le texte grec cependant). — Job 17,5b est conforme à SA (pas 

d’équivalent de 6£ cependant). 
11 Le texte est identique à Z. — Job 17,6a est conforme à A et Job 17,6b est conforme à BS 

(omission de &ë). 

12 Jdentique à Z, Job 17,7a est différent de BSA (absence de yüp, Ôë, oo). — Job 17,7b, différent 

de Z, est conforme à BS. 

13 Le texte est identique à Z. — Job 17,8a est conforme à A (ces faits) et Job 17,8b à BS (sans ôë 

cependant). 

Lemme XX 
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494 HÉSYCHIUS DE JÉRUSALEM 

L pp pi qbpp: 15 Upg ven E grue à, Qui PE qpupmfpuu pi wlubur] 
hgbà : 16 ui PE rb pu l gd n°fuu FOuwbpgbh, Lui PE dfuubquéwb fr En PO u— 

bhabàp » : (Job 16,18—17,16) 

* Pupinp $ wau Vinpqu dbq obnpébwuy Uunniwè qupqupu un bp jun phhnef fu. 

L wpgbqgnpèu Yugnyg nqung ? dEpnq quunnuduwgghuunbuqul 8, L'hmdwgnighsu Lup— 

gbuwg db qpbf0wybuqui Lg puqf/nqu : Pubgh n°4 Enp nbuwbE qUppuwb, Las wuin— 

puuuh pubuy quuquiun bep, L ph wnuS TEpubby winwpug 9, Ch pnowbuuy 10 

gnunu L qué wnu Vi ubqub, L n°5 piph uuywuuwenpé : Ge Cap bnphh ét 11 Eplb, h l nb 

bnpu uywubjn] [PE Epp php wunwpphqu, 12 byhgh Uunnôny, L pupbui Ynsbugh 

upupsfh, L Epp &uypuwbun Ynsbugh, ns Supifiwing u}[ £nghnp Jhôéwkhh : Er n° np 

nbuwbbpn] g8nut, ns Gu uw pèuluuwEu jubghôüwbbugé quubhruyh Lpù wbfubpnes 33, 

PEuytun L'nphh Pg£ k 14 Ywuÿ PE p dèn/d bu pgl, k 4ui PE p LT AT hgË, L 

Yu PE wnuwcbjuqnyh PgË pub qu bu jh Pobuwbnefofrhu Ephph. bu qfep Eau fuwbià 15 

n$ Prquonquht 16, L n$ gufunub pqwgniqub, L g punifo frbu Pipns duunbE, lqwb— 

Lu kuwhy 1? Juub * wiphhuws, k Juub wpqupnrf0bwb dunuwbEy fi pulbun 18. L >1Pwy— 

bg 2 w4é mbts hppl quubh: Rubqh n° Eng ns ghut, PE abbuÿ op wuufuf 
FE, ns dfrujb Eghpaunnufr wyy L Ephbhg Puquinpaifobwbh Gucumwphà quwbh 2: N° 

quybsufr L quybuhuf 6ghnqh nbuwbEpn, ns bpwubt gépudwpnuiu plshq, L qubplu— 

gout unwyniwèng. npni ?2 Jepdwi kudhaf CERE wn puunwiu ?3 quybdwi dbèw— 

nncb Ewdwp} ghépb. npdwi phg pugnii popèncfo hub dupunbshgf" puybtwi dbdwwEu 

nbuwbt wébuy qunuphhneféfibub : ul ?4 ERE pby gpywpuhsu L pb www fou 

L rby wuuphounu Gancbugh 25, wn 26 déphu quunwenph Gwuyf 27, L h déphi quipni— 

Ppibb wuyuchbh, L gbphhuinp Quunwanilu wqu st : Guh°u ncuwbby EE apouih fp 

Junw£wnbu, Snap 28 l 6gnibub, L apouih jucphhbuwg 29 péuuunuwuhpn]bwip dhpun ph. 

6 pwphnpE — Tang E — 8 quunnuduwugEuwui E , —+#9 Epublpny uYupug 

Eu, 10 grub E — 11 af bnp pis FE VD, gr bninp FE E, ga fr bnphh Fa) corr. — 

12 wunwpphuy E — 18 wbÿwbpms E — om E — 1 buufuwbàh E  — 

16 PnqugniquhE E — 17 gqublju kuwyby E = 18 pub E' — 19 ealwhg E 

— 20 QE — LE, quwbhé VD — 2? npndp E — 3 [Of wypunwbwE 
— Mom E — %5 Yamhgh E — SwyhE — ?7 wh E — ?8 Br E 

— 29 Fe jucprubru VD 

+ La dernière fois où il apparaît dans les Homélies sur Job, Joseph est loué, comme précédemment 
(voir Hom. IV, Job 2,10), pour sa chasteté. Hésychius y fait aussi allusion dans l’Hom. fest. XI, 7, InS. 

Lazarum (éd. AUBINEAU, p.415). 
5 Potiphar, le mari de la séductrice. 
6 Nous adoptons la leçon du ms. E «yawrineac'», au lieu de yawranay du ms. V (= il s'est délecté 

ou enorgueilli). 
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la pourriture, ma mère et ma sœur!°. 15 Où donc est mon espoir, où verrai-je mes SRE ts biens*®°? 16 Ou descendront-ils avec moi dans l'enfer? Ou bien descendrons-nous 
ensemble dans la poussière ?!?» (Job 16,18-17,16) 

Dieu a bien fait de nous accorder les justes pour guides vers la vertu’, d'établir 
les théophores pour vignerons de nos âmes et de nous assigner, pour entraîneurs, 
ceux qui courent et sont vainqueurs. Quel est en effet celui qui considère Abraham 
et ne se prépare pas à ouvrir sa tente et à sortir au-devant des étrangers*, ne leur 
lave pas les pieds’, ne dresse pas la table devant eux et ne fait pas lui-même le 

service‘?? Et* n'est-il pas visible que le même (Abraham) attendait dans sa 

demeure“ le jour où lui-même pratiquerait l'hospitalité envers Dieu et serait appelé 

ami du Créateur*, le jour où il serait appelé patriarche’, non dans l’ordre de la 

chair, mais dans celui de l’espritt? Qui donc encore, considérant Joseph, ne 

réprimandera pas avec hardiesse toute femme impudique", même si elle est reine, 

même si elle est riche, même si elle est aisée, même si elle domine tous les empires 

de la terre“? Lui ne se laisse pas aller à son désir, n’amollit pas son esprit, ne livre 

pas sa vertu'; il souhaite être enchaîné pour la Loi et être emprisonné pour la 

justicei, et il attend les chaînes comme une couronne. Qui ignore en effet que tout 

(homme), dans ces dispositions, est trouvé loyal, non seulement vis-à-vis d’un 

Égyptien, mais aussi du royaume des cieux? Qui, à la vue d’un combattant de 

cette force et de cette qualité, n’estime pas heureux de renoncer à ses biens et 

d'être dépouillé de ses possessions? Quand, par ces (détachements), (quelqu'un) 

veut devenir pauvre, c’est alors qu'il s’estime riche*; quand il est aux prises avec 

de multiples épreuves, c’est alors qu'il voit (ses) vertus se développer grandement. 

Mais s’il se bat avec des imposteurs, des impudents et des impies, 1l porte ses 

regards vers le Juge d’en haut, il se réfugie près de la puissance d’en haut et il 

supplie le Défenseur céleste. Veux-tu apprendre combien Job gardait confiance 

durant les combats, et combien il s’est accommodé® avec philosophie de (ses) 

Prologue XX a. cf. Gen. 18,2-3. — b. cf. Gen. 18,4. — c. cf. Gen. 18,8. — d. cf. Gen. 18,1. — 

e. cf. Is. 41,8; Jac. 2,23. — f. cf. Rom. 7,4. — g. cf. Gen. 15,5; 17,4; Rom. 4,11; Gal. 3,7-8.14 — 

h. cf. Gen. 39,7. — i. cf. Gen. 39,8-10. — j. cf. Gen. 38,20-23. — k. cf. Matth. 19,21; Mc 10,21; Le 

18,22. 

19 Le texte est identique à Z. — Job 17,14a est différent de BSA (absence de eivat). — Job 17,14b 

est conforme à BSA (omission de ô£ cependant). 

20 Le texte est identique à Z. — Job 17,15a est différent de BS (omission de Ërt) et de A (présence 

de éctiv). — Job 17,15b est conforme à BS. 

21 Le texte est identique à Z. — Job 17,16a est conforme à BSA et Job 17,16b à BSA. 

Prologue XX 
1 Une exhortation au combat des vertus ouvre, encore une fois (voir le prologue précédent), cette 

nouvelle Homélie. On y reconnaîtra le vocabulaire familier au style d’Hésychius (guides, théophores, 

vignerons, victoire). 
2 Abraham, mentionné une dizaine de fois dans les Homélies, est loué ici pour son hospitalité. 
3 Les premiers mots de cette phrase n’ont aucun sens, si l’on adopte la distribution des syllabes du 

ms. V: «Et parce que quelque chose de nouveau apparaît dans sa maison, attendant...». Le texte du 

ms. E n’est pas plus satisfaisant, mais il oriente vers une nouvelle répartition des syllabes: «Et le soldat 
n'est-il pas dans sa maison...». La Chaîne sur Job de Jean Vanakan n’a pas de résumé pour ce 
prologue. Nous proposons de lire: zi norin &'é, avec la traduction ci-dessus. 

Prologue XX 
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pup opaboh puppwntp 45 hu k akabthe, bepl aégüen k qupubstih Supqwpl. 
LTh pphsh 30 ghûu * LEpuupubbug l ut pnibul us eupoupubuqh Jbp qtôu hnfut : 

Job 16,18 « Epkpp, fr dwdbEp qupfib dwupifüns frèns, Ldh" 1hgh wbrh wququlh 

fn : » 

Upubsby hr tb wyd à quipncfo fl pubh à 1 6ghnghu. fau b qu ur jh pul Perl 

wqu sbpnd un Uunnw L Gpuduwuybqni 2 Ephphu wul, « 0/12 dwdlEp 3 uw php dwpifun] 

frôny » : Npn°d « wpbwbp ». np YwfoEp fr Jhpug + bnpw, np uw£Ep fr Swpifinjh, pnpdwi 

GupEph wqqf wqq} u fuir ph 9, wpbne « fr dwdkbp », «LL dr dnnwgbw, cbght 6 

6qnib ph Snpu) 1, dr dudkbughh pruncbph wofuuunn]obuw ip qnp ppubbquy 8 

Juub wnuw phünefo buy, ul jh Guÿpkpnrf/bwipp wyfuuwunbqu} 9. Cépuuyupuluunbu 

bahahh d£pp * wpqupnb, gp L up upphugh un |: bu fuwbà bowbnsf0bwblh 11 

wjbnphh » : 

CE dj hgh wbgh wququhh bông : Bug EE mbbynd qbu fr dpuy *? Ephpp. 
pubaf wqurf0bà uüuw Epubby ph wiqu k Gwuwbly jEphhhu, k'wbuwbby qhu hr its 

Cphounwlug 13 pl pb JEphh quipoifofrbub, nur gquunwenph mp L g{lujb 

fubaphà » : 

16,19 « Gr pt} Gui Jéphhhu Le Jluuy L pô, L ppurwgtun 2 pi P pupènbu DES 

Qnp ns np kupl Guwbbgnquhbs kns pipbhuwb 3 Jhôwkhi qbby, bJE n$ mbhqh 

* gnpoubhg quapbbu 4: « 8Ephhhu Edhuy 5 hi»: Ne EDE Juuë phshg, ab ns fs 8 
ru Jwupènig Lun, np ns Ephbsh F PsbubneJobuE, L n$ a lb wnbne w>fuupéwlub 

uhpny : «br ppurcwqgtunb 6 ph P pupànbu » : Nr Gwbybpà gnpônd p' L gpubu L 

gfunpépgng oupdümbu ghut, ap qubünnwg jhouuuku Jwuub bn qunuS pbp£ Perl? 

Line à 

16,20a « 2uwugbh fubypniw p pi un Sp » : 

Pubagh bpE 1 wbrpp « Guugbh » wmqu]o p pi, gophi Pobuuh pu, Guunuwun/ wpruph, 

L npnquy[où der, L gbpèbuy wquuni] bu 2 Pnsh 6bémnikh, L Guwèhs ph quwp— 

Ybwy Lbüph, L Gupwèbuh gnupôwghu, : 

30 E, phohh V, ghphshh con. D 
16,18 

l'IÔhE — ? Gpudwbpm] E — 3 dwdlkhp E — 4 JbpuE — S wfunfup 

E — 56% bah E — 7 Snpu E — ©% ppuobbqu E — 9 wyfuuunbque E 

— 10 épuuupukquunbup byhgh bmlpp E — bdwbnifbwb E — 12 Jbpw E 

2278 époque E 
16,19 

L'hujh E —  ? hpwglnb E  — 3 jhhphwub E  — 4 quuplhub E  — 
5 Jluh E — 6 ppuglunb E -— 7om. E he 4 

16,20a 
1 PFE — 2 upqupnif/buip E 

— aus 
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blessures? Écoute quelles (paroles) parfaites et belles il faisait entendre alors, en 
tant que combattant et admirable prophète. Configuré à la personne du Sauveur, 
il va et vient de la passion du Seigneur à sa propre personne. 

Job 16,18 «Terre, ne recouvre pas le sang de ma chair, et qu'il n'y ait pas de 
lieu pour mon cri.» 

Admirable est encore maintenant la puissance de la parole de ce grand combat- 
tant! En même temps en effet qu'il prie Dieu, il commande à la terre et dit: «Ne 
recouvre pas le sang de ma chair». De quel «sang» (s'agit-il)? De celui qui 

dégouttait de ses plaies, qui s'écoulait de sa chair, quand il se consumait sous le 

coup de divers maux. C’est pour cela (qu'il disait): «Ne recouvre pas». «Que les 

combats de Job ne soient pas oubliés; que la sueur de ma fatigue ne soit pas 

recouverte, celle que je suais à cause des actes de vertu, moi qui m'étais fatigué 

par toutes sortes d’actes de patience; que les plaies du juste soient exposées aux 

yeux du public, pour que d’autres aussi se purifient par désir de lui ressembler.» 

«(Et qu'il n'y ait pas de lieu pour mon cri. Il est évident qu’il en occupe un sur 

terre ', puisque je prie pour que (ce cri) monte par-dessus les airs et parvienne aux 

cieux, pour qu'on le voie parmi les anges et qu'il apparaisse avec les puissances 

d'en haut, là où j'ai mon Juge et où je réclame mon Témoin.» 

16,19 «Et maintenant voici que mon Témoin est dans les cieux, et celui qui 

connaît mon droit, dans les hauteurs.» 

Celui que personne ne peut convaincre ni intéresser à son propre sort, s’il n’a 

pas la Loi pour compagnie. «Mon Témoin est dans les cieux.» Non pas à cause de 

ses richesses, car lui (Dieu) n’a nul besoin de rémunérations, lui qui ne craint pas 

les actes d’hostilité et n’a pas égard à l’amour du monde'. «Et celui qui connaît 

mon droit, dans les hauteurs.» Celui qui connaît, en plus des actes, les paroles et 

les mouvements de la pensée; celui qui nous présente le souvenir inoubliable (de 

Job) conservé dans les Écritures. 

16,20a «Que mes demandes parviennent au Seigneur.» 

Car si ma prière «parvient» là-haut, les ennemis sont renversés*, le juste est 

affermi?, le filet est mis en pièces et le passereau délivré s'envole en liberté‘, les 

persécuteurs baissent la tête et le persécuté se réjouit. 

Hoblo20a 2 ct Ps 010 117,7-1c 1,52 etc. b, cf Sag 51 0c cfPps 123,7—"d; Cf 

Matth. 5,10-12. 

16,18 
1 Le cri du sang de Job, répandu sur terre, ne doit pas rester en ce lieu, mais monter devant Dieu. 

16,19 
1 Dieu n’a pas besoin d’argent et des richesses du monde et, par conséquent, ne craint pas les 

voleurs. Allusion, semble-t-il, à Matth. 6,19-21. 
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16,20b «Gr jubhäub bapu Yufbqneugt L'wkb pô » : 

Qqnionif0Ewp wuwgbuy [0E ? <jubqfôuwb bnp ». juin F PE Uunnidn) : Gr ynyd 

Jbpuip wnpbfobp by, pubah jubqhôuwb Supyhubu $ wpinwuncb np ququifoub Lu À 

Luph wbuwcqneun E: pub} [0 Eubun in Lupèhu gquuunnifobui 5 quhèuwip wplubbh, 

uw, Yuph wbdunefd fil À deg fr Suprylubu ghunu $ wnbne. y wnu fi bnpu Gbygnip 

qupuuuneul 7 bp. pubyh npsui <wkh dbp Ywfobgniugl 8 » wow] fep wpnwunuu 

* un Si Sbuunb, bah surf Guy fr L prdwbh bbbquinph, L Puquinph àq/f P Jounwkqn- 

Ppik. pubqh wpunuwune pl pouwghs 9 sbüp nqung in dwpihung, qu Era ph wqun 10 nqaqé, 

L qu bib béphniwèu upp£, L uufanuwljuqnyb pub gàfuib gniqubé qupuwunenqh : 

Cr ww Ephbgnquhb;n] EJOE 11 ns Pis Lu upquph Perl Pugnqubb, 12 jUunnidny, 

ghpuch Euè quyu fr dEpuy À. 

16,21 « Erhah qubqhäuwbno fil un wnu V}i SEwnb. npen] dupqn] un 1 

péabph ? hepnid » : 

Uuin jupuobuulu junuSwqnyh puppunbus Egnyg EE phuunnu phübyng Ë dbq 

quunwen : Ur run, ph 2uwip buunfr quybà quunwuumwbh, npuybu L ph ph Sp 5 wub p = 

Er Juub wjunpfrl wubp. « Enhgh jwbghôwbnro fui wnb wnwVŸh Sbwnb ». juin E EE 4 

2uip « L npqeny dwpny », wquhhph E 5 E[OE wn npqeny dwpqn) : Pubqh « SEp » wuin 

gèup wbnuwbbwg, pu «npah dwpqns » gPubh Uunnwè, np Juub dbp dupiiwuqur 

fr uppn) Yaiuth : Pul, « apbybph 6 » Juub wjbnphi ur rbfbr bn, pubah Juub «SEwnb » 

2uip np Juub dpi dupihuwque Npahh, L buunuwe pb uw ÈE bnpu, gp Gucuwuwp Ep 7 

wuunnint] Puquenpni]obwubh, qnp jhpuih L uuunsué E wub « pbkbp ». pu 8 Juub 

* gp Cup E <yubghéublg » k qui <qubghôwbh » wnuŸh bnp Perl wnuSh qu— 

muwenpi}r, Jbpuih wuk « bob jubghôwbnro fi wnb », wjuhh pb E wnb 9 qnp wqu sb 

L wqurfobh 10 wn bu, af jubqhôwbbugkh, L 2 qubghôwbbughh, gl wdpuuunub 

bah 11 gpubuwphnctt EJOE 12 poqoiluh uunbpugdbqui pb bu, L fr l bdwbEh 13 

wbpuuunuwbbu bg EJOE 4 bnp duwub k pudhi Eql : 

16,20b 
L'Ywfbgmquht E — ? EPEE — 5 dupqyuh E — YuE — 5 uquu- 

nnifobub E, :-ru6 bg gunu l dupqyubt E — 7 qgupunuunLu E — 8 Lu 

Pbgniquhh E — 9 pmuwghsp E — 19 wquu E — 1 Qf E — 1? Puw- 

priqubb, E — 13 Jbpu E 

16,21 

l'E, om. V, un con. D 2—" 2 pükbph E — 3 SEph Fee PE | © 

5 om E — S phbybpiE — TE — SomE — SwphE — 10 wqu- 

BE E — 11 jhghh E — 12@FE — 18 bjwubf E — MUBÉE 

3 Le Christ, Verbe de Dieu, est égal au Père, son «prochain». Mais il est aussi un homme qui peut 
apporter, en faveur de ses frères humains qui le prient, un témoignage décisif: «L'homme n'est pas la 

part et le partage du Démon, puisque j'étais homme moi aussi, et tes attaques contre moi ont été 
vaines». [1 y a là sans doute une réminiscence d’Apocalypse 12,10-11, «l'accusateur de nos 

frères…vaincu par le sang de l'Agneau». 
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16,20b «Et que mon œil laisse couler (ses larmes) en face de lui.» 
C’est intentionnellement qu'il a été dit «en face de lui», évidemment (en face) de 

Dieu. C’est à très juste titre que (Job) a ajouté (cela), car pleurer en face des 
hommes est absolument inutile pour celui qui prie. En effet, même s'ils se parent 
de sages pensées, c’est une belle démence pour nous de recevoir de la gloire de la 
part des hommes. Mais répandons nos larmes devant lui, car plus notre «œil 
laisse couler ses larmes» dans la prière devant le Seigneur, plus le fourbe dépérit et 
se décompose?, tandis que le Roi est attiré vers la compassion. Les larmes lavent 
en effet les âmes et les corps, nettoient de toute souillure, purifient de toute tache 
et font paraître plus blanc que neige‘ celui qui pleure. Puis mettant en évidence 
que le juste refuse de cacher quoi que ce soit à Dieu, c’est à bon droit que (Job) 
ajouta ceci: 

16,21 «Puisse la réfutation d'un homme parvenir devant le Seigneur, et d'un fils 
d'homme auprès de son prochain! !» 

(Job) a clairement exposé ici, le proclamant à l’avance, que le Christ devait être 
pour nous un juge. Mais c'est dans la gloire du Père qu’il siège à ce tribunal®, 
comme le Seigneur lui-même le disait. Voilà pourquoi (Job) s’écriait: «Puisse la 
réfutation d'un homme parvenir devant le Seigneur», évidemment (devant) le Père, 
et «(devant) un fils d'homme», c'est-à-dire auprès du Fils de l’homme. Car, ici, 
(Job) a appelé «Seigneur» le Père, et «fils d'homme», le Verbe de Dieu qui s’est 

incarné pour nous° de la Vierge sainte?. Et s’il a ajouté «auprès de son prochain», 

c'est à l'égard du «Seigneur» Père: le Fils, qui s’est incarné pour nous°, s’est assis 

ensuite à sa droites, car il lui était égal® en dignité royale, en sorte qu'il est juste et 

convenable de l'appeler son «prochain*». Mais puisqu'il est nécessaire de «réfu- 

ter» ou d’«être réfutés» devant lui comme devant un juge, c’est avec raison que 

(Job) dit: «Que parvienne la réfutation d'un homme», c’est-à-dire d’un homme (le 

Christ) que l’on prie et supplie afin que l’on puisse «réfuter» et ne pas «être 

réfutés», afin qu’il accuse le Délateur, comme c’est en vain que celui-ci a combattu 

contre lui, sans qu’il puisse être accusé par celui-ci, comme s’il était sa part et son 

partage. 

16,20h a. cf. Ps. 55,9: — D. cf. Ps. 5,7: 51,7: etc... — c. cf. Ps. 50,9. 

16,21 a. cf. Matth. 25,31. — b. cf. Matth. 8,20; 10.23, etc... — c. cf. Jn 1,14; Rom. 1,3: I Jn 4,2: 2 

Jn 7. — d. cf. Ps. 109,1; Matth. 26,24. — e. cf. Phil. 2,6. 

16,20b 

! Sur la valeur purificatrice des larmes, voir Th. SPIDLIK, La Spiritualité de l'Orient Chrétien (OCA, 

206), Rome, 1978, p. 194-198. 

16,21 
" Le sens du verset de la LXX et de la version arménienne est le suivant: «Puisse la réfutation d’un 

homme parvenir devant le Seigneur, comme entre un fils d'homme et son prochain» (cf. DHORME, Job 

p.218; LÉVÊQUE, Job, p. 462). Hésychius ne met aucune ponctuation entre les deux parties du verset et 

lit: «Puisse la réfutation d'un homme parvenir devant le Seigneur (= le Père) et devant le Fils de l'homme 

(= le Verbe), son prochain (le Fils égal, au Père)». 
2 On pourrait aussi traduire: de la «Vierge pure», le terme arménien «surb» répondant à la fois à 

àyra et kaOapé (NBA, t.Il, p.773). Sur ce titre appliqué à la Mère de Dieu, voir M. AUBINEAU, Les 

Homélies festales, p.xXLV et 124-126. Les Homélies sur Job n’ont pas d’autre allusion à la Vierge Marie. 

Pour la christologie Verbe-chair, voir Hom. VI, sur Job 3,5b. 
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16,22a « Up Prend £uufih » : , 

Uyuphpb FE «ns phqnchuhu pis wquifob quyu, wyf Juub qf un lbug 

Jufuôwk ÿEbwuqu, dEepà E Ynpouwbniifu Ybbuqu wjunghh. k np hnifo wwybuu ‘ni h 

Suprylubt ‘wi pu” l Ju fuëwub ‘Luupi” » : 

16,22b «by Eubwuwpé a br qu pà qhughq De 

Sub Juuls npn] Junpfou wub p. « U£uwuhl Eu Epfowi géubwuwuné ufr 

dupng ». wban/r wyuplb Cqunbu él Ghupr À dupqn] : d YuuyE 2 pul L piph Supquplb 

wub npnensb dénbyny wyu Eu wubjn. «Eu E wo wn bu, puyg bu un fu n wnègh »: 
POLE LISTES L al de FUIT Pr den ir à 

Pul Juub qf ghung bip « pb wub Gwbwuuwpé », nur wjup£b quabuy la Cup. 

qunuSbugnip L uunnpuuunbuqnp dbq Prowl 3° qunuw phhneofnhu. pubaf WJunL n$ 

pugghgncp Lns duwupurbugnep L ns bghgnip * dEphuwubqup, L n$ Enhgnip gpYbuy P 

funug L l Uuinn En] P Gubybpèbuw, quipunbiét 4e Us L gh'us qu LL l gn/q dy. 

Juub Ep pp pp qubqub 5 Gpudwpb, Jujug Ybbwug, L wqurfobh Epwbby wunh 

npng gluwenp F6 dupquplu wyu : 

17,1 « 2nqüuwywun Ynphshà. Gupuiunhà gbpbqüubfr L ns GuuwbEd » : 

« Unphshà » fr £nqÜny À. Jepèr”. jucbynp phoque fobuEu apr eupdt jubuwpdwub 

qubqneofubu 2, kb up£ junduwfubuhbul 3 Jwuybysnefofubu 4, muuh jfbph npnquy[?.p 

aqua wuwlwbhsp : Juub wjunphh « “upuunfi gbpbqhwbf. gp Ejubby up à 

qupfuwnét dwpifinqu, gnpni uuunbu El pugnià uuunbpuqüneb p qubanc[0buwb 5 

wofuwupéfu, füsk byhgh dudubwl jupnifébub » : « Gwpuunfà abpbqéwbf" uw] 

uwlkwyjh n$ LuuwbbS »: Pubgh EJES ns kw Gubgt quofuwpétu np Ewudb, ns np 

Yupuwuugl qdbg Cwbb, wuuh. wj, k ns dip? pol Ywpbip CGwbby qubq 8. ns np kup£ 

ghu wuunf dsl ns bu knshg£ 9. EJE ns np Luwbwgh pridgb, gp qupèbu, ku— 

wbugk, n$ bhe pulf £nqghh l dupäunqh : Quyu wuwgbu 8nJpwu) 19, m3 gf Guuwpu— 

quy suphurp bbgbug * Ep up ab bpnd uluwbipë ouwgbu Ep. k quub ujuophh 
Jbpuih wqu (0 fi p paré qgépudupniilu jupfuwupéu, npybu puun kupqhu gniqube : 

1h Sunwwfà wofuunbu L qh'us gapdbqhq » : 

« Sunwuwhà wsfuuinbu, ». Juub Ep. pubqh qqui 1 Su£nib wqur/0bjn4 bünptr. put 

wmqusbp, qf « wsfuuunEp » pnpèn [bip ph, Juub ah ns pbs gfuntp qluhné dnw, pui 

16,22b 
1 ét up quabuy E — 2 JYul E — 3 bqunwk E — 4 Ebhh E — 

5 quljub E — ff E " L Le pe l 

17,1 

1 £nqün PRO: gubhnifdfubu E — 3 jpwunduwubwbwlbuw Bo Juby sni— 

Pprbu Fi hip qublni[0bub nee à x 0 PE Éd FUME 4° qubq Gwbby 

E — 9 Ynsbugf E — 10 $npw E 

17,2 

l' qu, E 
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16,22a «Des années comptées sont arrivées.» 

C'est-à-dire: «Ce n’est pas en vain que je demande cela, mais parce qu'est 
survenue la fin de la vie, que proche est l’écroulement de cette vie et que ‘les 
années, vite comptées’ par les hommes, ‘sont arrivées’ à la fin». 

16,22b «J'irai par la route d'où l'on ne retourne pas.» 

Celle dont David disait: «Voici que moi, je vais par le chemin de tous les 
hommes *». Retourner de là-bas ici est impossible à l’homme. Le prophète (David) 
lui-même en témoigne à propos de son fils qui mourut, quand il dit ceci: «Moi, 

J'irai vers lui, mais lui ne retournera pas vers moit». D'autre part, parce que nous 

devons aller «par la route» d’où il est impossible de retourner ici, prenons les 

devants et préparons-nous des viatiques, les vertus. C’est ainsi que nous n’aurons 

ni faim ni soif, que nous ne serons pas nus ni dépouillés de la gloire et de 

l'honneur du siècle à venir. Mais qu'est-ce qu'a ajouté (Job), afin de nous indiquer 

pourquoi les justes désirent prendre congé de cette vie et demandent à sortir d'ici, 

eux dont ce prophète est le chef? 

17,1 «Agité par le souffle, je péris; j'ai besoin d'un tombeau et je n'en trouve 

pas.» 

«Je péris» par le souffle. Par quel (souffle)? Par une vanité superflue, qui 

pousse vers d’indignes désirs et excite à des plaisirs éphémères d’où émanent des 

pièges corrupteurs des âmes. Voilà pourquoi «‘j'ai besoin d'un tombeau’: je veux 

sortir du monde de ce corps, autour duquel se déroulent les nombreux combats 

de la convoitise de ce monde*, jusqu’à ce que vienne le temps de la résurrection». 

«J'ai besoin d'un tombeau, cependant je n'en trouve pas.» Si celui qui enlève de ce 

monde n'est pas aussi celui qui nous y introduit, personne ne pourra nous en 

retirer; et nous ne pouvons pas nous en retirer nous-mêmes. Personne ne peut s’en 

aller d'ici, tant que celui-là (Dieu) ne l’appelle pas; si celui qui attacha (l’âme et le 

corps) ne (les) délie aussi pour (les) attacher de nouveau, l’âme ne se détache pas 

du corps. Job disait cela, non parce qu'il était menacé par l’adversité commune, 

mais parce qu'il était frappé par ses propres maux. C’est pourquoi, dans sa prière, 

il demande, à bon droit, de prendre congé de ce monde, comme il l’expose par la 

suite. 

17,2 «Je suis malheureux, lassé, et que ferai-je?» 

«Je suis malheureux, lassé.» Pourquoi? Parce que (Job) demandait dans sa 

prière! la venue de la mort; il suppliait*, car «il était lassé» des épreuves, parce 

16,22b a. 3 Rois 2,2. — b. 2 Sam 12,23. 

17,1 2 cf Phil: 1925%=1b. cfFit. 2,12. 

17,1 
! La mort. 

17,2 
1 Le verbe de la LXX, Aiooouai, je supplie, je demande, qui n’a pas d’équivalent dans le lemme du 

texte biblique arménien, est en filigrane des premières lignes du commentaire de Job 17,2. 
2 Voir note 1. On remarquera que le premier verbe arménien du texte biblique, «farapim, je suis 

malheureux», n’a pas été commenté. 
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wunmup E — om. E —— 3 wunwup E — 4 quin 3.9 

: Graal E — 6 muygl Bnpw E xs 7 uwydwn RUE re RME = D 

17,3b EE 
10 guwukuy E Lu 11 Je E den © aies re à 

17,4a 

lom E — 2 gphbu, E — SE — 4 ug qu gl E — 5 funwob E 
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qu'il n'avait en rien conscience de mériter les épreuves que l'Ennemi lui infligeait. 
Et voilà pourquoi il disait: «Que ferai-je?» Ensuite, il ajoute: 

17,3a «Des étrangers ont volé mes biens.» 

(Job) a appelé «étrangers» les démons, en tant que fourbes et ennemis, parce 
que, par nature, ils sont vraiment «étrangers» à notre race. Quant à «voler ses 
biens», il a dit cela, non parce qu'ils ont pillé à leur gré «les biens» de Job, mais 
parce qu'ils ont menti à Dieu par «un vol» (commis) en paroles, lorsque leur chef, 
le Délateur, lui disait: «Non certes! Eh bien! étends ta main et frappe tout ce qu'il 

a, (on verra) bien s'il n'ira pas jusqu'à te maudire en face*!» Quant à Dieu, 

connaissant le «vo/» que (le Délateur avait commis) par ses paroles, il lui ordonna 

de laisser Job dresser le signal éclatant de la victoire. C’est vraiment en effet 

comme un vainqueur qu'il eut l’audace de dire ce qui suit. 

17,3b «Qui est celui-là? Qu'il soit attaché à ma main!» 

«Pourquoi, dit (Job), (Satan) se bat-il en secret contre moi? Pourquoi est-il à 

l’affût en cachette®? ‘Qu'il soit attaché à ma main, afin qu'il cesse, comme 

quiconque ‘est attaché, de tromper les autres!» Qu'il ne lui arrive plus de 

tourmenter et de frapper les justes, car il est très méchant et ne veut pas voir le 

bien des justes de loin, à plus forte raison de près! Comme (Satan) ne livrait pas 

qu'un seul combat contre Job, mais beaucoup d’autres par l'intermédiaire de ses 

esprits mauvais, (ceux-ci) sans le savoir se rendent utiles au juste dans son combat 

contre eux, et, à ceux qu'ils ont trompés, ils procurent la couronne. C’est à cause 

de cela que (Job) a ajouté: 

17,4a «Car tu as privé leurs cœurs de la sagesse !.» 

Cela nous est utile quand nos ennemis sont bornés et dénués «de science ?». 

C’est pourquoi Paul dit: «C'est de la sagesse de Dieu que nous parlons, celle qui 

était cachée depuis les siècles, dès les premières générations, celle qu'aucun des 

princes de ce monde n'a connue, car s'ils l'avaient connue, ils n'auraient certes pas 

crucifié le Seigneur de la gloire**». 

17,4b «C'est pour cela que tu ne les élèveras pas.» 

«Pour cela». Pourquoi? A cause de ce qui nous est utile. Aussi la connaissance 

17,3a a. Job 1,11. 

178 a CIAPsS 9/30; 

17,4a a. 1 Cor. 2,7-9. 

17,4a | T 

1 Le texte est différent du lemme du début et conforme au texte de Théodotion (cf. FIELD, Origenis 

Hexapla, t.W, p.32). …. 

2 Ici, c’est au texte d’Aquila que se réfère le commentaire (cf. FIELD, ibid., t. II, p. 32). 

3 Le texte est différent de Z et de NT. 
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de la vérité leur (aux démons) est cachée, depuis que, désirant le mal, ils se mirent 
à nous tromper et à blasphémer le Créateur. Mais, laissant de côté les démons 
méchants, (Job) recommence à parler de leur chef. 

17,5a «A son parti, il annoncera des malheurs.» 

«Son parti» est constitué de ceux qui, avec lui, se sont méchamment révoltés®?, 

ceux à qui «i/ annoncera des malheurs», afin d'apprendre aux méchants toujours 

plus «de malheurs», car il est lui-même le chef «des malheurs». Le juste a dit cela 

à propos de l’Ennemi invisible. Puis laissant ce dernier, il a recommencé à parler 

du vol de ce qu’il possédait par des étrangers. 

17,5b «Mes yeux se sont consumés sur (mes) enfants.» 

Ce n’est pas seulement comme sur des morts, mais parce que (ses enfants) ne 

furent pas ensevelis, que (Job) se lamentait à juste titre. 

17,6a «Tu as fait de moi une fable’ pour les nations.» 

Les maux de Job en effet étaient vraiment «une fable» pour tout le monde, et ils 

étaient étonnants à cause de la violence des coups. 

17,6b «Je suis devenu pour elles un objet de moquerie.» 

Pour les ennemis invisibles qui se moquaient du juste, non seulement parce qu'il 

est assis sur un fumier*, mais aussi parce que ses amis l’injuriaient. Ils l’insultaient 

aussi violemment, parce qu'ils étaient poussés à.leur futile colère par le Délateur. 

17,7 «De colère, mes yeux se sont obscurcis.» 

Pourquoi? Parce que «j'ai subi de la part de tous un siège de grande envergure», 

à la fois de la part des serviteurs, des amis et de (mon) épouse qui sont devenus 

les instruments des ennemis invisibles. 

17,8a «L'étonnement a saisi les hommes sincères pour ces faits.» 

Tellement le Spectateur! a fait preuve de longanimité ou tellement le combat- 

tant a montré de patience dans les luttes! 

17,5a a. cf. Is. 14,13; Éz. 28,2. — b. cf. Job 17,3. 

17,6b a. cf. Job 2,8. 

17,6a 

1 Le lemme possède ici, contrairement au texte du début, l'équivalent de rapafBokñv d’Aquila, 

Symmaque et Théodotion (cf. FIELD, Origenis Hexapla, t.N, p.32). 

17,8a 

1 Le spectateur du combat, Dieu, plusieurs fois désigné sous ce nom. 

17,7 
1 wbèb (in marg.wsp)E — ?LhE — Ÿ E,om. V,hcon D — 4 Jd5buünjh E 

17,8a 

1 Jbpu E 
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17,8b «Que le juste se lève contre l'inique!» 

Ce que demandent en effet dans la prière les hommes sincères, les serviteurs de la 
vérité, les soldats, les anges et les hommes, c’est que l’impie ne «se lève» pas 
contre «/e juste», mais que «le juste se lève contre» l'impie. 

17,9a «Que l'homme fidèle garde sa voie.» 

Qu'il ne suscite pas d’obstacle et ne pose pas de piège! 

17,9b «Que l'homme aux mains pures prenne courage!» 

En voyant que se tient près de lui son secours qui est aux cieux!. Puis après 

avoir dit cela, comme s'il avait obtenu (l’objet) de sa prière, le juste menace ses 

ennemis. Il en donne la preuve ensuite. 

17,10 «Mais, eh bien! vous, allez! levez-vous tous, car je ne trouve pas de vérité 

chez vous.» 

«Tous, levez-vous», c’est-à-dire: «Venez-vous en aide mutuellement et entrez 

avec vigueur en querelle contre moi!». (Job) sait «qu'un seul en poursuit mille et 

que deux en mettront en mouvement des myriades*»; un grand nombre (de combat- 

tants) est inutile en effet, surtout quand ils s’arment de mensonge. «Car chez 

vous’, je ne vois nullement ‘/a vérité’, et c’est pour cela qu’avec assurance je vous. 

provoque ‘tous’ au combat.» Il faut s'étonner de l'éclat des paroles de Job: en 

effet après avoir été foulé aux pieds des tentateurs?, au point que, nous, nous 

ne puissions comprendre combien il a souffert, lui pourtant n’a pas laissé sa 

volonté se relâcher et n’a pas abandonné la patience qui ie rendait redoutable à 

ses ennemis. Il fait alors un récit de ses souffrances. 

17,11 «Mes jours ont passé dans la puanteur, les veines de mon cœur ont 

éclaté.» 

Il est évident que c’est du fait des peines et des gémissements. 

17,12a «Elles ont fait de la nuit le jour.» 

«C'est-à-dire que pour moi ‘la nuit et le jour sont comptés comme ne faisant 

qu'un, car je ne trouve pas le sommeil pendant ‘la nuif, mais ‘le jour’, je ne 

17,10 a. Deut. 32,30. 

17,9b 
1 Allusion au témoin de Job dans les cieux (cf. Job 16,19), Dieu, qui est présent à son combat. 

17,10 

1 Cette explication du «/evez-vous» retrouve le terme épilete qui est attesté par la version syro- 

hexaplaire (cf. FIELD, Origenis Hexapla, t. II, p.32, note 14). 

2 Ses amis. 

17,11 
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rencontre pas non plus ce qui, d'habitude, arrive aux hommes, soit les soucis du 

travail, soit les soulagements de la part des amis, soit les préparatifs des repas, soit 

toute autre chose similaire.» 

17,12b «La lumière est proche’ de la face des ténèbres.» 

«Je ne fais pas en effet de distinction entre ‘ténèbres’ et ‘lumière’. Mais ‘la 

lumière est proche?’, de ce que produisent les ‘’énèbres’: crainte et balivernes.» Ou 

encore sous la figure des «ténèbres», (Job) désigne la mort; «proche*» de celle-ci 

en effet se trouve «/a lumière» de la vie présente, car il y a peu de distance entre 

la mort et la vie actuelle. Voilà pourquoi (Job) a ajouté: 

17,13 «Que si je patiente, l'enfer est ma maison; dans l'obscurité est étendue ma 

couche!» 

Car, après avoir supporté ce peu de chose (qu'est l'existence), nous voyons 

notre vie aboutir en ce (lieu) — et de fait, Symmaque a écrit «supporter» au lieu 

de «patienter» — au point que (Job) a dit: «L'enfer» nous est «une maison». «Et 

dans l'obscurité est étendue ma couche.» I] est évident (qu’elle est étendue) dans les 

ténèbres, lorsque nous sommes enfermés à l’intérieur d’un tombeau. Mais d’où 

cela nous est-il arrivé ou pour quelles raisons? Job ne nous a pas enjoint de partir 

sans que nous le sachions, mais il nous a raconté la transgression d’Adam, 

comment par la transgression celui-ci reçut la mort*. Aussi c’est dans la personne 

de ce dernier que (Job) comprend ce qui suit. 

17,14 «J'ai appelé la mort, mon père, la pourriture, ma mère et ma sœur. » 

(Adam) mangea de l’arbre* à propos duquel Dieu avait statué: «Le jour où vous 

en mangerez, ce même jour vous mourrez'», (l'arbre) à propos duquel il entendit: 

« Tu étais glaise, aussi retourne à la glaise‘». C’est ainsi que (Job) «appelle mère et 

sœur la pourriture», la putréfaction ‘ dans l’argile et le pus qui en provient. À cause 

de cela il ajoute: 

1713004 ct Rom-5,12- 

17,14 a. cf. Gen. 3,6.11. — b. Gen. 2,17. — c. Gen. 3,19. 

17,12b 
1 «Repoussée», a écrit de façon fautive le traducteur arménien (voir le lemme du début). 

2 «Repoussée», dit le texte (voir le lemme du début). 

3 Ici le traducteur a suivi son modèle grec, et il a écrit «mer2», qui répond au terme £yyùs de 

Théodotion (voir le lemme du début). 

17,13 
re: 

É Les Hexaples n’ont pas gardé de texte de Symmaque concernant ce verset (cf. FIELD, Origenis 

Hexapla, t.II, p.32-33 et Auctarium, p.17). 

17,14 ; . 14. ; 
1 Avec ce mot, Hésychius se réfère encore, semble-t-il, au texte d’Aquila et de Théodotion : «J'ai appelé 

la putréfaction : toi, mon père» (cf. FIELD, Origenis Hexapla, t. I, p. 33). 
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750 Up np Lu 1 FE pou 2 pi » : 

Pubaf « np pul F ynyu » dupqn] npn] Ju fuéwbi wpuuEu nhupni]obwuip LPbh : 

« Uudÿ gpupnifofrbu pi nbuwbhqb°à 3 » : S8npdwi wuunr ghuugnip WUWUNNLD, 

pubqh gniqubl bulk np f Ywpqhu kuy À: 

17,16 « Guÿ JE ph fu l gd n°fuu POuwbhgbt. Lui PE * fra b que dub hp &n°q 

POwbhabép » : 

uub Fp hu sphudu shbbôp, qui php quunuwunukus whqnqhnqu ? L 

qgubuquh Gubrbpàhg £nqup, LL au qu pruu y pb w qu pri |} 3 fuunbbip, L qubwbqh 4 

Pbqnbip L qu puunb Yahbôp, L quEdnr fo frbb 0] wébqnequhb, Yudhôp, npp [ns pb 

dbq qhub 6; EL Lui rbqlp n$ ur D P quhuwbl Ju dbp 171 wbunuun un qu du gb, L 7 

rbal°p n$ Guicururu à p wiphbuwg quuwenph, L né £wewbhôp wunm fb 8, PE « Up 

qubèlp àbg quhàu ° bphph op 'gbg nunfé wuwbwbbt, k mp qn1 2 wub Guinwbb 

L gnqubuwb. Euq qubhàbqlp àbq quhàu JÉphhhu, mins gbgq L n$ nunfé wuuwluwbbi, L 

opons qngp wYub Gwwwbbh L qnqubub 10 ». pubqh uuwCbh quib quhèu dbp 

Gphynwl,p, 1 gubuiwbry [OF 2 Sfp éphonwkwuqbh 13. Thôw fun p' 2uwip L Npqny L 15 

uppn] 2nquyh, wdi L dfrgun L jucponbubu jucpunbbhy. wbEh 14 : 

17,15 

Or. SEM == 2 pnyuh E — 3 E, nbuwbbkgk°à ND er: lu E 

17,16 

1 'hbnl®n E  — 2 nün LE Entb wblinnt se rnlp bg YEpaquubnlé wknqbnguy E uqupuku E  — 
4 qubuwbli E — 5 gbduunnibt E =— 6 à kuupi cb ds pois E — 
«OA Gui Er ns Gucurnw à p wuu fi EE —. 9 quhà E — 10 g(kg). (aun)hé. 
L g(oqub)wub. puyg. qu(bèu). jEp(4hhu) nipns. wy(wlkubbh). k. £uin(wbb). (gnquh)wh E 
—  Gpomwkuy E — 12 0m E — 13 Gpeumwugh E — 14 bu funp 
qui(funbubu) E 



HOMÉLIE XX. JOB 17,15-16 5ilil 

17,15 «Où donc est encore! mon espoir?» 

Car «où donc est l'espoir» de l’homme dont la fin se passe ainsi dans la 

faiblesse? «Où verrai-je mes biens?» Quand nous partirons d'ici, nous le dirons. 

Ce qui suit en effet le dit expressément. 

5 17,16 «Ou descendront-ils avec moi dans l'enfer ou descendrons-nous ensemble 

dans la poussière?» 

Pourquoi donc édifions-nous des édifices? Pourquoi nous soucions-nous de la 

draperie des lits et des divers vêtements? (Pourquoi) ajoutons-nous champ à 

champ*, étranglons-nous l’indigent et frappons-nous le pauvre’? (Pourquoi) 

10 voulons-nous accroître ces richesses qui ne s’en vont pas avec nous? Et pourquoi 

ne laissons-nous pas nos oreilles écouter les oracles! véridiques? Pourquoi ne 

croyons-nous pas à l’ordre du Juge et n’acquiesçons-nous pas à celui qui dit : «Ne 

thésaurisez pas pour vous des trésors sur la terre, où la teigne et la chenille 

détruisent et où les voleurs font effraction et dérobent; mais thésaurisez pour vous 

15 des trésors dans les cieux, où ni la teigne ni la chenille ne détruisent, et où les 

voleurs ne font pas effraction et ne dérobent pas®?». Car nos anges gardent nos 

trésors, surtout le Seigneur des anges. A lui gloire, au Père, au Fils et au Saint- 

Esprit, maintenant et toujours et pour les siècles des siècles. Amen. 

1746 0. ct IS 5,8 0: cf.15. 3,15-/Am 2,7; 41:84 "c. Matth. 6,19-20. 

17,15 
| 

1 Le mot fait défaut dans le lemme du début; Job 17,15a est ici conforme à BS. 

17,16 # | | ; 

1 Terme très vague, susceptible de plusieurs acceptions: PnHü, Réyoc, paris, pois, xpñua (NBA, 

t. II, p. 606). 
S 

2 Le texte est identique à Z et à NT (cf. LELOIR, Citations LA, p.79, n° 222). Matth. 6,20 est cité de 

façon identique dans le Comm. sur le Lév. 25,8-13 (PG 93,1114A). 
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Job 18,1 Uphbbuwu, wbp£b Pugququy Uhptwgn} L'iwgls 700 his gb°pE 2 

as quouphgbu, Gubqupunbu qh L bp fjuuiubugnip : 3 Cl°p perl gsnppounwbfru 

pobuy bp wnwŸh pn, 4  L qni dub, Eu puphnifbwip : * Pol wpg JE qne 

déawbhghu" wbsE°h MuwugE 3 wn 4 P übppn] Ephbhq 5, k Yu PE Éphèp hp Ghüwbk 

augubgffh 5 De nju wbgumunug >hOwbhgf®. k ns quwwéhgl hngu png: 6 
Ce qnju bnpw poucwp h juphh hupni, L épug fr JEpuy bnpuw 93h st 7 Npuwvgb 

Jéuhhp ghhçsu bnp. ujuwbu, Eù funpénipp bnp Stat, Ubkah nunb bnpu pnpnqu)fo, 

L'ownbugh R Pukupgh: 9 Chbugkb fi dépuy bnp npnquPp, quepwgneugl h 
JEpuy bnpu qgdupuchu De 44 9h Pupnigbu, Eù Jépkrh unnnLbp bnp. L Lupubp 

bnpu 6 P Jépuy euLquy CON Uuuwwkbugbi qu quLp ep uwubwlh, pugnip 

goufip bnpu uquunbugbh h bbqnifobwub unfny : 12 Quunpuuubu, FE boôw 4ap— 

duwbncfi wéwahh, 13 Léphaht Lhip nunfq bnp : UEphgt ggbgbahnilo fui bnp 

ul muwpuduwuÿ, 14 Jupbuo pdo4nifofu Juplug bnpu. Guuyk bôu ur au gba y ur 

gquunniçuu wppnibh : 15  Phwkbugt h 8 jwuphh bunpu h ahobph pipi. gpbugh 

dubçsnfofubp bnpw ddÿpnd: 16 bbppniuun wpôump  bnpw qu uw pbughi, 

k p dbpniun wbhghh £nmbàp bnpw: 17 8fuunwl bnpu Ynphgl Jérhpé, Lns 

quaf wbnib bnp un Epbuurp upurw phni p : 18 U'Epdbugbi ghu p priun] l 

fuurup, 19 k ufr bghpgh bôw dubuur]d l dngnpqbub pipi. L n$ wuypbuy fr bbp— 

Lemme XXI 

L Pugquuu Ufhiphqn) E — 2 }b° PE — 3 uw FE — 4 om.E — 5 E add. : 
füsk quyb Juyp np wul. «k wju wbqgh wjhngh4 np gSEp ns Ewbwshgbi » (cf, p. 514 13) 
= n dl enpSubulf add D} 0m No 0— OT bnpu add. D, om. V — 8 om. V, add. cum. D 

!$ Le texte est identique à Z. — Job 18,14a est conforme à BSA (omission de 5 cependant). — Job 
18,14b est conforme à BS. 

15 Job 18,15a est différent de Z et conforme au texte de Théodotion (cf. FIELD. Origenis Hexapla, 
t. I, p.34. — Job 18,15b est identique à Z et conforme au texte de Théodotion (ibid.). 

‘7 Le texte est identique à Z et conforme au texte de Théodotion (cf FIELD, Origenis Hexapla, t.H, 
p. 34). 

'# Le texte est identique à Z. — Job 18,17a est conforme à BSA et Job 18,17b au texte de 
Symmaque (cf. FIELD, ibid., p. 34). 

‘? Le texte est identique à Z et conforme à BS. 
2° Job 18,19a est identique à Z et différent de BSA (nma, pour lui, aèt® d’Aquila? cf. FIELD, 

Origenis Hexapla, t.W, p.34). — Job 18,19b est différent de Z et conforme à BSA. —— Job 18,19c est 
différent de Z et conforme à BSA. 
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HOMÉLIE XXI 

Job 18,1 Répliquant, Baldad de Shuah dit': 2 «Jusqu'à quand continueras-tu ? 

Reste tranquille, pour que nous aussi nous parlions ?. 3 Pourquoi, comme des quadru- 

pèdes, nous taisons-nous devant toi*? 4 Et toi, tu es enfoncé dans la colère. Or donc, 

si toi, tu meurs, (la terre) sous les cieux restera-t-elle inhabitée*? Ou bien les 

montagnes seront-elles renversées depuis leur base‘? SEt la lumière des impies 

s'éteindra-t-elle? Et leur flamme ne se rencontrera plus®. 6 Et sa lumière, ténèbres 

sous son toit; et la lampe s'éteindra au-dessus de lui’. 7 Que les plus vils s'emparent 

de ses biens! Ses conseils se sont trompés ®. 8 Que son pied se prenne dans le filet et 

s'empêtre dans les mailles?! 9 Que tombent sur lui les filets, qu'il renforce contre lui 

les assoiffés'°! 10Car ses cordes sont dissimulées en terre; ses liens, sur les 

sentiers \!. 11 Que les douleurs tout autour le fassent périr; que beaucoup entourent 

ses pieds dans la détresse de la famine ?! 12 Une chute terrible lui est préparée '*. 

13Que la plante de ses pieds soit dévorée, qu'une mort prématurée dévore sa 

beauté'*! 14 Que la guérison soit enlevée de sa demeure, qu'un châtiment royal lui 

arrive rapidement ‘| 15 Qu'en sa demeure il habite dans sa nuit! Que ses beautés 

soient détruites par le soufre'°! 16 Que sous (terre) ses racines se dessèchent et 

qu'au-dessus sa moisson dépérisse!7! 17 Que son souvenir disparaisse de la terre et 

que son nom ne soit pas trouvé sur les places publiques *#! 18 On le rejettera de la 

lumière dans les ténèbres °, 19 et il ne sera pas connu dans son peuple ni sa maison 

sauvée sous les cieux; mais des étrangers vivront de ce qui lui appartient ?°. 20 Les 

Lemme XXI 

! Le texte est identique à Z et conforme à BSA (sans Ôë). Le nom de Baldad est orthographié ici 

Baldaday Sik'éac'oy. 
2 Job 18,2a est identique à Z et conforme à BSA. — Job 18,2b est différent de Z et conforme à 

BSA. 
3 Job 18,3 est identique à Z et conforme à BS. 
4 L'incipit du ms. E s’achève ici. On lit ensuite: «Jusqu'à cet endroit: Est-ce là l'emplacement de 

ceux qui n'ont pas connu le Seigneur». (Job 18,21) 
5 Le texte est identique à Z. — Job 18,4a est différent de BSA (tu t'es enfoncé... une proposition 

vocative comme en hébreu). — Job 18,4b est conforme à BAC et Job 18,4c à BS. 

6 Le texte est identique à Z. — Job 18,5a est conforme à BSA et Job 18,5b à BS. 
7 Le texte est identique à Z. — Job 18,6a est conforme à A et Job 18,6b à BS. 
8 Le texte est identique à Z. — Job 18,7a est conforme à BSA (n’a pas l’ordre des mots de A). — 

Job 18,7b à BS. 
9 Le texte est identique à Z. — Job 18,8a est conforme à BSA (omission de 6ë) et Job 18,8b à A. 

10 Le texte est identique à Z. — Job 18,9a est conforme à BS (sans 6ë) et Job 18,9b au texte de 

Théodotion (cf. FIELD, Origenis Hexapla, t. I], p. 33). 

11 Le texte est différent de Z: D a ajouté ici dans son édition $urjanaki (tout autour) et «nora (ses)» 

qui figurent dans le lemme du commentaire (voir p. 522). — Job 18,10 est conforme au texte de 

Théodotion (cf. FIELD, ibid., Auctarium, p. 8). 

12 Le texte est identique à Z. — Job 18,11a est conforme à A et Job 18,11b à BS (omission de ôë 

cependant). 
13 Le texte est identique à Z et conforme à BS (omission de ôë). 

14 Le texte est identique à Z. — Job 18,13a est conforme à BSA et Job 18,13b au texte de 

Théodotion et de Symmaque (cf. FIELD, Origenis Hexapla, t.I, p.33). 

Lemme XXI 
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PA] Ephbhq nb bnpu, up fr bnpuqub Léggbb winwpp: 20 2bLèbahh 9 l JEpruuy 

bnp 10 JEubhhp, qunuS hub Gupub qupôubp, 21 PE w°[u bi unnibp wbhpurwr, 

L u° pu nb} wybnofl apr aStr n$ Eu bof 11 » :(Job 18,1—21) 

Puphnp Suprylub Jhouumuw dwéne k Juub will ppwg 2 wcqunuwljup, gf 

Guru qu q Guybpni 13 JÉju dupifun, wi hh up dunuwybugnip 14  wyndwudw— 

bwlbu} 15 qubncfobwbqu, np. wub gngfru : Uy podubquhbugnp gqufrunu 

Jhge wofuupéhu wjunphf. L Guuwbby pnowugnip Jéphübg dub snelopibh 16, af 

wjuuybu ns dfruyh 6qbngp 17 1 hbhèp, wyr L jwyfnyp Eplhàp 8 wbbplny]o Pobuudbwgh: 

Cr bowb Jung nifbub Gubqhhuqnep 1, Guÿpbpniobwip nuwupbhuw, Jupèukäwbg 20 

bnqu. is Pi pbub p Juüuwr]d Eabahé p Guÿpbpnifbutu dbnôf, L pôwgbu, p qjwm— 

Phi hépbubp fun qupàghà : Us kynd qnduuahb, PE « pbalp P ua— 
pubE dupubsby Gudbqub 21 ph db. L Lui Ep 22 déphuqub un h dpgby qubq ». L 

pobunpp jwpèbobus wupp bpbibqub : 

& Pul, JO n$ Lucuwinwu nupuqnfg wn g8np 23 Perl quiwb wpèwb : Pubqh 

uw ph juonwb, qubdni]o pub un niunb GuphwbEp gjupounwlhsub, L pb dus 

Supifongh bnpu  Chrwbqnfdbwipp, hp àbnb puphap fpouunwuhpnf/bwub wi 9fn 

qujbnubh app Pbquifi 2 pbe Geubqnopbt  bapu : NS napup 4h aphbur Er 
qunngÿnifbuti 26 15 27 qubljuwbbh l Puquinpn]obuti 28 n$ gf dépdbquib l 

punwg. w kunbuwbbpnf wbfOwqu qquu npqunob 2 L'qunbpug, 15 Ynsbwg juyjubu 30, 

Las wuwg « Ju 3 ghbh ». k quyuu ns gunuwnbug, ns wyby£u pis wuwg 32 qnp 

unnpniféful Euubg npundbjng. k ns qÜunnidn, gJwub bnpu qhufuuwfubu ÿnef0 prbub 33 

wbqnubbug : Uyj k'udbbhh ns quoupbwg f unwpwubbjn; Th gnéwbuny 34. L'nw— 

pugnyg Juub wjunphl Eghahh bnpu bulk publpu. « Npylu Sbwnb Ywÿp Eqbb wybuybu 

L Guunwpbqu. Eghqh wbnb SEuwnb wipébbu, jurhunbubu » : 9h npuy£u PE u}f puphu 

phquibuy 35, n$ EJOE gap nblp Yapniubuy, wybuy Eu punuwpwbln qÜunniwè : Puyg 

quyu péuunwuhpr Hu Jhpuih ncuncqublp up Çuu Du p Gus bp 36, * w>fuupépu 

wjunphh : TRubqh dhoun juuwqnyh Gudwplp qôu£ pu gYbwbu quyu 37, k'wÿpuu— 

uuwbbpni pul quuduwbé n$ ququplp PRET L pubu dufubp Juub wjunpfil 39 : Pul 

pupthuiph 8npuy % pepl übnbip Eupbuy Lhôtpi hp Bnfpuy #1, uu gh kpà 

9 £Edbdbughh corr. D, {bdbghh V  — 10 om. V, add. cum. DO — 11 Sub shgbh E 

mie duplub E — 13 Gubyni En ile dunwbugnep E — 15 wn— 
dudwbwkbu E — 16 July snif pub E ti? Égluem p E — 18 Lhühôp E 
— 01? kub4bbugn.p E — 2 Jupèulk wub Ie  — 21 E, qu dbqu VD — 
22 phqlp E — 3 qg8np E — 24 fbquhh E — 25 Grwbqmfohihu E — 
26 jwnnyŸnfObhf E — 27 om E — 28 Puquenpnifbüt Ep  E 
— 30 jupukwbu E — 31 ju E — 32 om E — 33 qhouu fuuu fubruu ne [9 fab E 
— Mom E — 5 phywujhwuy E — 36 gupéwbwpéwbu E — 37om E — 
“6 qun(uplp) pubaf un puni Gudwnln qôuc pub ghubu wfuunéhu wjunphh L 
wôpuuunwbbn] fuk quudwbt n$ ququpén wjp L .…. add E — 39 wjunghl pus 
40 Snfpu E — 41 GBnpu E 



20 

30 

HOMÉLIE XXI, PROLOGUE S15 

derniers ont gémi sur lui; l'étonnement a saisi les premiers?}. 21 Est-ce là les 
maisons des (gens) iniques, est-ce là aussi l'emplacement de ceux qui n'ont pas connu 
le Seigneur???» (Job 18.,1-21) 

Le souvenir de la mort est bon pour les hommes et utile pour toutes circonstan- 
ces, afin que le regard constamment fixé sur la sortie de notre COrps, nous ne 
soyons jamais esclaves des désirs éphémères qui corrompent les âmes“. 
Appliquons notre esprit à la sortie de ce monde, et hâtons-nous de parvenir aux 
plaisirs du ciel: ainsi nous ne devenons pas seulement combattants, mais nous 
apparaissons aussi vainqueurs des ennemis invisibles. Nous dresserons l'emblème 
de la victoire après avoir supporté patiemment leurs attaques, à tel point qu'eux- 
mêmes seront couverts de honte en raison de notre patience et que, conscients de 
notre victoire, ils prendront d'eux-mêmes la fuite. De plus ils se repentiront 
extrêmement en se disant: «Pourquoi, dès le début, (ces hommes) ont-ils voulu se 

battre avec nous”? Pourquoi se sont-ils mis à nu pour engager la lutte avec nous?» 

Et alors qu'ils passaient pour des tyrans, (nos ennemis) se sont révélés faibles. 

Si tu ne le crois pas, prends pour exemple Job qui est comme une colonne 

immuable. Lui, en effet, alors qu'on lui volait sa fortune, il foulait aux pieds les 

ravisseurs et, alors que son corps était usé par les maladies, il inquiétait par sa 

belle philosophie? ceux qui se réjouissaient de sa maladie. Il ne se lamentait pas 

de ce qu'il était privé de la santé, ni de ce qu'il était déchu de la royauté ni de ce 

qu'il avait perdu la gloire. Bien plus, même en voyant sans sépulture le chœur de 

ses fils et de ses filles, il n’appela pas les pleureuses ni ne dit: «Malheur à moi!»; 

il ne se taillada pas les joues, il ne dit rien de ce que l’on a coutume de dire aux 

gens attristés et il ne méprisa pas la providence de Dieu à son égard. Tout au 

contraire 1l ne cessa jamais de (le) glorifier et de (lui) rendre grâce, et c’est pour 

cela que ses paroles mêmes serviront de modèle: «Comme ce fut la volonté du 

Seigneur, ainsi s'est-elle aussi accomplie; que le nom du Seigneur soit béni pour les 

siècles». C’est en effet comme s’il avait reçu d’autres biens, et non comme s’il 

avait perdu ceux qu'il possédait, qu'il glorifiait ainsi Dieu. Le mépris de ce monde 

lui apprenait à juste titre à philosopher ainsi. Car il estimait toujours la mort 

préférable à cette vie‘, et, contre elle, il ne cessait pas de porter des accusations, 

bien plus il se dépensait en paroles à ce sujet. Quant aux amis de Job, ils étaient 

frappés par Job comme à coups de flèches, parce qu'ils aimaient le monde et 

Prologue XXI a. cf. Éphés. 4,22. — b. Job 1,21. — c. cf. Phil. 1,21. 

21 Job 18,20a est différent de Z et conforme à BSA. — — Job 18,20b est identique à Z et conforme 

à BSA (avec omission de ôë cependant). 
22 Le texte est identique à Z et conforme à BSA (avec omission de dE en Job 18,21b; le texte est 

interrogatif en arménien). 

Prologue XXI ; : 

! L'’exhortation à penser à la mort, suscitée par le discours de Baldad commenté dans cette 

Homélie, est brève; Hésychius revient rapidement à la lutte contre les démons et à l’exemple donné par 

Job. 
2 La patience de Job dans sa vie de souffrances, imprégnée de sagesse. 

Prologue XXI 
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Ephpuulpp L gpubu péuwunuufphh JEpu GuduwupEfih pobjbuy pephuby. L uupugn|g 

wjunpfil 42 bnhghi pubp wundnef0bwbqu np wyd à Juubs 8npwy 43 : 

Job 18,1 « Uphbbwy CPugqun] Uurpbqen] l'uul »: 

upèbu, wub [2E « Lp4bbuy ». Juub af wnbuy fifs Ewbüunhi 2 P pubhqb Péuunbnih, 

k puÿpuul qhu ppp PE ns jupdwbhu Gun pupubbuw, PE quuwgbwqu » : 

18,2-3  « U'hüsk gb°pe lus ququphqbu, Gubqupunbu gl L dbp fuurubugnep. 

3 pbql"e bep genppnnubhu nbuy büp mad} pn » : 
Nputu Ephp, sql Rungqua ? 48npuy $ PE muuf® fourufgh, Tk qui PF 

auf ncbhqf q Sun ou lu pau pa fo pubs pubha, CL muuf® mbhgh quipnc]ofib pubhq 5, 

L jopupuh" bès Qubug jpopqnphur égbnqb sququpl f Yambins : Uyp now pugnedu 
nbuwubE apbgghôuwbuwpufhui, gojbsuh quipubuuy $ hr Jépuy 7? bnqu. npsuk ww 

ubuwubl * gopuyuwupunhsub 8, u jh sui bnpnqh wn p quuwufuwbhub Juub Éodwpunni— 

Pub 9. ns dfruyh Jepapbw, OT LL quipugbu, gniqubé gé»dupurnifo fubh : Quyu 

Pagqug 10 n$ qfunt, juub wjunghh wul. «UÜpisl jEpp ne ququphgbu » : Qupun EN 
wub SnJpuy 12, Gui PE brun Quuw db p pra fuubruls bnp LULUQNLP. di sl 

Cnghô Sunwkupupl, dhhsk 'wnpbepu palul 33, fsb péwunnofpibh sbsE hp 6sdwphun 

wbwbu, dpüsk qup ppph don] ubNbuNhp pwbfnpu: duub gh ns fhwbwyp 

qUumnidn) Phuwuunnro fu, L n$ Gwbu sE p qubunbuno fu bnpu np Lbèp l JEpuuy 14 
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jugeaient les paroles du philosophe comme des blessures (faites) à leurs oreilles. 
Les paroles des discours qui maintenant concernent Job en seront un exemple. 

Job 18,1 «Prenant la parole, Baldad de Shuah dit.» 

De nouveau, (l'Écriture) dit: «Prenant la parole», parce que l’insensé, 
s’emparant de quelques bribes des paroles du sage, le dénigre, comme si (celui-ci) 
n'avait pas exposé convenablement et éloquemment ce qu'il a dit. 

18,2-3 «Jusqu'à quand continueras-tu ? Reste tranquille, pour que nous aussi nous 
parlions. 3 Pourquoi, comme des quadrupèdes, nous taisons-nous devant toi?» 

À ce qu'il semble, Baldad ignore d’où Job tire ses propos, ou encore d’où lui 

vient la logique de ses paroles, d’où lui vient la vigueur de ses paroles, et à quoi sa 

volonté le pousse, pour que le combattant «continue» de se battre. Plus (Job) voit 

ses adversaires nombreux, plus il se fortifie contre eux; plus il voit augmenter le 

nombre des calomniateurs, plus il se renouvelle pour répondre en faveur de la 

vérité. Ce n’est pas seulement en exhortant, mais c’est aussi en s’affermissant qu'il 

fait apparaître la vérité. Cela Baldad l’ignore, c’est pourquoi il dit: «Jusqu'à quand 

continueras-tu ?» Il faut que Job le dise ou, puisqu'il ne l’a pas dit, nous, nous le 

dirons à sa place: «(Il continuera) jusqu’à ce que son esprit vous anime, jusqu’à 

ce qu'il fasse jaillir des sources®, jusqu’à ce qu'il souffle la sagesse dans des vases 

sincères, Jusqu'à ce que vous, vous soyez torturés par ses paroles comme à coups 

de lanière. Car vous ne comprenez pas la sagesse de Dieu et ne connaissez pas son 

économie vis-à-vis des justes et des pécheurs». 

«Reste tranquille pour que nous aussi nous parlions.» Qu'est-ce qui vaut mieux: 

votre parole ou celle de Job? Votre éloquence cause un grave dommage, tandis 

que celle de Job est infiniment profitable aux hommes pieux; vos paroles énervent 

les combattants, tandis que Job non seulement encourage les combattants à la 

piété par (ses) actions, mais il (les) exhorte aussi par ses paroles. 

«Pourquoi, comme des quadrupèdes, nous taisons-nous devant toi?» Parce que 

vous avez un esprit bestial! et que vous penchez la tête vers la terre. Vous n’avez 

absolument pas de pensées droites, comme il convient à des hommes véridiques, 

mais vous ressemblez à celui dont David a dit: «L'homme était en honneur et il ne 

l'a pas compris; il s'est égalé aux bêtes insensées et leur a ressemblé*?». Quant à 

Baldad, lorsqu'il eut compris par ces (premiers mots) qu'il était possible de 

répondre à (Job), il changea ses paroles en insultes et, se faisant menaçant mal à 

propos, il pensait faire taire celui qui avait parlé à juste titre. C’est pourquoi la 

18,2-3 a. cf. Jn 7,38. — b. Ps. 48,13. 

18,2-3 
! Ce même thème, la vie bestiale de l’homme, plusieurs fois repris par Hésychius (cf. M. AUBINEAU, 

Hom. fest. V, 6, p.169; voir aussi p.129 et 144), a été utilisé dès la première Homélie sur Job en 
commentant Job 1,1a. Il provient évidemment du Ps. 48,13 qu'Hésychius va citer. 

2 Le texte est cité de façon identique dans le Comm. sur le Lév. 24,15-16 et différemment dans le 
même commentaire, sur Lév. 1,1-2 (PG 93, 1108A et 794B). 
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parole de Job, qui avait été adressée non pas à Dieu, mais contre l'Opposant*, lui 
(Baldad) la prend comme dite contre Dieu et, à cause de cela, n’a pas honte 
d’injurier le juste. 

18,4a «Et, dit-il, toi, tu es enfoncé dans la colère.» 

Job avait en effet dit ceci auparavant: «Tu m'as frappé avec colère*». Mais 
pourquoi (le) disait-il? La suite l’a révélé: «1/ a grincé des dents contre moi, les 
flèches de ses pillards sont tombées sur moi». Job ne disait pas cela de Dieu, parce 
qu'il était pieux®, mais il le disait contre l’Adversaire qui, en raison de son iniquité 
sans bornes, aux prises avec une violente colère, se portait contre le juste et 

grinçait des dents contre le combattant, car celui-ci ne lui permettait pas de le 

vaincre et ne faiblissait pas dans la lutte contre lui. C’est pourquoi David disait: 

«Le pécheur verra et se mettra en colère, il grincera des dents et s'épuisera®». Mais 

Baldad calomnie sans honte et dénigre avec insolence. C’est ce que manifeste 

précisément (les paroles) qu'il ajoute. 

18,4b-c «Or donc, si toi, tu meurs, (la terre) sous les cieux restera-t-elle inhabi- 

tée ? Ou bien les montagnes seront-elles renversées depuis leur base?» 

Job cependant ne pensait pas cela de lui seulement, mais aussi de tout le genre 

humain, comme d’une petite partie des créatures de Dieu. Souvent tu le trouveras 

en train de dire cela avec ses propres paroles. Ne sont-elles pas de Job ces paroles: 

«L'homme né de la femme a la vie courte et il est rempli de colère; lui, comme une 

fleur qui a fleuri, il est tombé après avoir été secoué; il s'est enfui comme une ombre 

et il ne se maintiendra pas®»? Toutefois, même ainsi, souvent l’Ami des hommes 

est regardé comme de notre race et c’est pourquoi Job ajoute ceci à ses paroles: 

«Ne te rendras-tu donc pas compte de ce qu'est celui-là? Et c'est lui que tu as fait 

entrer en jugement devant toi°!» Il ne convenait donc pas que Baldad dise ces 

paroles! ni qu'il foule aux pieds (Job) par ce qui suit. 

18,5 «Et la lumière des impies s'éteindra-t-elle ? Et leur flamme ne se rencontre- 

ra plus.» 

C'est-à-dire: «Leur flamme» lumineuse ne poindra pas. Voilà pourquoi 

18,4a— a. Job 16,9. — b. Job 16,9. — c. cf. Job 1,1.8; 2,3. — d. cf. Job 16,9; Ps. 111,10. — e. Ps. 

111,10. 

18,4b-c a. Job 14,2. — b. Job 14,3. 

3 Ce nouveau nom donné à Satan n’est employé qu'ici dans les Homélies sur Job. Le mot arménien 

traduit vraisemblablement évavtioc, l’une des appellations du démon chez les auteurs chrétiens 

(cf. LAMPE, PGL, sub verbo, p.464). 

18,4b-c 
! Les paroles du lemme Job 18,4b-c. 

18,5 
L'aunwébugf E — ? PEnghunnb E 
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Théodotion, au lieu de «se rencontrer», dit: «Ne poindra pas'». Quant à 
Symmaque, 1l a écrit: «N'apparaîtra pas?». Baldad dit ceci, comme s’il se lamen- 
tait sur tous les malheurs des pécheurs; cependant ses intentions ne correspon- 
daient pas à cela, mais il parlait du seul Job. C'est pour cela qu'il détourne le sens 
des paroles, du fait qu'il les (fait porter) sur un seul. 

18,6a «Et sa lumière, ténèbres sous son toit.» 

Parce que Job estimait vraiment «ténèbres la lumière» qui était «sous son toit», 

affligé des nombreuses calamités qui l’entouraient. 

18,6b «Et la lampe s'éteindra au-dessus de lui.» 

(Baldad) (lui) rappelle le chœur de (ses) enfants, car pour Job ils furent éteints 

comme «une lampe». C’est à juste titre que (Baldad) en parle, car ceux-ci étaient 

héritiers des biens et de tous les serviteurs de la tribu (de Job). 

18,7a «Que les plus vils s'emparent de ses biens.» 

Par là, (Baldad) se lamente clairement sur «les biens» du juste qui ont été volés. 

18,7b «Ses conseils se sont trompés.» 

Car c’est avec un zèle violent que (Job) a pris soin de la justice, et, comme un 

homme inique, il subissait la maladie! ! Ainsi pensaient ceux qui ne connaissaient 

pas les combats du juste. 

18,8 «Son pied s'est pris dans le filet, et il s'empêtrera dans les mailles.» 

Car il avait été longtemps dans les calamités et les maladies, et 1l n’en était pas 

encore sorti, comme «empêtré dans des mailles». 

18,9a «Que tombent sur lui les filets!» 

Surcroît de menaces, de malheurs, comme (Baldad) l’a exposé par la suite. 

18,9b «Qu’i/ renforce contre lui les assoiffés !» 

Ceux dont David disait: «Et ils ont couru dans leur soif, ils ont pensé repousser 

18,5 
1! Voir FIELD, Origenis Hexapla, t. II, p.33. 

2? Jbid., 

18,7b 
1 Baldad constate ironiquement que Job était égaré malgré son zèle pour la justice; son châtiment 

le prouve. 

18,8 

1 'wbhbuy E — ? bgbujfp E — 3 ffounu E —  * swughj E 

18,9a 

1 Jbpu E — ?om E 

18,9b 

1 JEpu E 



* p. 709 

ÉD TL O 

22 HÉSYCHIUS DE JÉRUSALEM 

dipdby quuunfre pi » : Uy uw L wpuubbne 2 né Lupuwghi quipb wpqupnyb. l 

qui Pub uujunbugue bou 3 qu pu finit “ bnqu : Léquibuhu wut L ap puun kupqhu 

qu * 

18,10 « 9h Pupnighu, LENEL Jépkrl unnnLl p bnpru. lu pub p bnpru onp@ubwkh 

b épuy ? juiquy bapu »: 

Dodupnn Le UTTR pubaf 3 « fu pniqubl Jéphpl gunnnibui »° api Luuwyk quyurun— 

phupqub, wjufipu E, PE puun Ephpuuyfrh À féuwunfrqu L pui qublncfo bu Eplhpuhnqu : 

CL <ghuqubu bnp » wpuul pubuuwuphnc « onpS uw JouLULp bnp ». wyu— 

Papi, PES oop0 qéupqhu hé sucquep. judliuh fab judbgbuwe npuus b püpnikyS 
ghouw. qupquph wub Guupunif/bub" gdéquinph Juub jruuw£uwunnefobuwub, 

qu puni Jul in puni Ÿ dub, LL gbouunnch" Juub wbqugn/0 bu : Niuunh L Furhfo 

dupquplnEuip uugünubnaln. «Lupu àgbghi npnquf0"nufy bông,b smpf surquap' 

nl pb piè apuBulqne@ fai 7» + Un qunuDfèn wpqup mubpn Purquqne 
Ephpnpqur.pu unt, np p q8ndp 9 wbhôwbf, npnid Vans F0 Cup wbqubEy 1 ph 

wbhôfup hnpu : 

18,11 * «Uwunwkbugbh qhu qurp, pugmbp ‘qnunhup bnpu wwuunbughh } hf 

bbgnifdbwb unyny » : 

Uyuhh pb E cun bu». pubqh wqu E cqnunhip hnpw», gp dun Egbw « gnunfup bnpuu », 

quubbuh dhouu bnpu nbugbb : 

18,12 « Quunpuuwbuy E bu Yapôowbniiu wGwghh » = 

Uu all br ji Juyby LE l JEpuy 2 upon, OT SnJpuy 3 uqu pis ns [a Wu suré, 

pubah « qhu quip ns Gapniuph », 4] LL qu puni 6qhag gnighh qhu, L qupupni— 

Ppu bnpu kphbuwlh gnigfi : «CL Elf pugniip L quunbqhh qu fi p bnpuu l bbqni-— 

lPEub uni]n} » : Us EYbjnqu ujuprun la quiàfhu nqEu] L n$ qupqupl. pubaf run Juub 

Gubpbpn bull" wuwkuwug Epubnif0bubg wpdwbfr Ep. ns Ep bu «guunpuunbuy 

2 wyghbpnf E — 3 om E — 4 4w E 

18,10 

LE, Pupniquhbi VE PIRE Et con DO — 2 Jbpu E — 3 E — 

4 EpYpwhhE — 5 EbRPIE — 6 püpnbbujE — 7 mnt Le L (mp9). fa NE 

Pet Phil E — 8 Pugquunn E — $ g8np E — ét E — 
Yubby E 

18,11 

luinbugbh qnunfp bnpwu E 

18,12 
L'Jwby Da — 2 1bpuu E — $ Gnpm E 

20 

23 



20 

25 

HOMÉLIE XXI, JOB 18.9-12 523 

mon honneur*!'». Toutefois, même par leurs moqueries, ils n’ont pu venir à bout 

du juste; c’est vraiment en vain qu’on l’a menacé de leur attaque. Ce sont encore 

des futilités que (Baldad) dit à la suite. 

18,10 «Car ses cordes sont dissimulées en terre; ses liens, tout autour, sur ses 

sentiers \.» 

Cela est vrai, car (le démon) «dissimule en terre les cordes» au moyen desquelles 

il attache ceux qu'il a trompés, c’est-à-dire (ceux qui vivent) selon les maximes 

terrestres * et selon la convoitise des (créatures) terrestres?. Et le Délateur mettra 

ses liens «tout autour, sur ses sentiers», c'est-à-dire tout autour des sentiers des 

hommes. De tous côtés en effet, il veut les chasser et les capturer: le juste en 

raison de sa fierté, le pécheur en raison de son désespoir, le pauvre en raison de 

ses plaintes et le riche en raison de son avidité. Aussi, David, sur le mode 

prophétique, psalmodiait: «/{s ont tendu des cordes, filets pour mes pieds, et autour 

de mes sentiers ils m'ont placé une occasion de chute». Mais alors que Baldad 

parlait avec justesse dans ses propos précédents, il ment dans les paroles suivantes 

avec lesquelles il maudit Job qui ne peut tomber sous sa malédiction. 

18,11 «Que les douleurs le fassent périr; que beaucoup entourent ses pieds dans 

la détresse de la famine!» 

C'est-à-dire: «(Que beaucoup soient) auprès de lui»; car, «autour de ses pieds», 

cela veut dire que (beaucoup), se trouvant auprès de «ses pieds», verront toutes 

ses calamités. 

18,12 «Une chute terrible lui est préparée.» 

Tout cela va bien aux impies, mais cela ne convient pas à Job, car «/es douleurs 

ne l'ont pas fait périr®», mais elles l’ont fait apparaître comme un combattant 

puissant, elles ont fait apparaître doublement sa justice. «Beaucoup?» sont venus 

«et ont entouré ses pieds dans la détresse de la famine‘»; cependant il faut que ceux 

qui sont venus se lamentent sur eux-mêmes et non sur le juste, car (Job), en raison 

AR JDE AR PSN. 

18,10. ….a. cf. 1 Cor. 2,6: 3,19; etc. — b..cf. l.Pierre 4,2; 2 Pierre 1,4; etc. —c. Ps. 139,6. 

18,12 "a. Job 18,11. — b: Job 18,11: c: Job 18,11. 

18,9b 
1 Le texte est différent de Z et de la LXX (éd. ZIEGLER, Gôttingen, 1967, p.180) où le second 

hémistiche vient en premier. La leçon propre n’est pas signalée dans les Hexaples. La deuxième partie 

de la citation est rapportée dans le commentaire sur le Lévitique 27,1-8: «Admirabile enim vere est. 

totum semetipsum quempiam Deo offerre, ut animam suam Domino, vel sicut LXX, honorem animae suae 

Domino, id est, ut offerat Deo quem accepit ab eo animae honorem illum...» (PG 93, 1158B). 

18,10 

1 Job 18,10b est différent du lemme du début et est ici conforme au texte de Théodotion (FIELD, 

Origenis Hexapla, t.Il, Auctarium, p. 8), selon l’Alexandrinus (cf. DHORME, Job, p. 237-238). 

18,11 
1 Job 18.11a est différent du lemme du début. 
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de sa patience, méritait couronnes et bonheurs. Ce n'était pas pour lui «qu'une 

chute terrible était préparée», car lui, par sa philosophie, en relevait d’autres qui 

étaient tombés. Mais fais attention à ce que Baldad a ajouté en plus de ce qui a 

été dit. 

18,13-15a «Que la plante de ses pieds soit dévorée, qu'une mort prématurée 

dévore sa beauté, 14 que la guérison soit enlevée de sa demeure, qu'un châtiment 

royal lui arrive rapidement! 15 Qu'en sa demeure il habite dans sa nuit !» 

D'après ce que l’on voit, ces (malheurs) n'arrivent pas nécessairement aux 

impies. Beaucoup en effet, de ceux des impies qui vivent dans l’abondance, n’ont 

pas «la plante de leurs pieds dévorée»: c’est même en raison du mal de 

l'abondance que (l’impie) adopte la présente conduite. «Une mort prématurée ne 

viendra pas sur leur beauté», car nous voyons de nombreux impies vieillis dans 

labondance*. Nous ne voyons pas non plus, pour tous les impies, «qu'un châti- 

ment royal soit arrivé» sur eux. Pas davantage que «/a guérison soit enlevée de sa 

demeure»; (il s’agit) évidemment de la vie présente et des jouissances d’ici-bas. 

Baldad radotait donc très nettement en disant ces (malédictions) qui, de toutes 

façons, n'arrivent pas habituellement aux impies. 

Mais s’il a parlé contre les impies de réalités spirituelles !, (cela s'explique): ce 

qu'ils ont regardé maintenant comme de la vertu sera détruit «par une mort 

prématurée»; «la mort» vient «prématurément» en effet, en raison du péché et de 

l’incrédulité. Dans le siècle à venir leurs pousses «seront dévorées?», car elles aussi 

sont impies, et leur «beauté» disparaîtra, «/a mort» la détruisant rapidement. 

Leurs «demeures» ne recevront pas «la guérison», et «un châtiment royal arrivera 

rapidement» sur eux, car toutes leurs iniquités montent auprès de Dieu, le grand 

roi? et législateur. «Et ils habiteront comme dans la nuit en leur demeure», car ils 

iront dans les ténèbres extérieures‘. , 

Ces paroles sont bien dites et conformes à la vérité, mais tout cela est étranger 

à Job, car il ne blasphème pas Dieu. «Un châtiment royal ne lui arrive pas 

rapidement», car il n’est pas sans remercier le Créateur. «La plante de ses pieds ne 

sera pas dévorée» à cause de sa conduite, et «la beauté» de ses vertus ne sera pas 

altérée par «une mort» mécréante. «La guérison» (apportée) par sa prière «ne sera 

pas enlevée de sa demeure»; les ténèbres «et la nuit» n'occuperont pas «sa 

demeure»; tant qu'il était riche en effet, il accomplissait des œuvres justes et, une 

fois dépouillé de la richesse, il donna encore plus d’éclat à sa justice au moyen de 

sa patience. Quant à nous, faisons aussi attention à ce qui suit, pour que les 

paroles (de Baldad) (nous) dévoilent que de pareils propos conviennent aux seuls 

impies et non à Job. ; 

18,13-15a a. cf. Ecclés. 7,16. — b. cf. Ps. 46,3; 94,3. — c. cf. Matth. 8,12; 22,13; 25,30. 

18,13-15a 
1 Litt.: «intelligibles». 

2 Hésychius se réfère ici au sens propre du mot KAGV, rameau, rejeton, que la LXX a utilisé en Job 

18,13a pour désigner les doigts de pieds, la plante des pieds dans le texte biblique arménien. 

Léphybh E — 11 Jbpu E — 15 $npw E — 16 Guy£njbwg qÜunnwd E  — 

17 wpqupugnpèno fil PRES Juwb Eu 7u19 Bnpu E 
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18,15b «Que ses beautés soient détruites par le soufre!» 

De fait, cela est arrivé aux pécheurs, au pays de Sodome et de Gomorrhe®, car 

ce qui arrive quelque part à des impies, il faut que les autres impies s’y attendent 

aussi, soit en ce monde soit dans le monde à venir. 

18,16 «Que sous (terre) ses racines se dessèchent, et qu'au-dessus sa moisson 

dépérisse !» 

Car de tous côtés viendra sur les impies la ruine, et des cieux et de la terre; 

(Dieu) est en effet créateur de toutes les créatures, lui dont ils provoquent la 

colère*. 

18,17 «Que son souvenir disparaisse de la terre, et que son nom ne soit pas 

trouvé sur les places publiques!» 

Évidemment, il s’agit de ceux qui doivent habiter dans cette ténèbre, de ceux 

que (le Christ) a ordonné de mettre dehors“, de celui qui participait aux noces et 

était entré avec des vêtements souillés; alors (le roi) dit: «Liez-lui les pieds et les 

mains et jetez-le dans les ténèbres extérieures, là il y aura larmes des yeux et 

grincements de dents, car beaucoup ont été appelés et peu sont élus». Sur leurs 

«places» (concerne) l’impie, car il est auprès d’eux (les damnés) et il est torturé 

avec eux?. «Et leur nom ne sera pas trouvé», car (les impies) sont jetés, à juste titre, 

hors de la terre des justes*, et ils sont conduits avec ceux dont les noms sont 

disparus pour toujours. C’est pourquoi David aussi, dans un autre passage, 

chantait sur la lyre: «Tu as effacé leurs noms pour les siècles des siècles». 

18,18 «On les rejettera de la lumière dans les ténèbres ”.» 

(Les impies) sont en effet jetés, de la lumière présente, dans les ténèbres 

extérieures *. 

18,19a-b «Et il ne sera pas connu dans son peuple.» 

Parmi les gens vêtus de blanc, (l’impie) était en effet le seul à entrer vêtu de 

(vêtements) souillés*. «Et sa maison ne (sera) pas sauvée sous les cieux», car il ne 

18,15b a. cf. Gen. 19,24. 

181000 ctPs2077,17:40.58, etc.» 

18,17 a. cf. Matth. 8,12; 25,30. — b. Matth. 22,13-14. — c. cf. Deut. 32,26; Ps. 108,15. — 

d. Ps. 9,6. 

18,18 a. à. cf. Matth. 8,12; 22,13; 25,30. 

18,19a-b a. cf. Matth. 22,11. 

18,17 

1 Matth. 22,13 est différent de Z et de NT (cf. LELOIR, Citations 1,B, n° 816, p. 272) 

2 Allusion, semble-t-il, aux «pleurs et aux grincements de dents» des damnés dans l’enfer. 

3 «Un grand abîme» sépare la terre des justes de celle des damnés (cf. Le 16,26). 
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vivait pas de manière à sauver sa maison. Il n'observa pas en effet ce dont Dieu 

avait témoigné en faveur d'Abraham, à savoir qu'il observa (les voies du 

Seigneur): «Car (Dieu) savait qu'Abraham allait prescrire à ses fils et à sa maison, 

après lui, d'observer les voies du Seigneur, d'accomplir sa justice et le droit, jusqu'à 

ce que le Seigneur Dieu réalise pour Abraham tout ce qu'il lui avait dit®\». 

18,19c «Mais chez lui se tiendront des étrangers !.» 

Les biens du siècle à venir sont en effet préparés pour tous, s'ils veulent aller 

sur la voie de Dieu*; des demeures sont préparées? là-haut pour tous, s'ils veulent 

être vigilants: elles peuvent s'ouvrir à ceux qui ne vont pas sur les voies de (Dieu). 

C’est pour cela qu'il a été dit que «des étrangers vivront aussi chez lui». C’est-à- 

dire que «vivront», loin des impies, ceux qui vont sur les voies (de Dieu) ou ceux 

qui n’y sont pas encore allés, mais veulent y aller. 

18,20 «Les derniers gémiront' profondément sur lui; l'étonnement a saisi les 

premiers.» 

(Baldad) a appelé «derniers», ceux qui, au moyen de la pénitence, sont entrés 

pour le salaire de la onzième heure*; c’est à juste titre qu’«ils gémissent» sur les 

impies, (se demandant) pourquoi, eux aussi, ils n’ont pas voulu obtenir le salut au 

moyen d’une bonne pénitence. Et «l'étonnement a saisi les premiers», eux qui, dès 

le commencement, ont accompli les commandements de Dieu; c’est au sujet des 

impies que «l'étonnement les a saisis», c’est-à-dire: comment se fait-il qu’à la fin 

des temps, ils n’ont pas acquiescé, eux aussi, aux commandements de Dieu? 

18,21a «Est-ce là les maisons des (gens) iniques?» 

Les ténèbres, la géhenne et autres choses dont les méchants ont été menacés 

dans le siècle à venir. 

18,21b «Est-ce là aussi l'emplacement de ceux qui ne connaissent pas le 

Seigneur ?» 

Quels sont ceux qui ne l’ont pas reçu et comment? Le Fils Unique nous l’a 

b. Gen. 18,19. 

18,19c a. cf. Ps. 17,22; 24,10, etc... — b. cf. Jn 14,2-3. 

18,20 a. cf. Matth. 20,9. 

18,19a-b 
! Pour les leçons propres de ce texte voir l’apparat de l’éd. WEWERS (Gôttingen, 1974), p. 187. 

18,19c 
1 Le texte est différent du lemme du début. La leçon «se tiendront» conforme à Z (dont l’apparat 

signale la leçon vivront) n’a pas de témoins. Elle provient vraisemblablement d’une confusion entre 

«kac'c'en, se tiendront et kec‘c‘en, vivront». Le commentaire d’Hésychius suppose la lecture «kec'c'en, 

Eñoovtat, vivront», comme on va le voir. Le traducteur du commentaire ou les copistes ont substitué le 

texte biblique arménien au texte grec. 

18,20 

1 Le texte est différent du lemme du début. Dans la version d’Aquila, le verbe, mais un verbe 

différent (äônuovñoovoiv), est aussi au futur (cf. FIELD, Origenis Hexapla, t. II, p.34). 



pit 

530 HÉSYCHIUS DE JÉRUSALEM 

Jhèbt wbfhôbuy p fr C£ni pb quipunblfr, np un puuinbu É pubuwplhnrhh L uudbiuh 

Cphonuwulquy bnp : Cho! pugghus, LL ns bunip fpà nunby. dupuibah, n n$ wppnigEp 

ghu 4», L np pui url 5 l Lupghu kuy 6 : Puyg que up Pépuçuwunbp, bpt quyu 

Pugquy ? Yuplp pôwbuy L Gui wub]. pubaf wdbbbqni phuljub wipébul 8 pupunbfr 

wnbl qÜunmdn, quunwumwbh. wdbil ph jopdaui phuljub wrphur,ph my Jw— 

phughb, qhunb EJOE gf°bs wpqupng ifouy 9, L lui 10 gl'vs dbquinpuy. nuuu L uju— 

upu jubgnegbjnqh ns qn) un fuubrunnne fo fl un Ÿh dE} 11 4 wGwafrh quunu— 

cnpfib : Puyg Pugqu 2 ynjd LL wnucbt pubpuuubug L wbqnubbpng updwb} FE, gp 

quju qhubjof Juub wôéugupomwugh, 48m 13 pbg bnuhh wbucphbne/o0bwuip fuunbe. 

L bôwb E wjbnghh npp 4 wydd 15 guynnbhhub quplhbsunu wbnwblb, L qupqupu 

wpüuwfowulpu 16, glunbupéu LEqouinpu, (Ales qébqu Gbqhoqu : 

Puyg bp puphuwq puphu LUWUNLP, L pupbpwbln] qupqupul gjbqniu dEp 

upphugnip, LL du pphuqni,p qufpuu dep, ru b quo du jh qupufihu LL gnagfu dbp L qunuwéwp 

£nqunq dEpny bu fuwbäuinpnr]0budp up png WLÔNLP, L np fubquy 17 pb au fre 

dwnufrg 18 Pipag qUÜunnuwd punwinphugnp. fu run p jurpunbubu quih— 

bbhg 19, wo : 

4 sta ne À dr et bap(w) 4h pungbuw. D te EF ane Pa phÈtE 
—_ HE — 7 Pugqum E — 8 ASE E — 9 füw E —— 10 ui E 
— 1 Jjù E — 12 Pugquun E — g8np — Mon E — 15 om. 
E — 16 wpôwfowufn E — 17 de : — RE dunwhg E — 19 om. E 



HOMÉLIE XXI, JOB 18,21b 531 

exposé clairement: «Allez loin de moi, maudits, au feu éternel qui a été préparé 

pour le Délateur et tous ses anges. C'est que, j'ai eu faim et vous ne m'avez pas 

donné à manger; j'ai eu soif et vous ne m'avez pas donné à boire*\», et ce qui se 

trouve à la suite. Mais toi, ne doute pas que Baldad pouvait comprendre cela ou 

le dire, parce que, pour tous, la loi naturelle manifeste le jugement de Dieu. 

Tous, lorsqu'ils mènent une vie correcte selon la loi naturelle, savent ce qui attend 

les justes et ce qui (attend) les pécheurs; aussi pour ceux qui l’ont transgressée de 

cette façon, il n'y a pas d’apologie (possible) devant le grand et redoutable Juge. 

Mais Baldad mérite beaucoup plus que blâmes et mépris, car sachant ce qui 

concerne les impies, il les confond avec Job, d’une manière scélérate; il est ainsi 

semblable à ceux qui, maintenant, appellent chastes les fornicateurs, cupides les 

justes, hypocrites les humbles et affables les persifleurs. 

Quant à nous, disons du bien des gens de bien et, en louant les justes, nous 

sanctifierons notre langue et nous purifierons notre cœur; en même temps nous 

consacrerons notre corps, notre âme et le temple de notre âme par notre zèle 

vis-à-vis des justes, et nous glorifierons Dieu qui se réjouit de l’honneur de ses 

serviteurs. À lui, gloire pour les siècles des siècles. Amen. 

18,21b a. Matth. 25,41-42. 

18,21b 

1 Le texte est différent de Z et de NT (cf. LELOIR, Citations 1,B, n° 950,1, p.313). La leçon «tous ses 

anges» est inconnue du Grand Comm. in Ps. 78,3 (PG 27,724) et du Comm. sur le Lév. 17, 10-12; 

18,26-29 (PG 93, 1005C, 1018C). 

2 «La loi naturelle» ou «la loi de nature» a été invoquée plusieurs fois dans les Homélies sur Job 

(voir Hom. I, sur Job 1b; III, sur Job 1,22). Hésychius en donne ici comme une définition. 
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Job 19,1 Uphbbuy wbqp£t Bnfpu Ywuuf. 2  « his gb°pe 2 w>fuun wnb£ p 

qubàb pô, L fuufuntp3 qhu puihp. 3 puy gpmuudhp 4f Sp wpup pbq fu 
wjuubu : Pubpuulp ghu k ns wüwsEp jupèwkbuwu, hp fEpuy 4 hi bu fuuwinwhun,p : 4 

Un’, wpquplh bu npnpbquy 5 L hu Gubgmabu E Snpapniféfub, fuuruby pub qnp 

ct S wpdwb 7. L pub p pô dnpnpbuy bi L ns bb Pb aty dubwbwh : 5 Lngynzp 

quypop Jb$ dépu dbdwpubbu, Ep, k jupèwkbwy Ep b dépuy pô bufuwmwbunp : 6 

Guauÿhe ah Ste E mp bantgogés Lam b dépuy bé purèquang: 7 
ww dugp phbpS bufuunwbuip, Las fjuurubquyg. wquwquhbghg" k ns nuwbp hat 

quuwuummb : 8 ©mp9 wunbu, ES, kns Yupwghg wbqwbl,. L h Jbpuy bpbuwy 

bag fuurwp bg: 9 Ubphwgng JhbEE ghunu dépuynjg * quuwbh P qjjun füdt : 
10 Qupniphug omp$ gpüb L ghuwgh, E£un Perl qÜun qnqu pô. aire éup'u sup 

puphnfobuwëp Jupbque phe pu, Gudwpbqui qhu hpph g/sbuadh : 12  Uhubquôwyh 

Euuph P dEpuy pi £Ebp bnp, géubruuupéu pi wub of qupubu qu p SA 2 2bnh 

bgbb JPèEb Egpupp pô, dubEwb quiunupu pub qu : Pupbluÿp pi wbnqnpàp babb, 

14 wbgnubbghh qpu dEpuenpp pô, n dwbuwr]o p pi dnnuw qu qua pi: 15 

Fpughp wub fn; k'uquhiu,p fé up Cudupbqub qhu, wjpuggh Bnilf wnwdf 
bnqu : 16 Qüwnuy hù Ynsbgf k ns puuun, pbpub fô wqusEp 17 L wmgbputn 

gkbh pô: Unslh nqnpuburp qnapahu Gupéhg hông, 18 k bnpu juihunbwb m— 

puqub qhu. Jepduwi jenbbà, puÿpuubh ghu : 19 Œupsbqui Jhètu dub 9 p pô, 

Lemme XXII 

l &npu E — 2 jE°pp EU — ni fowquEp É == 4 JEpu E — dnpnpkqu 

E — 6nsËfE — 7 E add. : dhhsh quyjh Juyp. «k gaukbpu nb juunwénibu pô 

(p. 534, 1. 2) 

‘# Le texte est identique à Z. — Job 19,13a est conforme à A (avec omission de dE). — Job 19,13b- 
c est conforme à BSA (avec omission de 86 en Job 19,3c). 

15 Job 19,14a est différent de Z (...m'ont méprisé) et de BSA (...m'ont méprisé). — Job 19,14b est 
identique à Z et différent de BSA (et mes connaissances). 

‘6 Le texte est identique à Z et différent de BSA. Les mots: «...m'ont regardé comme un étranger», 
absents de la LXX, sont connus des Hexaples (cf. FIELD, Origenis Hexapla, t.1I, p.35). 

17 Le texte est identique à Z. — Job 19,16a est conforme à BS et Job 19,16b à BSA (avec omission 
de 6£). 

18 Job 19,17a est différent de Z et de BSA (et implorait). — Job 19,17b est conforme à BS (avec 
omission de ôË). 

‘? Le texte est identique à Z. — Job 19,18a est conforme à À et Job 19,18b à BSA. 

5 

10 

20 



HOMÉLIE XXII 

Job 19,1  Répliquant, Job dit': 2 «Jusqu'à quand fatiguerez-vous mon âme et 

me briserez-vous par (vos) paroles?? 3 Cependant, sachez que le Seigneur a agi ainsi 

envers moi. Vous me dénigrez et vous n'avez pas honte de m'assaillir d'injures*?. 

4 Oui, en vérité, moi, je me suis égaré et l'égarement a reposé en moi, 4a au point de 

tenir un discours qu'il ne convient pas (de tenir) *; et mes paroles sont égarées et elles 

ne sont pas à propos. 5 Laissons de côté le fait que vous l'avez pris de haut avec 

moi et que vous m'avez assailli d'injures®. 6 Sachez que c'est le Seigneur qui a mis le 

trouble et qui a élevé des forteresses sur moi’. 7 Et voilà que je suis un objet de 

dérision avec (vos) injures, et je ne parlerai pas ; je crierai et de nulle part ne viendra 

le jugement*. 8 Je suis encerclé et je ne pourrai pas passer, et sur mon visage il a mis 

des ténèbres®. 9 1[ m'a dépouillé de la gloire, il a enlevé la couronne de ma tête’°. 

10/7 m'a amputé de tous côtés et je m'en suis allé; il a coupé, comme un arbre, mon 

espérance ''; 11 er il s'est comporté envers moi avec une très grande colère, il m'a 

regardé comme un ennemi !?. 12 Tous ensemble, ses brigands sont arrivés contre moi, 

des espions ont cerné mes voies!*. 13 Mes frères se sont éloignés de moi, ils ont 

mieux reconnu les étrangers que moi. Mes amis ont été sans pitié '*, 14 mes proches 

m'ont méprisé et mes connaissances ont oublié mon nom'°. 15 Les voisins de ma 

maison et mes servantes m'ont regardé comme un étranger; devant eux, je paraissais 

d'une autre race'®. 16 J'ai appelé mon serviteur et il n'a pas écouté; ma bouche 

priait 7 17et implorait ma femme. J'appelais avec supplications les enfants de mes 

concubines'®, 18et eux me renièrent pour toujours; quand je me lève, ils me 

dénigrent °. 19 Mes connaissances m'ont pris en horreur et ceux que, moi, j'aimais, 

Lemme XXII 

! Le texte est identique à Z et conforme à BSA (avec omission de 6ë cependant). 
2 Le texte est identique à Z. — Job 19,2a est conforme à A et Job 19,2b à BS. 
3 Job 19,3a est identique à Z et différent de BSA (cependant sachez que...). — Job 19,3b est 

différent de Z et de BSA (...m'assaillir d'injures). 

4 Le lemme du ms. E s'achève ici; on lit ensuite: «Jusqu'à cet endroit: Et je tiens mes os dans les 

dents». (Job 19,20) 

5 Job 19,4 est identique à Z. — Job 19,4 est conforme à A, Job 19,4c à SA et Job 19,4d à BSA. 

6 Le texte est identique à Z et conforme à BSA. 
7 Job 19,6a est différent de Z et conforme à A. — Job 19,6b est identique à Z et différent de BSA 

(omission de aÿtob). 
8 Le texte est identique à Z. — Job 19,7a est différent de BSA (et... avec [vos] injures...). — Job 

19,7b est conforme à BSA. 
9 Job 19,8a est identique à Z et conforme à BSA. — Job 19,8b est différent de Z et conforme à A. 

10 Job 19,9a est différent de Z et conforme à BS (omission de ôë). — Job 19,19b est identique à Z 

et conforme à BSA (avec omission de ôë). 

11 Le texte est identique à Z. — Job 19,10a est conforme à BSA (omission du ôë de AS). — Job 

19,10b est conforme à BSA (omission de ôË). 

12 Le texte est identique à Z. — Job 19,1l1a est conforme à BS (et il s'est...). — Job 19,11b est 

conforme à BA (omission de &£). 
13 Le texte est identique à Z et conforme à B (omission de 6ë en Job 19,12a). 

Lemme XXII 
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534 HÉSYCHIUS DE JÉRUSALEM 

L qnpu bu app juphuis lp dhpuy fé: 20 Pinbqui du pufrhp pi pb ünp [on 

péni, LL goukbpu pi ncbfri jun nc 8 »:(Job 19,1—20) : 

Op ns 6J0E Yphgl np Qnip h dnfE pugnid qe lip: Yuphql vuunby qhu, bas 

puqoid jbqnou,p np uphql uuunby ggndncfo ul 10 uppny, Punk quiblhuwph w— 

encgru À wufiql. apulu np gl gybunb Gunwbhgl qyuyir, L 4, puphiiu knhhql, L gt 

nuxfql * un fr sphnwd nwbg, Gui fr ujpunpruuunne fo fui MHÉMUT , Las np Luphql 

uuunby 12, gnybulu Ling wpqupny Jupp puy L pupàp puni gapôn p L Jwpnip, 

béqoeurp fupquubnwug pphuy p. puphiu un phhnobubg pufubh, neuf L übpphi 

uni Ep gucphbfr n Énqunqu bip pupEn p 13 ur pr : 

Gz dh nupwqn wow wn g8nfp 14, dwbuwcwbn J2E 15 djh h bn E pub qpu— RUN NS SN 5 L F F D Lt CE mn À 

gnudu : Puwbgh uw ph SES wjusud 16 dububwku prbus os bnwgbwg wn fr dunw— 

wnwnks des qbfufdu, nounh onbu Gwñpbpoifbub L'inwéwpu héwuunni]/buwh Yug— SRE DEEE FA F 4 

bb jupuugnep wbäwbg dépng : Pubgh qhhs aqupun Edbg wub. PE qhu°pg bpyub— 

dnnfObuie Lwôpbnltn 17 Lwppng pwpèwbhôwbg pubuwphnchh, wyy Lun pan ns Lu ÿw— F E°P5T À jo at € LE 4 JL 12 ë 
rte ghôpt dphugbus h on obbEh, jp L pnppogh dblhbbuws hpplh qüuip npyrng 

gbpôwbuyp, k phg éwpiinjh duskp 8 dhpurp aphphgluwnb 9 JOsbwudnjh jp hhEn, 

Jepdus pupblhus ph bufuwwthh qhu. puyg 2 wub bu ns Juunwklp fi frunu— 

pubbpny qÜunmuwd. k qh bnpuw puÿpuulhh bu nS wbrplt pubpuulp, u}] qubqh— 

dubbpnf Cquulu dupquplafofibu fuwnblp puy pubghôwbndfubub, kplüukh 

* wcqubgnquhbs jublp qjubghôäwubhsub pp wpquph, h ncuncqubEp nqu ggfunm— 

Ppebu 2 Juub Gwbgbpàbjngh, EJOE 22 opmiô uv wp#uwubh jhhbh pubpuuhsph, L 

Qud npnid hp qnip pudpuubuy p 2%. 4h quyh ghubpn] Pagqbh gpudpuubh, k fr punm— 

publ funkuughh : Geo pubgh une] pui babgh np h uôwblt wuwquei gPugqum 24, 

L pr àbnb Pugqumgne 25 quyjub, apod.p b u4qpubl uwuur 26 1h Jubghdwbbug k jsui 

phug, EE « uupun Ep uidwbE L jopynpby g6qhnqh, puyg quip ppniqubEp » : Gr l 

dépuy 27 wdl g'fphunmnuh cupoupubub, np Egbh Juub wogh dupyhub. Las phym— 

bugbu fs, jp win 28 hi qnjqu° bat Juub wjunphh wpqupp Juui nu phhnr [0 bug 

page k dboudbà fhsuu Ypbb. h Juruis puplbuqusunnfobub pugnei ubqui à 6quhii, qfr 

bou p bapyh Sbunb pruun nudn} Pephubg : Puy up} Elyu p fun ql.p 29 wuum— 

gbjnqu Sndpuy 3 np pui Yupghu Yu 3 : 

8 ncbhà juunwônbu RÜ E — 9 Gupuugf E — 10 kupuugt uuwnbuy ggnnifopubu 
F9 PARA juenipu E — 12 uyunbu, E'"— "14 Euphnp E — g8np E 
— 15 LE E — 16 wjhswuh E — 17 Cwbpkp VE, Guipbpln corr. cum D — 18 uykpi 
dup angl E — 1 ghphphqfuunh E — 20 om E — 21 gghunmfohuh E — 
22 QÉE — 23 puÿpuubwu) ph E — 24 gPumgquun E — 25 Pugquun E  — 
26 war E — 27 ybnm E — 28 ; 1h00 <- 

E ke . E tr SA thgnp E 50 Gnpu 

30 
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se sont levés contre moi*°. 20 Mes chairs ont pourri sous ma peau et je tiens mes os 
dans les dents?!». (Job 19,1-20) 

De même qu'à transporter l’eau de la mer avec de nombreux seaux on ne peut 
l'épuiser ‘, de même avec de nombreuses paroles on ne peut épuiser la louange des 
saints, même si l’on parle tous les jours. De même qu’on entame-une vaste 

montagne, taille des pierres et dégrossit des rochers pour la construction des 

demeures ou l’appareillage des temples, sans pouvoir l’épuiser, de même la vie d’un 

seul juste, magnanime et sublime par ses bonnes œuvres et sa conduite, lorsqu'elle 

est fouillée par les paroles des didascales: ils taillent des pierres en vertus qui 

façonnent notre demeure intérieure et construisent un beau temple pour nos âmes. 

Prends Job comme un modèle parmi beaucoup, d’autant que ce (modèle) 

unique est supérieur à beaucoup. Si longtemps fouillé par nous en effet, il ne s’est 

pas amoindri à nous dispenser les matériaux dont nous pourrons bâtir, pour nos 

âmes, des demeures de patience et des temples de sagesse. Que devons-nous dire 

en effet? Comment (Job) supporta-t-il avec longanimité les assauts du Délateur et 

des autres? (Comment) ne s’estimait-il pas pauvre, même dépouillé de sa richesse? 

(Comment), même privé de ses enfants, se glorifiait-il de ses enfants comme un 

père? (Comment), malgré l’affaiblissement résultant de ses blessures, prenait-il 

l’ennemi à bras-le-corps, tandis que ses amis l’insultaient ? (Job) ne se lassait pas 

cependant de glorifier Dieu, et alors que ceux-ci le dénigraient, lui ne les dénigrait 

pas en retour, mais en les réprimandant avec douceur, il mêlait les prophéties aux 

réprimandes. Le juste désirait ainsi être l'occasion d’un double profit pour ceux 

qui le réprimandaient. Il leur enseignait aussi la connaissance de l'avenir: quelle 

part méritent ceux qui dénigrent et quelle part ceux qui sont dénigrés sans raison, 

pour que sachant cela, ils renoncent à dénigrer et s'appliquent à glorifier. C’est en 

vue de cela que (Job) va réprimander Baldad, et, par l'intermédiaire de Baldad, 

ses autres (amis), avec les paroles dont il s'était servi, dès le début, pour répriman- 

der et invectiver quelque peu: «Il fallait oindre et exhorter le lutteur, mais vous, 

vous le découragez?!» Il s'étend aussi sur la Passion que le Christ subit pour le 

genre humain, et ce n’est pas sans raison, mais afin que les justes supportent de 

nombreuses et extrêmes souffrances pour la vertu et qu'ils luttent souvent pour la 

piété, afin de devenir, selon leur force, semblables au Seigneur. Mais maintenant, 

allons! faites attention à ce que Job dit ensuite. 

20 Le texte est identique à Z. — Job 19,19 est conforme à A (avec omission de ü£ en Job 19,19a). 
21 Le texte est identique à Z. — Job 19,20a est conforme à BSA, et Job 19,20b différent de BSA (je 

tiens mes oS...). 

Prologue XXII 
1 L'exemple de Job, inépuisable comme la mer, va être invoqué tout au long de ce prologue; sur ce 

topos usuel, voir FESTUGIÈRE, Lieux communs littéraires, p.132. | | 

2 Hésychius se réfère ici, en les glosant, aux reproches que Job a fait à ses amis après le discours 

d’Éliphaz (Job 6,15ss). 

Prologue XXII 
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Job 19,1  Uphhbuy wbqpét Sndpuy ? wuk : 

Puy EP qgl'us E« kphbqu », purwljubnobuwip junuSuqnyb LIU D, FE berl 2 

püpeuy bowbbqnequp qu L gpupblubub 3 Jap. wyj bn pu wbänne]0bubp wubf, 

pug Sndp * L quyu {bphh péuuunnefbwipl gnpdbp, gp pnrnb Guphuwubf q junu Vupubbi 

Puqququy 5 gop supusupi muwgbug Es npuul [PE «dpi gEtpe © ne quawphgbu » : 
Pul, uus ra b qu ur jh L géupancifil np, L cu lue ufr uwuunbur, L bowbu bnphh Wju— 

glu ujuwur wub junuSupubbni : 

192 « his gb°pE 1 w>fuurn wnbE p qubàb pô, L fuufuw£ p 2 ghu pubhip » : 

Ujuphpô FPE capüeh gujbdus ns ququpbghs h pubpg, dhbsk  qmip puipuulp 
L Guyénpncf prbu 4 Lupluunkp. gap ujuprin Fp uuwlby L Jwgf0nef0 bu bowbu duinni—+ 

gubby : EL gpuupuntp JE yuglonifbwbi qywnf0ny 6ghnqu, L wyfuuunE p wibqnp 

pubhip, L phqobuyh pubfp ‘Juu fut p' gquipnafo fil pi : Up gb°pe 5 u>fuuan 

wnblp quhàb hp: Pwbqh ns büs Euytinp $ phà jnpdwi wofuuuwh Swpdhhu kns fly 

Eu up qquuu, L n$ £nq uuwbhà duwpifinqu 7 Jrpdwi dusbugf é dnpbugh Lu— 

cbqébuu 8 : Up" fuandbqnqubEp gnahu, 2 wqunpEp gufunu. pubah ds uu wnnn 

EF dhpuinpki glsbudhh L jwnyf0bi éghnqnif)bwÈp 5, Lh Jounwg n$ Ephbshà : Puyg 

qu ‘hupuutp qhu pui, Guunwëbnl gjnju quukug, L pbphle apifuqu 
beph PE ns mahn phféwbwi » : 

19,3a  < Puyg dhujb gpuuudhe ah Sép wpun pby fu wjuulu » : 

] 

15 

(LE Juub déquy CWpu » quu wpupnyh, L ns Gunnigniiu puun sup gnpông. Eu/g 20 

« Sp » pi php Lu 2171 Gubghuunbu wprquprnyb L pubuwplhnchà. L quapuu qnyd 

quipnifobul Lu 1 wnbb Cpuuupuluunbu, L ghapru nljupnrofubh 2 jubqhôwbbs : 

19,3b « Fubpuul p qu 15 Jr 15 u du Ep Jupèwkbuy 2 l JEpuy 3 pi » : 

N° ghubp qgh wjdà quipugnjh ES k wnauby hu 4 quunnw4ub wjdi Ephhô 

ngQufunbug. wjdS wunbubu Sndpuy 5 [Eugtun L jEphph EL ph dbpuy $ wnyplwgb buwh, 

uGwghh Eplf" app mggnfbuip Yuuhh nbuwbls. pubqh wydi quunbuy Eù günjun 

Cpbsunuwl p th ui uuuuwenp 8 ns Ephby fu uw wbbphnfou uunwgbu FE: Puyg 

19,1 

1 Gnpu E — 2 hppnu_E — 3 wpbludu E — 4 $npE — 5 SRE Tr qpupbk np Pargqu— 

19,2 
LPS ENTER sr JÉPE puuquép E USE — 4 GuénnifdfibuE — 5 ,E 

E — 6 ugfn E — 7 dupüunpu E — 8 Gunbqfhu E — 9 Game PEaSa & 

19,3a 

l'Ywÿfp E — ? uupni]dfub E 

19,3b 

NON. PE E add. Ep _— 3 Jbpu E — AE, HND — 5 GnpuE = 
6 Jbpu EE — 7 Gpouwk p RES: uuuwuwenpu  E 

3% 
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HOMÉLIE XXII, JOB 19,1-3 537 

Job 19,1  Répliquant Job dit. 

Que signifie ce «répliquer» ? Nous l’avons assez dit auparavant, quand nous 

avons assimilé à des athlètes (Job) et ses amis!. Ceux-ci parlaient avec sottise, 

mais Job, lui, le faisait avec une sagesse supérieure, car il s'empare du préambule 

de Baldad, (des paroles) que ce très cruel avait prononcées: «Jusqu'à quand 

continueras-tu*?» Et lui (Job), en même temps qu'il répondit à la question, parla 

aussi quelque peu violemment, utilisant en préambule des termes analogues à ceux 

de Baldad. 

19,2 «Jusqu'à quand fatiguerez-vous mon âme et me briserez-vous par vos 

paroles?» 

C'est-à-dire: «Je ne cesserai pas de parler, aussi longtemps que vous dénigrerez 

et que vous inventerez des blasphèmes. Il aurait fallu couronner (Job) et lui offrir 

les emblèmes de la victoire. Et, après la victoire, vous calomniez ce combattant 

victorieux, et vous le fatiguez par des paroles superflues et, par des paroles vaines, 

‘vous brisez’ ma force. ‘Jusqu'à quand fatiguerez-vous mon âme? Je n'ai aucun 

besoin quand mon corps est fatigué, je tiens même pour rien les souffrances et je 

ne prends pas soin de ce corps, quand cette argile s’épuise et s'écoule. Ne troublez 

pas l’âme, ne brouillez pas l'esprit, car aussi longtemps que celui-ci est sain, je 

blesse l'Ennemi, je suis vainqueur dans le combat et je ne crains pas les douleurs. 

Mais vous, ‘vous me brisez par (vos) paroles’ en m’enlevant l’espoir des couronnes, 

et vous me faites revenir sur mes pas, comme si je ne courais pas correctement ». 

19,3a «Cependant sachez seulement' que le Seigneur a agi ainsi envers moi.» 

Ce n’est pas en raison de péchés qu’«i/ a agi» ainsi avec le juste, ni en fonction 

d'œuvres mauvaises (qu’il lui a donné) cette rétribution. Mais «le Seigneur» veut 

être lui-même Spectateur du juste et du Délateur, et il veut donner en spectacle la 

force puissante de celui-là et réprimander la faiblesse de celui-ci. 

19,3b «Vous me dénigrez et vous n'avez pas honte de m'assaillir.» 

«Ne savez-vous pas que maintenant je suis plus fort, et que maintenant 

j'apparais beaucoup plus honorable à ceux qui pensent sainement? (Ne savez-vous 

pas) que maintenant, même si le tribunal de Job est sur terre et (même si Job) 

siège sur un fumier, il apparaît redoutable à ceux qui veulent (le) regarder 

correctement; maintenant en effet les anges l’entourent, maintenant il possède des 

Job 19,1 a. Job 18,2. 

19,1 

1 Plusieurs fois, comme ici, Hésychius a donné à ce terme le sens d’une joute oratoire (voir Hom. 

IV, sur Job 2,4a; VII, sur Job 4,1; Hom. XV, sur Job 12,2). 

19,3a 
1 Le texte reprend le povov de la LXX, mais en conservant la conjonction cependant attestée par Z. 

19,3b 

1 Le texteest différent du lemme du début, sans être conforme à BSA. 
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qoup supulfuuwrulp ghèté quubhujh ageng wsu 9 ‘quôuwrfo 10° h puy * dépdbuy. 

Long ujè gb p dépuy  pupkludhu quipugbur p 2 Ep, wi k phqgfè Uuwmèn, 
np fud qu jpuyu dpqnifi k h égnibu, ns ab f ali 9 ‘puipuubquyg. u[ gp judbbbqneby 

qupéubut fi Enég » : 

194 « Un, wpqupl Eu dnpophquy are Jhu Gwbqnigbuw, Le dnpnparfo pub, fuuruby 

pub gap ns Ewpdwb ?. L pub p pà dnpophu, bi b n$ bb h qly dubwbuwlkh » : 

€ Puyg ns wjbylu npylu qnip YupèEp. ns ‘Snpaph wjb np jUunnidnb Jluwyb— 

qui 3, hppl gésduphun. ns fils ww pny pub ghpuwencbu fouruf, ap h dbphi péwunn— 

PEGEE wggbu E.ns hs wbupcwbu fuuiuh, np bgbuy E quipuljub fr àbnwbl wpupshh = 

Puy ouai OEgbun L'ujqutu Yupèlp, bouts qupu Ep bre bujuuwks, djuf— 
Puwply bons pubpuubs. Las quyu wnbbj qnp qnip jubnuburfonifbuE qnpèEp » : 

19,5 « Paggnup que np Jhô déquy *dbowpubbu Lp L jupèwbbu Ep h dEpuy ? 
pi bu fuuwnuwbur p » : 

« Lügl°p ‘Eowpubbu, 3 Ep h Jbpuy + and np papa} Tunbnr Ÿ jwubàb 5 g{vobup— 

Gao. L pbqlp ‘ywupèwkbuws Ep P ‘dép, wbabjnju 6, pbal°p ‘hwfuww£tp" quu 

apaid qua Ep LhbE àbg wfunulhg, k'uquufdu wabs h dEpui 7: Uyy Cubupbug 
DEEE doupatt D bal dép 2 Doauduy rbal te, embaf (RDS 
Eb fulwip? f dép fi: 

19,6 « Huuudhp af Sin E np fuandbgajgb * Ewbmpu fi dEpuy ? fé pupèpu— 
LULPS 

€ Puäpuulp 48ndp $ Pppl DE phqnbugh # Jourubah, feph PE puppudhgl puiprp, 
L Lui “Junni]buy LA dun ui p L Lui 5 pubfnp, L Juub wjunprl l JEpuuy 6 upqupni— 

Phub wba}i JYujf 7. qop apulu mul p EE unwgbu :"Upy ghuuudhp" ab Skp £ 
op done hgepgh hu à Qagu fonda op og E fon Bhuñ, gap que apte EP 
funninifo fui hgË 8. pubqh bu ns phàfh, wyy Guybpnd S jUunniwà L l Ju par fo fab 10 

bnpu, wpuufrufru wukÿ Juub pi. pubaf Eur wbnewbbug qhu ‘épdwpun, url prurn, 

wpqup, LL LL LU Ô LU LL SUN” : Niunp L l WEù 6ghnrfd fi duunbbug qu Juub WEduwudtà 

fu lubgh on puyg 8 Eng ghu déph, wjy wônpu Th * JEpuy 2 pô pupèpu— 
gong : UEù L pupèp quphuuy phà cbnpébug qgéwbphpni]hih, gnpny qupnr]ofubh 

$ nqng wswuy E — 10 wôurf E — 11 bp EE. — 1% qupugbu E 

19,4 

1 ünpnphqu E — © wunduk FE —= 3 jUunnÔn} JYwbqu E — 4FE 

19,5 

L bpruu E — 2 bp E — 3 Wbôwmpmuh E — 4 Eu JE um EE — S yubèh 
wnbne E — 6 bpu wbhbjpnpu E — 7 yul E — 8 lp E — 9 ns E 
— 10 Jbpu EE — 1 féwubl E — 12 fuir à pu Evrs 018 Etre 

—_— cn 
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serviteurs, non pas visibles mais invisibles. Vous cependant, vous dites du mal 

contre moi, repoussant ‘/a honte’ qui envahit les yeux de (votre) âme. Vous vous 

emportez en effet, non seulement contre l’ami, mais aussi contre Dieu, qui m'a 

mené à cette lutte et à ce combat, non pour que ‘je sois dénigré’ par vous, mais 

pour que je sois admiré par tous.» 

19,4 «Oui, en vérité, moi, je me suis égaré et l'égarement a reposé en moi, au 

point de tenir un discours qu'il ne convient pas (de tenir); et mes paroles sont égarées 

et elles ne sont pas à propos.» 

«Cependant il n’en va pas comme vous, vous le pensez: il ne ‘s'égare’ pas celui 

qui a reçu de Dieu le témoignage qu'il est ‘véridique®: 1l ne dit rien d'étranger au 

droit celui qui est sous l'emprise de la sagesse d’en haut: il ne tient pas de propos 

indignes celui que la main du Créateur a rendu robuste. Toutefois, même si c’est 

cela que vous pensez, il fallait réprimander et non injurier, consoler et non 

dénigrer, et ne pas faire ce que vous, vous faites sans vergogne.» 

19,5 «Laissons de côté le fait que vous l'avez pris de haut avec moi et que vous 

m'avez assailli d'injures.» 

«Pourquoi ‘l'avez-vous pris de haut avec’ un homme qui, de lui-même, accepte 

l’humiliation? Pourquoi ‘avez-vous assailli celui qui est tombé? Pourquoi ‘injuriez- 

vous’ celui pour qui vous devriez être compatissants et faire des prières? Que l'on 

croie que ‘vous le prenez de haut avec moi, mais ‘avec’ Dieu, pourquoi? Sa 

sollicitude en effet est sur moi.» 

19,6 «Sachez que c'est le Seigneur qui a mis le trouble et qui a élevé des 

forteresses sur moi.» 

«Vous dénigrez Job comme s’il tenait des propos futiles, comme s'il disait des 

balivernes ou ‘éfait troublé’ dans son esprit et ses paroles; c'est à cause de cela 

qu'il témoigne de sa justice. Il n’en aurait pas eu d’après vos dires! ‘Sachez donc 

que c'est le Seigneur qui m'a troublé”. Ce trouble n'est pas un trouble, comme 

vous, vous imaginez le trouble. Ce n’est pas de moi-même en effet, mais les yeux 

fixés sur Dieu et sur son témoignage que je dis de telles (paroles) à mon sujet. 

Celui-ci en effet m'a appelé ‘véridique, irréprochable, juste, pieux*’. Aussi m'a-t-il 

livré pour une grande bataille, en raison de ces excellents témoignages; cependant 

19/4442 mobl;1.8; 23: 

19/60 4 Job1,1.8; 233, 

19,6 
1 Le texte diffère ici des deux lemmes: il s'écarte de l’A/exandrinus par la présence de oûv, mais il 

adopte la leçon ue que possèdent l’A/exandrinus et le Sinaïticus. 

19,6 

1 ghu GLEN Jbpruu É 2 # g8np D = # pool E — 

5 om E — 6 Jbpw E — TR RSR PE —  % Gubyn] E  — 

10 Jlunioprl JE re" Jhunfobwbqh EE Gr UE 
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n$ Yupbb pull 3 Pobuudh ph, L n5 pugniÿ dbb pbhuuyhp Yapèwbky, PE L 

puqned Ppurp fapèbgfh 2 Pajg jupfhf quo ‘f dépuy 5 F8, gh mpdub wub 
bbugt ghu upbufpl np 16 Yudbpnf" qgàbnwëp hip wdgE 17 qu buy Psbudfub 18 

wbbplhnyfdu » : 

Pubgh n5 lu Enslp « éduphu, abupuun EL upuop » q6n4p 2% 46phputhon 
wôwbh, gjuibqlh uuinlbph, EE n$ Ep bnpu qhéwbnifohuh L ghbpuupubu ebpbuy 

guybnphl" Juub npnj 2 unhf0b wulp, EE « Sodwpnmfohub ybphpl priuun » : 

Puyg fhpb < SEp wpqup L'qwpqupmfibl ubpbug » : Puk buuh 2? wuf. « Qu— 
burphbnfofuh ns qnpèbwg L ns quun bbbqnfofub bpépub bnpu » : Npsw pbs Pb, 

Qupo Egh « f Epuy » Bnfpuy %, puyg boubwkE ghnpu supoupubu 2 : duub 4h 
pb vpqhpë * 2plfg ne Yuplfh qu wèbs « h dEpuy » bnpu 26, y judurp L 
Prquanquhbjn] 27 Npqunyb 28, api Gudbqui pipad éupsupuburp ph * quubluyh 

wqqu dupylub. qoybuylu cbétn L 2wip Lu Sup : 8ppuih ncpbüfi wul 29 Perl PE 

P büwbEh 30 Ehbuy hi dbpuy 3 bnp : 

19,7a «CL ww dpowghà bu fuurnuwbrun p, L 16 fourubquyg DE 

Pubqh « dwuggwnbEp » Rphuunnu f JEpuy 1 push ghufuuunnqui 2 fup, app wuffi 

ghw. «RES Npqh bu Uunnidny ES fr fous ». L bu ns pbs wulp ghauw : 

19,7b  « Uququhbghg? Lns muubp hgE quunwunwb » : 

Ce wyju bnpu F np wub guuuuuwenph ap qu ww l Ep 2, « tt 3 sup pis four 

ubquy # Jhuwbu 5 Juub euphà. puk EJO peuph cbalp £upluwbbu ghu » : Funwunwbh 

ne Ep Gdupfur, juju EE L ns wpqup. pubqh Péglu k pwgmëp Ep quuunpp, 
WJ[ n$ NP és dupunnr fo Eu bp fuuruln oE 

19,8a  « Gnip9 quunbuy bo, L as Yupwghg whqwubby » : 

d'uub qh 1 « onup$ uuunbuy » Ep gStp quup que Yu brun gb Npquunuh 2 b dugn— 

Joipyp épi JE épuduwbhh 3 Qpquunuh - Sub p Ppubthi pb Epbuu, n dub p 

13 puunb E — l4 pnpgbugbh E — 15 JEpu E — 16 om E — 17 wdby 
E ‘—. 18 Pybufu E — 19 wpqup kb ul punn g8np E — 20 gbphpwuhh E 
—  'onpn E —  ?22 Cuwh E — 23 JEpruu Bnpw E — 24 sup supubub 
E: :=— 126 Ph pbuwb p npqhp E — ?86 wdby fr Jbpu bnpu quib E — 27 Pnriyu— 
gniqwbbqpn] E — 28 Npqnh E — 29 muh E — 30 féwbl E — 31 JEpu 
E 

19,7a 

L Jbpuu E — à? bu founuqu E — 08 EE E 

19,7b 
1 wququYbghh E — 2 wupunuwlEn ghu E — 3 PEE — 4 fumubkgw E — 

5 Jkubu E — 6 Go du pun ut fuurubn E le ji 

19,8a 

1 puba h E — ?2E, Qpquunnu vs Dfquunnuh éann DM. <= 25 pu dub gr E 
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il ne m'a pas abandonné tout nu, mais ‘i/ a élevé des forteresses sur moi. 11 m’a 
fait don de la patience, grande et haute muraille: les ennemis ne peuvent en 
ébranler la solidité ni l’abattre avec de nombreuses machines, bien qu'ils l’aient 
tenté de plusieurs manières. Cependant il dispose cette (patience) ‘sur moi’, afin de 
me dresser comme une colonne pour celui qui voudra se saisir de tous les ennemis 
invisibles ?.» 

Job, le vase de terre, l’image d'argile’, (Dieu) ne l’aurait pas appelé en effet 

«véridique, irréprochable et juste‘», s'il n'avait aussi porté la ressemblance et 

l’image de celui dont David disait: «La vérité a germé de la terre%*». Mais lui- 

même, «le Seigneur, (est) juste et il a aimé la justice». Isaïe dit aussi: «1l n'a pas 

commis d'iniquité et il ne s'est pas trouvé de ruse dans sa bouche'». Tout ce que je 

pourrais alléguer arriva «sur» Job, mais signifie la passion du (Seigneur). Les fils 

des Juifs en effet ne pouvaient d'eux-mêmes amener cette (passion) «sur» lui, mais 

(ils le pouvaient) avec la volonté et la permission du Fils qui a vouluë, par sa 

passion, sauver tout le genre humain”; et cela arrivait aussi avec la volonté du 

Père. C’est donc à juste titre que (Job) parle comme si cela était arrivé «sur» lui 

de la part de ce dernier“. 

19,7a «Et voilà que je me ris de (vos) injures, et je ne parlerai pas.» 

Le Christ, sur la croix, «se riait» en effet de ses insulteurs qui lui disaient: «Si 

tu es le Fils de Dieu, descends de cette croix*!» Et lui ne leur disait rien. 

19,7b «Je crierai et de nulle part ne viendra le jugement.» 

Cela concerne celui qui disait au serviteur qui l’avait giflé: «Si j'ai dit quelque 

chose de mal, témoigne de ce mal; mais si (j'ai) bien (parlé), pourquoi me frappes- 

tu?» Le jugement n'était pas vrai, c’est évident, ni juste, car, bien que les juges 

fussent nombreux, aucun cependant ne parlait selon la vérité. 

19,8a «Je suis encerclé et je ne pourrai pas passer.» 

Parce que la troupe des soldats de Pilate et la foule des Juifs «encerclèrent» le 

b. cf. 2 Cor. 4,7. — c. cf. Job 1,1.8; 2,3. — d. Ps. 84,12. — e. Ps. 10,7. — f. Is. 53,9. — g. a Hébr. 

10,9. — h. cf. 1 Tim. 2,4. 

19,/7a a. Matth. 27,40. 

19,7b a. Jn 18,23. 

2 La patience dont Job est revêtu en fait «une forteresse». Mais il est aussi «une colonne», selon 

une image qu’affectionne Hésychius (voir Hom. I, prologue; Hom. IV sur Job 2,1b; Hom. XI, 

prologue; Hom. XIX, prologue), colonne dressée comme un modèle de la lutte contre les démons. 

3 Après avoir expliqué «la forteresse sur moi», comme une expression de la patience de Job, 

Hésychius va se concentrer sur les deux mots «sur moi»: Job a porté sur lui la ressemblance du Christ 

en sa passion | s 

4 Le trouble tombé sur Job a bien Dieu pour auteur, parce qu'il préfigurait les souffrances du Fils 

voulues par le Père. 

19,7a 
1 Le texte est différent du lemme du début et conforme à BSA (à B pour yeÀG). 
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YahEhh, oôwbp Guplublhh : Pauyg 4 çns wbqublp » phq dE9 « smp$ una, » 

dngnpbub. wpuhhph À, Jdt ns Epublp LL n$ pufustp, Elu l'E enpugniqubby 

Guplp qgàbau Guphubnquob, k jubni gpbpubu wybnghh app © fpublhh ph bpbuu 

bapu, L'Gupby quS 6 app Ynblhh qhu. L'quju wnbbind Ywp£p bjwbb cbr ES bnqu, 

app buwblhh qhu L'opp ns wbuwblhà : 

19,8b « DL l JEpruuy 1 Ephuw füng fuuruwp bg »s 

Snpdwÿ h db dut fish gp diuifu dunbuy l fourwph Elu qui, qf ufr quup— 

ohb Ephuu Cdbpluu bu du nbuyl 2 wpupudu : 

19,9a « U'Ephuwuynyg Jhüb gunu pi » : 

Pub fi Lau prun fp Guunwpls pub dupquplne]o bu Cuwuybuwy Las S Euw p ghu, 1C 

L ns qnp nbuhy 2 n$ gbgbglnifo hu. Cap nbufy bnp wub Ep L bniwgbuy pub 

qu bi ji apqhu dupyljub 3 » : 

19,9b  « dÉpugnyg quuwkh h agpfuny hôdt 1»: 

2h Gupuugbb qEg quuwl bnp h dong : 

19,10a « Qupoiphuy omp$ ghpbl L ghunf She 15 

Snpdwÿ au lEpan ph np « ompY » gÉphuumnups pi gpoibquh 1, pPul bnp duin— 

bbwy ghbph wybnoh app ? pôpabbghh qhu « ghwg » : 

19,10b  « G£uin Perl gun 1 'anqpu hi» : 

ns Lu PE up un pli fujbw, uf EE 2 « Euwnn ». pubah « dun 3 » Japdwi 

uph b UES pugmd wj] dunu plu * jupéuuniÿ jh Yupbpnjh : Pujg uukujb 20 
Pphuunuh fuusbgbuy 5, OEwytn k pugnii wbqui punwSwanyh wuwgbu, Ep wsw— 

LEpuwnb 6 Juub pupni]o wub pipay, « Lune » pwgôuwg Jayu Juub bnpuu 7, pubqh 

Au Ad EE  — S np E — 6 gàbnu E 

19,8b 

1 fbpu E — 2 nbugE dEphubrqui E 

19,9a 

Le Due bnpru mbufy ER up E 

19,9b 

1 fra) E 

19,10a 

1 gréqub E — 2 np E 

19,10b 

L'ounnf E — 2? PFE — 3 SunhE — 4 usine br h pole — 5 fuusbu, 
E = NÛ. jy, Fos L 7 k pugduwmnyg ghouw E 
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Seigneur à la suite de l’ordre de Pilate*. Les uns lui crachaient au visage?, d’autres 

lui donnaient des coups de poing‘, d’autres le frappaient®. Cependant «il ne 

passait pas» au milieu du peuple® «qui l'encerclait», c'est-à-dire il ne s’évadait pas 

ni ne s’enfuyait, alors même qu'il pouvait dessécher les mains de ceux qui frap- 

paient, fermer la bouche de ceux qui lui crachaient au visage, et trancher la main 

droite de ceux qui lui donnaient des coups de poing. En faisant cela, il eût pu 

sortir du milieu de ceux qui le voyaient et de ceux qui ne le voyaient pas. 

19,8b «Et sur mon visage il a mis des ténèbres.» 

Lorsque, de la sixième heure jusqu’à la neuvième heure, entré dans les 

ténèbres *, 1l fit disparaître le jour, pour que la création ne vit pas à nu le visage 

du Créateur. 

19,9a «1! m'a dépouillé de ma gloire!.» 

Il fallait en effet que s’accomplit la parole de la prophétie d’Isaïe: «Nous 

l'avons vu et il n'avait ni apparence ni beauté, car son apparence était méprisable et 

inférieure à celle de tous les enfants des hommes*”?». 

19,9b  «Z/ a enlevé la couronne de ma tête.» 

Pour qu'ils puissent mettre une nouvelle couronne, faite d’épines*. 

19,10a  «Z/ m'a amputé de tous côtés et je m'en suis allé.» 

Lorsque les disciples qui étaient «aux côtés» du Christ furent dispersés *; quant 

à lui, s'étant livré à ceux qui s'étaient emparés de lui, «il s'en est allé». 

19,10b  «Z/ a coupé, comme un arbre, mon espérance.» 

Il n’a pas dit qu'il a déraciné, mais qu’«il a coupé», car «un arbre», lorsqu'il a 

été tranché au niveau de sa souche, fait pousser beaucoup d’autres arbres à partir 

de sa racine après avoir été tranché. Une fois que le Christ eut été crucifié, 

l'espérance que beaucoup avait mise en lui «fut coupée», bien qu'auparavant il ait 

souvent entretenu les disciples de sa résurrection*; troublés en effet par sa pas- 

19,8a a. cf. Matth. 27,26-27. — b. cf. Matth. 27,30; Mc 15,19. — c. cf. Jn 19,3. — d. cf. Matth. 

27,30; Mc 15,19; Le 22,63. — e. cf. Le 4,30. 

19,8b a. cf. Matth. 27,45; Mc 15,33; Le 23,44. 

19,9a a. Is. 53,2-3. 

19,9b a. cf. Matth. 27,29; Mc 15,17; Jn 19,2. 

19,10a a. cf. Matth. 16,21; 26,46; Mc 8,31; 14,50. 

19,10b a. cf. Matth. 17,23; Mc 9,30. 

19,9a 
1 Le texte, différent du lemme du début, rejoint ici l’A/exandrinus (ma gloire). 

2 Le texte est différent de Z, mais est conforme à la LXX et à ses variantes (éd. ZIEGLER, 

Gôättingen, 1967, p. 320-321). Le ms. E ne donne qu’une partie de la citation. 
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wqunphu, p Juub éupeupubug bapu juwçuinbqui 8 Juub dphshi. gniqubé pui 

L Ggta/uuu 9 wubni, EE 10 « Ubp wjuubu ul nub£ up, EE 11 ww np hpkb— 

Logb? fgË gPupuyf». auf L'ouuubus (bp delst. Perl PE pbs puyhow 
jubpniunio pub 14 blu, pnpdwÿ wulp gl, EE 15 « f] a burn p L dubpuufpup un 16 

p Suiwnwy ufbbu hf 17 gnp fuurubqui dupqupEph ». L 18 gniqubEnl Perl PE 

as Ep qupu pmuwbuunby fuub bnpw preunjb, hr Jépuy 19 wèk. « N°5 quyu gwpun Ep 

UT] Pphuumnup, L Lu Lu 20 duwbby fr frunu Pi » : 

19,11a <«C: supusuwnp puplhnif0bwip Jupbqur rbq pu WA 

Qupunuwinpnrf0bwiph Uqubw} 15 pubah bnpu Elu Guunniqubb guuwpufub Glnyb 

Uuôu) 2, L Juub wjunphl P JEpuy 3 Fwd. 

19,11b  « 2wdwpbour ghu hppl q/0 su » : 

« Sun PE guuunnchpubuquhghh quupun fu 1 ypbli qu Gb SE me 

19,12a-b  « U'frubqu Su jh 1 Guupù l JEpuuy 2 pè &fup bapu. LE uunpuuunbqui 

j dépu b5 Gubumuntarp Hinle » 
Pubghns hs Ep wbuhy « papèn[0buwbg » npniù ns Gubpbphug jwbdwi dphhsb, 

PncquymqubEpn 3 kudbjni] 2uip. Jus npn) UE pnpàni]o hub p bnp 5 » wub, 

op bp 2plhgb Ekph hr Jépuy $ bnpuw, qgnp « aunnpuuuE fl judbbuh Gwbuwuwup£u » 

Fphuumnu, furub pri] quubby uuunémwnu Lui Cpubh Lui gnpèn] 7 à 

19,12c « Qunbqu gpl qupubwluy p » : 

PEplu bn pu” Juub npn] wpuu£u gpbw Le juin pub lui ua un Dr [0 Eu ii Tni— % 

Lu} 1, EJOE « Uquubpn] wnu pbofi qupubuluu kEqouinphu, p Perl qupqupu. 

8 joe Gunnbo hi E —  % Ugfnquu E _- 10 DFE —— H DFE — 
12 hphbyng E — 13 om E — 14 wbpneunsfdfuh E — 15 PE E — 16 om. 
Fr 17 ju db hr E —, 18 om E —— 19 JEpu E — 20 om. E 

19,11a 

1 Uquw E — 7? Ugquiw E — 3 dEpru E 

19,11b 

1 uuprnfru E 

19,12a-b 

L'k dhwbquéwh E — 2 Jbpu E — 3 PnijugnqubEpn] E — mil 
— ÿ bnp E — 6 Jépu E — 7? b pub Gui pr gnpndn] E 

19,12c 

L'Qniu E 

19,12c 

" Le texte est différent du lemme du début et conforme à SA. 
? Le texte, différent de Z et de NT, associe à Le 20,20 les derniers mots de Mc 12,13. 
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sion, ils désespérèrent du Sauveur. C'est précisément ce que démontre Cléopas, 

quand :l lui disait: «Nous, nous espérions ainsi que ce serait lui qui sauverait 

Israël». C’est pourquoi il fut vivement réprimandé par le Sauveur, pour en être 

arrivé à un tel degré de désespoir, lorsque (le Christ) lui disait: «Oh! insensés et 

cœurs lents à croire tout ce qu'ont dit les prophètes®'». Et montrant qu'il ne fallait 

pas perdre l'espoir mis en lui, il. ajoute: «Ne fallait-il pas que le Christ souffrit cela 

et alors entrât dans sa gloire?» 

19,11a «Et il s'est comporté envers moi avec une très grande colère.» 

Dans la condamnation d'Adam, car le nouvel (Adam) est venu rembourser la 

dette? du vieil Adam. Voilà pourquoi (Job) a ajouté: 

19,11b «7/7 m'a regardé comme un ennemi.» 

«Il est évident qu'il a exigé de moi la dette du transgresseur !.» 

19,12a-b «Tous ensemble, ses brigands sont arrivés contre moi. Et ils se sont 

préparés contre moi sur mes voies |.» 

Car il n’y avait aucune espèce «d'épreuves?» que le Sauveur n’eût alors subie, 

avec la permission et la volonté du Père. C’est pourquoi sont dites «ses épreu- 

ves*», celles qui lui vinrent des Juifs, celles qu’«ils préparaient sur toutes les 

voies» du Christ, voulant trouver des prétextes soit en parole soit en action. 

19,12c «Des espions m'ont cerné'.» 

Peut-être ceux dont il est écrit dans le récit évangélique de Luc: «S'étant mis 

aux aguets, ils envoyèrent des espions, prenant des airs de justes, pour pouvoir le 

prendre en paroles dans leurs filets*?». Pourquoi «m'ont-ils cerné», dit-il, c’est-à- 

b. Le 24,21.— c. Le 24,25. — d. Le 24,26. 

19,11a a. cf. 1 Cor. 14,45. — b. cf. Col. 2,14. 

19,12c a. Lc 20,20. 

19,10b 
1 Le texte est cité différemmment dans le Grand Comm. in Psalm. 96,1 (PG 55,776). 

19,11b 
1 C’est dans la bouche du Christ qu'Hésychius met ces paroles. 

19,12a-b 
1 Le deuxième hémistiche du verset Job 19,12 (selon l’hébreu), qui fait défaut dans la LXX, Z et le 

lemme du début, se lit ici sous une forme que l’on trouve presque identique chez Théodotion et 

Symmaque (cf. FIELD, Origenis Hexapla, t.I, p. 35). Hésychius intègre à son commentaire, on va le 

voir, ce texte inconnu de la LXX:; il se servait d’une recension hexaplaire. Le texte biblique du 

Commentaire sur Job de Julien l’Arien possède aussi cet hémistiche (éd. HAGEDORN, p. 120). 

2 Hésychius se réfère, dans son commentaire, au premier sens de netpatñpia, épreuves, à l'exclusion 

du sens dérivé «brigands, pirates» (cf. CHANTRAINE, Dictionnaire étymologique, p.870), sens adopté par 

la version arménienne. La traduction «tentationes» est attestée par saint Jérôme (cf. DHORME, Job, 

p. 249). 
3rù neipathpia aûtod de Job 19,12. 

4 Voir supra le texte biblique différent. 
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af Yupuunbi Capuw qhu 2 pubhip »: Cbqlp « uuunb of ghpu » wub, wjuhhph F 

qupubbquh, fuub oh Gwsthh qhu jpupqupnlobülh L jubuswnmfobbE 3 « npuwy 

pubfep » L'uuthh, EE 4 « d'upquuybun ghubp ah neggnifbwip fuwrufu, k neum— 

qubbu, L ns nul p wnbniu wlb, TI 6oSupuni Ewp muncoqubbu qôu br up ob Uu— 

nnidnp. wupu E dbq Guplu uw Yujubp 5 PE m5» : 

19,13a-b « 2bnh bgbb jhblb bgpupp fô, dwbbwub quunwupu pub qfu » : 

CL quyu Jluybu 1 a bunu pusbru pub ohnp£pb, af édupunnr]o Eu ip Juub SEunb 

wuwgbu * E pubqh wul fut Snf£wbblu, EE 2 « Gypupp hip ns Eurwmwyh 3 h 

bu ». pnpduÿ wufhih qhu, EJE 4 « Cpfo p 2pluumuw gh uw lb pun p 5 pn wbugbh 

ghoubu gap wnbbu. pwbqh né np E np h owèmk qnpèlgl S, L Eudfgh ? gfbph Cu— 
Supawknifbuip gneqwbb. pu EJ2E guju wnbbu jupubbuw gpbq wifuupéh »: Quyu 

wuËhh, qh ns ghnthh qquipnifo fui bnpu, k « quunupu Guru sb pub » qu qpupun E JO 

gèphuyu. wpuhhph E JO ghnquub funpéph 8. muuh gupun lp gupôubuy ghéwbEi 

bn pur wbqnublhh : 

19,13c  « Pupbhudp pô wbngnpàp bqbh 1 »: 

Pupklubu » fig ul" gopu fbpb ? ubplp, gnpahu 2pbhai. pubah wow uhptp 
ghouu Jus wyquhqne]0 bu Uppuuwÿne, ufr sl g pub fi 3 wubp. «NS puphnp 

F4 wnbniy qu npquag 5 L phbbny 6 oubq » 1 « Lrpu wbnqnpip bqbb », pubah 

Mhquunu Epubwbuy ? wpèwkb; qhu L bnpu fuusky Euphuinpkyhà S : 

19,14 « Ubqnubbofib qhu Jpèuwinpp pi, L np p Gwbru st quhnib pr Dnnuw— 

qu qu » : 

Quswlbpunub 1 UTL L gNbunpau wYbuplE, Cfuub af 2 Ep Du pub quibübufh 3 

« dipèuinp », Cpbsl web phh 4 fufubuwub, L5 bu * fra jh EplOwyp gébun. wyy L 

<qubnb » SEwnb bu Juju Eu Guru sbpr. n°5 pb udbbbufi 6 pb uwlbpuub 

Lupqbuy, ERPET « oip qn° wulp ghb£b », uw junuSugnyh pub quibübuh 8 

puppuwnbque, EJPES «'Rne bu apql Üunmnidny Ybbquiin} 10 » : 

2 qhu npuuy E — 8 jubsmnm/0büfh E — 4 om E — 5 om. E 

19,13a-b 

L'fYubh E — 2 PF E — 3 Guiumwfh E — 4 PEE — 5 us pan ph 
E — 6 ann E — 7 Gufj E — 8 E add. h bnpu >hnp£u wnbE fi 

19,13c 
L'ÉhE — 2 om E — 5 gpubwbwughuh E — 4 ns puphnp E — 

5 dubljuby E —76 wplhubby E — 7 Gpudubug E — 38 ghu add. E 
19,14 

1 quoulkbpunu E — ? pubghE — 3 quubhbubwlh E — 4 hs udbhE phub 
E — 5 om E — 6 wudbbbubwh E — 7 Jdt E — 8 qu dbhbubu Bee 
9 PE E —— 10 Ybbquiny E 

? Voir dans l’Homélie festale XIIL,1, In SS. Petrum et Paulum, les louanges qu'Hésychius décerne à 
Pierre (éd. AUBINEAU, p.499-500). 
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dire se sont-ils mis à l’affût? Parce qu'il voulaient, sous le rapport de la justice et 

de l’impartialité, «le prendre en paroles dans leurs filets». Aussi ils disaient: 

«Maïtre, nous savons que tu parles et enseignes avec droiture et que tu ne fais 

acception de personne, mais que tu enseignes avec vérité la voie de Dieu. Faut-il que 

nous payions les taxes à l'empereur ou non?» 

19,13a-b «Mes frères se sont éloignés de moi, ils ont mieux reconnu les 

étrangers que moi.» 

La grâce de l'Évangile en témoigne: cela a été dit du Seigneur avec vérité. Jean 

dit en effet: «Ses frères ne croyaient pas en lui*», quand ils lui disaient: «Va en 

Judée, pour que tes disciples aussi voient les signes que tu fais, car il n'est personne 

qui agit en secret et qui ne veuille se montrer en toute liberté. Si donc tu fais cela, 

manifeste-toi au monde». Ils disaient cela parce qu'ils ne connaissaient pas sa 

puissance et qu’«ils reconnaissent mieux les étrangers que» lui; (cela vise) évidem- 

ment les Juifs. C'est-à-dire qu'ils considéraient leurs intérêts?; là où il eût fallu 

ladmirer, eux (le) méprisaient. 

19,13c «Mes amis ont été sans pitié.» 

(Jésus) nomme ses «amis» ceux que lui-même aimait, les enfants des Juifs, car 

il les aimait en raison de leur parenté avec Abraham, au point de dire à la 

Cananéenne: «{] n'est pas bien de prendre le pain des enfants et de le jeter aux 

chiens*\». Eux «ont été sans pitié», car Pilate ordonna de le relâcher, mais eux 

l’obligèrent à le crucifier?. 

19,14 «Mes proches m'ont méprisé et ceux qui connaissaient mon nom mont 

oublié'.» 

(Jésus) fait allusion à ses disciples et à Pierre, parce que celui-ci (lui) était plus 

«proche» que tous les (autres); tous s’enfuyaient en effet tandis que lui seul le 

suivait*. D'autre part, celui-ci (Pierre) connaissait clairement le «nom» du 

Seigneur. Quand (le Christ) interrogea tous les disciples: «Vous, que dites-vous de 

moit?», celui-ci ne proclama-t-il pas avant tous: «Toi, tu es le Fils du Dieu 

vivant? »? 

b. Me 1213. — c. Jc20,21-22. 

19,13a-b a. Jn 7,5. — b. Jn 7,3-4. 

19,13c a. Matth. 15,26; Mc 7,27. — b. cf. Ic 23,16; Jn 19,12. 

19,14 a. cf. Matth. 26,56.58; Mc 14,50.54; Le 22,54. — b. Matth. 16,16: Mc 8,29; Le 9,20. — 

c. Matth. 16,16. 

3 Le texte est différent de Z et conforme à NT et à ses variantes. 

19,13a-b 

1 Le texte est différent de Z et de NT (...et qui ne veuille .… se montrer). 

2 Le ms. E ajoute: «et ils se rendaient grâce». 

19,13c 

1 Le texte est différent de Z, tant en Matthieu qu’en Marc, mais conforme à NT. 

19,14 

1 Job 19,14b est différent du lemme du début et conforme à BS. 
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19,15 «‘hpwghp ul fôny} L'wqufubu)p wuwup Eubwpkqui gfu, wpwggh 
Pnibh wnuÿf bnqu » : 

« Uqu/ubuqu » Pip 2 Jbpurp 4nsË gd nqn/wpubh bnqu, L «<unneh y qunu Shi 

quunhpubb, ke qpughu » bnpu gbuphuwghu S k'aqufou, Juub af Épb dépèunpp 
Juub gpnb. un pui Q WLM L wypwqqf Eu dwpbqub » gPphumnu, Jrpdwi Cuipnwofh F 

wbnewbbghh qhu : 

19,16a  « Qouwnuwy À pi Ynsth 2 ns [aim »: 

Supunbuwlu g8ncquil 3 wul. pubgh « dunuwy* » jhpurih wbnwbh. fuub ah dngn— 

Jbu, ph wywlbpunub un fr suwuwenpnr]o fi bnp, Juub wjunphl kasbuwug ghu wubni. 

€ Sncqu Ewbpnipbjn"{ Ekhp Swwbbs qnpqh Éwpqn, ». puyg «ns priun » Pphuunnup, 

Gudbobwuy bnpu neggby qoup « dwnuwyb » 

19,16b-17a  « Pbpub fo wqusEp 17  L wgbputh } gkhù hi»: 

QCpniuwgtôt wul, qnp fourubuy Fp Pépbuwb Jwub wiphbhuwg à gusinwbwbh. pubqh 

qhu puqnd wbqui «wqusbwg » gh wwypbugh, k puqn wbqui « wgbpubws » gh 

qupàgf. is qf L wubp Juub bnpu. « Epriuwyl, Cpniuwmtÿ, np uwywbbp qÜup— 

quplu, L puphnèbabn 2 quau phujub P pEa, pubhqu Cubrquà Yudbqu} dnqndb qnp— 

ghu pr, npylu k £wr gh dagndE qàwqu pp, L n$ Gudbqupnip » 3 : 

19,17b  « Gnsh wquswbur,p ? gnpghu £upéha fông » : 

Npuyltu « ququ/ubuqub » Pôwqup gd nqn/upubh 2pËpg, quybulu bk« q£wupéub ». 

knpuylu «gppughub » gg4hpub k ghuwphuwshu 2 wuwgu.p {wub gpnjb, quybuylu L« np— 

qhu ». qf Juub bnp L Juub OT Gphuljui dagn/pqhwbh l àEnb Cuuybuwy 3 dup— 

19,15 

l'hün E — ?2om E — 3 ghuwuphubhu E:4— 04 Cudwpunwgh E 

19,16a 

1 qÜunu EAN U2 knsbgh E — 3 g6ncquE E — 4E, om. V, Jhpurh dunuw 
con. D : 

19,16b-17a 

1 wnbputn E — 2 puphnèthn E — 3 kuÿ(bquy). (dag)nd (by). pr. L 15 Y(w) 
npylu G(ui). qgà(wqu). L ns GC dbqup)mp E 

19,17b 

1 nqn pub p E — 2 guphuwghui E — 5 Cuwufru E 

19,17b 

! Voir supra le commentaire sur Job 19,15. 
? Toujours le commentaire sur Job 19,15. 
* La Synagogue opposée au Christ. 
* Le peuple d'Israël auquel s’adressait Isaïe. 

ss 
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19,15 «Les voisins de ma maison et les servantes m'ont regardé comme un 

étranger ; devant eux, je paraissais d'une autre race.» 

A juste titre (le Christ) appelle «ses servantes» leur Synagogue, «maison», le 

premier commandement !, et ses «voisins», les Pharisiens et les Scribes, parce qu'ils 

(lui) étaient proches en ce qui concerne l’Écriture. Ces (gens) «regardèrent?» le 

Christ «comme un étranger et d'une autre race», quand ils l’appelèrent 

Samaritain*. 

19,16a «J'appelais' mon serviteur et il n'a pas écouté.» 

Évidemment, (le Christ) parle de Judas. C'est à juste titre en effet qu'il est 

appelé «serviteur», car 1l était associé aux disciples (qui étaient) à son service”. 

C’est pour cela que (le Christ) l’appela en ces termes: «Judas, est-ce avec un baiser 

que tu es venu livrer le Fils de l'hommet??» Mais «il n'écouta pas» le Christ, alors 

que celui-ci voulait corriger le mauvais «serviteur». 

19,16b-17a «Ma bouche priait 17 et j'implorais ma femme.» 

C'est de Jérusalem que (le Christ) parle; il se l’était fiancée pour le service de la 

Loi. Il l’«avait priée» en effet de nombreuses fois de se sauver, il l’«avait implo- 

rée» de nombreuses fois de se convertir, allant jusqu’à dire d'elle: «Jérusalem, 

Jérusalem, toi qui as tué les prophètes et lapidé ceux qui t'étaient envoyés, combien 

de fois ai-je voulu rassembler tes enfants, comme une poule qui rassemble ses petits, 

et vous n'avez pas voulu*?». 

19,17b «J'appelais avec prières les enfants de mes concubines.» 

De même que nous avons compris «les servantes *» comme étant la Synagogue 

des Juifs!, de même aussi «/es concubines». De même que nous avons parlé des 

«voisins’» comme étant les Scribes et les Pharisiens, à cause de l’Écriture?, de 

même aussi pour «les enfants». C’est à cause de cette (Synagogue)* et d’un autre 

peuple juif* que (le Christ) s'écria par l'intermédiaire du prophète Isaïie: «J'ai 

19,15 a. cf. Jn 8,48. 

19,16a a. cf. 1 Tim. 1,12. — b. Le 22,48. 

19,16b-17a a. Matth. 23,37; Le 13,34. 

19,17b a. Job 19,15. — b. Job 19,15. 

19,15 
1 Le premier commandement de la Loi dont le Christ fait aussi le premier commandement de la 

nouvelle loi. 
2 La reprise, à l’intérieur du commentaire, de ce texte omis dans la LXX, prouve qu'Hésychius 

avait effectivement sous les yeux une recension hexaplaire de Job. 

19,16a 
1 «J'ai appelé» dans le lemme du début; le ms. E et la Chaîne sur Job reprennent ici l’aoriste. 

2 Le texte est différent de Z et de NT (...tu es venu.….). 

19,16b-17a 
1 Le verset Job 19,17a est différent du lemme du début et conforme à BSA. 

2 Le texte est différent de Z, mais conforme à NT (Matthieu) et à ses variantes. 
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qupth puppunkqu, [0E « Npyhu ob L pupèpwgnigh, k bnpu qu wbuwpabghh 4». 

« bi uunfuy 5 “Ynsbal” quauu 6, ngpuni] LL uwuunbni] L uf [0 wpb;n L fupuubpn js 

19,18a« EL bn pu jucpunbub pdbqhh qghu ». 

8Mprquunnu puppunbu Juubs bnpu. « (LE qn.p nf p JOwquinp pus fr Yujubpl 1: 

19,18b « Snpdwi qunbbÿ, pubpuubh qhu » : 

Gen np * Yuphgl bts géphpuu, ER 6hgl? dupquplmfpihu Juuë Rphu— 
anuf : Pubqh rs wpquph quusué k Jukine ? wuf hp dkpuy ? 8opuy $ puyg pk 
puy © Pphuunuh jupuobuuwlu E dupquplniffrhu. pubaf JE jupor(0 Euh wjuuwfuh 

bis juui bnpu fuouubgbut quubh, EPES «bnp EP? wswhbpup bapu VU 
gnquaqub 8 dhhs dbp h pri Eup ». qnpn] gupuuumuwbne|o fl Jhpuch àgbjnd, quyu 

P Yupagh ba. 

19,19 « upobqub jhbtb dwbur],p fô, L qnpu Eu uhpéf jupbuwb h dbpuy ? hi »: 

Pubgh ghabhi pu gfphounnu npghpb 2péhob, wphhugb gmqubbin] qhu L 
dupquplhgb jun ? duub bopu f ukgpubl. muuf LaSfp wjuufu quubbu pup— 
punbu fuub bnqu 3, bJ0E 4 « Gr qhu Ewbu sl p L gfut p nuuwk bà ». L qupèbuy, « Up 

Ywupèbp EE 5 bu wôpuunwb fs Lhbpà qàfb9 wn Zuip. pwyg E ap wôpuunwbhl 

gàli9, Ünubu" jap qniph pnuuwgbuwy Ep. gh EE Euiuwnwgbuy Ep 5 àbp? UnJutup" 

L phà Cwcwunwyhp 8. pubqh duub hé gpbwg bu » : Npsuh uhpbwg qhauw gnequbbh 

po wju Lofpnbukub pub p. « 05 wn np 4} puyg dub wn nsfuwpu Ynpniubuqu * 

sul? Pupuykh » 2 Ujy k ququuféu np Quub bagu fuunjg fe dEpuy À fuusfb. fu 
bnpu « qupobquh », L qua P bdwbE fupuunu os phqupub 1, « jpupbub fi JEpuy 12» 

bnpu dhbsk hp du£ dupnniqbu, p pby bu : 

4 dbu L pu(pèpwugnigh). ghu E — 5 unty unËfy E — 6 ghnuw E 

19,18a 
1 Pwuquenp) puy (4wyu)bpl E 

19,18b 
1 n$ bgl E — àÿ Jubqnis ER 05 Jbpru E —' "4 Snpu ENT JEpru E 

— 6RÉE — 7 bkjbuy E — 8 gnququb qhu E 

19,19 
l'Jbpu E — 2 Jywbpnf E — 3 bnpw E —-4hf E — 5 QF E — 

6 fhp E — Tom E — 8 Guiwmwhp E — %om E — 10 Jbpu E — 
1 phuqubh E — 12 Jbpu E 

? Le texte est différent de Z et de NT (e ne suis venu chez personne) (cf. LELOIR, Citations LA, 
n° 650,8, p.222). Dans le Grand Comm. sur le Ps. LXXIX, 3, et le Comm. sur le Lév. 16,11-13 (PG 
55,727 et PG 93,992D) où la citation est identique, le texte s'ouvre comme ici: «Non veni, nisi...» 

* Hésychius fait allusion ici au terme donné par Symmaque pour Job 19,19a: oi cuvouiAot pov, (cf. 
FIELD, Origenis Hexapla, t. II, p. 36). 
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engendré des enfants et les ai élevés, mais eux m'ont méprisé». «Fréquemment je 
les ‘ai appelés’, en me lamentant, en réprimandant avec colère, en consolant et en 
corrigeant.» 

19,18a «Et eux me rejetèrent! pour toujours.» 

Lorsque (les Juifs) criaient à Pilate à son sujet: «Nous n'avons pas de roi en 

dehors de César*». 

19,18b «Quand je me lève, ils me dénigrent.» 

Qui peut mettre en doute que cette prophétie concerne le Christ'? Car, en 

vérité, cela ne peut se dire raisonnablement et convenablement de Job. Cette 

prophétie porte clairement sur le Christ, car, après la résurrection il arriva que 

l’on colportait à son sujet les propos suivants: «Ses disciples vinrent de nuit et le 

dérobèrent tandis que nous, nous dormions*?». Aggravant de plein droit son accusa- 

tion, (Job) ajouta ceci: 

19,19 «Mes connaissances m'ont pris en horreur et ceux que, moi, j'aimais, se 

sont levés contre moi.» 

Les enfants des Juifs en effet connaissaient très bien le Christ, puisque la Loi le 

désignait et que les prophètes avaient témoigné de lui dès le commencement. Voilà 

pourquoi tu trouves aussi ces paroles du Seigneur à leur sujet: «Et vous me 

connaissez et vous savez d'où je suis*». Et encore: «Ne pensez pas que moi, je vous 

accuse en quoi que ce soit auprès du Père; mais il y a celui qui vous accusera, 

Moïse, en qui vous, vous espérez; car si vous croyiez à Moïse, vous croiriez aussi en 

moi, parce que c'est de moi que celui-ci a écrit». Combien il les a aimés! Les 

paroles suivantes du Seigneur l’expriment bien: «Je ne suis venu chez personne, si 

ce n'est chez les brebis perdues de la maison d'Israëls?». La prière qu'il offrit pour 

eux sur la croix (l’exprime) aussi. Mais eux l’«ont pris en horreur», ils n’ont 

accepté de lui aucun conseil* et «ils se sont levés contre» lui, luttant contre lui 

jusqu’à la mort. 

cm 1S:12;. 

19182 a -Jn.19,15. 

19,18b a. Matth. 28,13. 

19,19 a. Jn 7,28. — b. Jn 5,45-46. — c. Matth. 15,24. — d. cf. Le 23,34. 

19,18a 
1 Le verbe est ici conforme à BS, contrairement au lemme du début. 

19,18b 
ï L'association du verbe dvaot®, yarnem, je me lève, aux dénigrements des adversaires du Christ, 

fait surgir à la pensée d’Hésychius le nom de la même famille, dväotaoi, la résurrection, et la 

supercherie calomnieuse qu’inventèrent les grands prêtres pour la discréditer. 

2 Le texte est différent de Z et de NT (cf. LELOIR, Citations I,A, n° 1108,1, p. 355). 

19,19 

1 Le texte est différent de Z et conforme à NT (sauf la conjonction: mais il y a celui...). Le verset 

Jn 5,46 est cité de façon identique dans le Comm. sur le Lév. 8,10-11 et 16,34 (PG 93,878 et 1002A). 
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19,20 « Punbqub Supuhbp pi rb ünplony 1 gouÿbpu pi ncbhr 2 juunwônibu » : 

Uyunphip Péwghp wub quépacuu funpénipab. pubah « dnpfo » bnpuw jhpuih 

wbnubbugh wlbbujh wyq dupyhub, dub cul Elbabgh.p 3 Lkaph baqubE 4 dngn— 

doipap bb: P unuw L Jwuub unqu « dwpuhip » Pphounnuf n$ bbfubpnd, pubah n$ 

Cbubu Suppl bnpu 5 quuuubneo fu. wy, Juub POuwbEnph 6 bnpu JÉpkühg un fr 

eupeupubu" ppph PE puylobus Egh f hkpuknen pupkqueuug : £ubqf ne uuk 
bEfunifo fui ww qubnif/bub, ul Juub Lépulpnyh wuk, af Egl kuknig TA 

« ain fus br » Epny qghipur pépabl, fr : Pubah 15 Lu pEu p nunb qoupuhh 8 

Uunnèns, EQE ns bnpu quyu Yudbgbuy Ep Ju dépawbuny dépns * L éwwlkEpn} 

qéupupé Enpu : Pubqh grguël uk np b Yupghu Yuj 9: «Ge qnuibpu pô mp 
juunwôniubu 10 »: Sn°p PRE ire gun E JE pub apo] Gwswkbh qfunpénipqh 

uEprbukub, ap ns Yuplh ounby qéupuhh Rphuwnup, EfOE ns bapu Yudup gfup 

duphb feph 1 fE bpbuy wjhne pubhip gp puppunbquab japdwd 22 qfunpepqu— 
Lub rüfphub GuunwpEp l Ufniu 13, wipébbug L Ein l LEpuknip np nunbh gl : 

Np Guuhof SéwpunPEwie Juyklg EL Cugapa LPbEL Puquunpuul phfpEugh 
L fopépan) Gupuwbbwgh, L Cu dwpèwlkne]bw ip puhluwbuwy, Gubugbb qÜupufhu 

Pephuwbg L dbnbuwy p Eahghi Lusfuupépu wjunphl, L duunniugbh goupufhu pepbubg 

« kbbqubh WuunupuqU, UNLpEUu L £wényu Uuinnidn) », L juudbbuyh éup gublnifbwbg 

ubwggét fe Enpghb: Rubqf bn Enhgh quipubub Zuip kuowhépn Rphuwnu L 
* p. 736 uuounuebbu) 16 2nqunpb. bôu * frunp Cuydà L ufrsun, L jurpunbuwbu jucpunbbhg 1m 

19,20 

1 fün add. En .—2% 2 ncbhà ja Ekbaboh E — 4 füwubl E — 
5 dupdfh bnp ÉTA STONE ML Pwbbpn E. — 7 Ybpulknip Free q Sup fil 
E = 9 kw E = 10 hÿ mibhi l [L jaunuËnebu pi E — (il Pepar E — 
12 juybdwÿ E — 13 Ufnh E — 14 Jubiks E = . 15 bghgb E — 
16 usa chu E — 17 with E 
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19,20 «Mes chairs ont pourri sous la peau et mes os tiennent aux dents'.» 

Dans ces (paroles), comprends qu’il est question du mystère du Seigneur; tout 

le genre humain en effet doit être appelé, à juste titre, sa «peau», surtout les 

Eglises et leurs assemblées. En elles et pour elles, «les chairs» du Christ ne se 

putréfient pas, parce que sa chair n’a pas vu la corruption*; mais du fait de sa 

descente des cieux en vue de la Passion, il fut en quelque sorte partagé en 

nourriture aux hommes pieux. (Job) ne parle pas en effet d’une putréfaction en 

vue de la corruption, mais il parle en fonction de la nourriture, car (le Christ) est 

devenu (une nourriture) tendre et facilement saisissable à nos «dents». Nous 

n’aurions pu en effet manger la chair de Dieu?, si celui-ci n’avait pas voulu que 

nous nous approchions et que nous goûtions à sa chair. Ce qui vient ensuite le 

démontre bien: «Et vous tenez mes os dans les dents*». Dans quelles «dents*»? 

Evidemment dans celles avec lesquelles on goûte le sacrement du Seigneur, celles 

qui n'auraient pu manger la chair du Christ’, si celui-ci n’avait béni‘ et n’avait 

voulu donner en nourriture, à ceux qui la mangent, sa chair, en quelque sorte 

cuite* par les paroles qu’il prononça®, quand il accomplissait à Sion la cène 

mystique’. 

Que ceux qui veulent goûter! et participer à ce festin royal et à ce sacrement 

nuptial en toute vérité, et s’y réjouir en toute assurance, mortifient leur corps; 

qu'ils meurent aussi à ce monde, offrent leur corps «en sacrifice vivant, saint et 

agréable à Dieu£», et soient insensibles à toutes les convoitises mauvaises. C’est 

par là, en effet, que l’on deviendra soldat du Père, disciple du Christ et serviteur 

de l'Esprit. A lui la gloire, maintenant et toujours et dans les siècles des siècles. 

19,20 a. cf. Ps. 15,10. — b. cf. Jn 6,53.54.55, etc... — c. cf. Matth. 26,26; Mc 14,22. — d. cf. Jn 

6,56. — e. cf. Matth. 26,26-28; Mc 14,22-24; Le 22,17-20; 1 Cor. 11,24-25. — f. cf. Ps. 33,9. — 

g. Rom. 12,1. 

19,20 
1 Le texte est différent du lemme du début: absence du possessif en Job 19,20a (ma peau...); Job 

19,20b est conforme à BS. 
2 Dans cette interprétation christologique des «chairs» de Job, on notera le réalisme de l’expression 

«la chair de Dieu», qui affirme vigoureusement l'identité du Fils et du Christ. JÜSSEN, Die dogmati- 

schen Anschauungen, signale p. 137-138 (en notes) quelques formules voisines de celle-ci. 

3 Le verbe ne se trouve à la deuxième personne du pluriel dans aucun des témoins (LXX et 

traducteurs) de Job 19,20b; Hésychius modifie le texte, semble-t-il. 

4 Le ms. E possède clairement le signe interrogatif, absent de V. 

$ Allusion à la prescription d’Exode 12,9 de ne rien manger cru, ordre dont deux Homélies Pascales 

éditées se font l’écho (éd. P. NAUTIN, SC 27 et 36, p.154-155 et 86-93). Le verbe grec Éyæ, donné 

comme équivalent de ep'eal, cuites, par le NBH (t.Il, p.705), n'est pas mentionné dans le PGL de 

Lampe. 

6 La basilique de Sion, regardée comme le lieu où le Christ institua l’Eucharistie. Le prologue de 

l’'Homélie V a précédemment affirmé la même chose. 

7 Parmi tous les noms qu'Hésychius donne à l’Eucharistie (cf. DEVREESSE, Les anciens commenta- 

teurs, p.290), celui-ci, qu’il emploie aussi une fois dans son /nterpret. Isaiae 33,16 (éd. FAULHABER, 

p. 105), lui rappelle-t-il un texte liturgique? Le tropaire célèbre : «A ta cène mystique, Fils de Dieu ...», 

était chanté le jeudi saint, dans la liturgie hagiopolite selon le Lectionnaire Géorgien (éd. 

TARCHNISCHVILI, vol. 205, n°51, p. 100). 

8 Ni cette appellation ni la suivante n'apparaissent dans les listes des noms de l'Eucharistie, établies 

par FAULHABER (op. cit., p.215-216) et DEVREESSE (Les anciens commentateurs, p. 289-291). La premiè- 

re s'inspire vraisemblablement de la parabole du festin nuptial de Matthieu 22,1-14, et la seconde 

d’Apocalypse 19,9. 
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Job 19,21 « Nopdbqupn.p fhà, Cagopdbqupnep pià TT pupbluip 2, qf 

àbnb Sbwnb fubqui jhu: 22  Lhgb°p £wuywdEp qnip ghu berk qSfp, L dup— 

np fôn p shgl°p jugbuy 4: 23  N wuwyp hbà qpby gpubu hi, k Ewbby quauw f 

Suunbub juhubwub, 24  gpsur EphwfObur L Guwywphuwr, kuÿ h JEôu pubquhbuw, : 

25 Pubah ghunbi qf dynbSbluinp L np prdwbbingh Le qfu : 26 8bphpt Ju— 

priqubb qünpfo pi np kpbwy quyu ab bu jh : RP Sbwnblt Jéwpbque pià uyu. 27 gap 

bu wbàhh fônû ppwglun E5, qnp wbh pà bunbu Las uw np. wdbhuyh pis Juwfuôéw— 

bbque hp dng ph: 28 Uuyuw PE wuhalp, gh°s fuuwrubugnp wnuwVf bnpu, L upüun 

pubf gognep b üdu. 29 Eplbpmp Lane b oudhbyns : 9h puphne hab b dépuy 
wbucphhug b4bugé, k'wuu ghuwugbh PE mp FE bfufd bnqw » : (Job 19,21—29) 

Qpbqnbuh dbèm/obbtu puydwg E hoyf2. L Juub wuiunniny, punuwg L 'Eplhpuyhh 

Gupunn[0bwubqu 5 ab bru jh dupqlubu 6 # £nq 4, npny wbniuwb ph Æ puphnp Eb, EIg 

Perl ns wubblihh. npng uunwonLuo ph wcbpnp Eb, b Juyby ph 8 wuuwlwbwgn. qnp 

daquEs * wopuunm bug EE qu wbGugfb. npnj 10 dwnfhb qbabghh E, wyy 
pb ououplt Bunudh. npn 2 wiphncfoful 8 pubfup E, uk fpurp À wbbèp : 
Pul, wpqupp guyudwbE ns bnylo 15 wnbbh 15 Eng nwbhbh. wyy PE ghu°pa hhpbub p 

quipulubp Egbgpt wpupshh, L qui PE qhutpe founbbughh ph? qmbqu Gphzmwu— 
Guy 17, k qud 18 ghupa bp! àdbnbuyhh Ybbwuqu 8 Ewugbb fp burwGwbg font fuuquqni-— 

Pub, Gui? RE ghutpg jun hot 2? np wggh wagh wpuubrp upubsh ph bou : 

Lemme XXIII 

1 ngopô(bqupnip) E— à pi add E — 3 om E — 4 E add.: fish guyh 

Juyp. « L ur uqu ghuuugbi PE np là bfrufd bnqu SAGE PT) — 5 Ephpwhh £upunm— 

PbwbgE — 6 duplub E — 7? hnylè E — 8 Juby ph E — 9 dnqnbuh 
E — 10 ngpn E — UE — 12 npn E — 13 wiphnrfo fuuh E — 
4 wpghwipp E — 15 wbhnyfd E ,— AMGhE.  — ,17 Gpouwulug E — 
18 fu [JF E — 19 àdbnbwhh Ybhwg E — 2 Ywuÿ E — 21 Jwnfbugbh E 

Prologue XXIII 
* Le prologue n’a pas de thème précis. Après quelques phrases sur la vanité des richesses et des 

honneurs, Hésychius propose l'exemple de patience et d’humilité que nous donnent les justes. 
2? Job a été présenté en effet comme «un soldat de Dieu» (Homélie III, sur Job 1,14), «un soldat du 

Père» (Homélie XXII, sur Job 19,20). 
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HOMÉLIE XXII 

Job 19,21 «Ayez pitié de moi, ayez pitié de moi, 6 amis, car la main du 

Seigneur m'a frappé’. 22 Pourquoi, vous, me poursuivez-vous comme le Seigneur et 

ne vous êtes-vous pas rassasiés de ma chair?? 23Qui me donnerait d'écrire mes 

paroles et de les divulguer dans un livre pour l'éternité*, 24 ou de les graver dans le 

roc avec un stylet de fer et de plomb*? 25 Car je sais qu'il est éternel celui qui doit 

me délivrer, 26 pour relever de la terre ma peau qui a supporté tout cela. Cela a été 

accompli pour moi par le Seigneur®, 27 ce dont, moi, j'ai conscience en moi-même, 

ce que mon œil a vu et non un autre; tout a été mené à terme dans mon sein’. 

28 Mais si vous dites: Que dirons-nous devant lui, et (quelle) racine de parole 

trouverons-nous en lui? 29 Craignez, vous aussi, ce qui est caché. Car la colère 

viendra sur les gens iniques, et alors ils sauront où est leur avoir?.» (Job 19,21-29) 

Beaucoup se soucient d’une vaine richesse et tous les hommes se préoccupent 

d'honneur, de gloire et de fortune terrestre!. Les appellations de ces (réalités) sont 

bonnes, mais nullement leur objet; leur possession est superflue et leur jouissance 

corruptible. On les amasse avec peine et il est impossible de les conserver; leur 

fleur est belle, mais elle se fane au toucher; leur bénédiction consiste dans des 

paroles, mais la malédiction est dans leur réalité. Les justes ne s’en soucient pas ni 

ne s’en préoccupent, mais bien plutôt (se préoccupent-ils de savoir) comment ils 

deviendront eux-mêmes soldats du Créateur?, comment ils se mêleront aux chœurs 

des anges, comment, de l’hiver de cette vie, ils atteindront le havre de paix, et 

comment ils vainctont celui contre lequel (Job) livre bataille dans ses différentes 

maladies. 

Lemme XXIII 

1 Le texte est identique à Z. — Job 19,21a est conforme à BS et Job 19,21b à A (pour l’ordre des 

mots). 

2 Le texte est identique à Z. — Job 19,22a est conforme à S et Job 19,22b à BSA. Le lemme du ms. 

E s’achève ici: on lit ensuite: «Jusqu’à cet endroit: Et alors ils sauront où est leur avoir». (Job 19,29) 

3 Le texte est identique à Z. — Job 19,23a est différent de BSA (omission de yüp). — Job 19,23b 

est conforme à BSA. 

4 Job 19,24a est différent de Z et conforme au texte de Théodotion (cf. FIELD, Origenis Hexapla, 

t. Il, p. 36). — Job 19,24b est différent de Z et conforme à SA. 

$ Le texte est différent de Z et conforme à B (ëxi yñs rattaché au v. 26). 

6 Job 19,26a est différent de Z et de SA (de la terre) et de B (...rout cela). — Job 19,26b est 

identique à Z et conforme à S. 

7 Job 19,27 est identique à Z. — Job 19,27a-b est conforme à BS. — Job 19,27c est différent de 

BSA (dans mon sein). 

8 Le texte est identique à Z. — Job 19,28a est conforme à BSA et Job 19,28b au texte de 

Théodotion (cf. FIELD, Origenis Hexapla, t. II, p.36). 

9 Le texte est identique à Z. — Job 19,29a est conforme à B. — Job 19,29b à BSA et Job 19,29c 

à BS. 

Lemme XXIII 

Prologue XXII] 
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Npag Eluwyp L dép wibbuh pnufond bdwbbugnzp, L Guÿpbpnr|obwip dophugnip 

quubbuh Gupugfunn]o hub wbbphn)f [0 ;buwëny. Put L ap Jupèquwb bgbuy bnpu, 

Gudbugh bufuuuby qubq Perl gdéquinpu, dE p Epljub Sun ]0 bu ip wbuwugnep bnqu, 

bowbbwy p 8nypuy 22: « Dodupunnrfo bu ip ghubi bpE Lu} wyqubu E. pubah ghpu°pq 

Enhgf dupry uprqu pr un Sfr Sbunb » : * Eu pubu bahgh dbq un 23 bp furuunnubni- 

lpib, L bu fuumnquob bahaf Un l 24 jfouunwl g1Ÿf L qupèf : 9h ubynd EE wub 

dupahh pb déquip bb, nôwbp ph dbdpu k nôwbp phy dnpne, funghh publ k Eup— 

Qubpi faëfe, L pbPuglu 25 fubqpbugkb pdhoh qnp de fubankép. pubah EJOE ? 
qupèbu, n dub p Gudbughh 27 Yngouub] géwiphpnr]o fu dbp, ngpuné guy puunneo fr 

dep joprid Edp, L 4wÿ PE guhwpnifofuh dbp Ephbqniqubbs, L 28 Yuÿ hr hnpèn— 

Pbwbqu 29 dépng jriuuuunbugbh, rbq npnii bp dpahôp, LWuUWUNLp L Ep un bnuw. 

« tt gpuphub plu qu p ru àbnwbl SEwnb, cuphuwuqu qhpu°pr 15 Gudpbphgbip 30 » : 

Ez publ Lbbh dbq gain fui L LL LL Li £uwén} Uunnèn pub gfunju L gnuupulu 31; 

Pul, ghauw wpuugt l Gupurnnobu 32, wi kuahi nul Suwbuws, Juub gl bou 

Gudbquh dwnwyby 33 np ns ququpl àniuyb ghopènifofubu, JEaniqubbjn] q[0wqu— 

enpu ul aukhh, b * uppbyn gquébhuwubu bapu : Puh EJE uunwôpulp Ewupn 34 L 

wdpupuru cu p ghybughh, npp JEowpubbqny àqubuyhi rbq dEq db p funbupéu 35 

fuuiubugm p pb bnuw Japdwi Guy£nbugbh 36 gba : Puyg ghwpqburp ncbhghh 

funbupén]0 but pub ph 37 Th bbppa] Pi pbwub 38 GE LS oi gjpouuwwlu Uunndn} 

ui gra pr sfr 40 Ep) 41: Ruwbagh wjbuybu Yupuuqnip un fr gquuunne]ofh 42 wdby dfrub— 

quiwyh, L guplnqubé, Jurqnunu, wubyni] Cqnp uyd à B8np wub 43 guybnuhl np 

Emqnii wincpg luplfih qupundunnfo frbu Pephubg SUR JEpu, 45 bnp : 

Job 19,21 « Nanpdbqupnrp phà, agnpdbgqupnrp füà, n° pupéluwp 1 af àbEnb 

SEwnb fubqu Jhu » : 

« Nanpbqupn.p pi”, af quLp nqnpônef0 bu up wbh Ll9Pe 2, L gqnif0u àbp 

pà pnfu WnLp, gl L 3 qnLp wbrp£t qu hp l ufrunn) d'u dub hr : Tqnpdbqupnrp 

fPhà, ngapdbqupnrp 4, Juub gp dupufhu wofuuunbu, E quend p 5,*k £nghpu $ àËpind p 

22 Gnpu E —  ?3 om E — 24 om E — 25 péfuugbwy upunfn EU 
26 QE E — 27 huudhghh E —  ?28 om E — 29 hinpènfdbwby E  — 
30 Guÿpbpkip E. 51 ggneupulu E— 52 Gupurunn]o hi E. — 33 dunwby 
Ent Gujupun p — 35 funbup£p E —— 36 Guénbugbh E — 37 pub E 
— 38 h bbppu Püpbwbu E — 39 E, om VD — 40 wpwupshh E — 41 Jp 
wnbb add. E — 42 uqgunifdfuh E — 43 qujb qnp 6np wuln widi E — 
44 nbfhh qupundunniffuh E — 45 dbpu E 

19,21 

L'hà GA Eu 2 yhbhahp PS OR M EN — 4 agnpô(Egunne ir, = 
déqup}nip. E — 5 guiwip E — 6 £nghu E Mr” 8) ah 

didascale a fait retour à la personne du Christ, en fonction de laquelle il avait rédigé ses précédentes 
homélies. 

CA 

25 
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HOMÉLIE XXII, PROLOGUE ss? 

Eh bien! nous aussi, mettons tous nos soins à leur ressembler et, dans la 

patience, brisons toute machination de l’Ennemi invisible*. Même si certains*, 

devenus ses mercenaires, veulent nous insulter, parce que nous serions pécheurs, 

nous, écoutons-les avec longanimité, nous faisant semblables à Job: «En vérité, je 

sais qu'il en est ainsi. Comment l'homme en effet sera-t-il juste en présence du 

Seigneur°?» Cette parole nous servira d’aveu, mais, pour ceux qui (nous) insul- 

tent, elle servira de rappel au repentir et à la conversion. En apprenant que tous 

les hommes sont sous le joug du péché, les uns sous un grand et les autres sous 

un petit, (les insulteurs) sont inquiétés par ces propos et, saisis de remords, ils se 

mettent à courir à la recherche du Médecin que nous recherchons nous-mêmes. Et 

si d’autres veulent encore anéantir notre patience, en se lamentant sur la pauvreté 

dans laquelle nous nous trouvons, ou bien s'ils (veulent) effrayer notre faiblesse, 

ou encore s'ils nous vouent au désespoir en raison des épreuves dans lesquelles 

nous nous débattons, disons-leur, nous aussi: «Si nous avons reçu les biens de la 

main du Seigneur, comment ne supporterions-nous pas les maux?» Ces paroles 

deviennent alors pour nous une louange et un sacrifice agréable à Dieu plus que 

les béliers et les taureaux*. Quant à ceux-là (les justes), (Dieu) les mettra dans le 

besoin; qu'ils s’attendent aussi à des tourments, car ils ont désiré servir celui qui 

ne cesse de forger“ des épreuves", échauffant l’or royal£ et épurant ses deniers". 

S'il se rencontre des insolents orgueilleux, des superbes qui fulminent contre nous 

en le prenant de haut, nous, nous leur parlerons humblement, alors qu'ils nous 

injurient. Que portent donc en elles-mêmes des paroles d’humilité, si ce n’est le 

rappel de Dieu, notre créateur? Nous pourrons ainsi, en même temps, amener au 

bon sens et éveiller à ce qui est utile, en disant ce que Job disait à présent à ceux 

qui, durant de nombreux jours, aiguisaient contre lui leur colère. 

Job 19,21 «Ayez pitié de moi, ayez pitié de moi, 6 amis, car la main du 

Seigneur m'a frappé ’.» 

«Ayez pitié de moï, pour que vous, vous soyez dignes de pitié, et accordez-moi 

votre miséricorde, pour que vous aussi, en retour, vous trouviez (miséricorde) en 

temps opportun. ‘Ayez pitié de moi, ayez pitié’, parce que ce corps est épuisé par 

Prologue XXII a. cf. 2 Cor. 2,11; Éphés. 6,11. — b. Job 9,2. — c. cf. Rom. 3,9.23; Gal. 3,22. — 
d. Job 2,10. — e. cf. Dan..3,39-40.— f. cf. Jac: 1,2. — g. cf. Sag..3,6. — h. cf. Ps. 65,10. 

3 Allusion aux trois amis de Job, ses insulteurs. 
4 Les Homélies festales témoignent d’un emploi fréquent de ce mot par Hésychius (cf. AUBINEAU, 

p.XL); sa présence dans la version arménienne démontre la fidélité de la traduction. 

19,21 
1 Les versets Job 19,21: 19,22; 19,23-24 vont être commentés deux fois à la suite. Le premier 

commentaire sur Job 19,21-24 (p. 556-559) est une exégèse littérale du texte: Hésychius décrit les combats 

et les souffrances de Job. Le deuxième commentaire sur Job 19,21-24 (p. 558-563) explique le texte dans un 

sens christologique, se conformant en cela aux précédentes homélies. Les versets Job 19,25-29 continue- 

ront à être commentés en fonction de la passion du Christ. L'existence de ces deux commentaires sur 

Job 19,21-24 et de ces deux types d’exégèse ‘suppose-t-elle deux homélies différentes dont on aurait 

réuni les textes? L'hypothèse ne semble pas devoir être envisagée, puisqu’à la fin du texte sur Job 19,24 

(voir p. 559), exégèse de type littéral, Hésychius annonce le commentaire qu’il va donner dans un sens 

christologique. On peut donc penser qu'après s'être engagé dans une explication des paroles de Job, le 
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pubfnp. pubah àbp bu four pr Lupf sum eupuqnib 7 Eu pub gopqnchuu. 

brqu wnwSmbp 8 ns Gubwuuwg ggbwuy Eb, pwyq àbp pubpq n$s ququpbh h fungn— 

nbyn} 9 gufunu pi : TNgopdbqupnep fhà, ngnpubqupnep LOF pupEljuip : Pubqf 

pupéquäug qnpdte qupur Eh 0 bahut, wfunulhg hub fungbpngb bas fungnubs, 
àEnbh ua wbqbnyb 1 Ephhp L ns Yafuby 2 L wnauwfo ni Guphuwbbp apr Gudhohb punbby »: 

« Pubqh àbnb SEuwnh ubqu Jhu » : Pubqh n$ uqu su if kuwplp qui purs Psluudhh, 

L n$ àbnbh Lup£p 13 uplubls pubuuwphni géupiun p wpqupnyb, EE n$ JUunnièn) 

wnbuy Ep Gpubub : « Qbnb Sbwnb fubque jhu » : Usb np quyu wuwuy glsbuadhh, bJPE 14 

« Uruupl uni À gl P àbnu P9, pq dfruu jh gag bnp uuébughu qui»: 

19,22 «Lbglp Guquolp qnep ghu Ppph 4Slp, L Supinlp ? Pine * sale 
Jugbup » : 

« Pubqf EOTTTCI g8 np "SE un fr dpgdncbu pnpèwbwg, npuybu L ‘qnLp yf bu 

p LEwbu, pul quLp Pr du£ : Vu uwüwbbug bpE 2 ‘yagh Eghnqhh up dépèubuyqhu 3° : 

U£u ghowub Jun f0nifo bus uu&t phà, L qguuwlh qunfon:fo bu un puuurË pa. u Gui 

gôpgdncbu k qubgh Ewbghuh judh qugwphqnmqubb, Jouwlkgbjnd füny 4 6ghniobwubu : 

Puy quip “dupiine $ fée sfgle juabug, jy fudbind bapngky qôpqämbu fi k 
qui, supusup pubfip luphublp ghu. wiy L jfobnd quinqegé pubu àbp 
dupubshà wnwbg Jéuunbns. wyy k qunuN hu $ gégnbu pà Yu gniqwbly wyqug 

ap un juuu jfhhbyng bb : 

19,23-24  «/)” ua pfr pià arbs gpubu hà, L Gwbby quauw fi dwunbuh quipunbub, 

24 apçur bphufbur Guuwupbu Pb JEdu À pubqukbuy, wn l dlupn]o pub 2»: 

« 9h 3 * Yuogbh wqqug wn l puph gnjq dus prun p CEubpbpnr[0bwbh Snipuy & gp 

au Dn Lo frub p pông popènf0buwbqu, un © l Guumuwuunne) fil bah u}[Ng wpqupng »: 

Ez quyu wubp 8np 6 wn ? l déphh Epbuu publ, E“uIg 8 puun bEp ph dun ui q uw] 

péuwbuyp, ncun/r L gghûu Pphounuh bowbbgnequhbjny wnuwlEp 9, qnp wjuubu phbbpn 

gpubu ghuwumnrp ; 

19,21 « Nnpdbqupn:p Th, ngapdbqupnip, n' pupéljup 151: 

Ce quyu wn npfu 2pthqb wub, qf « pupbluu » ghauw Juub quiwl hi Uppuuwdnr 

Tom E — 8 wnwémhph E —_— 9 funnnpbjpn E  — 10 nynné(kqunmip). 
ag(opdbkgqupnip) E — 11 ÉRE E — He ee 7 E — 13 rs 2 
14 PE E 

19,22 

1 Swpiuurp E — 2? E — 3 dbpàbbwyghu E — 4 hônE — 5 dup- 
up E — $ qunwVhhw E 

19,23-24 

1 p Yjuuuph qui h dEôu E — 2? Jhwmfôfuh E — 3 pubqh E — 4 {ui- 
pbpnifobub Snpu E — $5E,wy V,wncon D — $% np E — Tom LE — 

Scuyg puyg E — $ wnuÿf E 
19,21 

Lagn( dbqupnrp) E 
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HOMÉLIE XXIIL, JOB 19,21-24 559 

les souffrances et cette âme, par vos paroles; vos insultes très violentes sont en 

effet pires que les vers, et les dents de ceux-ci ne sont pas constamment à mordre, 

tandis que vos paroles ne cessent de blesser mon esprit. ‘Ayez pitié de moi, ayez 

pitié, Ô amis! Le devoir des amis est en effet d’avoir pitié et non d’insulter, de 

compatir au blessé et non de blesser, de donner la main à celui qui est tombé à 

terre et non de piétiner et de fouler aux pieds ceux qui veulent se relever.» «Car la 

main du Seigneur m'a frappé.» L'Ennemi ne pouvait en effet devenir fort à ce 

point-là ni le Délateur porter la main sur le corps du juste, s’il n’en avait reçu 

ordre de Dieu. «La main du Seigneur m'a frappé.» C’est lui qui a dit ceci à 

l’'Ennemi: « Voici que je le livre en tes mains; toi, cependant, tu respecteras sa vie*». 

19,22 «Pourquoi, vous, me poursuivez-vous comme le Seigneur et ne vous êtes- 

vous pas rassasiés de ma chair?» 

«Le Seigneur en effet ‘poursuit’ Job en vue de combats qui l’éprouvent, comme 

‘vous’ aussi; mais lui, c’est pour la vie, et vous, pour la mort. Lui a précisé: ‘Tu ne 

toucheras pas à la vie du combattant ®”. Voici qu'il me garde l’emblème de la 

victoire et qu’il me prépare la couronne de la victoire; voici qu’il veut interrompre 

les combats et (fermer) l’arène, parce qu’il compatit à ma peine. Quant à vous, 

‘vous ne vous êtes pas rassasiés de ma chair, mais comme vous voulez faire 

renaître mes combats et la guerre, vous m'’attaquez avec de méchantes paroles. 

Cependant, même avec le souvenir de vos paroles impitoyables, je me bats sans 

me décourager. De plus je veux montrer mes combats actuels aux générations qui 

viendront ensuite. 

19,23-24 «Qui me donnerait d'écrire mes paroles et de les divulguer dans un 

livre pour l'éternité, 24 en les gravant dans le roc avec un stylet de fer et de plomb, 

pour être un témoignage |?» 

«Pour que les combats de la patience de Job constituent un bon exemple pour 

les générations, pour que les récits de mes épreuves soient un soutien pour les 

autres justes.» C’est ce que disait Job extérieurement par ses paroles, mais selon 

leur sens intérieur, il comprenait autre chose: en devenant semblable à la personne 

du Christ, il la figurait. Nous le saurons en examinant en ce sens ses paroles. 

19,21 «Ayez pitié de moi, ayez pitié, 6 amis” !» 

(Le Christ) disait cela aux enfants des Juifs, il les appelait ses «amis» en raison 

19,21 a. Job 2,6. 

1922072 Jo0bu 12; 

19,23-24 
1 L’ordre des deux hémistiches du verset Job 19,24 est le même que dans la LXX: Avec un stylet. 

dans le roc. Le verset Job 19,24b est différent du lemme du début en raison de la présence de la leçon 

eic paprüpiov qui provient de Théodotion (cf. FIELD, Origenis Hexapla, t.Il, p.36); nous replaçons 

dans le lemme ce fragment de Théodotion, donné comme faisant partie du commentaire d’Hésychius 

par l’éditeur précédent. 

19,21 
1 Hésychius va reprendre l’exégèse des versets Job 19,21-24, en les interprétant en fonction de 

l’économie rédemptrice. 
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wubp, PEutun L ph phub p gpüphubu l Pobuwdnifopuh qupèncofh Juub wbnblbgpn- 

bu : Œuwuub apny ? 3 wul ghnuw. « Nagnpdbqupnrp hhà, ngnpdbqupnip À» : 9h 

pochgb pubhg 5 bnp L duunhybh un bphlhsb, gf ufr phqnebruuph Enhaf quneuun 

bphshé, LL fr dnpnpbugfh l £nnibb asfuwpp Pupwyb fr CL 12 qupôwbun EE u— 

gépobyod k ngnpbynf bônjè qglôub 6 Pphumnuh Gun Swpquphnif0buwubu. Juub gh L 

Qurqnu * wubp, PE « Uqusbà Guékqupnzp Juub Pphuunul pb Uunnièny ». L 

gl'us bg un rüfobp wjungfh. « Np 7 n sb ghulp qubqu, bu 8 Jwuub dbp dbqu wpup » : 

Qnp L rip pul pui npnii up fbru bh L np 9 wuwy. « CE àËbnb SEwnb ubqu 

Jhu »: Q2uipl wubp. pubqh pouwup huk, EE « bu wpup qhu Juub bp dbqu, quyb 

op nb qfunbp dbqu ».ns bhafubuy hp dbqu 19, wyy Gwu6ny 1 Jnibqui gi quep dbqu pupàgl - 

Pul, PE 12 Juub ps goiqubbh dbq 13 np pui Lupahu Lu} LT 9h db p nur Eghqnip 

wpquposfofeh Uunnèn, » : Rajbylu k wbEèp bb, 4h Gudbqui punbuy quipthu w— 

bhôhg : Gr qupèbus jnip Quiqnuh gap qp£ wn Euwquumwghu 15. « Pphuunu qhhwy 

qdbq qubpèhqh Cuphhuwun, [Pbuy Juub dbpi wbEà p. qf gpbuwu, Es PE wbhèbuw, ul ph" 

op Yqufubuy E ghupul 16 gh h bfOwbnuu wip£bni]ofuh Uppuwên bnhgh pr Pphuuwnu 

Sfruniu » : 

19,22 cCbgfp Eujuèlp qmp ghu bppb 4Sbp, L 'éwpäüng fénd } shgkp 
jugbu » : 

« Pubqh 2wpp, wul, nu wqniqubE ghu Juub duprylub éupeuph Jap L Eu pui 

do Owobu, Es. CITE bu 2 Juub wjbnphi * pnufOwgniquik, gl hphnifo huh bahgh 

ducu [5 wagf Supqhub, L'ugubbur 8 feph qqunb Entg 4Épuknip funpépan]. puyg 
LP dupifin p 4 Pénd p ns up p Jugbbuy, L n$ JuybE 5 l u Du à : 

19,23-24 «/f)” ur} pi fià apbL gpubu pi L Gwubby L'h dunbuh jucpunbub, 24 

gpour bphwfbur L Yuwywpbur ? pubquhbw p fEdu wn h JYupnrfd fab 3 » : 

« Qu jh pui # pubu pi Cup à PE ÿ gpbuoh 6* qnp pubh ceb dupyh4, Eu)g 

wub} Lu qu" apndp prgrpthh àbg. ‘TE 7 ns munhqlp sh dupifuny Pôny L wppSf.p 

2 npn E — S3om E — 4 metre). nqnp(dEäqu nc). agnpdbqunnip E 
— S$ pubhu E — 6 gylôu E — L'an Jus np E — ile L pe 3 o Grp 
E — 10 y E — 1 £wbn E — 2 ff E — 8 E R : un pbju ju 
pubpu — li Gub E — 15 | E — 16 wip(fbwg). Juub. 
(wb)Eè p al qr(Ewy). PE. Jrupunt E 

19,22 

1 dus pi if p fründ p E — ?om E — S umgwbky E — 4 $wnfi — 
; jubl L À ul wpiuuwr.p E 

JE 

19,23-24 

l'qunuw add E — ? Guwwupnf E — 3 Jywundfjuh E — 40m E — 
SPEQUPÈE —  Sahqnbugt E — TRE —  S mwb)hp E 

a À =. | 

— un 
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de la descendance d’Abraham*, bien qu’eux-mêmes soient retournés à leur hostili- 

té en raison de la désobéissancet. Voilà pourquoi il leur dit aussi: «Ayez pitié de 

moi, ayez pitié», pour qu'ils écoutent ses paroles et s’approchent du Sauveur, pour 

que ne soit pas vaine la venue du Sauveur et que les brebis d'Israël ne s’égarent 

pas loin du berger. Ne t’étonne pas que ce soit par une imploration et une 

supplication? que ce récit prophétique a introduit la personne du Christ. Paul lui 

aussi disait: «Je (vous) en prie, soyez agréables à Dieu à cause du Christ». Qu’a- 

t-il ajouté à ces paroles? «Celui qui ne connaissait pas le péché, il l'a fait péché 

pour nous.» Écoute bien de quelle façon, Job lui aussi a dit (la même chose): «La 

main du Seigneur m'a frappé». 1] parlait du Père, car tu l’as bien entendu: «// l'a 

fait péché pour nous, lui qui ne connaissait pas le péché®*». I] ne fut pas changé en 

péché, mais il parut bon (au Père) qu'il enlevât nos péchés. Et pour quelle raison? 

Les paroles suivantes nous le déclarent: «Afin que nous, nous devenions en lui 

justice de Dieu‘ ». De même aussi (le Christ) devint malédiction£, parce qu’il voulut 
abroger la loi de malédiction'. Et, de nouveau, écoute ce que Paul écrit aux 

Galates: «Le Christ nous a rachetés de la malédiction de la Loi, devenu pour nous 

malédiction; car il est écrit: ‘Maudit quiconque est suspendu au bois’, afin qu'aux 

païens passe dans le Christ Jésus la bénédiction d'Abrahami*». 

19,22 «Pourquoi, vous, me poursuivez-vous comme le Seigneur et ne vous êtes- 

vous pas rassasiés de ma chair.» 

«Le Père, dit-il, me presse de subir la passion pour les hommes, ce à quoi moi- 

même je me suis pressé*. Mais lui me presse pour que ma mort soit le salut du 

genre humain, et que mis à mort comme un agneau’, je sois une nourriture 

mystique'. Vous, cependant, vous ne voulez pas vous rassasier de ma chair ni y 

goûter.» 

19,23-24 «Qui me donnerait d'écrire mes paroles et de (les) divulguer dans un 

livre pour l'éternité, 24 en les gravant dans le roc avec un stylet de fer et de plomb, 

pour être un témoignage.» 
«Je veux effectivement que soient écrites toutes mes paroles que peuvent 

19,21 a. cf. Jn 8,33.37.—b: cf. Rom. 5,19. — c. 2 Cor. 5,20. — d. 2 Cor. 5,21. — e. 2 Cor. 5,21. — 

FCO 21 — + Cf. Gal. 3.13 — 1h cf. Gal”3,13. — 1 Gal 3;13-14; 

19,22 ‘a cf. Le 22,152— b. cf. Is: 53,7. — c. cf. Jn 6,56. — d. cf. Jn 6,53. 

2? Ayez pitié de moi, ayez pitié, Ô amis! 

3 Le texte est différent de Z et de NT. Il est cité d’une manière différente, conforme à NT, dans le 

Grand Comm. in Psalm. 96,1 (PG 55,776). 

+ Le texte est différent de Z et de NT. 
5 La citation est en abrégé dans le ms. E. 

19,22 
1 Cette appellation de l’Eucharistie figure parmi celles qu'a relevées DEVREESSE, Les anciens com- 

mentateurs, p.290, note 354. 

19,23-24 
f Job 19,24 est différent du lemme du début, mais identique au passage de l’Homélie où Hésychius 

a commenté ce texte pour la première fois (voir p. 559). 
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jupbbE pédl ns nbhp Ybwbu jubèhhu àbp'. quyu L np 9 wquwhuhp his bb : N7 uwyp 

Chhà apbj gpwbu pi b Gwbby quauw f duunbub jurfunbub 10° : 9h bu wuwg L gPuwyh 

EJE 12. ‘U'n qui pb Euunwè dh bnp dEà, L gpbu p bdw qpsur 13 dupqnf" : Gupô 

qh qpéughà 4 ujy ‘gpaur  Ephufun Th Guugwplur 26. gh akphuBnt vpoifofui 
gbpuaneofih ncbhgf gpaqh, L ghuujupnyh gbbphniwà gpnjb Les gf Gubuwuuug * fiwu— 

gbb gpbuy pl. pubaqh ?8 wpuufuf E phnifofu juwywpbwus gpnyb 19 »: ‘haybylu L 

abus pubru jus « aplsb 20 » npni 21 gpbuy bb pub ph 22 aEpnbuwlul. L Li QE 

bepl quoi np fu % fr duu Éupqhub, jnpu pubqué qph : Uyy 4f°ve k?# wap 
Pbp bn : 

be fr {Eu pubquhbus un f dYwjnffnb #5»: Rubah dfdp Eb ufpup 2plpa, 
Juub wbqqunfobub L [Owbapnif0bwub L fuunnfbuwub upuh, wy uwkuwjh L fr bouw 

pur « gpl» phbañ « gp » jap un pe duos fab 2 » büphud, gb ft Qu 
puugbh wub, 6JE «ns pouup Juub wyjbophh n$ wnup fr dun », qh bu wuwugE Juub 

bnqu. «GE ns Ep pô bYbuy k fourubobu, phg bnuw, ns mbfhh dbqu » : 

19,25-26a « Pubaqh gpubà qf dynbŸbbuinp F np pr dwbbpnqh [a ghu, 26 l 

Jépus © Ephpf juplgl dl FE ap fpyngb ? LE quju wbbuyh » : 
Luub wjunpfh wuf, PE qpéfé pubpu Ré un f 8 juuu wqqu. qf À jEun supswpu— 

buqb L g jupe frbbh ocuwbEhh : « Puwbah ghunbi gp 5 dyunb9bbuinp E». wjuhb ph 

E, Gubuuwuqnp * L jucpunbbulqul" «np prdwbEaqu E ghu » : Pubah bnpu lus Sue p 

un dwbwbul dj «mdwbhé h JEpuy $ Eplhph ». wjuhbph EF « pukunhà ». lapudtu— 

Ünuifu génqung 7k qÜupifing wub : Gz qupèbu, wub. « h JEpuy 8 Eplph Juphgl ünp[o 

pô, np Lpbjogb F quyu wub » : Sun E JE dupuphb np géqnibu éupeupubuqh 

phqnebEp > 

19,26b-27b  « h Sbwnb£ Jéwpbque fbà wju. 27 gnp bu wbàhb hômi Ppwqbn 1 

bi » : 

(LE dupylub L ns wbbpln)[d Pobudbuwgh quipne]obuw ip kuplp Jéwpby funpénipai 

9Nom. E — 10° an (4). pi. quauu ne — 11 gGuwh E — 12 PE Bu = 

8 gpl E — oqphugbh E — 1 gnonf E — 16 pubqh ns fu4 wuuy 
Eplhufo bu Lui Guuwuphur. TI TA "3 Guuuphur E — 17 ahpb. gf ui )hi) 

“al quipneofuh quoi E — SyhE — 2% ia gro E — 2 qpnjh 
x 21 npni p E —. 22 PT E mn 23 ui = 20 24 Ein E es 

é JYunifopuh E "240 Jun fo fut E 

1 Jbpu HE kpbyog E —  $ om: E "ETES TE HS PE ERu— 
6 JEpuu BE ——. À gpupdwbnei £nqung En — 8 JEpu E 

19,26b-27b 

1 ppucwqltun E 

résurrection de Job, comme l'ont fait de nombreux auteurs chrétiens (vg. Origène, In Matth. 22,23 [PG 
13,1565]; Cyrille de Jérusalem Cat. 18,15-16 [PG 33,1035)]). 

— 

2 
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comprendre les hommes, surtout celles qui vous avertissent: ‘Si vous ne mangez 

pas de ma chair et ne buvez pas de mon sang, vous n'avez pas la vie en vous-mêmes* 

7; (je veux que soient écrites) aussi celles qui sont du même genre. ‘Qui me 

donnerait d'écrire mes paroles et de les divulguer dans un livre pour l'éternité’, car il 

(Dieu) a dit aussi à Isaïe: ‘Prends pour toi une grande tablette neuve et écris dessus 

avec un stylet d'homme. Je veux qu'elles soient écrites, mais ‘avec un stylet de fer 

et de plomb’, pour que le scribe ait la force de pénétration rapide du fer et une 

écriture de couleur de plomb, pour que ce qui est écrit demeure pour toujours, car 

telle est la nature de l'écriture de plomb.» Ainsi agit «le stylet» de l'Évangile avec 

lequel ont été écrites les paroles du Seigneur; celles-ci pénètrent comme une épée®, 

qui demeure dans l'esprit des hommes où elles ne sont écrites qu’une fois. Mais 

qu'’a-t-1l mis tout à côté? 

«Et gravées dans le roc pour être un témoignage.» Car le cœur des Juifs est un 

roc, en raison de l’insensibilité, de l'épaisseur et de la dureté de (leur) cœur“. 

Cependant, chez eux aussi le Sauveur veut «écrire ses paroles» «pour être un 

témoignage*» de lui-même, pour qu'ils ne puissent pas dire: «Nous n'avons pas 

entendu, c’est pourquoi nous n’avons pas compris», (mais) pour que (le Seigneur) 

puisse dire à leur sujet: «Si je n'étais pas venu et n'avais pas parlé avec eux, ils 

n'auraient pas de péché®*». 

19,25-26a «Car je sais qu'il est éternel celui qui doit me délivrer; 26sur la 

terre, il relèvera ma peau qui supportera tout cela’.» 

Voilà pourquoi (Job) dit: «Mes paroles étaient écrites pour les générations à 

venir?», parce que, après la Passion, elles enseignaient aussi la Résurrection*. 

«Car je sais qu'il est éternel», c'est-à-dire (qu’il est) de toujours et de tous les 

siècles «celui qui doit me délivrer». De par sa volonté, pour un peu de temps, «je 

suis délivré sur la terre», c'est-à-dire «je suis décomposé»; (Job) parle de la 

séparation des âmes et des corps. Et il dit encore: «Sur la terre, il relèvera ma peau 

qui supportera tout cela», évidemment le corps qui recevrait les souffrances de la 

Passion. 

19,26b-27b «Cela a été accompli pour moi par le Seigneur, 27 ce dont, moi, j'ai 

conscience en moi-même.» 

Ce n’est pas par la puissance des hommes ni par celle des ennemis invisibles 

19,23-24 a. Jn 6,53. — b. Is. 8,1. — c. cf. Hébr. 4,12. — d. cf. Matth. 19,8; Matth. 10,5; Jn 12,40. — 

e. Jn 15,22. 

2 Le texte est différent de Z et de NT. 

3 Le texte est différent de Z et conforme à la LXX (éd. ZIEGLER, Gôttingen, 1967, p. 149). 

4 Le leçon de Théodotion, insérée dans le commentaire, atteste qu'Hésychius avait sous les yeux 

une recension hexaplaire de Job. 

5 Le texte est différent de Z mais conforme à NT. Il est cité de façon identique dans le Comm. sur 

le Lév. 4,13-21; 5,17-19 et 10,16-18 (PG 93, 826D, 842D et 902D). 

19,25-26a 
1 Job 26a, différent du lemme du début, l’est aussi de Z et de BSA (...sur la terre). 

2 Ces paroles mises dans la bouche de Job sont une glose du verset Job 19,23. 

3 Hésychius reste fidèle à l'interprétation christologique et n’applique pas ce verset à la propre 
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2pthg, y Guébjn] 2wip : Pubgh [0Ewytiun L ünpu àbabwphfhh 2° ns déwplp Lns 

Jufubwbtp, EJOE us 2uip uw, p fp Jéwpbuy : « Qnp Eu wbàhh pm 3 Ppuwgbun Æ 

Ed » « Quyu Luudbobuwu, L junu Suqnyb uuGÜwbbu. « L né CUIR fLfINLp 9 ghuwgbuy E]/7 

dujé S pông 7 wub », juju EDOES Znqgunjb. pubqh 2uyp fudh, L Npqh wank, k 
2nqh Perl agrpouhhg junuQuqnib gpl. pubgh wju Equaubh L Qwpmgbu junp— 
Cnipqh 9 jucfunbhhg * 

19,27c * « Ubu pis Jufuéwbbque l Ông pi pie 

<Pubqh ns Pis Pop gp qupu Ep wnbly Quub wggh Gupaqub. jy k 
phqnbuh fhs ns wpuph Las gnpèbah, Lns jubàb wnh,kns ykgbyng fs JhbEb wbui— 

gnun gpbqur. Juub wjunphhy wuéh fbà np bg Juub Swpyhub hpynuf0buwbu ?. 

muuh k Gpuôwykgh 3 up pun wipl 4 Guwnwpnby Guwnwpôwug qfunpémpqh wn fr 

ghouuul füng supowpubug : 

19,28-29a  « Uuu [OF wuhotp, qh'°bs pourubugmp wnwSf bnpw, L wpôunn 

publ ? quanp h bôw. 29  EpYbpnip k qmp hr dwdkEpny 2 » : 

Bupubwuwtu wuwgbu E quyu'wagbu, hr Supquphukuwb Engins 3, Juub fuphuwg— 

eng À L'qupug $ k Juub wyyng fohubug dngrdpqbubà 2plfg: £ubah fgpihh 
wub Pis T1] bnpu, L « up un pubh 6 », wjuhb ph 4 uuunémwnu wupuuwcubug L 

Lui jubghôwbnfobubg Lu ôE ph quuwbb Juub bapu, Ywÿ P fouiuhg Yu hr gnpèng 

bnpw, Cup ql°vs wut wn bnuuwu 7. « Cphbpnip Lip fr dwdbkbjnq »:« Pubqh EE dip— 

kugmghg qowèlbuu dep, L jujubbghg gququbhu, n5 dujb Juub pubfg wyy L 
Juub 8 funpépyng pugnid ab Vu bug uyuprun went quYhp, qnp ns F LEnniun wub 

dog Le: 

19,29b-c  «f puphmppib f'kpuy wbbpuuwg ? Elbugl, * L'uuu ghuwugkh 
PE mp E fu] bnqu » : 

Ce n°Ep wjblu wbwrplb plu k ngnncpab Gpéhg, app po wburptüu fou skahh 

quiphhwnbph, Lpbg wewquhu vywbhà np pupnalp quhunwgnwèm api : Puk « kb 

b dbpuy ? bagu puphnifofut » puquphh wpbgbqny L nwéwphh Ynpowbbgkpny 3, L 

Que que bnqu : Er juybdwÿ « ghuwghh [26 mp E ble » phqnbuwy puqu— 

2 àbabwpYwbéhh E — 3 hôüng E — 4 hpuiwgtn E — 5 mpbp E — 6 om. 
E — 7hôn E — 8 ÉPFE — 9 h funpémpqh E 

19,27c 

1 Eghb E — 2 pphne]obui E — 3 Gudwbghh E — 4 wc pouunucpré E 

19,28-29a 
L'pwbhg E — 2? dwdkEjng E — 3 £nquayh E — 4 puphubquag E — 

S guypugh E — 6 pub E — Tom E — 8 om. E 

19,29b-c 

1 Jbpuu wbuphhug Ets Jbpu EE med Ynpowbkn} E 
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que le dessein des Juifs! pouvait s’accomplir, mais avec le bon plaisir du Père. 

Bien que ceux-là aient mis à exécution (leur projet), il n'aurait pas été accompli ni 

mené à terme, s’il n’avait été accompli avec la volonté du Père. «Ce dont, moi, j'ai 

conscience en moi-même.» (Le Père) voulait cela et l’avait fixé à l’avance, «et nul 

autre ne le savait sinon mon œil seul?», l'Esprit évidemment. Le Père en effet veut, 

le Fils agit, et l'Esprit, en tant que coopérateur*, le sait à l'avance; c’est le mystère 

secret et caché depuis les siècles *. 

19,27c «Tout a été mené à terme dans mon sein.» 

«Car je n'ai rien laissé à faire qu’il aurait fallu faire pour le genre humain, je 

n’ai rien fait ni réalisé ni entrepris qui fût vain et, parmi ce qui a été fait, rien n’a 

été dispensé inutilement par moi; c’est pourquoi m'est réservé ce qui concerne le 

salut des hommes. Aussi ai-je ordonné aux fidèles d’achever le mystère, jour après 

jour, en mémoire de ma Passion !.» 

19,28-29a «Mais si vous dites: Que dirons-nous en face de lui, et (quelle) 

racine de parole trouverons-nous en lui? Craignez, vous aussi, ce qui est caché.» 

Manifestement, c’est sous l’action de l’esprit prophétique que (Job) a dit cela 

des Pharisiens, des Scribes et des autres autorités du peuple juif. Ils cherchaïent en 

effet quelque chose à dire contre lui* et «une racine de parole», c’est-à-dire qu'ils 

voulaient trouver à son sujet prétexte à des critiques ou à des blâmes, soit dans 

ses paroles, soit dans ses actions. Mais que leur dit-il? «Craignez, vous aussi, ce 

qui est caché'.» «Si je dévoile en effet ce que vous avez caché et si je découvre 

(vos) secrets, vous serez, non seulement en raison de (vos) paroles, mais aussi de 

(vos) pensées, débiteurs de nombreux châtiments que, de loin, vous ne réclamerez 

pas!» 

19,29b-c «La colère viendra sur les gens iniques, et alors ils sauront où est leur 

avoir.» 

Qui était inique comme le peuple juif qui crucifia l’auteur des lois avec des gens 

sans lois, et qui fit mourir avec des voleurs® celui qui prêchait le renoncement aux 

19,26b-27b a. cf. Rom. 15,25; Col. 1,26. 

19,28-29a a. cf. Matth. 26,59; Mc 14,55. 

19,29b-c a. cf. Matth. 27,38; Mc 15,27; Le 23,33. 

19,26b-27b 
1! La passion du Christ. 

2 Le texte Job 19,27b est différent du lemme du début (pas de texte identique). 

3 Le mot arménien gorcakic' a pour équivalent grec ouvepy6s, d’après le NBH, t.I, p.575. 

19,27c 
1 Hésychius se réfère-t-il ici à Co/. 1,24: «Je complète en ma chair ce qui manque aux épreuves du 

Christ», ou fait-il allusion à l'Eucharistie: «En mémoire de ma Passion» ? 

19,28-29a ". br 

1 Hésychius a-t-il lu émikakbHHatoc de la LXX? Le terme arménien et le texte lui-même du 

commentaire retrouvent l’un des sens de ÊTIKGAUTTO. 
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566 HÉSYCHIUS DE JÉRUSALEM 

puiupni]obuh, L kégouinpnifobwuip prune] pit bnqu, L £upupunne]o fub Gbqlni— 

PEuwb 4 bnqu : Puy su lui ph quuuwbuuu du pr [0 fr wnbni fr TJEpuy ab bu jh I us Dupup— 

ouf in wbucphhh. pubgh « quing E L h bnqu bpuy $ puplhnifo pub », EE n$ junu Su 

quil Guswbgnugbh gpiphubu pb 7 quuwenphh l àEnh wuwsfuupnif/buwh, af Jp — 

dus «bkbugE puphnifofub, ghuwugbh [E np E bfuf bagu ». pwubqh [PEwytn L 

unwynudp npbhp 8 pobi k qu hunp Ywÿ quipni]o fnbp 9, Gui JE 10 uyf pis np 

l JEpuy 11 Ephph eupnrf0buip dngnifbuy E, n$ Gupuugbh wcqhn] bu ip Guy wn bôw 

p dudwbwulh « puphni]obuwubi soit fr nu b Vubrug up; phygtà quyh bnqu. pubaf 

fuognuhgbu L dupubshoh L pubghôwbhobh qupql qnpèp hip : Pubqh EJOE nphnp— 

une] bu ip L 12 lui wppbqnif0bwuip, ui Gujupuni]dbwip, Gui wbpuqn/0bwip, L Lui 

PES wyy puhp eupni]o bu ip Jupbqur, uüuwsbqbu, jhbf gapôongh, wêfr L Ephhoghe 

Quubus f sup éponuug EE pd fubahn gnpèng. L'ahuphbus, Las pupuuyk 
Guyby 15 phyglô quuwinphh. b lgbuws phpubnf 16 ns phs Yupuwuugk ou wuuwuuwub} : 

Suwjbdwud hf 17 puy wswg L Ypéby wunwôwbg, juybdwi agp Gujbjn] 8 h uw£ÿw— 

bbuy nb ru oubuwbwh, Gubruuqusg £EèE L CubuhfOwpu nqpu] 19 : 

Snpôl dép gbpomugnip quhàhbu dép, L ququumfofuh hr ab Nauru qi un bg 

qqn fo bu qhhuqnip 20 4 funkuuqni p l Jupu gun fpubuqh : Subdwÿ L fuu— 

pholob uunmuwumnih Ywggl, k uw 21 5pbg L Cjuybqns Eghah 22, wuwugE gqubq 

Pphuunnu. « CJOE np uhpl hu guuunnchpubu * hi ubugé, k Zwyp "hi uhpbug£ qi. 

Elbugnzp un bu k urf0buwbu wnqnip wn bôw 23 » : Nip 2wyp Npaf wbg EL unipp 

2nqhb bu ifrun p Cuydÿ b dfryun L jucpunbuwubu quchanbbhq 24, wdEb : 

4 Lupin Eu ip Gbqhni fo fnh Er 03 JEpu Be 00 JEpuu E — 7 om. EU = 
8 mpnipE — © quupnifo fu E — 10 om E — 11 Jbpu E — 12 om. E 
— 13 om E — 14 Gphounulkug D, Gpouuw(kuw)g E — 15 kup£ Guby ER — 
16 pbpubus Eu —. 17 En high E — 18 £ubjn] E — 19 wbüfufurup nqpu E — 
20 ghuugnip Es = 21 uuuwl ph E «28 Jubpnis bn high E. —. 23 qu. wn bu. 
un. (wng)nip E — 24 om. E 

IC 
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HOMÉLIE XXIIL JOB 19,29 567 

richesses? Mais «vint sur eux la colère» de la ville embrasée et du temple détruit, 

et leur fierté s’éteignit. «//s surent alors où se trouvait l'avoir» de leur futile 
conduite, leur justice hypocrite et leur fierté ironique. Toutefois, il est possible de 
comprendre ces paroles de tous les (hommes) impies et iniques: «La colère doit 

aussi venir sur eux» en effet, s'ils ne se réconcilient? pas auparavant avec le Juge 

au moyen de la pénitence, afin qu’«ils sachent», lorsque «la colère viendra, où est 

leur avoir». Même si se trouvent quelque part des biens, de la gloire, de la 

puissance ou toute autre chose amassée méchamment sur terre, (tout cela) ne 

saurait être utile à personne au temps de «/a colère» et du châtiment; (la colère) se 

trouvera contre eux (les impies). Ses propres œuvres blesseront l’homme, le com- 

battront et le réfuteront. En effet, qu'il se soit livré à la gourmandise, à 

l’ivrognerie, à l’orgueil, à la gloutonnerie ou à tout autre mal, l’auteur de (ces 

actions) est envahi de honte, lié par la peur et la crainte que lui inspirent les 

mauvais anges et (ses) actes qui exigent réparation, et, la tête baissée, il n’osera 

pas regarder le Juge en face ni, sa bouche étant close, donner la moindre réponse. 

Alors, «il y aura des pleurs et des grincements de dents»; alors, l’âme considérant 

les occasions précises de ces châtiments, soupirera continuellement et, inconsola- 

ble, se lamentera. 

Préservons de cela nos âmes, acquérons sans retard la délivrance de-ces châti- 

ments, et méditons la voie des commandements. Alors le socle (de notre édifice) 

tiendra solidement, la couronne sera belle et séante, et le Christ nous dira: «Si 

quelqu'un m'aime, il gardera mes commandements et mon Père l'aimera. Nous 

viendrons à lui et nous prendrons logement chez lui». Où (sont) le Père et le Fils, 

là est aussi le Saint-Esprit. A lui, la gloire, maintenant et toujours et pour les 

siècles des siècles. Amen. 

Dec ACor 520 CC Matth. 8,12: 1342 22/13 =d. cPS 11827%3235;"'etct. €. In 15,28. 

19,29b-c 
1 Le texte est différent de Z et de NT. La leçon: «...il gardera mes commandements.:.» est signalée 

par von SODEN, Die Schriften des neuen Testaments, p.462. 
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Job 20,1 Uphübuy wbypli CUndhupus Uphbbquny Y wub. 2  « Ns wygylu 

Gupôth fourubs pba phentà dbp quyu. n°s wuu pb Péuuuntbuqnyhp btp pub ghu : 

3  Wpuunnt wlbhwèn/obul Pôny joug, L nq} Péuuunni bu wpuugl pbà wuwunwu— 

fuubh : 4 Uh' 6fE? quyg juyuÿ Cbunl° ghuwgbp. wyy joptébuné Eque dwp l 

JEpuy 3 Ephph AT tes 9h ncpufune]o fub us À au pour plouf wbGbwuphb, L fubqni-— 

Pi wbuphhwg Ynpniun : 6 EH Epwbhgbh jbphhbu wguunwpwugp bnpw, L 

qn£p bnpru Jubuu Jpèbughh SONT Snpdwi Eu dwphof PE Guunuiunbu bgl Juyb— 

du fr uujurn Yaphgl, L np ghunthh 5 wuuwugbb PE n°Lpr RCE: Pppl gbpug Pani— 

géuy ns quah, Pabur fpph quhuh ghobpuqub: 9 UE op Gujbgue f bu 
os quubjgh, bas dwbhqE gl by} hip: 10 Qnpahu bapw uuunwlbugbh Juan] wnp. 

àbnp bnp poperpbughh qui p : 11 NulkEp.p : bnp Jwgbqui dwblni]0buw ip 

bnp, L pb bb l Eng bi Vbugbi ei EE punygpuugh h phpub bnp eupnif pui 

PapnugE quib F Bénpnj 1éqnif fupes : 13 UP fpbuybugf Lk 4j Paggl qhur k 
daqnbuyl qhu fr 9 Gaknpah fapny. 14  L dr Lupuwuugl wiqhE wbàfih pipnii. 

bal pdf l hop fprpnid : LS U'Ednifd fu wbfpuen]Ew ip dnqnbuwy pufubugh, 

l uubE bnpru Ynpqbugt 6 Gpbsuw. 16 gupun dunefo fin dhowuww ddbuyE, uuwbql 

ghu pbqne uèh: 17 Uhr ubunE g4hf? wpuunwlubwg, kif quuunu dbqne L 

peq OR À SA L qui L l LIT LA LL a pau 1 L JuunwlkEque l DIRLTE LITE" num ns éu— 

euhbugé Peplh gfpun Pis quidui L'qubkqublsh: 19 Qh qpuqmi whupug 
quocbu fuopuwkbwg, L gjuplu judounwlkbug L ns Guuinuinbuwg ot 9h.p dpyn— 

Phi unwgnwdng bnpu, hr quiyn]dbwb pepoid ns wwpbugh, 21  L dh' bah 

Lemme XXIV 

1 Undhupu U'hbhwugn E  — 2 QFE — 3 Jbpw E —  4E add. : fi sl quyb 
up. <k wju unwgniwp rbshg bapru JugËçreEh » (cf. p. 570, 1. 10-11) — $ qhu add. D, 
sec. text. commentar. (vide p. 576). — 6 gb add. D, sec. text. commentar. (vide 
p. 578). 

'? Le texte est identique à Z et conforme au texte de Théodotion (cf. FIELD, ibid. p.37). 
3 Job 20,13a est différent de Z (mais voir la variante) et conforme au texte de Théodotion (cf. 

FIELD, ibid., p.37; omission de arc cependant). — Job 20,13b est identique à Z et conforme au texte 
de Théodotion. 

‘# Le texte est identique à Z. — Job 20,14a est conforme à S et Job 20,14b au texte de Théodotion 
(cf. FIELD, ibid., p.37). 

15 Job 20,15a est identique à Z et conforme à BS. — Job 20,15b est différent de Z et de BSA 
(omission de zna, adtôv, qui figure dans le lemme précédant le commentaire, voir p 578). 

"° Le texte est identique à Z. — Job 20,16a est conforme à A (omission de 8ë cependant). — Job 
20,16b est conforme à BS (omission de &ë). 

17 Job 20,17 est identique à Z et conforme à BSA. 
'# Le texte est identique à Z. — Job 20,18a est conforme à BS, et Job 20.24b à A. 

20 



HOMÉLIE XXIV 

Job 20,1  Répliquant, Sophar de Mina dit': 2«Je ne croyais pas que tu 

tiendrais de tels propos contre nous: ‘En vérité, ne seriez-vous pas plus sages que 

moi?’ ? 3 J'écouterai le conseil (que me donne) ma modestie et un esprit de sagesse 

fera réponse pour moi. 4 N'as-tu pas appris cela depuis longtemps, maïs depuis que 

l'homme fut mis sur la terre“: 5 la joie des impies (est) un échec extrême et le plaisir 

des (gens) iniques, une ruine. 6 Même si ses présents montent dans les cieux et si 

ses sacrifices s'approchent des nuées®, 7 lorsqu'il estime qu'il est affermi, c'est alors 

- qu'il périt. Et ceux qui (le) connaissaient diront: ‘Où est-il”? 8 S'étant envolé 

comme un songe, on ne le trouvera pas; il s'est envolé comme une vision nocturne*. 

9 L'œil qui l'avait vu ne recommencera pas, et son lieu ne le reconnaîtra pas°. 10 Des 

dégénérés anéantiront ses enfants, ses mains seront embrasées par les douleurs'°. 

11Ses os se rassasièrent de sa jeunesse et ils se coucheront avec lui dans la terre”. 

12 Si la malice est douce à sa bouche, il la cachera sous sa langue\?. 1311 ne (la) 

ménagera pas et ne la lâchera pas, et il l'amassera au milieu de son gosier'*. 14 Et il 

ne pourra se porter secours à lui-même; (c'est) du fiel de vipère en ses entrailles **. 

15 La richesse injustement amassée sera vomie, un ange (l’) arrachera de sa mai- 

son'; 16il sucera la rage des dragons, la langue du serpent le tuera'$. 171] ne 

verra pas la traite des troupeaux qui pâturent ni les produits du miel et du beurre”. 

18 C'est en vain et inutilement qu'il s'est fatigué pour une richesse qu'il ne goûtera 

pas, comme quelque chose de dur qu'on ne peut ni mâcher ni avaler '$. 19 Car il a 

démoli les demeures de beaucoup de faibles, il a volé (leurs) habitations et il ne les a 

Lemme XXIV 

! Le texte est identique à Z et à BSA ( (omission de ôë). L'orthographe du nom de Sophar est la 

même qu’en Job 11,1. 
2 Le texte est identique à Z. — Job 20,2a est différent de BSA (...contre nous). — Job 20,2b est 

conforme à A. 
3 Le texte est identique à Z et conforme à la version de Théodotion (cf. FIELD, Origenis Hexapla, 

LIL p:37) 
4 Le texte est identique à Z. — Job 20,4a est conforme au texte de Théodotion (ibid., p.37). — Job 

20,4b est conforme à BSA sauf pour la conjonction mais au début de l’hémistiche; celle-ci n’est pas 

dans le texte du commentaire (voir p. 574). Le lemme du ms. E s'achève ici; on lit ensuite: «Jusqu'à 

cet endroit : Et telle est la possession de ses biens de la part du Surveillant». (Job 20,29) 

$ Le texte est identique à Z. — Job 20,5a est conforme à A et Job 20,5b à BS. 

6 Le texte est identique à Z. — Job 20,6a est conforme à A et Job 20,6b à BSA (omission de GE). 

7 Job 20,7a est identique à Z et conforme à A. — Job 20,7b est identique à Z et conforme à BSA. 

— Job 20,7c est différent de Z et de BSA (omission de zna, aÿtdv, sans doute distraction du copiste; le 

pronom figure dans le lemme précédant le commentaire; voir p. 576). 

8 Le texte est identique à Z. — Job 20,8a est conforme à BSA et Job 20,8b à BA. 

9 Le texte est identique à Z et à la version de Théodotion (omission de Kai en Job 20,9a; oùk au 

lieu de oùxért en Job 20,9b; cf. FIELD, Origenis Hexapla, t. II, p. 37). 

10 Le texte est identique à Z et conforme à BS (omission de ôë en Job 20,10b). 

11 Job 20,11a est différent de Z et conforme au texte de Théodotion (cf. FIELD, Origenis Hexapla, 

t. II, p.37), (mais la variante est connue de Z). — Job 20,11b est identique à Z et conforme au texte de 

Théodotion: mais 6otà (de Job 20,11a), regardé comme sujet du verbe de Job 20,11b, a entraîné le 

pluriel arménien (le verbe au singulier à l’intérieur du commentaire; voir p. 576). 

Lemme XXIV 
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570 HÉSYCHIUS DE JÉRUSALEM 

SEpp Ybpwkpng bnpu : d'uub wjunphh dh dughbugbi pupoi]o hip bnp. 22 

Jepduwë Eudwpbugh * PE ww pybuy gl bbgbugh : Udbbuyh ouh GuugE h JEpuy 

bnpu, 23 PE ghupg jhniqne apnifwyb bnp : Un pbunt l JEpuy bnpuw gupundunni— 

Pr puphnfdbuwub, wphql qhauwr quiu 24 L ff" wwphugh hp àbnwbf Ephwfan/ : 

NWrqnnbuyE qhu wqbqh yqhàh, 25 wbygE pb dupufih bnp bbun : Uunbyp 9 Eu— 

gp P juphu bnpu” wp&uc/p,p l JEpruy bnpu + 26 Ubu fuurwp bu ifiwugl, 

kbphql qglu £nipi wbsES É Qupsuphugk Eljuÿnun quncb bnp. 2% jujubbugbh 

Ephhip qubruiplhneo ul bapu. Juphql l JEpruy bnp Ephhp : 28 Pulunbugl 

Gapniun qunch bnpru l uujun, GuugE l JEpruy bnp uLpr puphnifobuwu DT Uyu 

pudhb E dupqny wôwuponh wn hp Sbwabl, Lk'wju unwynewèp pbshg bnpw quygb— 

auEh » : (Job 20,1—29) 

Crhhe sopdui pph owghhu plpl k 7 gun. fuk eau juupllu quaw phhm— 
Phubu pépt : Cuub png S dmBute duphe auphüup guiluyh En pubfue 
Lépupupubby 9° TI Gsdwpunfre gnpoby 10, n$ phpnibuwyh F quuuniu Ouf 11 pubub 

égnutp Puubgngubés 2, wj GuvuwunltS Jupmp k gonènp Hp: 
Pubgh npylu ghnmohih wybpôéwgnquiE aphf0babnrjh 15, gnybglu L ggfpunnifofu 

waggnqne]o fu 16 wuçüounugniqubE : Pwbqh gl'us wignun E 17 JO mbhgh np wb— 

quuuwb b uEpüwbhql ns. UTP] qal'us oulp bb jpujquny ?8 qnpn] gnib Sub RAT. ppbb, 

L gaplov ns quumwbbl, L goghnçqu n$ ouqqbh. phqaibuh L àpuwpoi gbpôwlbu 20° 

Jopdui ns JupdE gàhub : Puwbqh pnpdwi £mbàp Ekbugbb jubqhôwbhh app ns 

ubphuwbbghh. pnpdwi Yn:]0 p Luunbi du sbh 21 app wbhnf2 wpuphh quyqenjh 22: 

Uys Lyrpdud wuguplg wauQf qu, app ns 4plEgh qàpub wnubg quwkuwg 
by gb l Gubyhul wbinh : 

Puyg np * ns Ep ujughuf, jy f ukgpubl Junbu Ep wnwphbnfEuipp, | 
ulqpwubt Yplbwy Ep fr 6qnibub puphuqumunnrf bu ip ph ; U'hüsqhna l JEdn]0bwbh Ep L 

l Lheobuw, qudbbru jh WLnLprU jupoigbu, y uurun Lu pr qu duunequbép : U'hüssl lou— 

ASE or NV con De à Juub gh E — 9 képyupubbu, E — 10 anpèbuy 
En IT qguunnuwudwhh E —. 12 Purwbqnquhbuwy EE. —=0 1 13 Guuununbuy E 
— 4 Ybpbuy E — 15 ghfobnbniyh E — 16 wgrgnqnifofnbh E — 17 bat 
E — 18 Jujqny E — 19 quil Sù En 120 4 bpôubu Ei où === et u du sbugbh 
E — 2 quyqgnjh E — 23 Yu E — 24 B8np E 

27 Le texte est identique à Z. — Job 20,27a est différent de BSA (...son iniquité). — Job 20,27b est 
conforme à BSA (omission de 8€ cependant). 

?8 Le texte est identique à Z. — Job 20,28a est conforme à BSA, et Job 20,28b à BS. 
?* Le texte est identique à Z. — Job 20,29a est conforme à BSA, et Job 20,29b à A. 

Prologue XXIV 

! L’exhortation à la pratique effective des vertus va acheminer, encore une fois, à l’exemple que 
donne Job. 

? Litt.: «intelligible». 

20 
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HOMÉLIE XXIV, PROLOGUE ot 

pas soutenus ®. 2011 n'y a pas de salut pour ses biens; il ne sera pas sauvé dans son 

désir”®, 21et il n'y aura pas de provisions pour sa nourriture. C'est pourquoi ses 

biens ne prospéreront pas?'. 22 Lorsqu'il estimera qu'il est déjà rassasié, il tombera 

dans l'anxiété; toutes sortes d'inquiétudes l'atteindront??, 23 à savoir comment se 

remplira son ventre? (Dieu)enverra sur lui l'exaspération de la colère, il répandra sur 

lui les souffrances ?*. 24 Et il ne se sauvera pas du pouvoir du fer et l'arc d'airain le 

blessera”*, 25le trait transpercera son corps. Les astres parcourront sa demeure, 

épouvante sur lui?*. 26 Toute la ténèbre lui sera réservée, un feu inextinguible le 

dévorera, quelqu'un survenant endommagera sa maison?*, 27 les cieux révéleront son 

iniquité, la terre se soulèvera contre lui??. 28 Sa maison ira à sa perte complètement, 

un jour de colère arrivera sur lui?®. 29 Tel est le lot de l'homme impie de la part du 

Seigneur, et telles (deviendront) ses richesses acquises de la part du Surveillant ?°». 

(Job 20,1-29) 

La terre, quand elle est bêchée, produit fleurs et fruits, mais méditer sur la Loi 

produit des vertus’. C’est pourquoi pratiquer la Loi avec empressement est 

désirable*; non pas le simuler en paroles, mais agir vraiment; non pas brasser 

inutilement avec la langue les paroles divines, mais les approuver par sa conduite 

et les ratifier dans ses actes. Car, de même que le savoir fait la gloire de la lecture, 

de même aussi l’efficacité donne de l’éclat au savoir. Quelle utilité y a-t-il en effet 

à posséder un champ, si on ne l’ensemence pas? Ou quel profit y a-t-1l (à 

attendre) d’une vigne dont on ne bêche pas le pied, dont on ne taille pas le cep et 

dont on ne redresse pas la grappe”? C’est en vain aussi que le cavalier se donne de 

grands airs, quand il ne dresse pas ses chevaux! En effet, lorsque les moissons sont 

à maturité, ceux qui n’ont pas ensemencé sont blâmés; lorsque la vendange est 

mûre, ceux qui ne se sont pas souciés de la vigne sont honteux; et lorsque 

l’hippodrome est ouvert, ceux qui n’ont pas dressé leurs chevaux sortiront de 

l'épreuve privés de couronnes. 

Cependant, Job n'’agissait pas ainsi, mais dès le début il s’était armé de vertus, 

dès le début il s'était dressé aux combats par la piété. Tant qu'il se trouva dans la 

richesse et l’abondance, tous les jours, à son lever, il offrait des sacrifices’. Avant 

que ne se fût levée la lumière visible, lui rejoignait la Lumière invisible? ; au saut 

Prologue XXIV a. cf. Ps. 118,40.47.48; etc... — b. CHUJODIES: 

19 Le texte est identique à Z. — Job 20,19a est conforme à A et Job 20,19b à B. 
20 Le texte est identique à Z. — Job 20,20a est différent de BSA. — Job 20,20b est conforme au 

texte de Théodotion (cf. FIELD, Origenis Hexapla, t.II,p. 38). 
21 Le texte est identique à Z et conforme au texte de Théodotion (ibid., p.38). 
22 Le texte est identique à Z et conforme à BSA (omission du dë des deux hémistiches). 

23 Le texte est identique à Z. — Job 20,23a est conforme au texte de Théodotion (cf. FIELD, 

Origenis Hexapla, t. I, p.38). — Job 20,23b est conforme à BSA et Job 20,23c à AS. 

24 Le texte est identique à Z et conforme à BSA. 

25 Le texte est identique à Z. — Job 20,25a est conforme à BS (omission de &ë cependant). — Job 

20,25b est conforme (omission de ôë cependant) aux mss de la LXX qui écrivent äotpa (rel. dans 

Rahifs). — Job 20,25c est conforme au texte de Théodotion (cf. FIELD, Origenis Hexapla, t.II, p. 38). 

26 Le texte est identique à Z. — Job 20,26a est conforme à BS (omission de ôt). — Job 20,26b à A 

(omission de ôé) et Job 20,26c à BS (omission de dë cependant). 

Prologue XXIV 
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572 HÉSYCHIUS DE JÉRUSALEM 

gbu Ep ?5 Ephb;h prcunju 26, bu win fôwbug fr pnqub GuuwbEn, L pubhnquEb 27 phfow— 

bug pupbpubbjn wn nnchs phnyb. L ph * nncphÿbuwub 28 qnpènjh EpfOwyp un upuphs 

nnphfbwbh 29: Puyg quunniqh 30 n$ jbun CEnh dubwbukwg 4 Ewg 3, wyy pnp— 

àn1f0bwbob l JEpru] 32 Elbjng, bu wbswupd Ekwg, L Perl gdtù Lwuinwunnib" gbplp— 

Gphbuwkh qu hu dndnb h pus dbpdbwg : Usfuuutp [sbudhh Spgbjn phq hu 33, Uk 

dupunbskpni JuumwlEn pubuwphnib 34, puqnii waqf wagfr JEpu wnbni fr bomwbEh 35. 

L GubpbpnfEuipp wpqupnib fpph Ephuugh pad fongoubul whuôuy 86 fufusky 
Gupluinphip : Cf quunw£Ehh ap p büwbEb Jupàbuy Egbb wdwb pb : Pubhqu 

wbqui Eyhhuwgqne 37 kudbjn]  Ewpnuwupupwbey, Gudwpèwlne]0bw ip wpqupnyb 

fubnyp pbpui bnpu : Pubhqu wbqui gPugquunne fepofouubuh ququpbgnyg, Yup— 

quinpnifbuôp fuurubjn éoduphun quipulkuwbh wpqupnifobubh 38. wyy L Unhup 

put uwuhl junuwSupubtu wnuŸh qùE qjwnfonfofubb : Puwyg ghuwugnp wuwulurhh 

pbbEpn] gpwubu bnp : 

Job 20,1  Uphbbuwy wbqptb CUndhupuy U'hhwgeny À wuf : 

up lle wbqnlb» phy Snpuy ? <uul Undhup » : * Nubp' pubah 
163 bgfun pub qnpôt pninb GuphwhEp gupuuwcuburp. wyu gpubhgh £uôwpèw— 

Ynifofub pubpuubwg. k hi 4 JYuju wnbne gpupékudub L gpbkbpub 5 bip : Pubaqh 

wul. 

20,2a «fs wjgulu Ywpèth fouruby pbq cbggtd dep quyg » : 

Ujuhhph E, [E «ns uyqouh Eudwpawknf/Ewÿp, L ns wawbg hphp wYhwèbny 1 

Ywpôth ? 4pth ft quunuwufuubbugbu : Uyy Gupôth, qui [OF 3 Juub dhpugb 4 @nm— 

puughu, k qui JE 5 Juub pupéquduqh $ wbgh nwyghu pubhg dépng, L Guphuinpbu, 

bbupébughu : 2h EE quyu ghuwgbus Eh 7 f uapubt, 8 Swpuisth pô pb pu— 
bip, pubqh wawuby Gucwbnfbwb Ewpnwupupublu, L ns uwkur hs wyfuuunh, np 

un uu fuwu bit pbq » : Quu wuuwgbu, Unhupu} 8 g8ndp 9, h pupbluu kayu qun— 

buy 10, JYuyu qu dbgbuy ghauw wnbny, Juub 11 Cu duwpèawulne]0 Euh 8n/puw) 12 : bu 

Juub wjunphh f Jépu, 13 Fu. 

20,2b « n°, wuju pEb Pduuunbuqnyt babp pub qhu » : 

« n°, pub p 1 q8n4puy 2 bpofunwbu, pubah n$ uw 3 ubqf" w pou h 4 l ati S 

25 dwuagby E — 26 poeunjh E — 27 jubanqhEu E — 28 nnbÿEwub E — 
29 nmbŸbwh E — © E, quimenqh VD — 31 &PEr E — 32 Jbpw E — 33 ÿôw 
E —  %%omE — 35 fÿwbl E —— 36 wlyuÿw E — 37 Cjhhuqne É‘= 
38 uw pqupne(0 bu E 

20,1 

1 Undhunuw Uhbwgn E = < Grp EE SN, ES EME OA 'É 
5 gbhbpub E ; $ l : 2 
20,2a 

L'ukbhwôbyn E — 2? om E — 3 PE qui E — 4 dhpwugg E — 5 om E 

20 

25 
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du lit il courait, la louange sur les lèvres, vers le Donateur du sommeil‘, et (lancé) 
dans l’activité du jour il allait (d’abord) vers le Créateur du jour. Ce n’est pas 
après une longue période qu'il récolta du fruit: quand survinrent les épreuves il 
demeura immobile et ferme comme un rocf, par trois fois il repoussa les vagues de 
la mer. L'Ennemi se fatiguait à se battre contre lui et le Délateur se lassait à 
lutter, recevant de lui un grand nombre de blessures variées ; blessé par la patience 
du juste comme par une épée à deux tranchants, il était contraint malgré lui à 
s'enfuir. Les intermédiaires qui avaient été engagés par lui (l’'Ennemi) rencon- 
traient le même sort. Combien de fois, avec l’assurance du juste, (Job) ferma-t-il la 
bouche d’Éliphaz, désireux de faire montre d’éloquence! Combien de fois fit-il 
cesser l’arrogance de Baldad en parlant avec mesure, ce vrai soldat de la justice! 
Mais voici que Sophar, lui aussi, dès son préambule, publie sa victoire! Sachons 
cependant scruter ses paroles. 

Job 20,1  Répliquant Sophar de Mina dit. 

Comment «Sophar parle-t-il» à Job «en lui répliquant»? Apprends-le, car il n’a 

pas trouvé de parole dont il se serait emparé pour jeter un blâme. Alors il se mit à 

dénigrer l’audace des paroles (de Job) et il prend à témoins ses amis et compa- 

gnons. Il dit en effet: 

20,2a «Je ne croyais pas que tu tiendrais de tels propos contre nous!» 

C'est-à-dire: «Je pensais que tu ne répondrais pas avec autant d’assurance ni 

sans quelque prévenance. Je pensais, ou bien que tu serais découragé à cause de 

tes blessures, ou bien que tu cèderais à nos paroles d’amis et que, contraint, tu 

t’humilierais. Car si j'avais su cela dès le début, je ne me serais pas battu avec toi 

en paroles; tu parles avec éloquence sans conviction, et la fatigue n’est pas petite 

pour celui qui te répond». Après avoir dit cela à Job, Sophar se tourne vers ses 

amis, voulant les prendre à témoins de l’audace de Job. C’est pour cela qu’il 

ajouta: 

20,2b «En vérité, ne seriez-vous pas plus sages que moi?» 

«Ne comprenez-vous pas la morgue de Job’? Blâmé à ce point par vous, il ne 

c. cf. Ps. 126,2. — d. cf. Matth. 7,24-25. 

3 Nous adoptons la lecture du ms. E, zptuin, le fruit, qui est aussi celle de la Chaïne sur Job de Jean 

Vanakan, au lieu de celle de V, ztowoin, le donneur, qui provient vraisemblablement d’une mauvaise 

lecture. 

4 Les trois amis, «instruments», dit littéralement le texte. 

20,2b 
! Sophar s’adresse à ses deux amis et leur commente la prétention qu’il a mis dans la bouche de 

Job d’être plus sage qu’eux trois. 

6 pupbywôwqu E — 7 om. V, fp E, Fh coni. cum. De Fate — PACE E 

— 9% g8np E — 10 qunbw E — 1 JYujuh E — Gnpu E — Jépu E 

20,2b 

1 E add. qmip pub ghu — ? g8npE — 8 mu E — 4 jh su E 
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qubqhéwbbu, y fjopalunwn] k SEpénf0bwËe guunmwufuubé, kns wnbne jubàh * 

gfupuun àbp : Uyj 5 Lns hp pubghôwbofObbE wbwsE. pq Eu ns wjuwylu, wyp hs » : 

20,3a « NWpuunr wYbwèn:/0buwl pô] 1 [PLug » : 

wub gf 2 EF oué nb 3 wbu sb fr fepuunnquy : CL bJ2E apyhuh, [rip : 

20,3b «Ur ngh Péuuunnrf) bu wpuugE fhà uuwunwufuwb} » : $ 

« {wub af un À qujuwb Vu pi ur pyouqqnelo pi L P fupun : Ge nqf féwuunneobw, 

qupu E [FE Gwbéwpny, au E ‘pià au fuuwbhr, muncquhbjnu] L fdwuunbugniqu— 

bbqn . k dwbnqublg ? quil qnp Bndp ? n5 jun ghub » : 

20,4a  « ÜhfoE quyg jujuÿ Chut” gquobp l'y: 

Ujuhh pu Fa l ulgpubl, publ Ufrüw pau «quifunbbhg » gpbwg : Il 

20,4b « Bnpôl {bin bqur dup 1 l Jbpruy 2 Eplhph JE 

Quu qnp B8np 3 Perl qubqEin Cupuuph bufuunbug æ pubah dubai P 

Yupaql au un fr gnuqubé ; 

20,5 « 9h np funr fo fu au À Lau proun ui phéhniis wbGbuwphh L fobqnefo pu wbuwi— 

plug Gapniuumn » : : 

Ubu dur fo nf0 bu p LUE lyuqud fr 1 nb Unyhunp, k ynjd Pobudwbbpny g8 np Y 

L Juub wjunphh ubnbpà wjjpn p pupblu bu p 3 nb Euphwbbjn wnwk4Ep qhu. Juub 

ah h ohgpubt pnpôt Cut bgh wgg Supghubu" « nepwfunefôfuh » k ghon:f0fuh 4 cb 

gopriiu TN au Day us pryun ui » L phg « Gapniun wbuwiphhug », pb npu L g8ndp 5 

Yublp 6, npuybu LL pui ? Lupqhu goiqubé : CRuwbqh p pwgmÈ qhôwg gpubu hr ufr q£ûu 2 

wpluwbl Unhrup. qf wjunc gniqubE 8, bJOE 9 l bp 8nipu] 10 uuunsw6bh Lu — 

gbup pu : 

5 om. E 

20,3a 

1 pôn EE — 2 puba hr Ru — 15 mbhà E 

20,3b 
L'Owbmequbbqnf E — 2? Bnp E 

20,4a 

L uquubp E 

20,4b 

l jwpqh E — 2? Jbpu E — 3 gBnp E — 4 bu fuunbug wpunchl E 

20,5 

l'y ŸE — 2 g8np E — 3 pupblu Sun ph E — 4+4Ead Eee — 
pa nee — 6upat E — ThE — Som-E — V OFE — 10 Ep 
npu 
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recule pas, mais il répond avec morgué et véhémence et il n'accepte pas votre 
réprimande. Il n’a même pas honte du blâme! Cependant moi ce n’est pas de la 
même façon que (je lui répondrai). Mais comment ?» 

20,3a  «J'écouterai le conseil (que me donne) ma modestie.» 

Car c’est un grand profit d’avoir honte des donneurs de conseils! De quelle 
façon? Écoute. 

20,3b «Et un esprit de sagesse fera réponse pour. moi.» 

«Car je livre mes oreilles à la droiture et au conseil !. ‘Et un esprit de sagesse’, 
évidemment d'intelligence, donnera ‘réponse pour moi, m'instruisant et me don- 
nant la sagesse; et (il me fera) connaître ce que Job estime ne pas savoir.» 

20,4a «Ne t'es-tu pas aperçu de cela depuis longtemps.» 

C'est-à-dire depuis le commencement; Symmaque en effet a écrit: «Depuis les 

siècles ?». 

20,4b «Depuis que l’homme fut mis sur la terre.» 

En parlant ainsi, Sophar a injurié Job, le tenant pour ignorant de cette 

(vérité ‘); il le manifeste surtout par la suite (de ses propos). 

20,5 «Que la joie des impies (est) un échec extrême et le plaisir des 

(gens)iniques, une ruine.» 

Dans ce passage, Sophar a parlé avec impudence, injuriant gravement Job et, le 

méprisant comme l’avait fait les (deux) autres amis, il le diffamait aussi pour la 

raison suivante: depuis le commencement, depuis que le genre humain est venu à 

l’existence*, 1] y a «joie» et allégresse dans la chute «des impies» et «la ruine des 

(gens)iniques», parmi lesquels (Sophar) voulait aussi (voir) Job, ainsi qu’il l’expose 

ensuite. En effet, oubliant ce grand nombre de personnes'!, Sophar lance ses 

paroles à l’adresse d’une seule personne; par là il fait voir que ses propos se 

rapportent à Job. 

20,5 a. cf. Job 20,4b. 

20,3a 

! La modestie toute verbale de Sophar, donneur de conseils, provoque une honte profitable, ironise 

Hésychius. 

20,3b 
! Ici, Hésychius glose les paroles de Sophar. 

20,4a 

1 Le verbe du texte biblique est différent de celui du lemme du début, mais peut sous-entendre le 

même terme grec que celui du texte de Théodotion. 
2 Cf. FIELD, Origenis Hexapla, t. II, p.37. 

20,4b 
! Ce que Sophar va affirmer au verset Job 20,5. 

20,5 
! Les impies et les gens iniques que Sophar vient de nommer en Job 20,5. 
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20,6-8 « tot Epwbhgbh JÉphhhu Lu ur Lu pri q p bnpu, L qn£p bnpu Jubuu dip— 

àbughbh us? 8npdwuÿ Eu dwphof PE Luuinwunbu pgl juybd wi ph uuyun kaphg£, L 

np ghuthh qhu wuwugbt PEn'ipl. 8 L1 Perl gEpug Paniqbuw, 15 quof, fPnbur ? 

Pepl quéufs afkpuhul » : 
Céqgribuyb gwpètp, wut, wpqupnrf0Ewip, muunh wwpèlp" « 6f0E bjwbhqbh Tinpu 

uuunwpuqp à JÉphhhu, L qn£p bnpw fish Jubuu GuuwbEhh 4» : Pubqh wôümwu— 

phent <yopdus Yupèhgl PES Guunubut pgE fe uqun Yopbsh », L pig wbsu 
Jéquihnfuüwip wub quubfi 6° disk fr duwubur]hy wbowbrus]o Lbbh: Ge bôwb E « Epwqn} 7 

Panigbyn] L'uobujbuwub afsbpny ». L wjuubu wub dure ]0 ni [0 bu ÿp Unhupnr 8 [0 ph ÿw— 

bbuy g8n\p 9, wub Lu P 10 kupqhu puipuult qu : 

20,9—10 « Ubh np Guybkqu 1 l Ga n$ qucbygf, L n$ dwbhgl gluw wbnh Pep se 10 

Qnpahu bopu vunwlkbugbh Juunf@wpp. àbnp bnpu pnppnpbughh queny p 2»: 

Quyu PEutun L'wnwbg ghôwg wul 3 Unfhup Jwuub a bu ji * wÜWupounwg, W] 

jujuobuwwlu g8ndpu, * wnwlE judbhwjh wuwgnewdu 5. Juub qh L wjpng puphyuôw 

bnpu k dwbufdhg « wlh » wpGuôupéEny qhu wbunbu wnbEp, PEwtun k h ulapub 

nbubuy Ep qu, WI[ n$ Lu « quibynchh 6 » nbuwbE ghu. Lk « ubnh 7 TL », wub ph 

ES app fr uwbqu} ° bnpw L pusfuwpét bapu Éhh, «ns Lu 10 dubhqb gluu », Gwuybyn 11 

pb 22 dbèmfofhul Jynwogh phqupôubw)hh 13 : 

€ Qnpqhu bnpu vwnwkbugbh fuinfwpp » : @bphu quyu gghub wbnwbEn Un/huwp. 

pubal Luph « un fo wpuqnhp » Eh pub qüupah, Juub wub l Jépniun. pubqh 

bnpu supdbahh L Yapowbbohh quuwupubul jap dEnwb apyf.pb Snpuy VA : 

« Qbnp bnpu erperpbughh quiny p 15 » : Snpdwi pbprtp pbgbun 16 gdEpu [UTLE 

fun ghp ghu°pg pubpuuwburp pun kupahu a4èbqniquhE qhuw : 

20,11 « Nulbpp bnpu jugbqui dublne]o uw bp prpnd, L ph bp Pr £nq bb VEugbh » : 

Pubah B8nfpuy À « aukbpub » wuwlwblp bbfuns]0 bu ip dupifnyh ap hp büwbEh ? 

bjwblp wuwljubneo fu, L dustp ggbgbqhnifohub « dublnrf0 but » 8n/puy 3: « Gz 

pb bufh P £nq bb 9Ep 4», qubgbuy 5 Pupufuniu L wnpnyb Jp) + JEpuu] 6 Cul Ep 

20,6-8 

1 om. E — 2 glnnigbu, E — à Lay au ur Lu pra bnp E — À Guuwbhqbi re 

5 PE RE wub} E — 7 Epuqn E — 8 Undhupu E — + g8np E 
=. 10 pun E 

20,9-10 

l'{wbqui E — 2? quiurp E —  $3 om E — 4 g8npu E — SE, 
unwgnudu VD — 6 jucbjhh E — 7 ns dwbhgl qhu mbqh E — 8omE — 
9 mbqn E — 10 om E — 11 Gubpn] E — 12 E — 18 qu p dub ph E 
— 14 Gnpu E — 15 guiurp E — 16 bbqny E 

20,11 

l'gBnpu E — ? hôwubl E — 3 Gnpu E — 4 UJfp E — 5 Guuwgbuwy 
E — 6 Jbpuw E 
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20,6-8 «Même si ses présents montent dans les cieux et si ses sacrifices 
s'approchent des nuées, 7 lorsqu'il estime qu'il est affermi, c'est alors qu'il périt 
entièrement. Et ceux qui le connaissaient diront: Où est-il? 8 Et s'étant envolé 
comme un songe, on ne le trouvera pas; il s'est envolé comme une vision nocturne !.» 

C'est en vain, dit-il, que (Job) se glorifiait de sa justice qui le portait à se 

glorifier. «Ses présents montent dans les cieux et ses sacrifices parviennent jusqu'aux 

nues». Car l’impie, «lorsqu'il pense qu'il est affermi, périt entièrement», et il est 

tellement transformé qu'il devient méconnaissable même pour ses connaissances. Il 

est semblable «à un songe envolé et à une vision nocturne». C’est avec une pareille 

impudence que Sophar a injurié Job, il le dénigre plus encore dans ce qui suit. 

20,9-10  «L'œil qui l'avait vu ne recommencera pas, et son lieu ne le reconnaîtra 

pas. 10 Des dégénérés anéantiront ses enfants, ses mains seront embrasées par les 

douleurs.» 

Bien que Sophar dise cela de tous les impies sans viser personne, il fait 

cependant clairement allusion à toutes les paroles! de Job. Car «l'œil» de ses 

autres amis et connaissances le délaissait dédaigneusement ; bien que (leur œil) l’ait 

regardé tout au début, «ils ne recommençaient plus» à le regarder. «Et son lieu», 

c'est-à-dire ceux qui étaient originaires de «son lieu» et de son pays «ne le 

reconnaissent plus?»; en voyant l'étendue de ses afflictions, ils étaient frappés de 

stupeur. 

«Des dégénérés anéantiront ses enfants.» Peut-être Sophar appelait-il ainsi les 

démons, car ils étaient bien plus «dégénérés» que les hommes en raison de leur 

chute d’en haut. Ce sont eux en effet qui ébranlèrent et détruisirent les palais dans 

lesquels moururent les enfants de Job*. 

«Ses mains seront embrasées de douleurs.» Lorsque (Job) raclait ses plaies avec 

un tesson?. Prête attention à la façon dont (Sophar) l’offense ensuite avec ses 

dénigrements. 

20,11 «Ses os se rassasièrent de sa jeunesse et ils se coucheront avec lui dans la 

terre.» 
La corruption qui émanait de (Job) corrompait en effet «ses os» par la 

putréfaction de sa chair, et elle détériorait la beauté de «/a jeunesse» de Job. «Et 

20,9-10 a. cf. Job 1,19. — b. cf. Job 2,8. 

20,6-8 
1 L'hémistiche Job 20,7c, différent du lemme du début, est identique à Z et conforme à A. — Job 

20,8a est différent du lemme du début par la présence de la conjonction et. 

20,9-10 
i Nous adoptons la lecture du ms. E, «asac'owacs», au lieu de «stac'owacs, les biens, les posses- 

sions», de V. En effet Sophar reprend les paroles prononcées par Job dans sa réponse à Éliphaz en Job 

7,8.10. 
2 Tout en modifiant la citation pour l’adapter au contexte (le verbe est au pluriel), le texte biblique 

de Job 20,9b se présente ici, comme dans le texte de Théodotion (cf. FIELD, Origenis Hexapla, t.I], 

p. 37), avec l’équivalent de oûkétt que ne possédaient pas les deux lemmes. 
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np? : Puyg npyhub' büs wèt pi {Epus S bnp L pour Qupqhu Vu ghgntp, al au 
Swugnip ph éqmhbub, qnp dbà 6qhunqh 6équlp, Gubnbpà wypndp cupsupuburp, np 

uuwunbuy Ep ghafun, L pb pupbluüuwgu wub Sur [onu 9 YaniEp = 

20,12-1da «PE puygpuugh h phpub bnpu ep” Pupniugl quil h bbp— 

pa] | dégoih pupn: 13 Wbwybuyk 2h bu, L /L2 Pnagt gl, LL dagnbugé qu l DrS 

Yakapah hipar. 14 k dp" Yupuugt wiqhby bu » : 

Gujud Th uk 3 puüpuul 98e #, perl PE «qeupnflui bp puilip Pope 
puggpugnequbl », wpuphph Es dwèlE L Pwqniqubé gl égard, npnd p qhpph 

EphibqniqubEp, L « fubuyE 5 plu» ns Pl pwg pokblnd. «k dnqnif », uw pub ph F 

apgbqne «he 6E9 Ynkrpah papes», Up 669 pubhg pape qop palelp À hoknpal Pup— 
dE. L'wpbuylu 6 « ns Lupwuugk wiqhE pipbuwb ». Up april p au fun uk jp ‘és Perl qui— 

puphoun Epl£p L jwbghôwbEp, phqoelruhu Ludbjnu] PupniqubEp np ns dupfof dub, 

pubqh quyu wuby qudbgbus Unhupas wnurts bu Egnjg h Ywpql wuuh : 

20,14b « Lénh L pdh l bnph prpnid » 

«<Lbah? hdh » glnjbu 3 eupnifbuwbh Yns£, pubah npulu Payip « pdp » wphbuy 

« P bnp », 1$ Cuwpbl dnnwbhy 4 l puqnii duÿu, * pubqf uujwbubE ghu np « l np » 

upl, in wjbuEu pupunbh bip L udbbbqneb gpuby p, qrjbuybu wnbE b Pnjip eupnrf0buwub 5, 

np Puqniquhbh qhuw. Juub npny 5 L fr JEpuy 7 Hwd. 

20,15-17  « U'Ednrfd fu wbhpuin:fEwip dagnbuy 1° hufubuah, P unwbE bnpu 

YapqbugE qhu Gpounwk. 16 gupundunnifo fu Jfswuyuwg ddbugt, uywbgl qhu phqne 

wLàr £ 1 Up nbuyE CUTU La up con lb , L n/ 2 quprucuru 2 dbqni L Prqny »e 

9h qupènquik s Gup wnubg un, ut jupeuhg ape LPép. kuub wjunpf 
quiuuwphsuu 3 Yupètp pudpuub] Undhup, u}f juuwlnr]0buw ip n$ Ep bnpuyh 4 

Yuëp, ns Pugquqn kns Cahhwqne. pwubgh qui wubh Juub wbwiphhuwugh, np ns 

7 publph 8np E — 8 Jépu E — SE wbubur/0n:f0Ewbh, bu... fOnrf0 bu N: 
wbwôwifanfbwl con. D 

20,12-14a 

L'übppn E — 2? fubwbugf E — 3 nbqnÿ E — 4 qg8np E — 5 fubwbp 
E — 6 wjuylu E — 7 wfunwbuph E 

20,14b 

L'abqh E — ?'ogbgh E — 8 gfnjhub E — 4 Yupt drmnwbuy E — 
5 eupoifobuwubh E — 6 npn E — 7 JEpuu E 

20,15-17 

1 dngndby E —  ? quenup E — 3 quipuphounu Evi—. A4 fnpetp 

? Il faut alors vomir la richesse injustement amassée. 
* Hésychius fait allusion à la finale de l’hémistiche Job 20,15a, selon l’Alexandrinus: «La richesse 

injustement amassée sera vomie de son ventre». 
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elle” se couchait? avec lui dans la terre», Job étant devenu glaise par le pus et le 
fumier sur lequel il se couchait. Mais ce qu'il ajoute encore à son propos à la suite, 
prêtons-y attention, afin d'admirer les combats que mène ce grand combattant. 
Enveloppé d’autres tourments, il se battait aussi contre l’impudence de ses amis. 

20,12-14a «Si la malice est douce à sa bouche, il la cachera sous sa langue. 
1311 la ménagera' et ne la lâchera pas, et il l'amassera au milieu de son gosier. 
14 Et il ne pourra se porter secours ?.» 

Dans ce passage, (Sophar) dénigre Job; il veut dire que (Job) «adoucit sa 
malice avec ses paroles», c’est-à-dire, il la voile et la cache avec sa langue, avec (les 
paroles) par lesquelles il se manifestait. Et «i/ la ménage» en ne la rejetant pas. 
«Et il l'amasse», c’est-à-dire il la retient «au milieu de son gosier» et des paroles 
qu'il fait jaillir de son gosier. De cette façon, «i/ ne pourra se porter secours à lui- 
même». En raison des maux dont il souffrait, il apparaissait comme un impie et 
il était réprimandé, puisqu'il voulait cacher des actions sans valeur qu’il n’est pas 
possible de voiler. C’est ce que Sophar voulait dire en effet; il l’a fait voir 
davantage encore par la suite. 

20,14b  «(C'est) du fiel de vipère en ses entrailles.» 

(Sophar) appelle «fiel de vipère» le venin de la malice, car, de même que du 

venin «de vipère» répandu dans «/es entrailles» ne peut être oublié de longtemps 

— 1l tue en effet celui qui l’a répandu «dans ses entrailles», cela est évident et 

connu de tous, — de même agit aussi le venin de la malice sur ceux qui le cachent. 

C’est pourquoi (Sophar) a ajouté: 

20,15-17 «La richesse injustement amassée sera vomie, un ange l'arrachera de 

sa maison; 16 il sucera la rage des dragons, la langue du serpent le tuera. 17 II ne 

verra pas la traite des troupeaux qui pâturent ni les produits du miel et du beurre!.» 

Il n’est pas possible en effet de restituer sans détriment ?, mais il est (possible de 

s'éloigner) des passions du ventre*. Voilà pourquoi Sophar pensait dénigrer les 

20,11 

! La jeunesse de Job, détériorée, s’est couchée avec lui dans la poussière; Hésychius interprète le 

texte conformément au sens qu’il possède en hébreu et dans la version de Théodotion. 

2 Le verbe est ici au singulier comme dans le texte de Théodotion; dans les deux lemmes précédents 

il est au pluriel, comme dans la version arménienne (Z) de Job 20,11b. 

20,12-14a 
1 Job 20,13a est différent du lemme du début, identique à Z et conforme aux textes et manuscrits 

de Job (Jérôme, Colbertinus, Vaticanus 248) qui ne possèdent pas la négation où (cf. DHORME, Job, 
p.268 et FIELD, Origenis Hexapla, t. I, p.37, note 7). Pour les textes et auteurs latins, voir aussi Biblia 

Sacra juxta latinam Vulgatam versionem, t. IX, Hester et Job, Romae, 1951, p.145. 

2 Job 20,14a, différent de Z et du lemme du début, est conforme à A (au lieu de éavt®, le texte 

sous-entend at®, leçon indiquée par VIGOUROUX, Job, p.742). 
3 Le texte du commentaire de Job 20,13a conserve lui aussi le-texte de Théodotion sans la négation 

(voir supra note 1). 
4 Le texte est ici conforme au lemme du début de l’Homélie. 

20,15-17 
1 L’hémistiche Job 20,15b est différent du lemme du début, identique à Z et conforme à BS. 



* p. 761 

* p. 762 

580 HÉSYCHIUS DE JÉRUSALEM 

wpqupl puun wbbuyb Prwg uuunuwés, af pugniip np « wbhpun/obuwip » dEowqub" 

oublub bgl bnqu pan udubnu Eu) LEwbuu Ma >| g8npu) 6 whbuwphbh, Jwuub af 

p duÿnb bu 7 Ep fphugbus fr « dEonJObUE ». puyg ns np qui ufr an pun no fu £u— 

uwbt 8, wpquph fuub wbupupounnif/bwu Guuwbt, pubqh wipupsunwg Gunniqniiu Ju—
 

qu puchububl up, quybdwi « bufuh » wydne « dnqnfbuy * dbdn:]0 fubu wbh— 

purnifbwuip », [dEdwe wququlur L Jyd bapuurku ip nn Jepdwi www Sf l 

quuwummwbf np « dnqnbqui wbhpurnf0buwip 2»: 

Buwjbdws « jnpqbugE qhu puwbl bnpu Gpoumwuk » : N°p. op qoupqhh wnbne wn 10 

ww Swbu. ufr juybqubl gnpng Cuubp Pphuunu wnwljur 1, Juub ggbgbnyh 12 wn— 

by} Gubgbpà. « Gwwybabp ‘qnunu L qàbnu qnpu L pbabg£p qqu P pourwph upi— 

nu pfih 13 » : 

Buybdwÿ « ddEugE » wôpuphoum « qupundunneo fui dhowwwg » : Uquwylu jubu— 

gnip 14 npuylu ob 15 wiqnun à Ludbgnquy QULQNLUN : Puwbah wôpupfoub L wep 

« dùE 16 gun dune fo frih » ghôuwbu, fr 17 Jpowwhh, Juub npnf 18 Furhfo LU, PE 

« Cbpuy bdhg L pupehg ghuugbu qoL, un nunb Ynfubugbu qunbièb L ad hpouwy 19 » : 

Uipuphrounph 2 L'ubuiplhp « ddbugkh qupnbumnefofuh » bnqu, wuwchbbuy ph bnuw 

L bghuy p pudünjb bnqu : ul 21 uk L SEp juub wjuwhubwgh wubjny. « Eplw,p 

Cwbhèbuy ph éniph gucpunbbho ap uuinpuuunbuy E owuwnwlbuh Léponwug bnpu ?? » : 

Qhnuuw « uuyububE L ghqne wLàfr », nf l ulgpuwbE rhaphbwg 23 qui L gGruyh 24, 

L wpdÿ * gdbquinpu rbap4b;nd RS». quaupl, pubaqh ncuncqubé ghauw l éup 

qnpèu Juybyby 26, Juub npn] 27 qubqub£ qÜunnidn) qguuunnchpulur p 28 fr quuun— 

cup 2 wiphhup : 

Uapu «ns wbugbb q4hfé wpuunw4wbwg kns gdbqne k qfuqny 30 ». jun E [OF fr 

Gubnbpèbu, juchubbhh : Rubqh ns jupuwuugbb Jubjby 3 juyhdwui apnf wjdi wbn— 

Ewbwbu : Quinswét h dbpuy #2 fupupubship gnp SEph wub. « Uafun puyud ahobph 

Cgnghur f RE Fpug qu. qnp quapuunbgEpe n°e8 Eghgf $ » : Gad jhpurf 
quuouél EE SE wjuglu féuugnip ap h Yupqhu quy # : 

S wndwbwbw4bu E  —  S gBnpu E — 7 bhnpu E — 8 Gwuuwblp E — 
D omeE —: 10 6m.:Et ni Pphuunnu wub wnwln] E — 12 ugbgbynjh E — 

13 gnp(w). phq(bglp) E — M bp add E — 15 pubjb E — 16 dwdÿE E — 

17 fôwbwph E — 18 npn E — 19 Jbpwu hdh(g). ghu(ugbu) que. wn. (gd Po)wwb E 
— 2 wdgwphomp E — À fjub E — 2? wbhdb(w,p) h E(mph). np. £p(ouu— 

Qug) (nphuy E — % pfpfbug E — % qbuw E — % pbÿphbn) E = 
26 Jwbjby E — 27 npn E — 28 quwnmméhpwubuiph E — 29 quuunnewèuw ll 

E —  %0 fuqny E — 31 Jwubjhj E — 32 fbpw E — 33 pt(b). uw {wb— 

(9Ed) qnp. mi E — SRE — 35 ju E < 
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impies, mais ses desseins n'étaient pas transparents, ni ceux de Baldad ni ceux 

d’Éliphaz. Ce qu'ils disent en effet des impies ne se réalise pas vraiment en tous 

points, car beaucoup, enrichis «injustement», en profitent durant cette vie 

éphémère*. Mais c’est à Job qu'ils font allusion, parce que, pour lors, il était 

dépouillé de «/a richesse». Cependant, lui que le chagrin n’atteignit qu’une seule 

fois, ce n’est pas certes pour cause d’impiété qu'il l’atteignit, car la rétribution des 

impies est réservée pour le siècle à venir?. C’est alors que «/a richesse présente 

injustement amassée est vomie*» à grands cris et pour la ruine totale de l’âme, 

quand sont exigés au jugement (les biens) qui «furent injustement amassés». 

Alors «un ange l'arrachera de sa maison». Lequel? Celui qui saisit les hommes 

pour les châtiments*, l’un de ceux dont le Christ parlait dans la parabole concer- 

nant l’homme revêtu d’un habit malpropre: «Liez-lui les pieds et les mains et jetez- 

le dans les ténèbres extérieures*». 

Alors, l’impie «sucera la rage des dragons». Écoutons, de la manière qu'il est 

utile d'écouter pour ceux qui désirent ce qui est utile. L'(homme) impie et inique 

«suce la rage» du Dragon invisible’ dont David a dit: «Sur les vipères et les 

aspics, toi, tu marcheras, tu fouleras aux pieds le lion et le dragon**». Les (gens) 

impies et iniques «suceront leur rage»; ils avaient mis leur confiance en ces 

(démons) et se trouvaient de leur parti‘. Le Seigneur lui-même en témoigne quand 

il dit: «Allez, maudits, au feu éternel qui a été préparé pour Satan et ses anges\®?». 

Les «tue aussi la langue du serpent» qui, dès le commencement, a assujetti 

Adam et Êves et, maintenant, ne cesse pas d’assujettir les pécheurs, car il leur 

apprend à se délecter dans des œuvres mauvaises. Voilà pourquoi il transgresse les 

commandements de Dieu et la Loi divine. 

Eux «ne verront pas la traite des troupeaux qui pâturent ni les (produits) du miel 

et du beurre», évidemment dans le siècle à venir. Ils ne pourront en effet se 

délecter alors de ce dont ils s’enorgueillissent maintenant. À chacun d’eux con- 

vient ce que disait le Seigneur: «/nsensé! en cette nuit même, on te redemandera ton 

âme; ce que tu as préparé, qui l'aura?» Il convient tout à fait que nous 

comprenions ainsi ce qui suit. 

20,15-17 a. cf. Sag. 2,6. —b. cf. Col. 3,25. — c. Matth. 22,13. — d. Ps. 90,13. — e. cf. 1 Cor. 

10,20-22. — f. Matth. 25,41. — g. cf. Gen. 3,4-5. — h. Le 12,20 

4 La fin du paragraphe fait défaut dans le ms. E par saut du même au même anirawut'eamb.… 

anirawut 'eamb. 
$ L'ange de la mort, précise le codex Alexandrinus. 

6 Le texte est différent de Z, mais conforme à NT et à ses variantes. Une seule différence, qui ne 

modifie pas le sens (angec'ëk', au lieu de hanëk, avec la citation, n° 816, rapportée dans LELOIR, 

Citations I,B, p.272). 

7 Litt.: intelligible. 
8 C’est aussi au démon que pense Hésychius lorsqu'il cite ce texte — d'une façon différente — dans 

l'Hom. fest. VIII, 9, In S. Antonium (éd. AUBINEAU, p. 286-288; voir aussi p.258-259). La citation est 

en abrégé dans le ms. E. 

9 Le texte est différent de Z, mais conforme à NT et à ses variantes (cf. LELOIR, Citations I,B, n° 

946,2, p.311). La citation est en abrégé dans le ms. E. 

10 Le texte est différent de Z, mais conforme à NT. 
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20,18a «PO qgmp L h wuwpuuwuwpung Juunwlkbque fr déomfopul numf n$ 

EwywkbugE » : 

Pubgh qhoe aq Ep dboduitpen fut d'un japèl pwbpgl vulf, k Papi 
Punbyog Ep funbup£ pub abphu Yubqnebu : Paul gps wiqnun Eh puqnid qgbu— 

uncg ? L h wluylu upluwbbbwn ap jopqubqh LE dbplubupng = Pul, gf'bs wiqgnun Le 

ouh dunwbbwg bp dupqupubu, 3 quogng k h Puquinpuui quutwg, np 
prdwbbjng EL l Gang fuwnbbpny : AT IUT * dnuwLp 4 pôwohp in np P 4upqhu luy 5, 

qhu°pe supug wyfuumub ph ouuwnhlp $ bb Le wbuwrqnun : 

20,18b « Pppl g{ufruun Pis quhowi L qublpubby fr » : 

Pubgh np « glupuub » dub, wjuhh ph F géwununncbh L qubfonijubuy ph 1, l 

qoip popl quuwÿncbu ? L phqncbuyh duful gdwbub, ns jupwgbuws « Ypubby ». gnyh— 

ubu np wbhpuen/0bwdp CITE TT daqnif, LL qui uuownnr/o fnbu 3 Ephphu wbfi— 

puntfbuwËe quiàf, phqnbuyé fut bp qmp quiàl, pubaf ns (hs fupl jwcby 
JubdwbE : 

20,19-20a  « 9h gpugnd wbupwug wnbu funpmwkbwg, k qpuphu pubonuwlbwg 

LL 16 Guunwunbu : 20 9/.p pphni]o fui LUWANLWÔN bnp » : 

fun quuannnhns males jubèl, aps apaulé à puphue una» qapiuup 
Ep « Guunuinb, 1». L qu[[ng bbwbu <yuihouwkls », qnp ujuiprun Ep kubobby L « Luu— 

uuinby ». « ns pphoifopuh unwbu jp unwgmuwdu bnqu », Juub gb yo wbuwipl— 

bnif0bwÿp L ab sur wüuuponnf/buip quhèbu quinwmnewoul : 

20,20b « P qublnrf0bu prpnid né wuypbugf ME 

d'uub qf LL Hurhfd pui wubp 1e bpE 2 « gublnrfo fu déquinpug Yaphql » > 

20,21a «Uz ufr ibgh ÿf0Epp Ybpupng bnp L y. 

duub qghns quéubupn nul Lans uip&imf0bwëp éwswkE, * L ns lung puun ph £u— 

qopabb ubqubn} bnpru 2, « ns Enhgh bnpru 3 d[0Ep,p », Juub npin) Funhfd wub Le 

eGahghb owgmwdp wnb fowququpunh » : Puy gp n8 TE wbpupouwg wquuybu 

20,18a 

1 dEdwuby snfbut E — ? ugbummg E — 3 dupqupunbw E — 4 un 
E — Su E — S uwunhh E . rule 

20,18b 

1 qublpubby pb Pub fi E —.* quunwnchul E — à wur;ownne/0 fil E 

20,19-20a 

1 Guuununbu E 

20,20b 

l'uuf E — 2JHFE 

nt 
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20,18a «C'est en vain et inutilement qu'il s'est fatigué pour une richesse qu'il ne 

goûtera pas.» 

Quelle utilité y a-t-il en effet à la magnificence d’une maison ruisselante d’or, 

alors que (l’impie) lui-même doit être enseveli sous plus de trois coudées? Quelle 

utilité y a-t-il donc dans la multiplicité des habits et la variété des vêtements pour 

celui qui doit être dépouillé par la vermine? Quelle utilité y a-t-1l donc dans des 

anneaux d’or, dans des parures de perles et des couronnes royales pour celui qui 

doit se décomposer et se mélanger à la glaise? Comprends dans le même sens ce 

qui suit. Combien sont excessives et inutiles les fatigues des méchants! 

20,18b «Comme quelque chose de dur qu'on ne peut ni mâcher ni avaler.» 

Car celui qui mâche «ce qui est dur», c’est-à-dire ce qui est ferme et durci, c’est 

en vain qu'il se casse les dents et inutilement qu'il y passe des heures, sans pouvoir 

«l'avaler». De même celui qui amasse une fortune par des procédés iniques et qui 

accumule d’autres splendeurs terrestres par des procédés iniques, c’est inutilement 

qu'il se fatigue* et en vain qu'il thésaurise, parce qu'il n’en peut tirer aucun profit. 

20,19-20a «Car il a démoli les demeures de beaucoup de faibles, il a volé 

(leurs) habitations et il ne les a pas soutenus. 20 Il n'y a pas de salut pour ses biens.» 

Le juste Juge n'accepte pas en effet celui qui «démolit les maisons des faibles» 

qu'il aurait dû «soutenir», ni qu’il «vole» la vie des autres qu’il aurait dû relever et 

«soutenir», «ni qu'il obtienne le salut dans leurs biens'», parce qu’il a accumulé 

des biens avec force iniquités et impiétés sans mesure. 

20,20b  «Jl ne sera pas sauvé dans son désir.» 

Parce que David lui-même disait aussi: «Le désir des pécheurs périra*». 

20,21a «Et il n'y aura pas de provisions pour sa nourriture.» 

Parce que (l’impie) mange sans rendre grâce*, goûte sans donner de bénédic- 

tion et que les pauvres ne participent pas à sa table’, «i] n'y aura pas de provisions 

pour lui»; c’est pourquoi David disait: «]] y aura une postérité pour l'homme 

pacifique». Mais, parce qu'il n’y a pas de postérité pour les impies, le même 

20,18b a. cf. Job 20,18a. 

20,20b a. Ps. 111,10. 

20,21a a. cf. Rom. 14,6; 1 Cor. 10,31. — b. cf. Le 16,21. —c. Ps. 36,37. 

20,19-20a 
1 Aucun témoin pour cette rédaction de Job 20,20a, différente des deux lemmes. 

20,21a 
1 De ce qui assure la continuation de la vie, les «provisions», Hésychius passe à la survie de 

l’homme par sa «postérité». 

20,21a 

MEMbnqu VND — ? wquifôhip Lugnpghh ubquhn E — 8 byhghh E — 

4 uk E 
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iwgnewèp ÿ, qupèbu, piph P JEpuu] 6 wok. « iwqnpp u D pu pur q Yaphgbt pi 

Unghb b dub p Eb nf l Lupahu lui : 

20,21b « Juub wjunphl 1/12 dughbugbh pupnuohrhp bnp À»: 

BSuwququ npn°. Juub qh sup wpouuu phlupqub ? L'wbuwcpéh wunequ uuwgqub » : 

20,22a « Snpdwi Gudwphgf PE w£w pgbuwy bg bbqbugh » : 

Ujuhpüpb E, RE hr Guuwbly quqnjh wywkwbbugh : Uyy quyu npylu puqni fui 

wbqui wuwqup, ns ul su dr pis wn h pubpuuwbu quipuphouu ? kns phur quiu— 

pu Lui wubpni, npouih EE Ca8npuy qéwdpbpnifo rh 3 pm dgbb : Pul Juub 

gp quiunwébu, pan dnr 0 bwubqh Eplju bu Sunne]0 bu ip up 6ghngb, wlb ncbbjny 

puphuwuqh np l GuÿpbpnifoEuE FE, uuywnbuls b du Perl PE un juuuy ph eupuqnih 4 

Eb pub géwubuqui : 

20,22b-23a  « Udbbujb owqghwwy Gwugl h dEpuy ? bnpw, [26 ghupg jhmigm 

npofub bnpw » : | 

d'uub qh ns hu Epgbu apnofujhh Sndpuy ?, jpupun FE nqung, wyj * qhn hu nnkuy 3 

un l 6gnibu L prb popèwbuy Ganih : Qp'us uuyu nu) 4 PE 5 « pu L99P apnuwyb bn— 

pu ». El ufrin UTULE pubah TI Guuwbb wub l JEpuy 6 SnaJpuwuyh fè Pna qu" np ub— 

ghéb ph bu. k wwufh wjuuylu pubhip uywnhuy 8. 

20,23b-c « Unu phugé l bp bnp À qupun dun fo fui puphnifobw, wphql 2 

ghnur quiu » : 

Uyuphpbh E, « fwggt qhu quend p 3 ». pubgh REnghunnb «unbquugt » wut. ful 

Uprquu « wbàphbug£ » wuf, k 4 Uhôwpnu « quegbugEt » apbwg. gh juyun wpwuugbh 

gpubu. wyj ghbs bb « quiph 5 » dfun ghqnp : 

20,24-26b  « Ez ufr wypbug£ 1 l àbnwbt Ephwufny. fungbut ghu wngbqh wqbàh, 

25  wbggl pb dwpulhh bnpu blu : Puppuunwknbp >p9Eughù Japhu bnpu, wp£wuhpp 

b dbpu, ? bnpu. 26  wdbbujh fuurwp bôw fwugt 3, Ybphgt qhu Gmip wbsES » : 

5 wyuwylu E uüuuponwg wnwgnwop E — $6 Jépu E 

20,21b 

l'E, bnqu VD — 2 Lurqub E 

20,22a 

L'éwdwpbgh E — 2? quéwuphonu E  — 3 g8npu Guÿpbpnrfo fpibi Fi 
4 éupuqnb.p E 

20,22b-23a 
L fbpu E — 2? Gnpm E — S unÿw E — 4 uywnbw E — 5 ED E 

— 6 Jbpu E — 7 Sapu E — 8 uywnbw E & 

20,23b-c 

L'Jbpu E — 2 wbÿgf E — 3 quump E — om E — 5 quip E 
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(David) ajoute encore: «La postérité des impies périra». Ce qui vient ensuite est 

identique. 

20,21b «C'est pourquoi ses biens ne prospéreront pas.» 

Pourquoi? Parce qu'ils ont eu de mauvaises racines et produit des fruits 

iniques. 

20,22a «Lorsqu'il estimera qu'il est déjà rassasié, il tombera dans l'anxiété.» 

Cela veut dire que le fruit arrivé à maturité pourrira. Mais cela, comme nous 

l’avons déjà dit maintes fois, (les amis de Job) tiennent à le dire non pas tant pour 

dénigrer les (gens) impies et iniques que pour énerver la patience de Job. Aussi 

puisque le combattant a supporté avec grandeur d’âme les tristesses qui lui sont 

advenues, en comptant sur les biens qui proviennent de la patience, ils le mena- 

cent comme si l’avenir était pire que le passé. 

20,22b-23a «Toutes sortes d'inquiétudes l'atteindront, 23 à savoir comment se 

remplira son ventre.» 

Car «le ventre» de Job — il s’agit évidemment de son âme — n’est plus rempli, 

mais il soutient encore les luttes et il est aux prises avec les épreuves. De quoi 

(Sophar) menace-t-il (Job)? «Comment se remplira son ventre?» Eh bien! prête 

attention, car il dit qu'autre chose va arriver sur Job, sans compter ce qui l’a 

(déjà) transpercé. Voici qu’il menace avec ces paroles: 

20,23b-c  «(Dieu) enverra sur lui l'exaspération de la colère, il répandra sur lui 

les souffrances.» 

C'est-à-dire: «11 l'inondera' de souffrances», car Théodotion dit: «1! fera pleu- 

voir». Quant à Aquila, il dit: «1/ fera tomber comme de la pluie», et Symmaque a 

écrit: «11 versera comme une rosée?», pour rendre claires ces paroles. Mais que 

sont «ces souffrances»? Prêtons attention. 

20,24-26b «Et il n'échappera pas au pouvoir du fer et l'arc d'airain le blessera, 

25 le trait transpercera son corps. Les éclairs parcourront sa demeure, épouvante sur 

lui. 26 Toute la ténèbre lui sera réservée, un feu inextinguible le dévorera”.» 

d. Ps. 36,38. 

20,23b-c 
1 Hésychius, qui a fait appel — si l'on s’en remet au texte du lemme — à la leçon de 

l’Alexandrinus, connaît aussi celle du Vaticanus. 

2 Voir FIELD, Origenis Hexapla, t.II, p.38, selon lequel Théodotion et Symmaque possèdent la 

même leçon (émBpéËei). Mais le verbe arménien qui traduit la leçon de Symmaque (c'awlesc'e) est 

différent de celui qui traduit la leçon de Théodotion (relasc'e), ce qui sous-entend deux verbes grecs 

différents. Le NBH (t.IL, p.921) donne c'awlesc'ë comme une traduction de oté£o, pdivo, pavtilo. 

20,24-26b 
1 Job 20,25b est différent du lemme (äotpuxai) et conforme à BS. 

20,24-26b 
L'uwyphugbh E — ? dépu E — 3 fiwuugh E 
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Bndp 4 ph wjunphip sbp wbqbuy 5, pubaf pubuwuplincb wpqbbu, Ep p uuywbru— 

bbpny qhu. neuunh ns « Eplufe » kns « gnghhà » Las wyjS «bu » Lupug àgby «h 

Jépuy * bnp » j àbnb Jupèkubwg pepng : Uyj Lans « pujpuumwnebu » Las « fjuu— 

Lun » apr une wÔ ch JEpu] 8 bnp », L ns « £nip » Junbqu 9 « fr > Jbpuy 10 

bnpu », wjuph ph Fnpns JÉphrt priqubh M, pubaqh n$ Prs2e ocbfp Potuwbnrffuh 

Ch dbpuy 13 bnpu » supdby « gbphühg wp&wchpu » : Pwyg uwlkuyh k quyu uuywnbuyp 

cbbbr Pr Cbpuy 8npuy 14 Unpwp, juil jh Yaqüwbg Lubgbuwy 15 uwpubqnequbhE, 

g6qhnqh : Pul 8ndp 16 ns wulp EE qhpu°py Yu 17 nu uuunwébunf 18 Hôu wyu, 

pubqh uuuc Ep pupqupnhubt ap 9. ua gf'p bu 4fbe bg wnpbloEp : 

20,26c « Qupsupbuyt Eljuÿnun qunib bnp » : 

Ujuhbpô E QE wunup « byuËnun », npneë ns wh ncbh, quyu wbqu wbqneugé ? 

phg <auncb bnpu », L phqnebuyb Juunw£ FE pupqupnifofub bip, gh ns pol bb 6>dwpfun, 

up Ybqourp 3 bb: Auub npnj fOEwglun bons Supqub bb ghepur jébqhôwbls fi, wyy 

uwkuh f wwpkpgu jubqhéwbbugph : Auub gh  Undhup quyu whbuphip pubfnp 
Penn p : 

20,27-29  « Supwbbugbh bphhhp qubuwephbnrfrbu bnpuw. puphgl fr JEpuy 1 

bnpru Ephhp. 28 pulunbunt 2 Gnpniun quoi bnp hr uuyun, Guuy£ P JEpuy bnp 

Lu LI puplhnifobuwi 9 Uyu pudhh la duprn) a D uy uu pr >an fr url l * SEuwnbt, b urju 

unwgnwdp phshg bapu puygbpniËb 3 » : 

Puy n$ 4 wyu un swbfr l Cbpuy Snpuy 5, uI[ sup wub gpupin] npp «qu— 

bupunnb L g6s du pub L qgupquph » Perl qwbhpur goun $ bu fout hi. ul Juub 

gl « qupupou 7» qhûu up l JEpuuy 8 UnJpuwp L quuuybuu puppuwnh Juub bnp, 

dbq un p jpucqnunu Eghaht wuwgbuy ph, pubah ns pis phquibu hu Gpuôwybwg 9 

2nqhh Üunnidn} apË quu L JE duub (0171 gpnqu. wI| Juub gp Cun l 10 Jjucqnunu 

ibüh punquau, EJ2E npns ghunbni] Yupquugt : Qh bn pu l Guuwpuljug CNTDIONN 12 

uphuy p bu fuunn Eh. Eu l bnqub£t wuwgbuy p Juwuu us pu pour g 13, PEutun LL n$ 

gunnsuél ph l Cfbpuy 8n/puy De u}f uwljuyh dbq wewgfhh Pribuah, L Gpudwuphu— 

goip jujuüwbé, ghunbni gl eupneo fu jubbbqnebg nqpu fr FE, L un Guuwpul l 

4 Bnp E — S wbÿbw E — SomE — 7 Epuu ET JEpu Eure 
9 Junbwy E — 10 Jépu E — 1 priqubhgh E — 12 puÿ E — 13 JEpruu 
E —— 14 Jbpu Gnpu E — 15 6m, EE — 16 Bnp EN 4 17 Et Lui E 
— 18 qumwéhgf E — 19 Jupquporo fui bnpu E 

20,26c 
l'ynpmid E — 2? wbgniquhf E — 3 kbqdfip E — 4 pubgh E 

20,27-29 
L'Jbpu E — 2? pukbugf E — 3 Juygbpmfbüt E  — 4 ns FE — 

5 dép Gnpu Eu 16 q sup L qubhpun EM? qu dupe pouf E — 8 Jbpuu E — 
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Job n’était pas tombé sous ces (coups), car il avait été interdit au Délateur de 

le tuer; par suite ni «fer», ni Kairain», ni aucun autre trait ne put être tiré «sur 

lui» par les mercenaires du (Délateur). Bien plus il n'amena «sur lui» ni «éclairs» 

ni «ténèbres» qui fussent hors de saison, et il ne s’alluma pas «de feu sur lui», 

c'est-à-dire (de feu) dont la flamme ne fut pas d’origine terrestre?, car (le 

Délateur) n'avait aucune autorisation de mettre en branle «sur lui l'épouvante des 

cieux». Et cependant Sophar en menaçait Job, car il voulait faire frissonner de 

peur, de tous côtés, le combattant. Quant à Job, il ne disait ni comment ni d’où 

cela lui arriverait, parce qu'il était confiant en sa justice. Prête attention à ce que 

(Sophar) a ajouté. 

20,26c «Quelqu'un survenant endommagera sa maison.» 

C'est-à-dire un étranger «qui survient», celui auquel (Job) ne s’attend pas, 

infligera ces traitements à «sa maison». C’est en vain qu'il est confiant en (ses 

actes) de justice, car ils ne sont absolument pas vrais, mais simulés. Voilà pour- 

quoi, bien qu'ils soient difficilement blâmables par les hommes, cependant ils 

seront blâmés par les éléments; car Sophar y fait allusion dans ses paroles. 

20,27-29 «Les cieux révéleront ses iniquités, la terre se soulèvera contre lui. 

28 Sa maison ira à sa perte complètement, un jour de colère arrivera sur lui. 29 Tel 

est le lot de l’homme impie de la part du Seigneur, et telles (deviendront) ses 

richesses acquises de la part du Surveillant”.» 

Mais cela ne s’applique pas à Job. (Ses amis) disent du mal de l’homme de 

bien, eux qui injuriaient (Job) «irréprochable, véridique et juste», comme 

quelqu'un d’inique et de méchant. Mais puisque Sophar pénètre les intentions «de 

l'impie» et en parle ainsi, ses paroles nous seront utiles. Ce n’est pas inutilement 

en effet que l'Esprit de Dieu a commandé d'écrire ces (paroles)? au point d'en 

faire une grande partie de ce livre; bien au contraire elles sont utiles aux auditeurs, 

même si quelqu'un vient à les lire sans savoir (le reste). Ceux-là (les amis) en effet 

proféraient des injures, aiguillonnés par l’Ennemi commun; mais ce qu'ils disaient 

concernant les impies, même si cela ne s’appliquait pas à Job, nous paraîtra 

terrible cependant et nous nous en garderons, sachant que la méchanceté doit être 

déplorée par tous, par les bons comme par les mauvais, qu’elle doit être blâmée 

20,27-29 a. Job 1,8; 2,3. 

2 Hésychius commente le texte en faisant appel à la leçon des mss BS de la LXX: Un feu que l'on 

n'allume pas, rndp äkavotov. 

20,27-29 
1 Job 20,27a est différent du lemme du début et conforme à BSA (omission de ôë cependant). 

2 Les paroles de Sophar et de ses amis qui croyaient, en Job, condamner un impie. 

9 Gpuôwbug E — 10 60m E — 11 om. E — 12 fOshwdnjh E — 

13 1 D uy eu proun ui q E = 14 JEpuu Snpu E 
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588 HÉSYCHIUS DE JÉRUSALEM 

puphuw L l euphbug, L h Pobuidbuwg wépuuunwbE, fr 15 FL wdbbEphh 16 funu— 

wwbub JE Jptdfubgpniféhih 17 déqug Yuy 18 : 

Pol bp pulubgnp b sup quqny  dkquy. Juub gf L'uunbpg Poburh À wnif 
qéupeb, hsk « Ephhhp jupunbkh gubuwptbnifofhubu bnpu 20, k Ephhp jun fr JEpuuy 21 

bnpu » : CL ed Jhpuih, Juub af dwbpafo pub Ph nuwpbnq 4bwb p w pu pou ug 22, 

L épuduwybu Eb 23 uipfbu,p Ch Juybysnefô pub bnqu 24, ujb sur L wjbwyhuf,pu 25, 

Curl gh F 26 pui bdwbnrf0 bu Uunnidn) : Pub bn pu n$ wjbuyfu Jupbqub, u[ L 

guuunbr quwnbbphh wquwbnbghb, k quybj sn fubh 27 swpmf0bwuëp k wbwrphim— 

PEwdp kpbghb. Juub npny L « pukubugl Ynpniuun qunib bnpu 28 pPuuun ». GwbaË 

quubbruh péçsu bnpu 29, np wydÿ pégobuwjhnf0bwip L wbuwipfhn/obwip kaphgbs. 

L « wip puphni]obwl qu 30 h Cbpuy bnpu 31», wyb gnpôlt 32 Quugnub wufp 'qwi— 

uuphoub L gubuiplhu 33. « quhàèbu wbàfh pm gpuplhnifo fu 34 puni puphm— 

PEuwb L wprqup quuwenpos]obwbh Uunnièny, np Guinniqubé pepu pub ship 35 puin 

qnpèu pephubo, np. p 36 Guëpbpnifobu ph bb fr gnpôu pupnrfobw, L ghwnu, L guuunfn, 

L qubbqènio ul Pbnpbi" qhbwbub quchuwbbhg : Pul app 7 wyuunwipp h * 6dwp— 

nnif0bbE wbunh Eh, qébun bpfobuw, qubhpuenifobwb peuphnifohib L'upundnn/ofuh, 

bbqne]o pub L wbàljni9 fil Ch JEpuuy uw blu br 38 np gnpèË geup>: « Pubqhf wyu 

F39 pudhh dupyny uduupounh h SEwnbl, L'uju unwgnwà p psg bnpu puygbpnetb » : 

Np wygbnfobuwuip wbuwbt quubhuh gnpôu dép. npnid dunp 2uip, L Npyeny 4, 

L C2nqenyg uppn) 41° Cup L ufrgun L jucponbubu jucpubbhy. wwÿEh 42 : 

15 ubguunwbE, fi E — 16 wubbbphwh E — 17 RMS E — 
18 ju E — 19 murqn E — 20 bngu E — 21 JEpu — 22 au Puy pr> un ui q 
E — 23 (pwdwbwu FE — 24 Juby sn fôfnh YE(w)bp Lo E — *5 wybyhuhp 
E — ?%64yh E — 27 Jul snifo fu E — 28 pe bnqu E — 29 bngu E 
— 0 OquE — 31 bpu E — 32 qnnp E — PA porn L quuupfymub 
E — %4 pupymfhuh E — 5 puun Pepupubship E — SnpE — 37 np 

— 8 h bp u JE(bujbh) St) E — 39 0m E — 40 Npqn E — 
une 2nqg(enjg) E — 4 Yunwphquh wun pubp Puf phauh add. V 
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même par des ennemis et que tous reconnaissent qu'il y a une vengeance des 

péchés. 

Quant à nous, fuyons le fruit mauvais? du péché, parce qu’il fait de l’homme 

un ennemi des éléments eux-mêmes, à tel point que «les cieux révèlent ses iniquités et 

que la terre se lève contre lui». Cela est tout à fait juste, parce que la vie des 

impies apparaît comme un poids aux éléments, alors que, selon la Loi‘, ils ont été 

ordonnés, à un très haut degré, à sa beauté, car celle-ci est à la ressemblance de 

Dieu‘. Mais ceux-là (les impies), ce n’est pas ainsi qu'ils se sont comportés; au 

contraire, ils ont souillé l'honneur de l’image et ils ont fait souffrir sa beauté par 

leur méchanceté et leur iniquité. C’est pourquoi (l’impie) «perdra complètement sa 

maison». (Dieu lui) enlèvera tous ses biens qui périront en raison de leur inutilité 

et de leur iniquité présentes. «Et un jour de colère vient sur lui», celui à propos 

duquel Paul disait aux (gens) impies et iniques: «Tu t'amasses de la colère pour le 

jour de la colère et du juste jugement de Dieu qui rend à chacun selon ses œuvres. À 

ceux qui, dans la patience, font des œuvres bonnes et recherchent gloire, honneur et 

incorruptibilité, la vie éternelle. Mais à ceux qui sont en révolte contre la vérité et 

qui suivent l'iniquité, colère et indignation; anxiété et angoisse pour quiconque 

commet le mal». «Car tel est le lot de l’homme impie, de la part du Seigneur, et 

telles (deviendront) ses richesses acquises, de la part du Surveillant», lui qui examine 

tous nos actes avec attention. A lui (soit) la gloire, au Père et au Fils et à l’Esprit- 

Saint, maintenant et toujours et pour les siècles des siècles. Amen“. 

b. cf. Matth. 7,17.18: 12,33, etc. — c. cf. Gen. 1, 28-29. — d. cf. Gen. 1,26. — e. Rom. 2,5-9. 

3 Le texte est différent de Z et de NT. 

# Dans le ms. V on lit l’explicit suivant: «Ici prennent fin les paroles d’Hésychius». Le ms. E omet 

cette indication dont la valeur est incertaine (voir p. 20-21). 
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Lion: Job 207, 241; animal royal 345 

Loi de nature: 69, 119, 463, 531 

Lune: 317 

Lyre: 169, 451 

Mambré: 153 

Manichéens: 183 

Maraudeurs, fils d’impies: 109 

Mariage: 180, 473 

Marie: 499 

Martyrs: 271 

Mer: 262, 317, «mer invisible» 237; la vie pré- 

sente 271 

Michel: 85 

Moïse: 177, 281; auteur de la Genèse 339 

Monde: ses rêves 101 ; ruses 165; méprisable 515 

Mort: un sommeil 187, 321, 427, 489 

Mystère: du Christ 54, 173, 553, 565 

Nabuchodonosor: 379, 385 

Nakod: 155 

Nathan: 133, 347 

Noé: 73, 303, 417 

Onagre: Job 239, 363 

Orgueil: 279 

Pâques du Christ: 151, 177 

Paradis: 171, 179, 383; jardin de Dieu 95, 341 

Passions: 73, 165, 257 

Patience: de Job 169, 225, 237, 249, 259, 413, 

497, 507; vertu supérieure à toutes 235, 297, 

473; cuirasse 105; armure 153; porte-clefs du 

royaume 63; titres divers 235, 274 

Patriarches: 52, 271 

Paul: 85, 191 

Péché: originel 171, 419-423; un fardeau 101, 
123; une souillure 291, 329, 393: une mort 
173; fautes d’ignorance 413 

Pénitence: 255, 343, 347 
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Pentecôte: 151 

Perle: âme de Job 161, 255; précieuse 405 

Pharaon: 171, 379 

Pharisiens: 481, 549, 555 

Philosophie: 63, 139, 193, 195, 247, 271, 373, 

383, 427, 515 

Pierre : 85, 309, 449, 451, 487, 547 

Pilate: 387, 547, 551 

Port : Dieu 339; la vertu 123; port du salut 40 

151 

Potiphar: 145, 295, 495 

Prédication: du Christ 175 

Pressoir des cieux: 445 

Prologues des homélies: 31 

Prophètes: 271, 343, 551 

Psalmodie: 101, 105 

, 

Résurrection: du Christ 313, 563; des morts 433, 

435, 439 

Richesses: aveugles 131; périssables 71, 101, 

255, 325; mépris des r. 101; vraie richesse, 

louer Dieu 119 

Rose: Job 67 

Roue de la vie: 259 

Ruminants et Écritures: 109, 111 

Sacrifice: la prière 65; de Job 75, 195, 275, 283 

Samson: 113, 145 

Sara: 73 

Satiété: 73, 165 

Saül: 203 

Sel de la piété: 241 

Septante: cf. Bible 

Sépulture: usages 105, 115, 159 

Serpent: 177, dragon 145 

Sodome: 379, 383, 527 

Soldat: du Créateur 555; du Père 553; de Dieu 

105 (Job): de la justice 573 (Job) 

Soleil: 85, 318; intelligible 291 

Stade: symbole du combat 123, 373, 427 

Synagogue: cf. Juifs 

Téman: 153, 155, 247 

Tempérance: 113, 165 

Théophores: 167, 169, 271, 347, 411, 479, 489, 

495 

Toile: de la vie 259 (voir aussi: Vices) 

Tour: Dieu 339; Job 355; la vertu 123; le jeûne 

473; tours de ce monde 369 

Transitions: 34, 67 

Trinité: 35, 85, 111, 161, 565 

Trompette: 127, 169, 205, 221 

Trône: la patience 235, 473; la justice 255; 

l'injustice 257 

Vertu: son fondement 473; pratique 221, 495; 

les quatre v. 113; une arme 279; le champ des 

v. 201, 235, 239; la justice des v. 83; la mère 

des v. 235, 279; la moisson des v. 474; la vigne 

des v. 235; ancre, port, tour 123; viatique S01 

Vices: 73, 113, 165; semblables aux «toiles 

d’araignées» 165 

Virginité: 473 

Voile nuptial: 189 

Yobab : 155 

Zate 155 
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